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’ E’t o i T a ce grand homrne , qui 
m’honoroit de fon amitie, que j’a- 
vois refolu de dedier cet Ouvra- 
ge. Je le lui avois meme offert 
oendant fa vie, 8cilavoit bien vou- 
. u agreer qu’il parut fous fon nom. 
Cet lllultre Magiftrat etant decede peu de terns 
apres , 1’amour refpe&iieux que j’avois pour lui , 
6c le fouvenir des obligations dont il m’avoit com- 




b\c , me firent aifement comprendre que mon en- 
gagement n’avoit pas fini par fa more. CTeft dans 
cette penfee que je rends a prefent a fa memoire 
ce que je devots a fa perfonne, 6c que je vais con- 
vertiren un Eloge, TEpitre dedicatoire que je lui 
avois deftinee. ] ’en tirerai au moins ce trifle avan- 
tage que je parlerai de lui avec plus de liberte que 
je n’eufle fait de fon vivant, n’etant plus mainte- 
nant dans robligation de menager fa modeflie , 
qui etoit une de fes grandes vertus. 

Gaspard de Fie u bet etoit fils de 
Guillaume de Ficubet 6c de Marguerite de Saint 
Pol, fille dun Maitre des Rcquetes de ce nom. 
Guillaume fut un des plus habiles hommes de la 
robe , qui dans les charges d’Avocat General 6c 
de Prefident au Mortier au Parlement de Tou- 
loufe aiant fait paroitre une eloquence extraordinai- 
re 6c toutes les autres grandes qualitez d’un Ma- 
giftrat acheve ? fut nomme par le feu Roi Louis 
XIII, de glorieufe memoire, a la charge de Pre- 
mier Prefident au Parlement de Provence. 11 ne 
remplit pourtant pas cette importante place, etant 
mort" a Paris a fage dc quarante - quatre ans , peu 
de terns apres qu il eut prete ferment entre les 
mains de Sa Majefle. Comme il avoit un grand 
difeernement , il reconnut etant a Touloufe les 
grandes difpofitions qu avoit Nicolas Parifotponr 



les hautcs fciences. II Pappela aupres de lui ,8c par 
la il fournit a ce fqavant homme le moicn de de- 
venir ce que nous favons vudepuis, je veux dire > 
une des plus vives Iumieres qu’ait jamais eu ]e bar- 
reau dcTouloufe. Panfot par un fentimcnt de re- 
connoiflance , voulut bien partager avec les meil- 
leurs Makres de Touloufe & de Paris le foin de Pe- 
ducation de Gafpard Sc de Bernard de Fieubet les 
deux his de Ton bienfaiteur; & il y etoit d ailleurs 
invite par les heureufes difpofitions qu’il remar- 
quoit cneux. IlsavoientTun ScPautre une memoi- 
rc furprenante , 1’cfpric vif Sc penetrant, Sc le juge- 
ment plus forme qu on nc le voit ordinairement 
dans les enfans les mieux nez. Sur un fonds fi ri- 
che Panfot travailla avcctant de fucces , que Ber- 
nard merita d’etre choifipar laReine Regente An- 
ne cFAutriche, pour Secretaire de fes commande- 
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mens, Sclntendant ties Finances. Pour Cafpard, 
a Page de dix- huit ans il fc trouva cn etar de rem- 
plir la charge de Prefident desRequetes au Parle- 
ment de Touloufe. C’etoit un trop petit Theatre 
pourlui; le Roi voulant mettre fes grandes vertus 
dans un plus grand jour , Sc tirer de lui des fervi- 
ces plus confiderables, le fit fon Procureur Gene- 
ral dans le meme Parlcmcnt. 

Des le commencement de Pcxercice de cctte 
importante charge, ilfcmontraccqu’il devoir etre, 



ou plutot ce qu’il etoit deja ; la terreur des me- 
dians) l’azile de l’innocence oprimee; egalement 
eloquent dans les adtions preparees, 8c dans celles 
Da inleTe? ou il etoit oblige de parler fur le champ 5 mais il fe 
fignala fur tout par fon zele extraordinaire pourle 
“f fervice du Roi , dont il donna des marques eclatan- 
tes dans les mouvemens de la minonte. Je nen- 
trerai point dans aucun detail , de peur d’interefler 
la memoire des perfonnes , d’ailleurs tres recom- 
mandables ; 8c dont la conduite feroit fans tache, 
s’ils nc s’etoient laifle entrainer au torrent de cette 
fadtion : outre que j’ai toujours regarde comme une 
grande imprudence , 8c comme une efpece de cri- 
me, de renouveller le fouvcmr des defordres que 
la clemence du plus grand Roi dumondeavoulu 
enfevelir dans un oubli eternel. Je me contente- 
rai de dire que fi le Parlement de Touloufe 8c le 
Corps de Ville ont merite les louanges des Hif- 
pm«u.. toriens meme etrangers , pour s’etre maintenus 
dans une fidelite inviolable durantces troubles ;ils 
doivent 1’un 8c l’autre la plus grande partie de ces 
eloges aux fortes remontrances 8c a l’intrepidite de 
ce grand Magiftrat. 

La haute reputation de fon rare merite, foute- 
nue des grands fervices qu’il rendit dans une con- 
jondture fi delicate , porterent leRoi a le nommer 
a 1’age de trente-un an Premier Prefident au Par- 



lement deTouloufe , apres la more de Monfieur 
de Bertier. Ce n’eff pas un mediocre fujec de 
louange pour Gafpard de Fieubet , de pouvoir di- 
re qu’il repara la perte que cette fage & fcavante 
Compagnie venoit de faire par la mort de fon 
predecefleur. Elle vid reluire en ce nouveau Pre- 
mier Prefident routes fortes de rares qualitez , 6c 
celles -la memequi ne s’aquierentque parune lon- 
gue experience. En effct,il fut des fon entree dans 
cette grande charge ce qu’il fut depuis toute fa vie ; 
je veux dire , le modele d’un parfait Magiftrat. Car 
ou trouver tant de vertus reiinies enfemble ? Je ne 
parlerai point de fon integrite 6c de fon definte- 
reffement extraordinaire : Ce n’effc pas a ces qua- 
litez, quoi qu’aflez rares , qu’il faut borner l’eloge 
de cet homme incomparable. II faut avoir recours 
a des traits plus nobles 6c plus relevez pour en don- 
nerle veritable caraitere. Non feulement il etoit 
persuade que la juftice n’etant proprement qu’un 
depot qui lui* etoit confie , c ’etoit retenir le biem 
d’autrui que de ne pas la rendre avec la derniere 
exadtitude ; il croioit de plus que la place qu’il 
ocupoit , le metoit dans l’obligation de faire en 
forte qu’elle fut religieufement rendue dans toutes 
les Cours fubalternes , 6c dans le Parlement me- 
me , dont il etoit le Chef. La grande creance que 
ces rares vertus lui avoient aquife dans tous les efr 



mi-heure fans confondre jamais les difercns chch , 
ni fe meprendre dans les dates ! Y eut-‘il jamais 
de Magiffrat dun air plus grave & plus majef- 
tueux , & qui s’atirat davantage le re(pe£fc.j quoi 
qiul fut d’ailleurs civil Sc affable ? fur tout envers 
les plaideurs. II les ecoutoit avec beaucoup de 
patience & de douceur. }e Fai veu fouvent au re- 
tour du Palais , & avant le dine, qui font dcs mo- 
mens de chagrin pour la plupart des gens de juf- 
tice , donner des audiences dune heure entiere, 
avant que de fe mettre a table : Aufsi etoit-il in- 
fatigable dans les fon£tions de fa charge , fans fe 
difpenfer d'aucune dans fes plus grandes indifpo- 
fitionsj bienque les Medecins ne ceffaffcnt deFa- 
vertir que fa trop grande aplication avanceroit fes 
jours. Mefsieurs du Parlement f<javent combien 
il aimoit la difciphne du Palais, & combien il cn 
etoit lui-mcmc religieuxobfervateur. IIs peuvent 
fe reflouvenir que Fannee avant fa more , il fut les 
voir en bonnet dans leurs maifons, pour leur pre- 
fenter Monfieur de Ficubet fon fils, quand il le fit 


recevoir a la charge de Coiffciller. 

O 

Au refte il navoit pas moms les qualitez d’un 
paffaitement honnete homme , que celles d’un 
grand Magiffvat. Les perfonnesqui avoient quel- 
que interet a demeler avec !ui , & qui le prioient 
fouvent d’etre Farbitrede leurdiferend, n'appele- 



rent jamais de Ton jugement; Sciln’etoitpasmoins 
equitable ni moins iouverain , lors qu’il prononcoit 
dans cc Tribunal domeftiquc de fes proprcs affai- 
res , que quand il decidoit fur les Fleurs de lis de 
celles qui ne le regardoient point. 

II aimoit tendrement fes amis , & avoit une 
grande eftime pour les perfonnes de merite , & par- 
ticulieremcnt pour les Officiers de guerre qu’il 
careffoit plus que les autres. Je lui ai fouvenc 
oui dire, qu’il auroit fouhaite qu’on l’eut engage, 
quand il etoit jeune , dans la profefsion des ar- 
mes; aufsi avoit- il beaucoupde courage &de fcr- 
mete ; il en donna des marques en plufieurs oca- 
fions , fur tout dans les troubles dont j’ai parle. Il 
fentoit vivement les injures , mais il etoit facile a 
apaifer : Il ne refufoitpas meme fon amitie a ceux 
qui favoient offenfe , pour peu qu’ils temoignaf- 
fentla fouhaitcr. J’en pourrois citer beaucoup d’e- 
xemples: Celle des fomffions de fa charge, dont 
il s’ocupoit le plus agreablement , etoit la direction 
desHopitaux; ce qui eft une prcuve de la grande 
tendrefTe qu’il avoit pour les Pauvres. Cette vertu 
etoit hereditaire en lui. A maud de Fieubet Ton 
aieul jhomme d’une prudence confommec, ne 
pourlesgrandes afaires , fe dtftingua bien plus par la 
cbarite pour les pauvres, que par la grande eftime 
quen firent le Cardinal de Joyeufe & le Marechal 



fon frere , qui n’cntreprcnoient rien que par fes con- 
feils. Un jour que ce Cardinal Jui montroit des 
tapifTeries qu’il eftimoit beaucoup ; J’en feral voir, 
dit-ii, de plus belles a V.E. fi ellc me faitfhon- 
neur de venir chez moi. La curiofite y fir aler ce 
Cardinal ; Sr Arnaud de Fieubet lui montrant un 
grand nombre de pauvres rangez dans fa cour, a 
quiil avoir acoutume de faire tous les jours des au- 
mones fort confiderablcs : Voila, lui dit-il , M* 
des tapifleries plus animees que les votres. Le 
Cardinal comprit que c’ecoit la un reproche d’a- 
mi contre fa trop grande fomptuofite 5 6c il en feut 
bon gre a celui qui le lui faifoit. 

A rirnitation de ce ferviteur de Dieu, Cafpard 
de Fieubet, Trcforier de 1’Epargnefon fils, fonda 
dans une de fes terres de Languedoc un Hopital 
de quaere mille livres de rente , afin fans douce de 
rendre immorteles les charitez de fon pc re, dans 
le lieu meme ou il les avoit le plus ordinairement 
cxercees. Aufsi le Ciel a verfe fur fon llluflre ra- 
mille routes les benedictions qu’il promet aux ames 
liberates envers les pauvres. Mefsire Gafpard dc 
Fieubet , Chancelier de la feue Reine, a merite 
par fa vertu fir par fa probite fefhme de fon Prin- 
ce, qui fa honor e d’une charge de ConfeillercLE- 
tat ordinaire 5 Sr route la France le regarde com me 
un Jugc des plus eclairez duRoiaume ? 6c de la plus 
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prande integrite : Et Monfieur Anne de Fieubet 
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ion here, ne fe diffcingue pas moins dans la charge 
de Maitre des Requetesqu il remplitfidignement. 

Pourrevenir aGafpard de Fieubet , Premier Pre- 
fident au Parlement de Touloufe , outre fes gran- 
des qualitez politiques , il fit toujours paroitre beau- 
coup de piece 8c beaucoup de religion. Il etoic vi- 
vemcnt frapc de la crainte des jugemens de Dieu, 
quieft la fourcc & Ie priricipe des vertus chretien- 
nes. Quoique fes ocupations 8c fes infirmitez fuf- 
fcnt tres grandes quclques annees avant fa mort , 
il n’oublioitni la priereni la lecture deslivres faints* 
8c il avoit acoutume de ne fe coucher qu’apres avoir 
lu quelque chapitre de la Sainte Ecriture. Il fut 
ataque de la goute environ Tage de quarante - huit 
ans,8c en fut fort incommode le refle de fes jours. 
Cete fluxion remontant dans l’eftomac lui caufades 
douleurs fort violentes qu’il fouffrit avec une patien- 
ce fortchretienne. Les vacations de fannee 1686 
etant ale au Chateau dc Caumont a fix lieues de 
Touloufe, voir Monfieur le Marquis de laValette 
fon beau - frere , il y mourut dune ataque de ce mal 
lehuitieme de Novembre delameme annee, 8c la 
foixante-quatrieme de fon age. Son corps fut por- 
te a Touloufe, 8c cnterre fans aucunc pompe dans 
le Cimetiere des pauvres de TEglife de Saint Ef- 
tienne. 11 lavoit ainfi ordonne par un efprit d’hu- 



milite Sc de penitence. II avoir aufsi defendu par 
lemerne cfpritquon Fit cFOrailon Funebre,difant 
qu’il n’apartenoit pas aux hommes de faire Ton do- 
ge, tandis quM comparetroit au Tribunal du fou- 
verain Juge des hommes Sc des Angcs. 

Sa mort fut un fujetdedeuil pour tons les gens 
de bien,&particulieremcnt pourtous ceuxqmlV 
voientconnu. 11 cut pour arms les plus grands Seig- 
neurs du Roiaume, Sc entre autres M.leChance- 


licrJe Tcllicr, Sc M. Colbert, quiavoient pourlui 
uneeFtimepavticuliere. Mais le comble de fagloi- 
re eft d’avoir ete regrete par le Roi Ton Maitre, a 
qui il cut toujours le bonheur de plane. Get incom- 
parable Monarque aiant apris la perte qu’il venoit 
de faire de ce fidele fcrviteur&fujet, die tout haut, 
en parlant de lui ; J|b/c cetoit un des plus grands 
J M es de fon Royaime , & des plus atache\^ a Jon 
jermice : Et Sa Majefte ajouta ces paroles pleines 
d’cfbme ; Jghi’eile auroit de la peine a trou<ver un 
lujetde ce me'rite pour remplir la place cjuil anjoit 
tcnue\ Paroles qui font bicn plus capables d’eter- 
nifer la memoire de cc grand homme, que tousles 
PaneSinques des plus celebres Orateurs. 

, 1 L 

II lut marie deux fois ; la premiere avec Dame 
Marguentte de Monpapou d’unc beaute extraor- 
dinaire, Sc d’unc egale piete. Ellcetoit iffue dcla 
ties noble Scancienne famillc de Gamevillc. De 



ce premier lit il eutquatre fils 8c fept filles. II per- 
dit les trois premiers au defious de quatorfe ans. II 
Conferva heureufement le quatrieme ; c’eft Mon- 
fieurde Fieubet, Confeiller auParlement de Tou- 
loufe , qui a l’age de vingt ans fe montre le digne 
heritier dps vertus de fon pere. D’entre les fept 
filles il y en a a prefent trois mariees ; l’ainee , qui 
eft Madame la Marquife deManiban ; 8C deux 
de fes cadetes, Madame la Marquife d’Offun, 8c 
8c Madame de Saint Felix. La troifieme avoit 
epoufe Monfieur de Mauriac , Confeiller auParle- 
ment. Celle -ci mourut quelque terns apres fon 
mariage. La feconde 8c la derniere fe firent Reli- 
gieufes fort jeunes , dont Tune finit fes jours , il y a 
quelques annees, a la Vifitation en odeur de fain- 
tete. Il en reffce encore une a marier. Il epoufa en 
fecondes noces Dame Gabriele deNogaret d’Ef- 
pernon , qu’on ne fqauroit afiez louer pour fa gran- 
de vertu , 8c pour l’extreme douleur qu’elle a te- 
moignee ala mort de fon illuftre.epoux. Il n’eut 
point d’enfans de ce fecond lit. 



PREFACE 

Es Annales n^avoient point ete faites pour 
etre donnees au public. Ce n*etoient que de fim- 
pies memoires que j’avois recueillis a mes heuies 
de loifir pour toon inftru&ion particuliere 6£ 
pour effaier en meme terns de remplir les grandes lacunes 
qui fe trouvent dans ces Regitres de THotel de Ville de Tou- 
loufe , qu’on nomme communement Les Annales de 
Toulouse. Comrtfe rieil ne m’obligeoit a cacher cet 
ecrit, je ne fis pas difficulte de le commumquer a quelques- 
uns de mes amis. Ceux - ci le firent fijavolr a d’autres 5 en 
forte que le bruit courut que j’avois compofe l’Hiftoire de 
Touloufe. La trop favorable opinion qu’on con^ut de cet 
Ouvrage , ou pour mieux dire , de cet elfai , fit deflors que 
je fus preffe de tous cotez de le rendre public. Mais com- 
me je ne me mefure point par 1’opinion d^autrui * mais par 
la connoilfance que j’ai de moi-meme, j’eus aflez de force 
pour refifter a toutes ces inftances: Voici qui me tira de cet- 
te fitiiation. 

J’ai un Neveu , qui dans mes abfences ou dans mes au- 
tres empechemens , avoir fait pour moi la charge de Syndic 
que j’exerce dans Touloufe il y a plus de trente ans. Il 
avoit ete aflfez heureux pour s*etre aquite de cet emploi au 
grd'de Meifieurs les Capitouls 6c de Meffieurs de fHotel de 
Ville. Sur cela plufieurs de mes amis de cette Compagnie 
m’aiant donne a connoitre qu’on fe porteroit avec plailir a 
lui acorder lafurvivance de ma charge, pour peu que je te-* 
moignalfe de le defirer, je me refolus a aemander cette gra- 
ce. £lle me fut acordee dans un Confeil de Ville de la ma- 
niere du monde la plus obligeante pour mol, 6t,avec <^es 
eloges que je ne meritois pas. Mais quelqu’un des premier^ 
opinans aiant dit qu’il faloit me prier dejmettre enlumier© 
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PRE’FAC E. 

l’Hiftoire de la Ville quc j’avois compofee , 6c que ]’Im- 
preffion s’en feroic aux depens du. public: II paffa a cet avis. 
J’etois prefent a cette deliberation : J’avoue que je n’eus 
pas Ie courage de rcftftcr a une pricre qui m'etoit fake par 
tine li honorable Affemhlee , dans le terns qu’elle me don- 
noit dcs marques ft diftinguees de fa bicnveillancc 6c de fon 
eftime. Le.s vifs fentimens de rcconnoifTance qu’excica d J a- 
bord dans mom coear un femblable bienfait, nc me donne- 
rent pas 1c terns de delibercr, 6c me firent oublier la refblu- 
tion que j’avois opiniattec jufqucs alors. je donnai done 
mon eerie a Mmprimeur , apres qnoi il ne fut plus terns de 
fe repentir. 

Un bel efprit de ce ftecle a d it a (fez plai lament que ceux 
qui n'ont pas le talent de bien ecrire , ne font pas dignes 
d’excufe de mettre Ieurs ecrits au jour, a moins qae celane 
Jcur ait etc enjoint de par le Roi. Il eft vrai que je ne puis 
m’excufcr la-deffus : mais comme apres l’autorite du Prince 
il n’y en a point de ft forte fur l’efprit des honnetes gens, 
que celle de leurPatric, ou de la Ville dans laquelle i Is font 
etablisj je puis dire que ft je n*ai pas cetre forte d’excufe, 
j’ai du moins celle qui en aproche le plus. J’ai pris tons ces 
devans , afin quc s’ii n’eft pas en mon pouvoir de fanver 
mon Ouvrage, jc juftifie au moins nn conduitcj 5c metre 
ma perfonne a convert , fuivant la penfee de Michel de 
Montague, qui en quelque endroit dc fes Effais,a mis de la 
difference entre lui 6c fon li vie. Cette precifion qui paroit 
bizarre, prife univcrfellcment , ne Jc feroit pas neanmoins 
a l’egard d’un Auteur a qui il n’auroit pas ete libre de fupri- 
mcr fon ecrit , qui eft a pen pres le cas ou je me fuis trou- 
Ve : Car de meme que la Juftice ne nous impute point les 
a&ions involontaires , il ne feroic pas jufte non plus de faire 
Ic proces a un Auteur pour un mechant livre qui lui amok ete 
arrache par une force majeure. La feule difference que j’y 
crouve , eft que ces adions involontaires, lors qifil y a du 
debt, ont befoin de Ja grace du Prince pour etre pardon- 
neesj ce qui n’cft pas neceflaire pour les medians livres. On 
les laifTe conrir librement , ponrveu qu’ils n’aient rien dc 

conn aire 



contraire aux bonnes mccurs ni aux interets de la Religion, 
ou a ceux de l’£tat. C’eft aufTi en cela que confide une 
des principales libertcz de laRepublique desLettres: 6c cet- 
te liberce, a le bicn prendre, n’a ricn dc nuifible ni de cho- 
quant ; car ccs livres de peu de mcrite, non plus que les 
autres, nc s’ingerent pas d’eux-memes dans les Biblioteques 
ou dans le cabinet des fcavans : il n’y a rien de plus facile 
que de s’empecher de les lire ; on en permet bien Plmpref- 
fion , mais on n’en commande pas la Ic&ure. 

Je I a i ft c a a jugemenc des perfonnes intelligences 6c defin- 
tereffees fi je dois m'aphquer ce que je viens de dire ? 6c a 
n’en point mentir, j’ai quelque fujec de Paprehender : car ce 
if eft id qu’une Hiftoire municipale , s’il ufeft permis d’ufer 
de ce terme , laquelle n*a ni la grandeur ni la beaute des 
autres Hiftoircs, Qu’avoic affaire le public, dita-t-on , de 
tant de faits de petite ou de nulle importance , 6c qui ne 
regardent qu’une Ville ? De quelle inftruction peut nous etre 
cet amas de Capitouls , qui fait la plus grande partie de ce 
Livre r Ft a quoi bon ce melange des chofes de l’Hiftoirc 
de France, qui n’apartlennent pas davantage a PHidoirede 
Touloufe, qu’a celle de quelle autre ville du Roiaume que 
ce foit. Je tacherai de repondre par avance a toutes ces ob- 
jections. 

A Tegard de la premiere , qui ed la petiteffe du fujec $ 
j’ofe dire qu'elle ne tombe point fur la partie de cet 
Ouvrage qui ed foils Ie noin d’Abrege de PAncienne Hiftoi- 
re de Touloufe : car je doute qu 5 il y ait un plus beau fujet 
d’Hidoire, foie pour la grandeur des matiercs, foit pour la 
diverfite des evenemens , foit enfin que i’on confidere les 
furprenantes revolutions qui s’y pafient. Le feul reproche 
done qu’on me pourroit faire la-delfus, feroic de n’avoirpas 
repondu a la nobleffe d’un li grand fujet; ce que je n’aurai 
pas de la peine a acorder. Pour le gros de Ponvrage, qui 
font les Annales , j’avoue qifelles ne contienent point de ces 
grands mouvemens qui fe lifent dans lAbrege. Touloufe 
apres la reunion de la Comte aiant ete comme confondue 

dans la Monarchic Francoife , ce ne fut plus Ic memc thea^ 
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PHE'FACH. 

tre.. On n’y voit apres cela que des Tribunaux de Juftice 
nouvellement erigez ; des tenues d’Etats ; quelques fecours 
donnez a nos Rois ,durant les guerres des Anglois , 6c au- 
tresTemblables evenemens peu remarquablcs : mais quoi que 
ces; fortes de-fujets paroiffent de peu de con.fequence . ils. ne 
laiftent pas d’avoir leur agrement, II en eft a peu pres de 
l’Hiftoire comme de la Retorique : Le ftile grand 6c fublime, 
nous ravit a mais le ftmple 6c le delicat a fes charmes auffi. 
Suetone , qui a fait comme Phiftoire domeftique des Empe- 
reurs Romains 3 6c.quine nous les prefente , pour ainft dire, 
qu’en deshabile , n’efbpas moins agreable a la-plupart des 
efprits , que^ces autres Hiftoriens qui nous les font voir 
ton jours' a la tete des Legions ,parmi les batailles.ou dans les 
triomphes. Et je ne voi pas d'homme de bon gout quiin’ai- 
me autant lire dans Ciceron la vie de Pomponius Anjcus , 
route ftmple, 6c tranquile qu’elle eft, que de voir dans, Plu- 
tarque celles deSylla ou de Marius , herilTees de combats 6c 
de proscriptions, J’ajoute ce qui a ete remarque par un: ce- 
lebre Auteur ,■ que les grands evenemens plaifcnt .a l'efprit 
comme des avantures de Roman j mais puree qu’ils font ra- 
res , ils font de nulle inftrudtion, A quoi peut fervir a la 
conduite de, ma vie un accident qui n’arrivera pas de tout 
un fiecle, 6t qui ne contient que le progres ou la decaden- 
ce d ? un Etat 5 au lieu qu’il y‘a par tout a aprendre dans les cho- 
fes ordinaires, 6c qui arrivent tous les jours. Que ft cela eft 
generalement vrai, il l’eft encore plus a l’egard d’uneville, 
dont on a entfepris d’ecrire 1 ’Hiftoire. L’amour de laPatrie, 
qui eft naturelle a tous les hommes, leur donne de la cu- 
Vioftte pour les moindres chofes qui s’y font pafteesj doit 
vient qu’en leur decouvrant les plus importances, on ne doit 
point leur cacher celles de la moindre confederation : dela 
vient auffi qu’il n’y‘a rien de petit ni de mepriftible pour eux. 

C’eftle but que je me fuis propofe dans ces Annales. Mon 
defTein a ete uniquement d'aprendre a mesXoncitoiens les 
divers ages, 6c les diferens changemens qui font arrivez a 
leur Ville. J’ai voulu leur mettre devant les yeux les grands 
exemples de fidelite de leurs Ancetres , qui dm merits a cet- 
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te Ville les Privileges finguliers done il a plu a nos Rois de 
l’honorer. J’ai voulu enfin les inftruire de pluiieurs autres 
chofes femblables , qu’il eft bien plus utile a un homme ne 
dans Touloufe de ne pas ignorer , que de connokrc a fond 
Athene? ou Rome, Si ce deffein m’a leiifti , j’ai rai- 
fon d’etre fatisfait. Un de nos plus fameux Ecrivains , & 
qui a etc de fon terns comme l’Oracle de la France , apres 
avoir dit qu’il y a ccrtaines villes fatales, oil la Religion, la 
vertu 6c la dodirine airnent a faire leur demeure , ajoute ces 
paroles : Fouloufe eft une de ccs Villes privtle'gie'es & chot- 
fies du del : Elle prodwra toujonrs dcs lumiercs d la France , 
des Gatons , des Sulpices & des Cicerom Francois : File / era 
jufte Cf Catholique > fcavante (F P alia diene jufejaes d la fin 
du monde. je comptc fur ce prefagej 6c dans cette penfee , 
quand mon Livre ne devroit jamais etre porte hors de Tou- 
loufe, ni paffer fa Banlicue, ce m’eft un champ aftez grand 6c 
afifez honorable. CePoete ou ce Muftcien de la Grcce, qui 
dans une grande aflemblee ne cherchoit a Tatisfaire que les 
oreilies d’un feul d’enue tous fes auditeurs, fe contentoit a 
meins, Je n’alpire point a l’honneur d’etre mis au Journal 
dcs Sea vans v 6c je ne ferai pas fache quand le dotfte 6c poll 
IConiicur Dayle ne fera point cn Hollande 1 ’analife de mon 
Ouvrage. 

C’dt par les memes raifons a peu pres que je me fuis de- 
termine a donner les lilies des Capitouls de cette Ville de 
routes les annees Je ne doute point que des Etr angers ne 
retardent ces lilies comme une chofe inutile 6c meme en- 
nuieufe 5 mais je ferois fort trompe ft ceux de Touloufe 6c 
des pais des environs cn font lc meme' jugement. 11 y a 
long terns que le public fouha'toit au'on lui donnit un Ca- 
talogue de ceux qui ont paffe par cette charge. Comme il a 
plu a nos Rois d’honorer du Privilege de Noblefte les Capi- 
touls 6C leurs defeendans, il y cn a peu de ccux-ci qui ne 
foient bien aifes de voir dans ces liftes ceux de leurs Ance- 
tres , de qui ils tienent cet honneur. S’il y avoit un Mairc 
dans Touloufe comme dans plufteurs autres villes de France, 
peut-etre me ferois -je contente de marquer chaquc annee 
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par ce Alagiftrat. Mais cette Ville a cek de particular, com- 
me tout Ie monde fcait , qu’il ny t? ni premier ni dernier 
Capitoul , etant tous egau^ en rang 6c eft dignite , fans autre 
diftindtion que celle des Quartiers ou chacun a ete elu 5 de 
forte que je ne pouvois fafte mention de quelques-ufts fans 
faire injure a ceux que j*au/f>is onrns. D’diileurs je penfepou- 
voir djre , fans offenfer Ids' autres vilies du Rojaume , qu’il 
n’y en a poinr done Ies iVlagiftrats municipaux foiexn fi con- 
fiderables s foit pour le privilege de NoblefTe dont j’ai parle, 
foirpour Pavantage qu’ils ont d'etre a la fete de la NoblefTe, 6c 
de Ja commander aux convocations des Bans 5 foit enfin pour 
la haute qualite de& fujets qui ont rempli ces charges de. 
tout terns , 6C qui les remphffent encore a prefent. On pour- 
ra voir dans les Remarques que je dois dormer fur ce fujet 
dans ma feconde Partie , qu’il y a peu de Gentishommes , 
foit dans le Haut- Languedoc ou dans la Haute- Guienne , 
qui ne content quelque Capitoul parmi ceux de leurfamille $ 
6c par la on pourra decouvrir la verite de ce que le Mare- 
chai de Monluc {emoigne dans fes Commentaire r s , d’avoir , 
etant jeune, ouirdire a fes parent Que de leur terns les Gen- 
zivrt 7. tfshommes des plus ilia fires * Families re-cherchoient d'entrer 
dans la charge de Capitoul. Cette demiere confederation route 
feuie auroit ete capable de me porter a donner ces liftes en- 
tities pour ne priver point notre Hotel de Ville d’un fem- 
blable honneur. Apres tout, comrae ces lifles n’ont aucune 
liaifon avec les matieres, ceux qui n’en feront pas fatisfaits, 
s’en pourrqnc delivrer en ne Jes Jifant pas. 

Je pourrois me difpenferde repondre a la troifieme objec- 
tion , qui eft d’avoir mele dans ces Annales beaucoup de 
faits de PHiftoire generate du Roiaume , 6c de celle de PE- 
glife : car il y a peu d’Hiftoriens , 6c de ceux- la rrteme qui 
ont eerie comme moi des Annales, que je n’aie pourgarans. 
Tacite dans les fiennes avoit fans doute Ja plus riche matie- 
re qui ait jamais ete 5 je veux dire , PHiftoire de 1'Empire 
Romain : il n’a paslaiffe neanmoins de fejeter en quelques 
endroits , dans les affaires des Rois d’Orient, oil Rome n’avojt 
que peu ou point d'interet. Le Cardinal Baronius, qui avoir 
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tant de chofes a dire, cn a life de meme, 5c a mele par coat 
l’Hiftoire des Empereurs £c des Rois en des cliofes qui n'a- 
voient aucune connexite avec 1’Hiftoire de l’Egiife. J’ai 
joint expres ces deux fa mens Annaliftes , quoi qu'extreme- 
ment eloignez j foit pour le tems qu’ils ont vecu , foit pour 
ies fujets qu’ils ont traitez j afin de me difpenfer de faire 
mention de tant d’autres , qui ont tenu la meme conduite. 
D’ailleurs comme ce font les grandes Vi lies qui compofent 
principalemem le corps de l’Etat , il eft impofftble que ce 
grand corps s’ebranle fans que ces parties ne s’en reffentent, 
5c qu’il ny arrive quel que nouvcaute. A inf ce n’a pas etc 
feuiement pour tacher d’embelir mes Annales, ou les rendre 
moins fteriles que j’y ai ajoute les principaux evenemens de 
1'Hiftoirede France ; je l’ai fait encore, parce que je nc pou- 
vois m’en difpenfer. Cela fe vena plus particulieremenc 
dans les grandes guerres de la France avec i’Angleterre , ou. 
Toulonfe cut tant de part. J’ajoute que ces principaux faits 
de l’Hiftoire du Roiaume que jeraporce, fe Jifent la plupart 
dam les Annales manufcrites de 1'Hotcl de Ville, qui m’ont 
fervi O'inmc de fonds , &c dont Jes miennes ne font qu’une 
mauiHe d’amplification : tcllemcnt que je n’en pouvois ret ran- 
cher ces hilts , fans tronquer ces Regitres , & faire en meme 
tems ia chofe la plus opofee au defTein que je m’etois pro- 
pofe. Je pafle fous filence qu’avcc le fee ours des man lifer its 
j’ai ajoute a plufieurs faits des circonftances qui ne fe trou- 
vent point dans les autres Hiftoires. Enfin qnand je n’aurois 
pas mele a monHiftoire ccs evenemens gen era ux pour fuivre 
1’exemple des plus grands Hiftoriens , je I’aurois fait pour 
eviter le defaut de ceux qui ont voulu tenir one conduite 
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difeiente. Car la plupart de nos Auteurs modernes qui ont 
entrepris de donner desHiftoires particulicres de leurs villes, 
aiant voulu fe renfermer tiniquement dans ce qui apartenoit 
a ces villes , ils ont paru ft fees 5c ft decharnez , ft je l’ofe 
dire, qu’ils ne donnent que du degout a ceux qui les ven- 
lent lire. A quelques anticailles pres, 5C quelques vicilles ins- 
criptions, dont ils tachent de donner 1‘explication , ils lan- 
guiffent par tout: ce font des fqueletes, pour ainft dire, plw- 
tot que des corps d’Hiftoire. 
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Voila ce que j’avois a repondrc aux objections que j'ai 
cru qu’on me pourroit fa ire 5 je ne fcai ft j’y aurai fatisfait. 
Au refte , ceux qui nVont averti que j’aurois pu donner une 
Hiftoire fuivie, n’y avoient pas bien penlej car il m’eut ere 
fore mal-aife, pour ne pas dire impolftble, de reduire en 
un corps d’Hiftoire cette infinite de fairs diferens , & qui 
nont aucun raport les uns avee les autres. J ; al done pre fe- 
re de raporter fous chaque annee les chofes qui s’y etoient 
paffees , a l’excmple du Prince des Hiftoriens de Ja Grece , 
je vctixdire, Thucidide, qui en a ufe de la forte, en deta* 
chant ainft fes matieres, 6c metant ponctuelement les chofes 
felon 1’ordre dcs terns. Je doure qu’il y ait d'efprit raifon- 
nablc qui ne trouve de 1’agrement dans cctte metode : car 
outre que l’ordre en eft plus nature! , ces faits ainfi detachez, 
rcvcillent la curiofice, 6c ne laiflent point languir Je ledteur. 
Us font dans l’Hiftoire pour lc plaifir de l'efprit, ce que font 
dans un grand 6c riche Palais les diverfes ftatues 6c les dife- 
rentes pcintures pour Jesdclices des yeux* 

II ne me refte qu’a aprendre a monLe&eur quels font les 
manuferits done jc me fuis fervi , 6c quelle eft la Cronolo- 
gie oil manierc de comter les annees que j’ai fuivie. J’ai de- 
ja die que ces Regures de I’Hotel de Ville, que nous appe- 
lons Annales , m*ont fervi com me de fonds. J’cxpliquexai dans 
Pan 1295 ce que e’eft que ces Annales. je me contenterai 
dc dire ici que depuis long terns les Capitouls font chargez 
d'ecrirc fur un Kegitre , non feu lenient ce qui fe paffe de 
plus memorable dans Touloufe 6c dans la Province, mais en- 
core dans le Roiaume. Cc foin regarde Jc plus ancien de la 
robe d’entre les Capitouls , que nous appelons Chep du 
Consistoire. il n’y a perfonne qui ne convienne de 
l’utilite dc cet ufage, ft l'on y etoit exact, 6c que les plumes 
qu’on y emploie , fuflfent a peu pres d’tin egal merite. Les 
premiers Remains , tout rudes 6c groffters qn’ils etoient , 
avoient etabli un femblable ufage des la naifTance de Icur 
Empire ■ e’etoit le Colege des Pontifes qui en avoit la char- 
ge. Ciceron a de'plore en quclque endroit , la perte des vieilles 
Annales de Rome > qui avoient ete compofees par ces Pcnti- 
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fes , 6c qui fe perdirent la plnpart dans l’embrafement de cet- 
te ville , lors qu’elle fut prife par les Gaulois. il paroitpar 
u n paffage de Vopifcus, que les grandes villes de lTmpire 
praciquoient le meme ufage : c’eft a l’endroit de la vie de 
l’Empcreur Aurelien , ou cet Auteur temoigne d’avoir com- 
pofe fon Hiftoire fur les Memoircs qu’il avoir tirez de ces 
fortes de Regkres des villes. Tels font a peu pres ceux de 
l'Hotel de Ville de Touloufe. J’avoue qu’ils font chargez de 
beaucoup de Prefaces 6c de difgreflions inutiles. C’etoit la 
facon d’ecrire de ce terns - la : mais pour les fairs , ils y font 
racontez d’une maniere fincere 6c ingenue , 6c fans qu’il y 
paroiffe aucun deguilement de la verite , a la referve des 
annees de laLigue, oli ceux qui ecrivoient alors fur ces Re- 
gimes, fe moncrent furieufemenc paftionnez pour ce parti qui 
1 ’emporta dans Touloufe. Alais je n'arriverai en cet endroit 
que dans la feconde Partie de nion Ouvrage. A 1 ’egard de 
la Chronique de Guillaume Bardin, d’oii j’ai tire la plupatc 
des fairs qui fe lifent dans cette premiere Partie , void ce 
queje f^ai de cette Chronique 6c de fon Auteur. Guillaume 
Bardin, comme je dirai nillcurs, etoit un Confeiller d’Eglife 
an Parlement de Touloufe, qui vivoit fons Charles VI I. II 
etoit fils de Pierre Bardin, qui fut fair Confeiller, lorfque ce 
Patlement fut retabli par le meme Roi en 1444.. Ils ctoient 
tons deux Touloulains , d’une noble 6c ancienne Pamiile, 
comme il paroir par les liftes des Capitouls , 6c ils avoient 
beaucoup de fcavoir. Le pcrc , comme nous l’aprenons du 
fils, avoir compofe divers Traiccz; fcavoir, un de L / mmuni- 
te des Moines ; un autre de la I urifdtcUon Eclefiafticfue , dont 
il raportoit l’origine aux Empereurs 6c aux Rois 5 6c un troi- 
fieme qui avoit pour titre , Moyens de reprimer la trap gran- 
de antorite des Eve^ues. Le flsecrivit la Chronique dont il eft 
queftion , qu'il affure avoir compofee des fairs qu’il avoit tirez 
de divers Memoires 6c Titres autentiques , 6c des chofes aufii 
qui s’etoient paftees de fon terns, 6c dont il avoit etc le tc- 
moin oculaire. Cette Croniquc , a laquclle il donne le tine 
d'Hiftotre chromlogique , commence en 1031, 6c finit en 
e 4 5 4. Elle eft ecrite en un Latin affez fimple , mais beau- 
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coup plus pur que le latin ordinaire des Ecrivains de ce tems- 
la 5 ce qui eft une preuve de la delicateffe de Ton efpric. Je 
dois avercir que [’original de cette Hiftoire s’eft perdu , a 
moins qu’on ne le trouve dans la Biblioteque de Monfieur 
Seguier : car il me femble avoir oui dire a feu Monfieur 
de Mafnau , Confeiller au Parlement de Touloufe , homme 
egalement fqavant 6c curieux , que e’etoit a ce Chancelier 
qu’il en fit prefent, apres en avoir retenu une copie. C’eft 
de cette copie -la qu’ont ete extraites routes celles que j’a- 
prens etre entre les mains de quelques particuliers , 6c celle- 
la meme qui eft dans la grande 6c riche Biblioteque de Mon- 
fieur Colbert, Je me fuis fern de la copie de Monfieur de 
Mafnau comine la plus exalte de tomes, pour avoir ete cor- 
rigee par Iui-meme des fames que le Copifte y avoit faites. 
C/eft Monfieur de Senaux, Confeiller an Parlement de Tou- 
loufe , qui a eu la bonte de me la communiquer ; ainfi on 
peut y ajouter la meme foi qu’a l’Original. Au refte , j’a- 
voue que je me fuis donne beaucoup de liberte dans la era- 
dudfion que j’ai faite du latin de P Auteur; mais c’a ete tou- 
jours fans alterer la verite des faits, n’y m’ctre ccarte de fon 
fens. J'ai tachc feulement de relever en quelques endroits 
dcs expreffions qui m’ont paru trop baffes ; & j*ai re tranche 
nufti en quelques autres ce qui me paroiffoit funcrflu. Oa- 
ne ces deux manufciits dont je viens de parley, les Regimes 
du Parlement de Touloufe m’onc encore ete d’un grand fe- 
cours. CcsRcgitres commcnccnt en > 444, qm eft le terns 
de la troifiemc inftitution de cette illuftre C ompagnie. Jl fe- 
roit inutile de fa ire remarquer que ce font des Ticres dTme 
foi inconteflable. C/eft ce que j’avois a dire touchant les 
principaux manufciits dont je me fuis fervi. Je pafTe fous fi- 
lence les autres meins importans. 

l 

Pour ce qui eft de la fuite des annees, j'avertis le Le£teur 
que je n’ai pas fuivi I’ordre cominun , parcc que j’ai cm me 
devoir leglcr par les annees de Padminiftration des Capi- 
touls , dont j’ai marque le commencement a la fin de cha- 
que election. Ainfi il n’y a lien de plus facile que de re- 
duire mon ortlre a Pordre common. J’ai cefle de raporter les 

dates 
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dates de ces Elections vers l’an 149^ parce que depuis cc 
terns- la ces Magiftrats font toujours entrez en charge le jour 
de Sainte Luce, qui eft Je trezieme du mois deDccembre, 
comrae je n’ai pas oublie de le remarquer cette annee-ia. 

Je ne dis rien de mon Abrege de 1 ’anciennc Hiftoire de 
Touloufe , parce que je n’en ai autre chofe a dire que cc 
qu'on en lira dans PAvant-propos. J'ajcute feulement que 
dans cet ecrit j’ai beaucoup emprunte de Monfieur Catel que 
j’ai fuivi , excepte en quelques endroits ou je m’en fuis ecar- 
te j le Le<ftcur jugera ft j’ai eu raifon de le faire. A quel- 
ques legeres erreuis pies dans lefquelles cet Auteur eft tom- 
be ( 5c ou eft 1’ Auteur qui n’y tombe point) il faut avouer 
que e’etoit un tres fcavant homme. Ceft le premier qui ait 
donne la metode de prouver l’Hiftoire par dcs Chartres, done 
il a publie un grand nombre de tres importances. C’eft a lui 
aufti que l'Hiftoire de Touloufe 6c celle de Languedoc doi- 
vent leurs premiers 6c leurs plus grands eclairciffemcns. An- 
doque qui a ecrit apres lui l’Hiftoire de cette Province, auroic 
mieuxfaitde ne s’en pasmeler. On auroitde la pcineacom- 
prendre le nombre des fames que ce bon homme y a faites. 
J’cn ai remarque unc infinite que j’ai ecrites a la marge de 
ion livre en le parcourant. J’avois une fois refolu d'en faire 
un recueil , 6c de Pinfercr a la fin de ces Annales , dans Ta 
feule vue de detromper ccux qui ne connoiffenc l’Hiftoire de 
Languedoc que par Ies ecrits de cet Auteur ; mais je fis re- 
flexion depuis qu’on pourroit Patribuer a malignite , plutot 
qu’a ce motif 3 6c que je pourrois commettre une efpece 
d’injuftice , en refufant a cet Auteur une indulgence de Ia- 
quelle j'aurai befoin moi-meme; car je n’ai pas ft bonne 
opinion de mon Ouvrage , pour croire que je n’y fois pas 
tombe dans quelques meprifes , fans comter les fauces d’im- 
preffion que je n’ai pas eu beaucoup dc foin de corriger. Je 
ne trouve rien de plus raifonnable que ce qui a ete dit par 
un de nos plus illuftres Ecrivains , qu’il feroit a deftrer que 
J’on ne confiderat les premieres editions des livres que cpm- 
me des effais in formes , que ceux qui en font Auteurs pro- 
pofent aux perfonnes de lettres pour en aprendre leurs fen- 
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timens , $£ qu’en fuite fur ce$ dif^rentes vues qu’on leur 
donneroic , ils y travaillaffent tout de nouveau , pour met- 
tre la derniere main a leurs Quvrages. Je comprens deja 
moi - meme , fans atendre le jugement de mes leCteurs , 
quc ft mon Hiftoire valoit la peine d’etre mife une fecon- 
de fois fous la preffe , j’y ferois jaeaucoup de corrections s 
non feulement pour le langage , fur lequel je me fuis ne- 
glige , particulierement dans les Annales qui n’avoient pas 
ete fakes pour etre imprimees s mais encore a Regard des 
chofes 6c des penfees* 
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Chap- VI* Irruption des V an dales dans les 
Gmles . Si Touloufe fat prtfe par les V an dales. 
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C h a P- V I L r Pnfe de Rome par Alaric Roi 
des Ti fagots * Atmlphe 3 Roi des Vifagots cT 
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bonnoifae : epoufe Placidte faeur A Homrirn dans 
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Chap- VIII, Sigeric faccede a Ataulphe; 
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avec les Romains, Platidie r endue a El on 9- 
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ChaP, I*. 7 V/T ^ ^ Alia, TheoAoric far 
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ne des Romanis marche au faege de Touhufe . 
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de Touhfe fur JM terms. . pag, 27 

Chap. II* Tbe&dorie fait la paix avec les Re- 
mains. Attila Roi des Finns entre da%s les 
Gaules . Theodoric fijoint a ^/Etius & a ME 
rovee pour combatre Attila , Defaite d*At~ 
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te fur h Trone. 28 

Chap, I T I* ^Portrait de Theodoric* Avitus 
prodame Empereur dans Touhufe* Theodoric 
pajfi. en Efpagne , defait fajethlaritts & /? 
rend mahre de fas T^ats, Skrnpare de Nar- 
bonne, Mon de Theodoric. Chabanel refute. 
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mat ire de la premiere Aquitaine cr de la Vied- 
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ftoifc premiere, Eplphafle tnvoU a Tculouji par 
lEmpereur Nepos pour trailer la paix, Euric 
romp It tram dcpaix avechs Romaim\ ajfiege 
la mile £ Arles , la prend, Perfecute Us 
Catholiques > redige Us consumes des V iftgtns, 
Etrange prodige arrive dans Toulon fe, 
dfEuric* pag* 32 

Chap, V- Alaric faccede a [on pete Euric, 
Comile d'Agde. Code £ A lark* Rupture d* A- 
lark a vtc Clovis > Roi des Francois * Bataillede 
V ouglau Definite & mort £ A lark, Clovis fe 
rend matt re dc £ Aquitaine, Touloufe appelle 
le vainqueur, pag. 33 
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Chap- 1. Effalic stmparz de la Septlma - 
VJf me, En eft chajfipar les armes 
de Theodwic Roi d Italic qui arrite le progres 
des Francois* Procope efe Sigonim refutes Si 
lEvechi de Touloufe revirnfms la Metropoh 
de Narbonne, Toledo Capitate des Vifigots, 
Si Touloufe depends? de £ Aquitaine quant att 
Gouvermment Politique, Du Pagus Tolofanus* 
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Chap. 11. Cjnndcbaut fe fait proclamer Roi 
fins h mm de fils de Clotaire ■ ' Eft rtgu dans 
T mloufe par Didier * Magnulfi 3 Eve que de 
Touloufe mahraitf Cjondebam affiege dans 
Lyon de Comenge, Pnfi de cetts Vffie, Mort 
de Gondthaut* pag, 38 

Chap. Ill* Cjuerre emn les Franpois dries 
Vifigots, Sttjtt decent guerre * Recaride fib 
dc Levifilde Roi des Vifigots : Ravage It Pals 
Touloufain, Defaite des Francois dev am Car - 
rajfonne. E idler * Due de Touloufe ataqueUne 
ficonde foil Carcaffonne * Eft tue dans cettc ata- 
que, tAftrcval Ini faccede en la Duchl de Tou- 
hufc, pag* 35? 

C h a P- X V. nAftroval Due de Touloufe affiege y 
d* prend Carcajfonne fhr Us Vifigots. Define 
des Franpois par les Vifigots . id Arriamfhie 
aboli dans h Languedoc. Laitmb aides Due de 
Touloufe yy fait batir nne Eglifi, Aynan Due 
prefomptif de Touloufe, pag* 41 

(J HAP, V. nAriben Roi de Touloufe, Mort 
£ Anbert, Le corps de Saint Semin tranf par- 
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ne* fliftoire de ia vie dt Saint Theodard exa- 
minee, Prife de Touloufe par Pepin fur G at fire * 
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Sarrafins. pag. 45 

Chap* VI I, Charlemagne fur Is Hone. Sc 
rend\mahre dune panic de tEfpagne fur les 
Sarrafins* LSfaiffance ft Louis le Debonnaire, 
Lows eft fan Roi £ Aquitaine anberceaupar 
Charles fin pert, Touloufe capitate de ce non- 
vs an Rstiaume, Origtnt des Comtes examinee* 
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armies an regnt de Louis le Debognairt dans 
Toulmfe. pag. 49 

Chap. VIII* Louis ports fes armes en Efpag - 
m, Prift\ ft Barcellonm, Louis afjhnblc fes 
Etats davs Touloufe. Mort de Charlemagne* 
Louis monte auTrom de f Empire, So?i doge, 

pag. p 

CINjgjU IE ME & DE RN IE RE 
Panic, 
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des premiers Comtes de Touloufe, pag, 54 
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te par Charlemagne, Guillaume 1, mis en la 
place de Chorfin ♦ Defalt les Sarrafins, Sil 
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ba? e de Saint Guillem It Defer t* Ber anger fitc- 
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a do Comte de Touhufi, La Duchede Septi~ 
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mtez, di fir ernes, Egfride y Comte de Ton- 
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Quia ete ce Guillaume * pag, 58 

C h a V, I V* Eriddon * Comte de Touloufe, Sie- 
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mond ltd ficcede en la Comte de Touloufe, Ray- 
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Chap. VI- O don fils de Fredelon , Comte de 
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mengaud , Due de Septhnanie - Pons I, fitc - 
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Saint pons* Rewires Roi d Aragon y Relight? x 
dans cette Abbai e avdm que de parvenir a la 
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Chap- VII, Raymond fuccede a Pons fin pe- 
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Pons fin pere. Ex amen de £ opinion do Gukhe- 
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Chap, VIII- £7/ eft certain que Tons 1 1 
fits fils de Raymond 111* Guillaume III 
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die Taillafir ^fuccefiur tie Pm s 1 1* GtylUu* 
me mart £Eme^ file de Retold , Comte de Pro- 
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ChaP, 1 , TJ Aymond de Saint Gilles frccefr 
XV (cut de Guillaume I V fin fr ere j 
(fi a quel thre . Raifins pour lefqudks ilprend 
la quaiite de Due de Narbomie , celle de 
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fils nainrtP nomme Bertrand . Raymond > k pre- 
mier des Prihces Chretiens qtti fi croifa apres 
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Chap, II, Raymond fi met au voyage de la Ter - 
re Saints* Sa marche . Trahifin de fEmpermr 
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falem* Raymond u la principle part a cettc 
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U voiage de la Terre Saintt* Se$ exploits & 
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fait, Siege de Lavaur par Aicntfort. Raymond 
je declare ouverterntm centre Montfirt ; Se 
bromlk avtc Foulqnes * Eveque de TouUufi* 
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de France, fi en fie centre 'Raymond, Siege & 
pnfe de Alarm art de par Louis. Siege dclou/ott- 
fe par It me me Louis', Levee dt ce Siege * Afort 
de ‘Raymond: Son ihge+ pag* I 2 j 

ChaP* XV i* Tgaymond marie deux fio is : Con- 
tinue fa guerre avec Arnalrit. SAge dc Car - 
cafonne, T ratio d Amalrw avec Louis VIII , 
Rot de France Voiagt de Louis dans le Lan- 
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Lews, Raymond & k Comte de Fotx extern* 
mtz, par nn Concile term & Narbonm* Le Roi 
s en retournant a Paris meurt it Monpenfitr* 
La fjtne ^Blanche prtnd U Roger, ce du Romu* 
me, MtXfirai ref Hie* pag. 12S 

Chap. X V I L Teaujcu fait le degat amour de 
Tcttlouji, Trane de paix ebaucP.e a Bxfitge pres 
de Tonkufie : Commie it Altlun 3 & conciu d 
FarjsMrttcks de ciTraitf'RJ flex tens fur cette 
patx\ Abfdution dun roe a Raymond dais Ta- 
ns par is iJjat d*t Sam t S:/ge, I ear re file dc 
1 Raymond mfie an peuvoir de U Regente, 13 1 

Chav. XVII L Arrives da Legal a TotiU-ufiy oh 
iltizntun Candle* Rjchcrche come les Hire- 
Italics : L ordre quen tench dans ettte recherche 
Suites de la no me recherche. Tfouveanx trou- 
bles, Adcrt de I’Evcqnc Fouiq^es : Son €ioge m 
‘Rgaywond , TrUur des Jacobins s An en fit 
place. Cm tie umid Alelun: Suiter de ce Conch 
h, IJ hujutfneur de la Foi & ks EclJfiaftiques 
chaffiz, de Touloufi. Ceux de Alarfii/le apres jV- 
ire revokes centre hwr Comte Btrzngtr s apptl- 
lent Raymond, Cjutyrt entrt ces deux Ccmtts,qth 
font U patx, Raymond recherche en manage 
Sanche ^ pith Beatrix > flies de Bdrenger, Ate- 
frfib de Atefjrat. pag. 134 

Chap, XI X, Raymond fie ligue centre le Roi: 
Fait fa paix* Lts Jnquif items ra&b/is dans 
Toulottfe. zMafiacre dcs Jnniii fit ears dans h 
Hat d 'tsdviznoneL durant la hike : Pumthn da 
auteurs de cenufiacre. Raymond tient Cvur ph- 
mere dans Touhufe, <gr fail des Chevaliers , Se 
croft avec le Rvz coni re ks If deles* Mart de 
Raymond : Son ihge. Reflexions fnr la grandeur 
de la jnaj Con de Toulon fi b wf fink en ce Comte* 

pag. 13S 

Chap. XX. Jeanne fine cede a Taymond, Com - 
7 n fi a:res ddputez* a Tvvlotfe par la Retne Blan- 
che pour prendre poffilfion de la Comte de Ton* 
lovfie an mm d Aipkorfe firs pis * Sic ard Ala- 
man cite Gouverncvr dc la Comic : Jure emre les 
mains da C apt fouls de garde r ks Privileges de 
Touhufe. Fremhre entree de Jeanne et dtAL 
ph&nfcfcn tnari dans Toulon fe. Con fult alien des 
DoPbeurs fir la vakdiie du tefi ament de Ray* 
monfi Elevation dcs Rohques de Saint Serum 
Cr do qufflques atttres Saints, Tranfidhon dc 
Lows , Rot de France , avtc Jacques > RoidlA- 
rag&n fur la Comte de Touloifc. V 01 age de Louis 
en Afrique.itAlphonfi avtc Jeanne fa femme ac- 
component k Roi. More dhAlphonfe & de 
Jeanne ^ knr rnour £ Afrique, La Comte deToH* 
loufit relink d U Csmonne* pag* 142 
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L OUIS, PAR LAG U ACE DE DIF, C, ROI DE FRANCE 

Sc dc Navarre; A nos A me z 8c feaux Confeillcrs les Gens tenans nosCours 
de Parlemenr, Maitrcs des Requeues ordinaircs dc ndtre Hotel , Prcvot de 
Paris i Baillifs, Sencchatix, loirs Lieutenans Civils , Sc tons autres nos Oilkiers 
& Jufticicrs qu’il apatiendra : Sulm. Ndtre hien ame Germain L af a i l l b. , 
Avocat au Parlcmcnt 8c Ancien Capitoul de Toulouie , Nous a fait remontrer, 
qu’il a compofe un Livre intitule Armies de la Ville dc Toulon fe depiusla minion 
de la Comte h U Conronnc , avec un Abrcge de l' Hijloire Ancknne de la due Vide , & un 
Rccueil de divers 'litres & Actes > pour fervir de Preuves on d' eclair feme ns \ ces An- 
nates , lequcl Livre il deiireroit faire imprimer §c donner au public : li novi ™ 
ires humblcment fait fuplicr de lui en o&roier nos Lcttres de Privilege k pc'- 
milfoil fur ce neceffaircs .* A ces Causes , voulant f vorablemcnt trader 
I’Expofant : Nous lui avons permis 8c odroic , permetous gc odroions par ccs 
Prcle tires, de faire imprimer ledit Livre par tel Libraire ou Imprimeur , en re! 
volume, marge , caraderes , & autant dc fois que bon Ini fcmhlcra, pendant 1c 
terns de dix annecs conficutivcs , a commenccr dn jour qu’ii fera acbeve d iso 
primer, icelui vendre &c d t ft rib u c r par tout ndtre Roiaumc : Fai'ons tkfonfk a 
tous Libraircs, Imprimeurs Sc autres, d’imprimer, faire imprimer , ve 
tribuer ledit Livre fous quelquc pretexte que cc foit , merne d’lmprduon ctrange.c 
Sc autrement , fans le conlentemenr dudic Expofant , ou de fes aiaut canfe , iur 
peine dc confifcation dcs Exemplaires comrcfairs , quince ccns livres d’ amende, 
aplicable un tiers a Nous, un tiers k 1‘Hdpital general , & l’autrc tiers audit Ex- 
pofant, &£ de tous depens, dommages Sc interets , a la charge d'en metric deux 
Exemplaires en ndtre Bibliotheque publique , un autre cn notre Cabinet dcs ’ vies 
de ndtre Chateau du Louvre , & un en telle de notre ucs cher 8c feal Clicvt-'.cr, 
Chancelicr de France 1c Sicur de Bouchcrat. Corarac autfi dc faire imprimer ledit 
Livre fur de bon papier Sc en beaux car after es , fuivant les Reglemens fur cc 
intervenus , que flmprcffion s’en fera dans notre Roiaumc Sc non ail’icurs; Sc de 
faire enreg'itrer ces Prefcntcs fur le Regsrve de la Comnumaute dcs Marchands 
Libraires 8c Imprimeurs de notre bonne V illc de Pans , le tout a peine de nul- 
litc des Prefcntcs, du comenu defquclles vous mandons Sc enjoisnons faivt. jou'ir 
l'Expofant , & fesaiant caufe plcinemcnt $c paifiblement, cedant Sc fufnt Lelfet 
tous troubles Sc cmpcchemens : Au contrairc voulons qu’en metant au a mmcn- 
cement ou a la fin dudit Livre , extrait dcs Prcfentes , ellcs fxent tenves pour 
duement fignifices , & qu’aux copies collarionnees par Vun dc nos amez dc feaux 
Confeillers, 8c Secretaires, foi foit ajoutcc comme a l’Otigiual : Mandons an 
premier notre Huiffier on Sergent , faire pour l’cxecution des Prefcntcs , toutes 
fignifications , defenfes, faifies, 8camics aftesrequis 8c ncccflaircs, f,ns dejnander 
autre permiffion ; C a R tel eft notre plaifir. Donne & Vevfailtcs !c vingt - fixik 
me jour d’Avril j f an de grace mil fix cens quaere -vingts-fept. Et de notre 
Regne Ic quarantc quacrieme. 

Tar le Ret en fin Confiil. ]iiN qji i e r e S. 

Regltre fur le Livre de la Comma# ante dcs Imprimeurs fr Libraires de Paris , te 
de Mmyt6% r ] , fuivant 1' Arret dn Parlemcnt dn 8 Avtil 1^53 > cc - ttl Ccnfeil Trive 
dn Roi du 27 Fevrier 1 665* & l' Edit de Sa Matefle , donnea Verfailles an nmsd'Aout 
1(58(5. ledit enregitrement fait a la charge <j«e le debit dud it livre fe fra far un Im- 
frimeuroa Libraire , fuivant l’ Edit de Sa MajejU . 
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ABR EGE 


DE L'ANCIENNE HISTOIRE 


DE LA VILLE 

DE TOULOUSE* 

DIVISE EN C I N PARTIES. 


PREMIERE P A RT I E. 

Chapitre premier. 

Raifons , qui ent oblige l Auteur de joindre celAbrege aux Annates. Diver/e s Epoques de 
T ouloufi. Ancient Bijloriens de Touloufe rejetez. Touloufe Capitate des Volques 
J ages . Sortie des Te ft of ages. Colonie des Te SI of ages en Allemagne . Paffage des Corn - 
msnt dirts de Cefar fur le Jujet de cette Colonie. Temerite de Schedius. Veftges de U 
meme Colonie dans U Duche de V-vittemberg. Touloufe plus ancienne que Rome. 

Orsqjie j’entrepris de; donner au 
public ces Annales, j’avois rcfblu d’abord de Avant * 
ne les commencer que du terns ou la Comte 
de Touloufe fut rrunie a la Couronne , qui 
eft 1’endroit ou Catel a fini Ton Hiftoire 
des Comtes de cette Ville. Mais je crus de- 
puis que ce feroit entrer trop precipitament 
dans mon fujet , & qu’il valoit mieux met- 
tre a la tete de cet Ouvrage un Abrege de l’ancienne Hiftoire de 
Touloufe , pour fervir comme d’introdueftion a ces Annales. J’au- 
rois pu me difpenfer de ce travail , en renvoiant le Le&cur aux 
'Premiere fame* (A) 
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e ndtoits oil Catcl a recherche les Antiquitez de cette Ville ; ce 
qu’il a fait avcc beaucoup ■ d’erudirion dans fes Memoires de Langue- 
doc , aulfi-bien qu’au commencement dc fon Hiftoirc dcs Com- 
tes. Mais chacun fyait par fa propre experience , qu’il ny a ricn 
de plus inutile quo' ces fortes de renvois , & qu’on quitte rarement 
la ledure d’un livre pour en chcrchcr tin autre qu’on n’a pas fous 
la main. D’ailleurs j’ai penfe quc quclquc brievere que je me fois 
propofee dans cct Abrege , j’y potyrrois iairc entrer quelques parti- 
cularitcz , qui out echape a l’exadimdc dc cet Bcrivain , ou qu’on a 
dccouvertcs apres lui. 

Mais ce qui m’a lc plus determine a compofer cet Abrege , e’eft 
que j’ai cru que je pourrois peut-etre par la dedommager le Lcdeur 
dc la fecherdlc qu’il trouvera dans les Annalcs. Car il faut avotier 
qu’elles contienncnt la partie la plus fterile & la moins remarquable 
dc I’Hiftoire de cette grande Ville ; au lieu que 1’Abrege renferme 
ce qu’cllc a de plus beau & de plus eclatant. C’cft la quc nous ver- 
rons Touloufc la Capitalc d’un grand Peuplc , eelebre par les con- 
quetes,avant que de palfer fous la domination des Romains* Nous 
la verrons en fuite confervcr fa liberte , & devenir meine une Colo- 
nie fous ces Maitres du Monde. Apres le demembrement de 1’ Em- 
pire Romain , on la verra le fiege dcs Rois Viiigots ; & en fuite 
deux fois Capitale dc Roiaume , fous la premiere & fous la fecon- 
de race dc nos Rois. Enfin nous la verrons gouvernce par fes Com- 
tes, qui furent des Seigneurs tres - pulflans , & qui fe figualerent dans 
rOricnt par leurs grands exploits contre les Infidelcs. Toutes ccs 
Epoques ieront autant de parties de cct Abrege , apres quo! nous 
defeerdrons dans les Annalcs, qui font le principal fujet de cet Ou- 
varge. 


T O u t c r: cm F. Frcrc Jean de Ganno & apres lui Nicolas Ber- 
trand & Noguier ont ecrit dc l’Originc & de la Fondation de 
Touloufc , nc font quc des chimeres. Cette fuite des Rois dcToulou- 
fe qu’ils ont mife aufti ’a la tere de leurs Hiftoires , n’eft pas moins 
fabuleufc. Catcl 1’a remarque avant moi. Ce qu’il y a de certain , 
eft quc l’origine dc cette Ville nous eft inconnuc. On l^ait fculcment 
quc dans I’Hiftoire des tiecles les plus reculcz , elle eft regardee 
commc une clcs plus grandes & des plus floriffantes villes des Gaules. 

Nous ne pouvons propre me nt commence r fon Hiftoirc qu'a la 
fortie des Tedofagcs , qui abandonnerent cette contree , pour alcr 
cherchcr de nouvelcs demcurcs. En ce terns -la cette partie des Gait- 
les, que nous appclons a prefent le Languedoc , etoit divifeeen deux 
grands Peuples , les Volques Tedofagcs & les Volques Arccomi- 
ques. Ccux-la habitoient le Haut - Pai’s. Us s’etendoient du cote 

de midi 
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de midi jjufqu’a la Mer Mediterranee , &Tou!oufe etoit leur Capitate; 
comme Nifmes I’ctoit des Arccomiques ? qui habiroient leBas-Pais* 

Ce fut environ l’an c. i X i. apres la fondarion de Rome , & 
d. xciv. ans avant J. Ch. que les Tedofages firent cette fameufe 
fortie dont je viens de parler. Les Hiftoriens nc font pas d’acord du, 
fujet qui les y porta, Strabon pretend qu’une fedition s’etant alu- 
mee parmi eux * lls en vinrent aux mains > & que les vidorieux chaf- 
fe rent les vaincus, Tite - Live cn a aportc unc raifon toute differente. 
Ildit que les Gaulois s’etant tellcment multipliez que leurs terres ne 
fufifoient pas pour les nourrir , Ambigat^ Roi des Celtes , qui avoit 
le ficge de Ton Empire a Bourges, porta la Jeunefle de ces grandes 
contrees a s'aler etablir ailleurs : Qu’il leur donna pour chefs Bello- 
vefe & Segovefe fes neveux. Get Hiftorien raconte en fuite , coni- 
ine quoi ceux qui fuivirent Bellovefe s s’acheminerent vers l’ltalic ; 
& comment apres avoir traverfe les Alpes , ils s’arretcrent le long 
duPo, dans ce Pais que les Romains appqloient la Gaule Cifalpine> 
& qti’on nomine a prefent la Lombardie. Ce furent ces Gaulois 
qui prirent &qui facagercnt Rome , Pan de fa fondation ccc. ixur. 

Comme il n*y avoit que ccs derniers dont les exploits euflent 
du raport avec l’Hiftoire dc Rome > que cet Auteur avoit entrepris 
d’ecrire, il n’a parle auffi que de ceux -la; s’etant contente de dire 
de ceux qui s’enrolerent fous Segovefe 3 qu’ils prirent la route d’AUe- 
jnagne. C’efl: done des autres Hiftoriens , comme dejuftin, d’Olini- 
piodore, & de quclques autres qu’il faut aprendre leurs avantures. 
Ceux d’entr’eux qui fc fgnalerent davantage , furent nos Tedofigcs , 
fufvis de deux Peuples leurs voifins, lesTrocmes & les Toliftobuges , 
dont on ignore l’ancicnnc demeure. Rien ne prouve mieux i’expe- 
dition de Segovefe, dans 1’Allcmagne, que cet endroit des Common* 
taires de Cefar , ou il fait mention d’une Colonie que les Tcdofa- 
ges fonderent en ce Pais -la, Cc paffage fait trop d’honneur a ce 
Pc u pie pour n’etre pas raporte ici tout entien, 

c Autrefois les Gaulois itoient plus be Hi que ux que les Allemands , en~ 
yoyo lent des felonies dans leur Pais pour fe decharger de leur ft eunefee ■> d caujh 
(puds r/aVoient pas afee^ de Terres pour nourrir me ft grande multitude. 
Encore aujourd'bui les Heux plus fertiles le long de la Per eft Noire 5 qui a 
he cannue des Grecs 3 comme on le <-uoit par ■ Erathoftenes quelques au- 
tres j font habit e^ par les T e&ofages , qui noiyent en ces lieux felon la pau- 
njnte du Pais 3 shabilknt de me me , font en grande eftime pour leur 
njalem <** pour leur e quite. Voila ce qu’en a d it Cefar, 

L’on ne f^auroit aflez s’etonner de la temcrite d’un Dodeuf Alle- 
mand , qui contre le temoignage d’un fi grand Hiftorien > a ofe fou- 
tenir dans un livre qu'il a fait des Divinitez des anciens Allemands., 
que cettc Colonic nc fut jamais , & que fa ete une vilion de Ce- 
Tremtere Panic. A ij 


Liv. 


£c u fiD ms* 
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far. Mais il faut voir de quelle manierc il fc prend a Ic prouver. 
11 fait une grande rapfodie dcs paffages de tous les Auteurs qui 
ont parle de la valeur des Allcmands , apres quoi il conclud , qu’il 
n’y pas aparence qu’une Nation 11 bclliqucufe eut foufferc, que des 
errangers cuflent plante des Colonies au milieu dc Ion Pai's. Il faut 
avoucr qifil n 5 y auroit riende plus commode pour fe tirer d’un mau- 
vais pas , 11 cette nianicre de refutcr les Auteurs , etoit une fois reyue: 

Il y a encore a prefent dans la Duchc de Vvittemberg , & fur le 
bord du fleuve Neukcr un vieux Chateau appele Teck , que Fcrrarius 
croit etre le lieu de cette ancicnne Colonic. 

Au reftc la date de cette fortic dcs Tc&ofagcs hors de leur Pais, ti- 
ree dc Tite-Live meme , nous fournit une preuve que cette Vi lie 
eft plus ancienne que Rome, Car dela que Touloulc etoit laVille 
capitale d’un Peuple ft nombreux , lor.fquc Rome etoit encore, pour 
ainft dire, dans le berceau , on doit inferer que Touloufc la furpafte 
en ancicnncte. 


C H A P I T R E SECOND. 

Tecfofages m JJongrit & cn S'ilsfunnt toujour s mdheureux. 7 Is atdqucnt le 

Temple de Delphes . Leur retour a Touloufe , m ds font affligez de U pefie. Com- 
mune opinion des Rom dins que ce Temple fut pris & pille. 

L *A uemagne n’eft pas le feul endroit ou nos Tedofages 
s’etablirent. L’Hiftoire nous les decouvre encore dans la Hon- 
gne , oil lls s’arreterent , apres cn avoir chaflc ceux d’lftric par la 
force des armes. Mais leurs plus grands exploits ,fu rent en Afic , 
oil ils pafterent long reins apres fous la conduce de, Brcnnus. Ce 
fut la qu’apres deux vidoires remportccs , Tunc fur le jcune Prolo- 
mcc , Roi de Macedoine , & I’autre fur Softhenes fon fucccfteur, 
ils fonderent un grand Etat , qui depuis fut appele de leur nom , la 
Galatie on Gallogrecc , & qui eut Ja ville d’Ancyre pour Capitalc. 
Ils y batirent au Hi Peffinunte. Juftin dit qu’ils fc rendirent fi redou- 
tabics, que tous les peuplcs des environs devinrent leurs tributaires. 

Tout cela etant certain par ce qu’en ont ecrit tous les Hifto- 
riens Grccs & Latins , je m’c tonne qifun de nos plus ill uft res Ecri- 
vains ait dit , parlant de ce Peuple; £>ue cette Nation rernmit par tout > 
& epue par tout die etoit malheureufe. Mais avee 1c refped qui eft dcu 
a ce grand homme , je nc croi point que ce foit la veritable idee 
qu’on fe doit faire de cette Nation bclliqucufe. On voit bien qu’cl- 
le etoit fort remuante : e’eft Ic penchant de tous les Conqueran.s : ils 
ne le feroient pas fans ccia ; mais il eft difficile de s’imagincr dc 
ceux-ci j qu’ils aienr pu faire de fi grands progres, &s , erablir en taut 
dc pais fi eloignez du leur, fans avoir cu la fortune favorable, bien 
loin d’avoir ete malheurcux par tout. 
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De toutes les avanturcs de ces Conquerans a la plus fameufe eft 
feur expedition contrc la ville de Delphes , ou ils alerent a deffem 
de piiler le Temple d’ApoIlon. Mais les Hiftoriens ne s’acordent 
point du fucces de cette entreprife. Car felon quclqucs-uns ils fu- 
rent repouftez de j’aflaut par tme maniere de miracle j Apollon , ft on 
les veuc croirc , etant acouru au fecours de fonTemple s & aiant ex- 
cite fur eux un ft furieUx orage , qu’il nc s’en fauva pas un feul. 
Les autres convent au contrair'e que cette entreprife leur reiiftfit , & 
qu’ils facagcrcnt cn cflfet Ic Temple, mais que Ie Cicl pour vanger 
ce ftacrilege les aiant affligez de la pcftc , ce malhcur les fit longer a 
rctourner a Touloufe , lcur ancienne Patric , ce font les termes de 
Juftin ; cc qu’ils firent, chargez de Tor & de l’argent qu’ils avoient 
enlevc de cc lieu facte. 

Les Hiftoriens ajoutent qu’a lcur rctour la pefte ne ccflant dc les 
affiiger , il lcur fut repondu par l’Oracle qu’ils confulterent, que ce 
mal n’etoit qu’un effet de la colere d’ Apollon ; &c que le feul moicn 
d’apaifer ce Dicu , ctoit de jeter dans un Marais de leur ville toutes 
les richefles , dont ils avoient depouille fon Temple dc Delphes, Ce 
qu’aiant execute , ils furent delivrez de ce fleau. La plu-part des 
Hiftoriens vculent que ce foit cc fameux Or de Touloufe , qui fut 
depuis cnlcvc a ceux de cette Ville par le Proconful Cepio. Nous 
en parlerons plus bas. 

Je n’entreprens pas dc concilior ccs differentes opinions. Je diraf 
feulemenr que quand Juftin a die, parlant de nos Tetftofagcs, qu’ils pe : 
rirent tous dans cette guerre facrilege , cela fe doit entendre dc ceux 
qui fc trouverent a cette entreprife j & Lon doit donner la meme reft 
trillion a ce qu’il ecrit du rctour de ce- meme Peuple a Touloufe. Car 
c ntre les Nations dc I’Afie , dont le Conful Manlius triompha long 
terns apres, Tite- Live fait en termes expres mention des Tecftofagcs. 

Je*iuivrois aufti l’opinion dc ceux qui tiennent que cc Temple 
fut pris & pi lie , & que cette aparition d’ Apollon avec cette fuite 
d’cclairs & de foudres qui renverferent les affaillans , n’eft qu’une 
de ccs fortes de vifions , dont THiftoire des Paiens eft rcmplic. La 
raifon que j’al d’embralfer cette opinion plutot que I’autre , e’eft 
qu’il me paroit que* les Romains du fiecle f^avant ,je veux dire, de 
celui d’Augufte , l’ont cru de la forte. Car Ciceron dans l’Oraifen 
pro Fonteio , reprochc avec beaucoup de force aux accufateurs de ce 
Proconful , qui etoient les Gaulois dc nos contrees , d’etre jes defeen- 
dans de ccs impies , qui pillcrent autrefois lc Temple de Delphes. 
3i,t le meme Manlius duquel j’ai parle , dit , dans l Oraifon queTite- 
Livc lui fait prononccr au Senat pour fe faire deccrncr I’honncur du 
Triomphe , qu’en dormant les Gaulois d’Afie , )1 avoit vange Jes 
Dicux du fecrilcgc que ccux de cette Nation avoient commis centre 
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la divinite d’ApoIlon. Cet Oratcur & cet Hiftoricn ncuflcnt eu gar- 
de de parler de la forte 5 ft ce n’avoit ete la commune creance des 
Romains de ce tems-la. 


C H A P I T R E T R O I S I EM E, 

Equite des Teftefages. ils ten o sent cent vertu des Phecenfes de Marfeille . Pafage de 
? ujHn . T effofagts resolvent la folitejje des Crecs. jQuel itch le Gouvcrnement de 
Touioufc , want que d’ avoir ete jubju gee par les Remains : Ge fiver nee par drif- 
ts cr at ic. 

L Es Tectosages , au temoignage de Cefar ? ainfi que nous 
l’avons vu au Ch^pitre premier , etoient en reputation d’etre 
fort vaillans & fort equitablcs. La valeur leur etoit commune avee 
tous les autres Peuples des Gaulcs. Mats a l’egard de la juftice il 
n’en etoit pas de memo : car tous les Auteurs qui ont parle des 
mceurs des anciens Gaulois , les reprefentent violans , peu arachez 
a la foi des traitez* & acoutumez a terminer leurs difterends par les 
armes. 

II faut croire que ce fut Ie voifmage de ceux de Marieille qui chan- 
ges les mceurs de nos Tedtofages , & leur communiqua la manure 
de vivre lelon les Loix & les regies de la juftice. Car i’Hiftoire nous 
aprendque ceux de Phocce, Pcuple de la Grece , aiant aborde aux c6- 
tes de ia Mer Mediterranee pres de rembouchure du Rone a y fon- 
derent cctte Colonie des Grecs> environ le terns que Rome fut batie ; 
& que ce furent eux les premiers qui civi life rent k$ Peuples des en- 
virons. En void la preuve tiree de Juftin. .Jc raportcrai le palfage 
entier , parce qu’il fait extremement a mon fujet, & qu’il eft fingulier. 
Liv. 43. (fe furent done les Greet qui de front les Gaulois de ces con trees de leur ma- 
chaf. 4. tuere de nj'iyre fauvage bar bare. Ce furent eux qui tcur montrerent les 

premiers d cultiver les champs 5 d tat Her la naigne & d planter des oliviers. 
Us leur apnrent auffi d entourer leurs nailles de muraiUes j & ce qui efl encore 
plus utile d la vie ? d deader leurs diff trends par la Vote de la fufhee : ce qu its 
tie faifoient auparavant que par cello des armes. En un mot Us leur comma - 
querent ft lien leur politeffe , foit d Cegard de Cefprit , fit pour les fa pons de 
njivre & pour tomes fortes de dpofes , quon tut dit que ce n etoit point la 
Grece qui avoit pafe en cette panic des Gaulcs , mats que c etoit flutot cet- 
te contree des Games qui avoit ete tranffortee au milieu de la Grece . C’eft 
ainft qu’en parle cet Hiftorien. 

Au rcftc ccux de ces Pais nc re^urent pas leu lenient de ces nou- 
veaux habitans la politefle des Grccs , ils en prirent auift le langa- 
ge ; corame le temoignent tain de mots Grecs de notre langue vul- 
gaire. Ils en prirent encore le cuke de quclques Divinitez ,.comm? 
celui d’Herculc, J’ajoute qu’on voir par ce paflage que ceux de ces 
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contrces fe forme rent Tefprit fur la pol iteffe ties Grecs long terns avant 
tjuc les llomains nc .I’cufTent rc^ue puifque felon I’Hiftoire de ceux- 
ci, ils ne la prirent qu’apres la fccondc Guerre Punique,qu’ils porte- 
rent icurs armes dans l’Afie. Tout ce quc j’ai edit des Tectofages fe 
doit atribuer particulieremcnt a ceux de Touloufe ; parce que les vices 
& les verms dcs Peuples regnent cmincment dans les villes qui en 
font les capitales. 

Si nos vieux Auteurs de I’Hiftoirc de Touloufe etoient dignes de 
foi , il faudroic croire quc cette Ville fut foumife a des Rois : car 
apres y avoir fait regner Uiriofis , petit- fils de Japhet , qu’ils di- 
fent cn avoir etc le iondatcur , ils lui donnent Line longue fuite de 
Rois ; apres lefquels ils font .venir certains Gouverneurs oil Capital- 
nes an nombre de quatre , qui etoient elus par le Pcuple , Be tora- 
mandoient dans la Ville , aiant thacun ime cohortc de quinze cens hom- 
ines. C’eft de ccs Capitaines qifils aflurcntque les Capitouls de cet- 
te Ville font defeendus. Mais ces Rois Be ccs Capitaines font ega- 
Icmcnt fabulcux 5 & a l’cgard des Capitouls il eft clair que e’eft des 
Duumvirs des villes muncipales, ou des Colonies dcs Romains qu’ils 
tirent Ieur originc ; comme je 1’ai fait voir dans leTraite de la No- 
bleffe des Capitouls. C/eft done autre part que dans ces Hiftoriens 
qu’on doit cherchcr l’ctat de I’ancien Gouvernemcnt de cette Ville. 

Il eft certain qu’avant que les Remains 'euftent domte les Gaules 
dies etoient divifecs cn divers Etats : car e’eft d’un corps d’Etat qu’il 
fiuit expliquer lc mot de Ciyitas dans les Commcntaires dc Cefar. 
Ces Etats etoient communcmcut gouvernez. par Ariftocratie ; car en- 
core que dans les memes Commentaires il foit fait mention de phr- 
fieurs Rois de ccs Citez , on ne doit pas entendre par cc iiom de 
Roi , une Autorite fouveraine & abfolue , commc celle des Rois qui 
regnent a prefent ; ce n’etoient tout au plus quc des Capitaines ou 
des Gencraux a qui ces villes donnoient ic commandcment de leurs 
armes , fans leur faire part de la Souverainerc qu’ellcs retenoient toute 
cnticrc. 11 fcmble qu’on lc peut infercr de cc qu’a dit Cefar dans 
fes Commcntaires aux endroirs , ou il fait mention de quelques par- 
ticuliers dcs Gaules, done les peres avoient etc Rois; Be de plus il y 
eft parlc de quelques-uns de ces Rois , a qui leurs Citez avoient fait 
couper la tete : Tcls etoient ancicnncment, commc chacun If ait 3 
les Rois dc Laccdemonc. 

Au refte on ne fcauroit tirer aucun eclairciflemcnt dcs memes 
Comme nr vires pour decouvrir qu’clle etoit la forme parti cube re du 
Gouvernemcnt de Touloufe, avantquc de paffer fous la domination des 
Ro mains ; parce qu’il eft certain que cette- Ville etoit comprife dans 
h Ganie Narbonoife , qui avoir etc reduirc cn Province long terns 
avant que Cefar y cut etc envoie par lc Pcuplc Romain pour la gou- 
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verner. Mais commc il n’y a point cTancien Auteur qui ait fair men- 
tion d’aucun Roi de Touloufe , & qu’il faut pre&pofer que les Peuples 
dc la Gaule Narbonoife, avant que d’avoir fubi le joug de Rome, 
etoient gouverncz de la memc maniere que les autres Peuples des 
Gaules qui furent domtez dcpuis , je nc ferois p*as difficult^ d’alfu- 
rer que ccttc Ville en ce tuns -la etoit gouvcrnce par un Scnat , ou 
relfortilloicnt tomes les autres villes dcs Volques Tc&o luges 3 dont 
elle la capitale. 


C H A P IT R E QUATRI eAm E. 

Diviniiez des ancient Gaulois , qui kur facrifent dcs hommes vivans. Dcs Brut dcs > 
&c. Les Touloufains aderent Jupiter & Mars. Temples dediez dam Touloufe a 
ces Die ax. S'il rejte encore dans cette Ville quelqites vejkges de ccs Temples. 

I Lne me rests que de rccherclier quelle etoit l’ancicnnc Religion 
de ccux de Touloufe. Les Auteurs , qui out ecrit dcs Divinitcz 
dcs ancicns Gaulois , leur donnent quatre principaux Dieux, qu’ils 
nommentThctitates , Befus, Tharamis & Bclenus. Les Romains qui 
raportoient a leurs Dieux le cujtc des Divinitcz de routes les autres 
Nations , croyoient queThcutatcs & Hefus reprefenroient Jupiter Sc 
Mars j & les deux autres , Tharamis & Bclcnus , Mincrve & Apollon. 
Mais je fuis dc l’avis de-Voffius , qui a cru que les Gaulois fons le 
nom de ces Divinitez , reveroicnr certaincs parties de la nature, plu- 
tot que ces Dieux de l’ancienne Grece , qui avoient vecu parmi les 
hommes. Les mernes Ecrivains donnent encore a ccux de cette Na- 
tion quclqucs autres Dieux , que jc paffc fous filcnce ; j’at dir ci-de- 
vant que ccux de ces contrccs cn particulier avoient pris des Phocen- 
fes le culte d’Herculc : c’ell le memc Volfms qui a fair cette remar- 
que dans foil excellent livre De Idololatria. 

An relic ils avoient tous cette inlnimaine fuperilition dc facrifier 
dcs hommes vivans aux trois premieres de ccs Divinitcz , Theutates 3 
Hefus & Tharamis. Ils croyoient que dans de certaines ocafions la 
colere des Dieux ne pouvoit etre apaifee que par de fcmblables vidti- 
mes , d’ou vient que e'etoit particulicrement dans les dangers de mort 
qu’ils faifoient ces fanglans Sacrifices. L’on ne l^auroit douter de 
eet ufage bar bare a l’egard dc nos Tedlolages cn particulier : puifi 
que Ciceron lc leur reproche dans l’Oraiion pro Vonteio j quoi que 
ce reproche , ft jc Pofe dire d’un li grand homme , me paroilfe pen 
judicieux, puifque cette cruellc fuperilition leur etoit commune avec 
quafigous les Pcuplcs de ce rcms-Ia, &c qu’on lc pouvoit retorquer 
centre les Romains mernes , qui s’etoient autrefois fouillez par de 
femblablcs immolations. 

A ces Sacrifices des Gaulois alfilloicnt les Drui’des, qui etoient com- 

me les 
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me les Pretres de leur Religion 3 & qui en avoient en depot les mifte- 
rcs. Outre les Drui'dcs 3 il y avoit les Sardes > les Patarcs & quel- 
ques autres. Enfin ces fortes de Sacrifices furent fuprimez dans 
toutes les Gaules par un Edit dc l’Empereur Claudius. Le f^avanc 
Monfieur Marcel dans fon livre dc POrigine dc la Monarchic Fran- 
$oife qu’il vient de donner au Public 3 a clairement explique la ca- 
bale dc ces Pretres & Philofophes tout enfcmble avec leurs Rites & 
leurs Ceremonies, dont il a donne des Eftampcs pour les fa'ire con- 
noi'tre plus fenfiblement. 

II ne faut pas douter que ces Divimtez & cette Religion 3 qui 
etoienr communes a tous les Peuples des Gaules , ne fuiFcnt aufti 
ccllcs dc nos Tcdtofages , & par confcqucnt de ccux de Touloufe y 
inais je croi que cela le doit entendre du terns ou les Gaules n’a- 
voient pas encore paffe fous la domination des Romains. Car com- 
mc la politique de ces Maitrcs du Monde etoit d’introduire lc eulte 
dc leurs Dieux parmi les Peuples qu’ils avoient foumis a leur Em- 
pire ; il y a lieu de croire que nos ancetres , qui de tous les Gau- 
lois furent, les premiers vaincus 3 changerent leurs Divinitez , ou du 
moins en detejurnerent le cuke a cedes du Vainqueur. 

Nous aprenons de I’Ode que Sidonius Apollinaris a fake fur le 
Martire de Saint Sernin 3 PApotre de Touloufe 3 que ceux de ccttc 
Vide adoroient particulicremcnt Jupiter & Minervc , & qu’il y avoir: 
des Temples confacrez a ces Divinitez. Strabon fait mention d’urt 
autre Temple eelebre qu’il y avoit dans Touloufe 3 oil Ton confervoit 
un grand Trefor, compofe des OfFrandes qu’on y aportoit de tous 
les paVs d’alentour, aufqueiles on n’ofoit toucher, de peur d’encourir 
Pindignation de la Divinitc , a qui ce Temple etoit dedie. Mais 
cet Auteur nous a cache le nom de cette Divinite ; peut-etre que 
e’eft le meme Temple dont Orofe a entendu parler. Il dit qu’il etoit 
dedie a Apollon ; & felon lu i ce fut de ce Temple que Ccpso enlc- 
va POr de Touloufe , duquel je parlerai plus bas, 

Quoi qu’en eft ecrit Nicolas Bertrand , & apres lui Chabanel ¥ & 
quclques autres , nous n’avons dans Touloufe aucunes rcliques cer- 
tain es dc ces Temples. Ces Auteurs p re ten dent que PE g life dc la 
Daurade en etoit un dedie a Apollon. Mais la Moftuquc qui eft autour 
du Sandfuaire 3 laquelle reprefente les Prophctcs , fi je nc me trompe, 
& les Criptes qu’on y voit fous lc Maitrc - Autel , font dcs preuves in- 
contcftables que cet edifice a toujours etc unc Eglife. Lc mcinc Cha- 
banel tient que la Chapelc de Saint Quin tin , qui eft a la rue dc la 
Porter ie 3 etoit le Temple dc Jupiter. Il fe donne bien du mo live - 
ment pour le prouver mais la petiteffe dc cette Chapelc &-Ia pau- 
vrctc dc ia ftrudhire detruifent toutes les conjectures. 

Cate] a ecrit dans fes Me moires de Languedoc que la chauflec du 
1? re mi ire Panic . ( B ) 
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grand Moulin du Bafacle s’etant rompue en 1621, & Ics eaux qu’el- 
lc arreroitj s’etant ccoulecs , dies laiflerent voir e litre lc Moulin & le 
grand Pont , les mafures d’un anden edifice de rnarbre , qu’on ju- 
gea avoir cte un Temple dedie a Minerve , a caufe de quelques Choue- 
tes que cet Auteur afiure d’y avoir vues lui-meme > reprefentees en 
bafie taillc fur des morceaux d’une frife d’un marbre blanc j cc qui 
rend cctrc conjecture fort vrai - femblable. 

C’eft tout ce que j’ai f^u trouver de folide dans l'Hiftoire touchant 
I’ctat dc Touloufe , avant qu’elle ne vint fous la puiffance des Ro- 
mains, J’aurois pu grofiir la premiere partie de cet Abrege , en y 
ramcnant ce quell ont dit Frerc Jean de Ganno, & apres lui Ber- 
trand & Noguicr 5 qui femblent n’avoir entrepris d’ecrire , que pour 
ajouter des nouveles Fables a celles de cet Auteur. Mais ce qu’ils 
ont ecrit tous trois fur ce fujet , ne merite point qu’on en faffe men- 
tion , non pas mcmc pour le refutcr s tant ces chofes font ridicules. 
Car qui ne riroit, par excmple , de ecs ecolcs qu’ils font ale plan- 
ter fur Puy - David * avec Virgilc pour Regent principal. II y a une 
infinite d’autres fairs qui ne font pas moins chimeriques. Je ren- 
voic a la lecture dc tes Auteurs ceux qui aiment a fe rempfir l’efprit 
de ces fortes de fictions. 


S £ C 0 N D E PARTIE . 


Chapitre premier. 


Les Remains portent huts armes dans les G antes. Les S aliens & les Alkbreges dom~ 
tez,. Viil'oire temper tee fur ceux d' Autun par Rabins. Le terns que la Gaule Nar- 
bennoife fut reduite en Province , in certain. Recherche da terns que T ouloufe fat fub- 
pi gee , & par lequel des Remains. 

N Ous avons vu jufqu’Ici les TeCtofagcs , dont la Ville de 
Touloufe etoit la capitale 5 non feulement fibres & indepen- 
dans , mais encore portant leurs armes dans les Pai's les plus eloig. 
nez. Nous les alons voir maintenant foumis aux Romains par une 
revolution qui ne furprendra point ccux qui ont quelque connoitfan- 
ce de l’Hiftoire des Nations. 

Voici le fujet pourquoi ce Peuple vainqueur de tons les autres 
pafla ics Alpes , & entra dans les Gaules. La guerre s’etant alumee 
entre ceux de Marfcille & les Saficns } Peuple de leur voifinage, ceux- 
la appelerent les Romains leurs auciens aliez ; qui envoierent a leur 
fecours le Conful Fulvius avec dcs troupes. Ce Conful n’arreta pas 
feulement les Saliens , mais fit des courfes fiir eux. Cela arriva 
dc. xxv 11 1, ans apres la fondation de Rome) Pan c. xxiir. avant 
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J. Ch. Les Saliens ne ccflant de remuer , Caius Sextius fut en- 
voie avec de plus grandes fofces. Celui - ci acheva dc les dom- 
ter, & batit la Ville d’Aix , qui fut appellee Aqua Sexti <e, a caufe dc 
fes bains. A Sextius fucccda Domitius ^Fnobarbus , qui fit la guerre 
aux Allobroges , Peuple de la Savoye , pom* avoir donne retraite a 
Teutomalion , Roi des Saliens. Les Allobroges furent fubjuguez > 
apres la perte d’une baraille oil ils furent enticremcnt defaits. Ge 
fut ainfi que les Romains foils pretexte de fecourir leurs Aliez , mi- 
rent le pie dans les Gaules. 

Le meme pretexte leur donna occafion de s*y etendre. Ceux d’Au* 
tun s alicz aufli efu Peuple Romain , s’etant brouiilez avee les Auvcrg* 
nats j le Conful Fabius vint avec de nouveles forces au fecours des 
premiers. Les Auvergnats qui etoient puiffants s’etant mis en cam- 
pagne avec unc armec d’environ cent quatre-vingts mille homines , 

Fabius leur donne bataille , & remportc la vi&oirc. Lour Roi Bitutt 
fut fait priionnier , & mend en triomphe a Rome. 

Les Hiftoriens Romains ne nous aprennent point de quelle manie* 
re ils le rendirent maitres en fuitc du refte cette partie des Gaules , 
qu’ils appeloient alors Gallia Braccata , & qu’ils nommerent depuis la 
Gaule Narbonnoife , ou abfolumcntla Province. Ce point , un des 
plus importans de l’Hiftoire dc cette Ville, ne nous leroit pas cache, 
fi nous avions les livres de Tite-Live, ou ceux dc Dion Cafllus a 
ou ces guerres etoient racontces. Ilya aparence que tons les Pcu- 
ples voifms aiant alors pris les armes pour s’opofcr au progres 
des Romains , ils furent vaincus & domtez comme les autres. 11 eft 
certain que tous ces grands Pais qui font compris a prefent fous la 
Savoye & le Dauphinc , la Provence , a la referve de Marfeillc , & rout 
lc Languedoc , furent le fruit de leur vidtoire , & tomberent Ions 
leur domination. 

Ils reduifirent eri fuite ces memes Pais en Province. Nous lie 
fpavons point en quel terns prccifcment fe fit cette reduction. Mais 
Quintus Martius &Portius Nepos y aiant fonde la Colonie de Nar- 
bonne , fan de leur Confulat , qui fut lc dc. xxxvi. de Rome , 
comrac nous l’aprcnons de Velleius Paterculus , on en pent inferer 
que cctre redudion fuivit de pres la vidtoire de Fabius. 

On a dome fi Touloufe pafla deflors fous la domination de ces 
nouveaux maitres, & fi elle fut d’abord comprife dans la Province , 
ou fi cela n’arriva que fous le Proconfulat dc Cepio a qui ne fut 
envoie que long tems apres pour la gouverner. Ceux qui fuivent 
la derniere opinion s entre lefqucls eft i’Auteur des Antiquitez * dc *c\ft un 

petit Livrc 

imprime ? edit m Latin. Jl me fut Aenne par feu Mr. Ae R m L a C, Les premier f & demurs f millet i en 
v?n ite arracheX^ Qml^ue foin^ucje me fois donne , je rien ai feu dee envrir t Auteur 5 ni en trouver A'antrt 
txemplmre s qnoi qvt ILmprejJivn nen fit pas fort ancienm. 

‘Premiere Partie , ( B ) ij 
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Touloufe s ont Orofe pour eux. Car cet Hiftorien parlant dc POr 
de Touloufe , aftlirc que cc fut ce Proconful qui Pen leva 5 a quoi il 
ajoute en termes expres , quo cc fur lui qui prit cettc Ville. Mais 
on ne doit pas comter pour bcaucoup !e temoignage d’Orofc Hifto- 
rien peu exaeft , & il y a plus d’aparence que ce futFabius qui fe ren- 
dit maitre de cette Ville de meme que du refte de la Gaule Narbo- 
noiie : car Ammian Marcellin dir expreflement que ce Capitaine Ro- 
main acheva la conquetc de cctte Province } de la dependence de Ia- 
quelle Toulouie a toujours etc. D’aillcurs Catel a judicic u lenient re- 
marque que fi Cepio cut enleve POr de Touloufe , en qualice de Vain- 
queur il n’en cut pas ete recherche a Rome , comme il lc fut : car 
quelque facre que fut ccTrefor > i! lui cut apartenu * ou au Peuple 
Remain par droit de conquetc. II vaut done mieux atribucr la prile 
de cette Ville a Fabius , ou a quelque autre Capitaine Rornain avant 
Cepio qui fe (ouilia de ce facrilcge j comme je le ferai voir, apres 
que j’aurai rcchcrche quelle fut la condition dc cctte Ville, lors qu’el- 
le vint au pouvoir des Romains. 


Chapitre second. 

t- 

htat des Villes des Provinces fins Its Remains. Ces vtUes depouillees de la liherte civile « 
Touloufe exceptee de cette commune condition. Prcuve tint dun fajfage des Comment 
takes de Cejar. 

D E toutes les villes fujettes a PEmpire Romain , il n’y 
avoit pas de pire condition que les Prefectures , & celles qui 
etoient (implement villes des Provinces : car , outre le tribut qu’on 
leur impofoit , eiles etoient privets de la libertc civile , qui eft le 
droit de (e gouverner felon fes Loix & par (cs propres Magiftrats. 
11 eft vrai qu’apres qu’on avoit delibere a Rome de reduirc en Pro- 
vince Lin pais conquis , les Duumvirs ou Commiflfaircs que le Senat 
envoioit pour rcgler Petat dc ces villes , avoient acoutume d’en excep- 
ter qudques-unes dc cette condition commune, en leur lailfant cet- 
te cfpece dc liberte dont je viens de parler j & en les metant par 
la fur le pic des Villes Municipals & des Colonies. Jls failoicnt cct- 
tc grace a ccs villes, foit pour s’etre rendues volontairement auPeu- 
plc Romain, ou par quelque autre raifon d’interct pour la Rcpubliquc- 
J’ai fait voir dans IeTraite dc la Noblefte des Capkouls de Tou- 
louie, que cette Ville avoit cu cet avantage , lorfque la Gaule Nar- 
bonnoife fut reduite en Province. Jc me lu is fonde fur ce que par 
Pancienne police des Romains il n’y avoit que Its Ci.tez libres. & 
celles des Aliez qui cuffent droit dc milice, e’e-ft a dire, le droit * de 
porter les armes parmi eux , & fous lcurs Enfeigncs. Or il parois 
par un palliige de Cefar , que ceux de Touloufe avoient ce privilc- 
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ae 3 c’cft au Livre 3. de fes Commcntaires , oil il racontc comme quoi 
1c jeune Craffus Ton Lieutenant , fit venir un rcnfort de braves* de 
Touloufe & deNarbonne, cui Paidcrcnt a domrer les Sontiates , peu- 
plc de PAquitaine, qu’oncioit etre ceux cPAire ou de Le&oure. Ce 
pafTagc dc Cefar, qui joint cn cor endroit les Ton lou fains avec ceux 
de Narbonne,qui etoit tine Colonic Romaine , apuie fort cette con- 
jecture. Ce memc endroit fait voir aufll que ceux deTouloufe etoient 
merae parmi les Romains en grande reputation de valeur. 

A cel a pres Touloufe fuivit la condition & le fort de la Gaule 
Narbonnoife , durant tout le tems qu’elle en dependit > & jufqu’a 
I’Empire d’Honorius , que le Patrice Conftancc Ten detacha potir la 
ccdcr a Vvallia j Roi dcs Vifigots, comme nous verrons dans la troi- 
fieme partic. 


C H A PITRE TROISI e'm E. 

JZuitstas Ctpio Cmvtrmuf de la Narbonmift potir les Romains. Or de Touloufe enlevi 
par ce Proconful. Recherche doit etoit prevent* cet Or. Des Marais de cette Ville , os* 
cet Or avoit ete cache. Pentctus proconful apres Cepio. Pfi acufe de comufsion par 
ceux di ce pais devant le Shut de Rome. Procon/ulat de Jules Cefar. 

L A G a u l e* N a r b o n o i s e fut premicrement gouvernce par des 
Proconfuls , & en fuice par des Prefidcns de Provinces apres Ic 
partage qui fut fait des Provinces de PEmpire entre PEmpereur Au- 
guftc & lc Pen pie Romain. Un de ces Proconfuls fut cc Quintus 
Cepio, dont nous avons parle plufteurs fois , qui cnleva Ic fameux Or 
dc Touloufe. Nous nc ffavons point precifement lc terns de fon Pro- 
confulat. Je trouve feulement dans la Chronologic de Sigonius, qu’il 
fut Conful dc Rome avec Pompcius , Pan dc Rome dc. ix; ce 
qui nous doit faire juger qu’il fut des premiers que le Pcuple Romain 
envois pour gouverner cette Province. 

Les ancicns Hiftoriens ne font point d'acord d’oii etoit provenu ce 
grand Trefor , & moins encore du lieu d’ou il fut enlevc. Juftin a£ 
Pure que e’etoit le mcme Or que les anciens Tedtofages avoient cn~ 
Ieve du Temple de Delphes , lors qu’ils Ic pillerenc 3 & qifa leur 
retour cn cette Ville ils le jeterent dans un marais par Pavis de PO* 
racle , pour etre dclivrez. de la pefte , comme jc Pai dir ci-deffus, 
Orofc a ccrit auffi que e’etoit le memc Or 3 mais il alfurc ‘qu’ils le 
mirent dans un Temple de leur Ville, dcdic a Apollon. Cela auroit 
beauccup de vrai -femblance , s’il etoit certain que cct Or fut la de- 
pouillc du Temple de Delphes 5 parce que ce Pcuple fupcrftiticux au- 
roit veu fans doute que lc moien le plus capable d’apaifer la colere 
de cc Dieu , etoit de lui retidre dans Touloufe ce qu’ils lui avoient 
ravi dans la Grece. 
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Strabon , apres avoir raporte ce qu’en *a dit Trogc Pompee, dont 
Juftin n’a fait quc I’Abrege, avoue que c’etoit la plus commune opi- 
nion. Mais il dit au memc endroit qu’il fuivroit plutotcelle dePolfido- 
nius ancien Hiftorien Grcc , qui croyoit que cct Or & cct Argent, 
[ car felon lui , il y avoir de l’argcnt aulfi ] etoient provcnus des mines 
de ces deux metaux , en quoi cettc contrce etoit anciennemcnt fort 
abondante. 11 juge que cela eft d’autant plus vrai-femblablc que cet- 
te Nation egalenient fupcrftiticufc & eloignee de route forte de luxe, 
ne croyoit pas mieux emploicr fes richcftcs que de les confacrcr aux 
Temples dcs Dieux , ni les mettre en plus grande furetequede lesca- 
cher dans ccs fortes de lacs qu’ils avoient en veneration, Cet Auteur 
ajoute, fuivant l’opinion du memePoifidonius, qu’il feroit difficile de 
fc persuader quc ce grand am as d’or & d’ argent cut pu fe trouver dans 
le Tcmple.de Delphes , veu quc cc Temple avoir etc piilc aupara- 
vant par ceux de la Phocide du- terns dc la guerre facree. 31 die 
auifi qu’il n’eft pas vrai - femblable , que les ricbeffes qu’on pourroit 
fupofer y avoir ete depuis offertes , fuflent fi grandes que la portioti 
de ceux de Touloufe alat a tine fi grolfe fom me qu’on la fait mon- 
tcr i ctant certain, felon lui,que les Tedtofages ne furent pas les feuls 
des Gaulois qui fe trouverent an fac du Temple de Delphes. 

Voila comme ces Hiftoriens- s’acordent peu fur c<f fujet. Juflin 
& Aulc-Gclle croyent quc cc grand amas d’Or & d’Argent etoit dans 
des lacs cn plufieurs maftes , & que Ccpio les tira de ces lacs qu’il 
vendit d’autoritc publique. Ces Auteurs nc s’cxpliquent pas s’il fit 
cettc venre a fon profit ou a cclui du Peuple Romain. Mais 1’acufation 
que Ciceron nous aprend qu’on intenta contre lui a Rome, eft une 
prelive qu’il flit lc Deprcdateur de ce grand Trefor. 

Ccpendant ces lacs de Touloufe > dont parlent ces Hiftoriens , ne 
ferment pas une mediocre difficulte. Car a juger des chofe’s par l’e- 
tat prefent de cette Ville, il n’y a nulle aparencc qu’il y ait jamais 
cu ni lac ni marais Je ffai bien que Nicolas Bertrand & Noguier 
apres lui ont ecrit que l’Eglife de Saint Sernin a ete batie fur un 
lac : mais cela n’a nulle vrai - femblance , & e’eft une dcs chi- 
meres dont ces Auteurs fabuleux one rempli l’anciennc Hiftoire de 
Touloufe. 

. Le dotftc Cafeneuve, que j’avois connu quelque terns avant fa mort, 
dans un 'entretien que j’eus un jour avee lui fur ce fujet s me difoit 
qu’il croiroit volontiers que ce Trefor avoit ete cache dans la riviere 
qui baignoit le Temple , dont les mafures furent decouveneis en * 1621 , 
& qu’il jugeoit etre lc meme Temple dont park Strabon, Pour apuier 
fa conjecture, il citoit dcs cxempies dc plufieurs Trefors, qui avoient 
ete cachez dans des fits de rivieres ; & fur cela il difoit que ces 
Hiftoriens qui ecriroient de loin, pouvoient s’etre trompez facilement 
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en prenant la ri Were pour un lac: mais dela que Juftin & Aule- Gelle 
afferent que ces lacs furent publiquement vendus par Ccpio , cette 
conjecture perd toute fa force. 

Pour moi , s’il m’eft perm is de dire mon fentiment, je n’atirois pas 
dc la repugnance a croirc qu’il y ait eu autrefois dcs lacs dans Tou- 
loufe 3 dont l’cnceinte pouvoit ctre plus grande en ce tcms-Ia, qu’cl- 
le n’eft aujourd’hui. Ce n'eft pas raifonner jufte , ce me femble , 
de vouloir conclurre qu’il n’y ait jamais cu ni lac ni marais dans 
Touloufe ni aux environs, parce qti’on n’y en voir aucun a prefent; 
commc fi le cours d’environ deux mille ans n’avoit pas etc capable 
d’y faire du changement , ou qu’on n’eut fyu trouver invention 
de dcffechcr les -marc cages pendant un fi long efpace de terns. 11 y 
a meme unc chofc dans cette Yille , qui nous peut porter a croirc 
qu’il y a cu autrefois quelque marais ; ce font ccs Aqueducs fou ter- 
rains par ou il coulc line grande quantite d’eau , & que Monfieur 
Jouvin a pris foin de marquer dans le Plan de cette Villc qu’il a 
donne au public, (felui qui y eft marque pres de la place de la Pier- 
re , fut decouvert il y a quinze ou vingt ans en faifant le puis d’une 
maifon. 11 y palfe un torrent d’eau fans qu’on fyache ni d’ou il vient, 
ni ou il fc dechargc. L’on peut facilcment croirc que ccs Aqueducs 
furent batis anciennement , pour faire ecouler les lourccs d’eau qui 
formoient le marais. 

Pour revenir a l’Or deTouloufe on peut voir dans Rudee la reduc- 
tion qu’il a fait dc la valcur de cet or & de far gent aufli , fur le pie 
de nos monoies de France j mais on le verra encore plus claircment 
dans la DifTcrtation qui m’a etc adreffee par le fpavant Monfieur de 
Lagni, dans laquelle ce point de l’Hiftoire deTouloufe eft traite avec 
beaucoup d’erudition. Je l’ai mife a la fin des Annales, 

Au refte, comme le Cicl laifle rarement les facrileges impunis , 
meme Regard des plus fauffes Religions , cet or fut fi funefte a Ce- 
pio, & a tous ceux entre les mains defquels il pafia, qu’ils perirent 
tous malhcureufement j cn forte qu’on cn fit un Provcrbc a Rome , 

Habet Awtum Tolofamm> il a l’Or deTouloufe \ lors qu’on vouloit di- 
re de quelqu’un que toute forte de malheur l’acompagnoit. La dc- 
faite de Cepio par les Cymbres fut prife dans Rome pour une puni- 
tion de ce facrilege. Les Hiftoriens conviennent qu’il fit une fin mat- 
heurcufe. Il laifta deux fillcs , qui toutes deux furent deshonorees. 

Quarcntc ans oil environ apres Ccpio , autant qu’on peut le con- 
jeCturcr , Marcus Fonteius fut envoie par lc Peuple Romain pour gou- 
verncr cette Province. Son adminiftration finie, il fut acufe a Rome 
devant le Scnat dc plufieurs concuffions , & entre autres d’avoir fait 
cxigcr dans Touloufe par unTiturius quatre deniers fur chaque * pot *lfy*** 

Latin Amphora, Cko\t me forte de boHteillt dc terte a dc & a anfes* 
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oil bouteille de vin. Ciceron entreprit fa defenfc, coniine Ton pent 
voir dans fon Oraifbn pro Fonteio ; cjuoi que deftdhieufe, il y a apa- 
rence que les acufateurs de Fonteius , & les temoins qui depofoient 
contre lui , etoient de cctte Viilc ou des environs : car cet Orateur leur 
reproche d’etre dc la race de ces impies , qui avoient pille autrefois 
le Temple dc Dclphes. II les reprefente aufli com me des audacicux , 
qui ne demandoient pas juftice avec la meme retenue que faifoient 
les autres Peuples , mais qui s’emportoient a des menaces; fc vantanc 
de n’avoir pas moins dc courage que leurs Ancetres , qui avoient 
brule Rome 3 & aflicge Ic Capitolc. Quelqucs - uns out raporte a 
l’impot dc ce Proconful Forigine du Droit de Quart, qui fc lcvc en- 
core aujourd’hui dans Toulon fe fur lc vin qu’on y vend cn detail. 
Mais e’eft porter la chofe trop haut. Nous trouvons l’etabliffcmcnt 
de cc Droit fous le Regne de Philippe de Valois. 

Mais lc plus confidcrable d’entre tous les Proconfuls qui gonver- 
nerent la Province, eft JuIeCcfar. Cc fut lui qui dans les neuf an- 
nces dc Ion Proconfulat fit la Conquete du refte des Gaules , dont il a 
fait l’Hiftoire lui - meme dans fes Commentaires. Comme les Romains 
etoient alors paifibles poffeiTeurs dc la Narbonnoife, cc fameux Hifto- 
rien n’a pas fouvent d’ocafion dcparler des Villes dc cettc Province, Il 
a neanmoins fait mention dc Touloufc en quelqucs endroits. Il dit an 
Livre premier > que les Suiftcs aiant fait unc grande irruption dans 
les Gaules, iis faifoient etat de s’erablir dans la Xaintongc, dont les 
co n fins , ajoutc-t-il, font prochcs de ceux de Touloufe , Cite de la 
Province Romaine. Mais on a bien de la peine a comprcndre comment 
ceux dc Touloufc, dont les Limitcs du tems dc Cefar de meme qu’att 
terns prefent , nc s’etendoient prefque point ou point du tout au debt 
dc la Garonne , pouvoient etre voifins de ceux de Xaintonge , qui 
etoient a l’cxtremite dc I’Aquitaine du cote duCouehant, & par con- 
fequent fort eloignez, de Touloufe, puis qu’ily avoir toute cette gran- 
de Province entre deux, ainfi qu’on peut voir dans la Carte de l’an- 
cicnne Gaule de Samfon. Cela pourroir faire dourer, ft le Texte de 
Cefar n’a potnr ete corrompu •: mais j’ai remar que que ics ancicns 
Auteurs etoient fort libres dans la pofition des confins. Un autre 
Auteur de ce fiecle-la fait Touloufe limitrophe des Sevenes > quoi 
qu’elles en foient eloignees de plus de trente lieues, a moins qu’il 
n’ait pris pour les Sevenes la Monragne Noire oil de Revel. 

J’ai remarque plus haut que le jeune Craffus , Licurcnant dc Cefar, 
s’etant mis en marche contrc les Sontiatcs, les premiers des Pcuplcs 
de l’Aquitainc qui furent ataquez par les Romains, cc Capitaine fit 
venir un renfort de Braves de Touloufe & de Narbonne , qui l’aidc- 
rent a domrer cc Pcuple. Le meme Cefar a fait encore mention de 
Touloufe dans le huitieme Livre , qu il raconte comment la plupart 

des Villes 
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des Villcs dc la Celtique s’etant jointes aux - Auvergnats s il mit dcs 
ear ni Tons cn divers licux amour de Touloufc. 

D __ 

Aureftc je remarqucrai en panant , que commc cctte Province Iui 
fut toujours fort atachce , il cut aufti toujours de I’afifedion pour elle; 
fi bien que s’etant rendu maitre de Rome , il honora plufieurs dc 
de la meme Province dc iadignite de Senateur. Ce qui deplut fi fort 
aux Romains qu’on trouva un jour a flic he cn divers endroits dc Ro- 
me , un placard , ou etoit eerie : V cut ~ on bien fatre ? On nc montrera 
point le cbernin du Palais a ces nouveaux Shut cuts . On en fit auffi un 
Vaudeville qui fe ehantoit publiqucnient , dont les paroles etoicnt : 
(Refar rncm les Gaulois en triornpbe s Les Gaulois ont quite huts habits courts , 
pour prendre les robes de pourpre des Sena tears. Le fin de l’affiche Ce fait 
Jcntir : car cela eft plaiiant de s’imagincr des Senateurs qui deman- 
dent le chemtn du Palais ; mais on a dc la peine a comprcndre ou eft 
la plaifanterie dc la chanfon. Voici ce que j’ai penfc fur cola. 

Dans les Triomphes qui fe faifoient a Rome > on avoit acoutu- 
me detacher au Char dc Triomphc les Rois ou les Chefs des Peu- 
ples domtez, , vetus des habits de leur dignite. Quand la marche 
du Triomphe etoit arrivee au pie de la montce du Capitolc , on s’y 
arretoit pour detacher du char ces malheureux , qu’on conduifoit 
en fuite dans une prifon , ou (buvent on leur faifbit couper la tete , 
apres les avoir depouillcz de leurs habits par une maniere de de- 
gradation, On vouloit done dire par cc Vaudeville , que Cefar cn 
triomphant dcs Gaulois , au lieu de les avoir fait pafter dans un ca- 
chot felon la coutumc, il leur avoit donne entree dans 1c Scnat, ou 
par les ordres de cc Didatcur ils avoient quite leurs habits courts ou 
leurs haut - de - chauflcs * pour prendre des robes dc Senateur. La 
raillerie etoit la > ft je ne me trompe. 


ChAPITRE Q_U A T H I e'm E. 


s U K T o N. 
Lib. i t 
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Toulon fe Colonic Rmiaine* Du Captole dt Touloufc* Turnehe refute* Ratfon fourquoi il 
fault Ji fett de Monument Romains dans Touloufc. That des Colonics confvndu avec 
cdut du commnn des Allies de [Empire Rom am. 

P TOLOME'E dans fa Geogrophie faifant le denombrementdes- 
villcs de la Gaute Narbonnoife donne a Touloufe le titre de Co- 
lonic : & l’on pent voir auffi fur cc ftijet unc mcdaillc dans Goltftus > 
ou Ton voir d'un cute la tcre de I’E-mpcreur Galba j & de l’autre on 
lit ccs mots, Tolofa (Rotorua* Ce font dcs preuves inconteftables que 
cctte Ville a ete unc Colonie dcs Romains. , 

11 feroit difficile de dccouvrir en quel terns precifement cette Co- 
lonie fut etablie , peut-etre que ce iut du terns de Jule Cefar. Car 
Suetonc aft Lire que Tibcre Neron , pere de Tib ere , qui fut dc puis 
Empcreur , planta par l’ordre du meme Jule Cefar , plufieurs Colo 
T rimiere Par tie. (C) 
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nies dans les Gaules , apres la guerre d’Alexandrie, Cette Medail- 
le nous pourroit aufiTi porter a croire que cettc Colonic flit etablie 
en cctte Ville par rEmpereur Galba j mais outre que LHiftoirc n’en 
fait aucune mention, fon regne fut fi court qu’il eft difficile dc com- 
prendre qu’il cut le terns de faire de femblables etabliOfcmens. Je 
croirois plutot que cetteCoIonie fit battre cettc Medaille a I’honneur 
de Galba, lors qu’il fut eleve a LEmpire. Comme cet illuftre Ro- 
main avoit gouvernc 1’ Aquitaine avant que de parvenir -a LEmpire, 
& qu’il s’aquita de cet emploi avec beaucoup de fageffe- & de vertu 
il pouvoit s’etre aquis l’amour dcs Peuplcs j & avoir oblige Tou- 
loufc par quelquc bienfait particulicr a lui dormer cetre marque de 
fa reconnoiflance. 

S’il faut jugcr de cctte Colonie par i’etat deRome en ce terns -la, 
ce fut une Colonie militaire , je veux dire , qui avoit ete compofee 
de Veterans, & peut-etre d’une Legion cnticre, avee laquelle ceux 
de Touloufe furent contraints de partager Ieurs heritages, Dans les 
premiers terns de la Republique , on rendoit cettc juftice. aux villes 
oil I’on faifoit palfer des Colonies , d'indamnifer les habitans de ces 
villes des pofTeftions dont on les dcpouilloit pour en inveftir ces 
nouveaux venus, & I’on prenoit pour cela des deniers du trefor pu- 
blic. Mais apres que les guerres civilcs eurent dcchire la Republi- 
que , & altere les regies de la juftice & de requite , on ne s’en tint 
plus a uhe fi louable coutume. Sylla fut le premier qui pour recom- 
penfer les Legions qui avoient fuivi fon parti , boulevcrfa 1’erat des 
Provinces & de l’ltalic meme par les etabliffemcns qu’il y fit de ces 
fortes de Colonies. Jule Cefar & Augufte qui vinrent apres , fui- 
virent ce mauvais exemple. 

Comme les Colonies fe piquoient d’imiter en toutes chofes la vil- 
le de Rome , il faut croire que Touloufe fe defit deflors de fon an* 
cienne maniere de Gouvernemcnt, pour prendre ccllc de ces nouveaux 
Citoiens. Dcla je tire cette confcquence , que s’il m’etoit arrive de 
ni’etre trompc quand j’ai dit plus haut que cette Ville conferva h li- 
berie civile, lorfque la Gaule Narbonnoife fut reduite en Province, 
Lon ne fpauroit du rnoins difeonvenir que cc nouvcl etabliflement no 
lui cut redonne cet a vantage , au cas qu’clle Leut perdu j la fervitude 
civile etant incompatible avec l’etat & les droits des Colonies Ro- 
maines. Ce fut alors qu’on y barit ect Amphitcatre dont on volt 
les mafures pres du Chateau Saint Michel j & ce fut aufli en cc tems- 
la que cette Colonie pour fe donner tons les airs de Rome , elcva 
dans cettc Ville le Capitole , dont il eft fait mention dans quelquc.s 
Auteurs ancicns , & dont la memoirc fc confervc encore dans le 
nom de fes Capitouls , fans qu’il en refte d’autres veftiges. Je n’en* 
tre point dans le fentimem dc Turnebe , qui a cru que Touloufe Ck 

Nar bonne 
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Narbonne avoient obtenu par une grace fpeciale du Peuplc Romain a 
d’avoir chacune un Capitole : c’eft un privilege que cet Auteur s’eft 
ale imaginer fans preuve ni fondement. 

Au refte il ne faut pas douter que cette Colonie fi fioriflante & 
remplic de Citoiens Romains , n’ait eu autrefois de grands & fuper- 
be$ edifices j que s’il cn refte aujourd’hui fi peu de marques , e’eft 
que Ies Vifigots s Nation barbate & enemie du Nom Romain aiant 
choifi depuis cctte Vilfe pour Capitale de leur nouveau Roiaume , ils 
n’y purent fouffrir ccs Monumens dc la grandeur Romainc , & 
les ru'incrent de fond en comble , a fin que la majefte d’un ft grand 
Nom ne fit pas ombragea leur regne naiffant. Cette conjecture n’eft 
pas de moi , mais du doCte Prefident Bcrticr. 

S’il eft vrat ce qu’ont afture quelques Ecrivains , que la Narbon- 
noife des le terns dcs premiers Empereurs, joint du meme droit qu’a- 
voit ritalie, & qu’on appeloit Jus ltalkum , la condition dc Touloufe, 
de meme que celle des autres Colonies qui etoient dans cctte Pro- 
vince 5 ffavoir , de Narbonne , dc Beziers & de Niftncs , n’etoic pas fort 
differente de la condition des autres villes de la Province ; puifque ce 
Droit Italique aprochoit bcaucoup dc celui dcs Colonies ; mais cette 
opinion eft combatuc par de ff avails Auteurs quiont reftraint ce droit 
a la fcconde & a la troifieme Narbonnoife , qui font Lyon & Vienne. 
Quoi qu’il en foit , il eft conftant que i’etat des Colonies de meme que 
celui des Villes Municipales , fe confondit par fucceftion dc terns avec 
cclui des autres villes de I’Empire Romain j en forte que fur fon declin 
dans 1’Occidenr , Ies plus petites villes reprirent leur ancienne liberte , 
& lc droit de fe gouverner par elles- memes; jufquesla que leurs petits 
Magiftrats, fans refpedter la majefte de Rome leur fouveraine, entrepri- 
rentde changer le nom de Duumvirs , ou dc Defenfeurs dcCite qu’cl- 
les portoient auparavant , cn celui de Confuls. Ccla commenpa princi- 
palcment dans fa premiere Narbonnoifc , ou il n’y a point de ft chetif 
Vilage dont les Magiftrats populaircs nc portent le nom de Confuls. 

Dans tout le terns qui courut depuis les premiers Empereurs, jufi- 
qu’a Honorius , que Touloufe fut detachee de l’Empire, le fort de cct- 
te Ville fe trouve fi mele avec celui de cette Province , que je ne 
fcaurois donner l’Hiftoirc dc Touloufe fans faire en meme terns celle 
de Languedoc ; ce qui n’eft nullement de mon deflein. C’eft pour- 
quoi je me contenterai de toucher les faits les plus remarquables ,qui 
dans cc long cfpace de terns peuvent regarder cette Ville , ou qui 
feront ncceflaires pour l’eclairciffement dc fon Hiftoire particuliere. 

Ce fut du terns dcNeron que Touloufe porta le celebre Anconeus 
Primus , qui fit tant parler dc lui fous le regne de Vitellius & dc Vefpa- 
fien. 11 ctoit parvenu fous Neron a la dignite de Senateur Romain , 
de laquellc j felon Tacite , il fut prive pour crime dc faux. Mais il 
‘Tremkre Varik . (C) ij 


In Pr&fit?* 
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fut bien - tot retabli par Galba , fucccffctir de Ncron qui It; prit eu 
amitie, & lui donna le commandement d’unc Legion, Apres la mort 
de Galba & d’Othon , l’indigne Vitcllius aiant ocupe l’Empire , 6 c 
Vefpafien s’etant fait proclamer Empercur cn Orient , Antonius ffut 
fi bien gagner les Legions qui ctoient en quarticr d’hiver dans Pll- 
lirie avec cclle qu’il commandoit, qu’il les engagea dans 1c parti de 
Vefpafien. Dela etant entre dans l’ltalie a la tete des memes Legions , 
qui lui defererent le commandement > apres avoir remporte cn un 
jour deux grandes vidoires fur les Vitelliens , & pris Cremone leur pla- 
ce d’armes, il marche centre la villc dc Rome , opprime Vitellius ; & 
par tous ces grands exploits aplanit a Vefpafien le c hem in a l’Empire, 
Tacite dans le caradlrere qu’il cn a fait, lc reprefente eloquent, hom- 
iv) e d’intngue & d’unc valcur fans egale, avec cela inquiet, prodigue 
& grand ravifleur du bien d’aumii, Mais cc n’cft pas des vertus mo- 
rales que ccs fortes dcHeros tirent d’ordinaire leur plus grande recom- 
mandation. 

Sous le racmc Neron , Touloufe porta auffi le Reteur Statius 
Surculus ou Urfiilus. Eufebc en fait mention dans fa Cronique , & 
temoigne qu’il profeffa la Retorique avec bcaucoup de reputation. 
Pithou dans fa Preface fur les nouveles Declamations de Quintilien, 
ajoutc que ce fut dans la villc de Rome. 

Il eft certain qu’en ce terns - la & dans les terns fuivans jufqu’a la 
venue des Gots , les Lettves florirent fort dans Touloufe ; & e’eft 
pour cela que quelques-uns tiennent que le nom dc Ta/Iadienm lui 
iut donne. Aufonc qui y avoit faiufes etudes , fait mention de p.lu- 
ficurs grands Perfonnages qui avoient tenu en divers terns les ecolcs 
dc Touloufe 5 unExuperius queScaliger a mal pris pour Saint Exu- 
pcrc Evequc dc Touloufe j un dEmilianus Arborius celebre pour 
avoir eleve les deux freres dc Conftalnin , Conftantius & Annibal- 
lianus, que cet Empereur envoia cn ccttc Ville pour y faire leurs etu- 
des fous cet illuftre Reteur. Si l’on en veut ff avoir davantage , on 
n’a qu’a lire Catel dans fes Memoires de Languedoc. 


CHAPITKE CINQJII E^M E. 

Saint Semin forte la foi Chretienne dans Touloufe . Martire de ce Saint. Eveques 

fucceffeurs de Saint Semin. 

C E put sous l’ Empereur Decius, & Pan de notre Salat 
c c. hi. que Saturnin porta la Foi Chretienne dans Touloufe. 
C’eft des Efpagnols que nous avons pris le nom de Sernin que nous 
lui donnons communcmcnt. Scion I’opinion de quelques Auteurs I’E- 
vangilc y avoit etc prechc auparavant par Saint Martial , Difciple 
des Apotres; & dans le premier volume de la Btblioteque des Peres 
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il y s une Epitre dc ce Saint adrcffe'e aux Fideles de Touloufe. Mais 
cctte Epurc eft rejetee par les Javans 3 qui convienent que Saint $a- 
turnin fut le premier qui eclaira cette Ville dcs lumiercs de la Foi. 

II eft clair que les aiftes de ce Martir ont etc alrercz , & Fur tout 
par les Efpagnols qui vculent qu’il ait ete en Efpagnc avant que de 
venir a Touloufe. Jc m’etonne meme que de gens de f^avoir aient 
entrepris de donner un fens hiftoriqiie a ces figures de pierre de bas- 
relief , qui font fur la grande porte de 1 ’Eglife de ce Saint. 11 eft 
facile de juger qu’elles font poftiches , & que ce n’eft qu’un amas con- 
fus de divers bas-reliefs, qui n’ont nul raport les tins avec les autres. 

Le plus feur fans doute eft de s’en tenir a ce qu’en ont ecrit Si- 
donius Apollinaris & Fortunat, tous deux grands Eveques , & qui 
ccrivoient dans un fieclc aflez prothe dc celui de ce Saint. Selon 
eux il fut envoie de Rome cn ces contrees pour y anoncer l’Evangile. 
Etant dans Touloufe il lui arriva ce que le PilsdeDicu avoit predit a 
ceux qui precheroient l’Evangilc. Les plus zelez des Idolatres fe fou- 
lcverent contrc luL Ils fe faifirent de cc Martir. Onl’cntraine au Ca- 
pitolc : & fur Ic refus qu’il fait de facrifter aux Idoles , s’ecriant qu’il 
ne connoiffoit que le Dicu des Chretiens, on prend un Taureau qu’on 
avoit prepare pour le facrifice 3 & aiant mis autour du cou de cet ani- 
mal dcs cordes qui defeendoient le long descotez, & qui trainoient 
par derriere , on y atachc Ic Saint par les picz, &c l’on piqua' avec un 
aiguillon ce Taureau 3 qui etant irrite va droit a la porte du Capito- 
Ie, trainant cet illuftre Martir qui fe froiffc tous les membres , & qui 
fe caffe la tetc contrc les inarches par oil l’on montoit a ce Temple. 
Tel fut le manirc dc cet Athlete de J es us - Chr i sr, que Touloufe 
reconnoit pour foil Apotre & pour fon premier Evcque, 

Selon Fortunat une Dame de cette Ville qui avoit etc convertie a 
la Foi par ce faint homme, acompagnee d’unc femme dc fervice, cut 
foin d’cnlever fon* corps , & de l’enterrer fecretement dans l’endroit 
oil l’Eglife du Taur a ete depuis batic. Quclques Hiftoricns EC 
pagnols vculent que ces deux pieufes perfonnes aient ete deux filles 
d’un Roi d’Hucfca cn Efpagne , qui apres avoir cte convert ies par 
cc Saint, l’acompagncrent jufqu’a Touloufe. Quoi qu’il cn foit , ce font 
ccs deux Saintcs qu’on nomine communemcnt Saintes 'Tuetks , dont 
l’Eglifc de Touloufe fait memoire lc dix - feptieme du mois d’O&obre. 

A ce premier Evcque de Touloufe fucceda Saint Honorat 3 & 3 
Saint Honorat, Saint Hilaire, qui cut pour fucceffeur Rhodanius. C’eft 
le meme Rhodanius qui dans un Conciliabulc tenu a Beziers , fut de- 
pofe pour la defenfc de la Foi Ortodoxe , & relegue avec Saint Hilai- 
re dc Poitiers par la faction des Arricns. Nous pouvons inferer de- 
la que la plupart des vtllcs de cette contrcc avoient ete infedtees de 
l’Herefic a’Arrius 3 mais que Touloufe en fut pvefervee jufqu’au terns 
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des Gots , dont la Nation route enticre avoir embrafle cette Se&e. 
A Rodanius fucceda Saint Sylve. C’eft ce faint Eveque qui commen- 
de batir PEglife de Saint Sernin , que Saint Exupere fucceflcur de 
Saint Sylve fit achever , & ou il fit transferer les Reliques de ce premier 
Eveque de Touloufe. Je parlerai plus bas de Saint Exupere , qui a 
ete un des plus grands Saints de l’Eglife. Je nc ferai pas mention 
des Eveques qui vinrent apres. On les peut voir dansCatel &datis 
Peyronet qui en ont fait des Cronologics particulieres. 


Chapitre s i x i e ; m e. 

Irruption des Vandales dam les Gaules. Si Touloufe fut prifi par les Vandales. Eclair- 
cijfement d'un pajfage de Saint Jerome fur le fujet de Saint Exupere. 

L ’A n du Sal ut cd. vi j fous PEmpirc d’Honorius &d’Arca- 
dius , les Vandales* Sc plufteurs autres Peuples du Nord aiant 
fait irruption dans les Gaules , ilsyfirent un ravage incroiable. Saint 
Jerome ecrivant a Ageruchia , apres avoir fait un long denombre- 
ment des villes qu’ils avoient defblees , finit par ces paroles : fe ne 
puts retenir mes larmes qttand je park de T ouloufe , que les minus d* Exupere 
ont parent i de la fur ear des Bar bares. Ces paroles fem blent dire que 

cettc Ville nc fut point prife, ou du moins qu’elle nc fut point ruinec 
paries Vandales : mais on voit le contrairc dans unpaflage de Rutilius, 
qui vivoit en ce terns -la de rneme que Saint Jerome , & qui etant 
natif de cette Province, etoit aparamment mieux informe decequi s’y 
pafibit que ce Pere de PEglife , qui ecrivoit dans un pais fi eloigne. 
C’eft a Pcndroit de fon ltineraire , oli il racontc que paffant par la 
Tofcane , il y rencontra Vi&orinus Reteur de Touloufe foil ancien 
ami i que la prife de cette Ville par les Vandales avoit contraint d'a- 
bandonner , & d’aler chercher au dcla des Monts une nouvele demeu- 
rc. Catel pour concilier ces Auteurs dit la-deftus, qu'il faut croire 
que Touloufe fut prife, mais qu’elle ne fut point ruinec. Le ijavant 
Roaldes dans unc Diflertation manuferite que j 5 ai de Iui fur plufieuis 
points de PHiftoire ancienne de Touloufe , eft dans le meme fentiment , 
& j’v fuis auffi. Il me refte ncanmoins un fcrupule touchant ccs lar- 
mes de Saint Jerome qifil nc peut , dir-il, s’cmpechcr de repandre 
cn faifant mention de Touloufe. Car pourquoi pleurer ft Touloufe 
avoit ete epargnee par ccs Barbares ? Ce devoit plutot etre un fujet 
de joie pour lui. Mais peut- etre aufli que Saint Jerome donnoit ces 
larmes au fouvenir de la mort de Saint Exupere, avee lcqucl il avoir 
ete lie d’une etroite amine. Car felon Baronius, ce Saint Eveque 
mourut un peu avant que les Vandales entraftent dans les Gaules. 

Au refte Saint Exupere a ete une des plus grandes lumieres de PE- 
glife de Touloufe 3 il avoit routes les vertus des plus grands Saints , 
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& fur tout unccharite fans bornes. Ses aumones exceflives Tavolcnt 
rendu fi pauvre , qu’il etoit rcduit a porter la Sainte Euchariftie dans 
un panier d’ofier , & de facrifier avec un Calice de verrc j fur quoi 
il eft fort loiie par Saint Jerome. Ce Perc de l’Eglife pour une mar- 
que de l’eftime qu’il avoir pour ce faint Prclat, lui dedia fon Com- 
mentaire fur le Prophete Zacharie. Il y a aparence qu’ils s’etoient 
connus dans le voiage que ceDo&curde l’Eglife fit dans les Gaules. 
Pen dc terns avant l’invafion des Vandales , Exupere dont la charitc 
s’etendoit au dela dcs mers , aiant apris que les Moines de la Palestine 
& de I’Egypte etoient reduits a la faim par une grande flerilite , done 
ccs Provinces avoient ete affiigees , y envoia un Moine de fon Diocefe 
nomme Sifinnius avec de grolles aumones, pour les diftribuer a ces 
Solitaires. Saint Jerome Pen remercia dans une de fes Letrres ; & Baro* 
nius a fait liU deffus cette cxcellente reflexion que ce faint homme 
prevoiant avant fa mort l’irruption des Vandales, avoir penfe qu’il nc 
pouvoit mettre fes richcffes mieux a couvert dcs mains de ces Barbares, 
qu’en les faifant paffer cn cclles de ces grands ferviteurs de Dieu. 


Chapitrb s e p t I E y m e. 

Frife de Home par At ark Roi des Vifigots, Ataulphe , Rot des Vljlgots & fuccejjeur 
dl Alar ic , paffe dans la Gaule Narbonnoife : epoafe Ft addle psur d' Honor ins dans la, 
’vtlle de Narbenne . S' i l ugna dans Totdoufe. Sa mort. 

V Oici une nouvcle revolution qui dans peu entrainera Tou- 
loufc fous de nouveaux Maitres en c d. x i j. Six ans apres I’ir- 
ruption des Vandales Honorius tenant l’Empire ([’Occident, les Gots 
Peupledu Nort, appelez par le per fide Stilicon , fe jettent dans [’Italic 
fous la conduite de leur Roi Alaric , qui ataque Rome, la prend & la 
faccage. Pcu de tems apres Alaric etant mort dc maladie , corame il 
pafloit enSicile, les Gots clurent pour leur Roi Ataulphe qui etoit de 
leur nation.. Ce Prince les fait revenir fur leurs pas : il rentre une 
fecondc fois dans Rome pour y ronger a la maniere des chenilles , 
fuivant I’expreflion dc Jornandes , cc qui y etoit reftc du premier 
fac-. Son plus prccicux butin fut Placidie foeur d’Honorius , PrinceR 
fe plus recommandable encore par fa grande vertn que par fon ex- 
cellentc beaute. Avec ces qualitcz , ellc aluma dans le cceur de ce Roi 
barbare une fi violente palfion que nc pouvant vivre fans clle , il la 
rccherchaen manage. Quoique cette Princefle cut I’averfion qu’on Co 
peut imaginer pour le deftrucScur dc faPatrie, & l’enemi de l’Empe- 
rcur Ion frere , clle fe facrifia ncanmoins pour le bicn commun de 
l’Empire Romain j & confentit a l’epoufer. 

Ataulphe etoit le plus grand encmi que cet Empire ait jamais eu: 
car il avoit le deflein d’en abolir jufqu’au nom , en lui donnanc 
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celui dc Gothie & celui d’Ataiilphc a fes nouvcaux Empcreurs. Mais 
cctte fagc Princefle fe rendit ft maitreffc de l’cfprit du Roi Ton epoux , 
qu’ellc nc lui fit pas feulcmcnt changer de refolution mais qu’ellc 
le porta a prendre la defenfe des Romains. De plus elle lui perfuada 
de quiter PItalie pour s’alcr etablir dans les Gaulcs. 

^taulphr , Ataui. phe done apres avoir traveiTe les Alpes , fe jette dans la 
premier Gaule Narbonnoife , ou aiant trouve que Jovin & Sebaftien tous deux 
des Fifigots, revo ],. cz contrc Honorius , s'etoient emparez de Narbonne , il met le 
fiege devant cette ville ; & apres Pavoir prife , il fait mourir ces deux 
Rebelcs , dont il envoia les tetes a cet Empercur, Cc fut alors, 
& dans cctte mcmc ville, felon Olnnpiodote , qu’ Ataiilphe epoufa 
Placidie avec beaucoup dc pompc & de magnificence. On en peut 
lire le detail dans cet Pliftoricn , qui eft cn abrege dans la Riblioteque 
de Photius. Mais felon Jornandcs & Paul d’Aquilce , il Pavoir deja 
epoufee dans la ville de Imola cn Italic j peut-etre que le mariage fe 
fit a Imola, & que lafolenmtc cn fut diftcrce jufqu’apres la prife dc 
Narbonne. 

Il eft certain qu’Ataulphe tandis qu’il fut dans cette Province , ne 
fit point Ion fejour dans Touloufe , commc quelques-uns Pont ecrit. 
I/on doute meme avec beaucoup dc raifon fi cctte Ville lui fut jamais 
fbumile ; & e’eft pour cela que ce n’eft point fous ce Roi , mais fous 
Vallia fon fuccefleur , que je fa is commcncer 1c regne des Vifigots 
dans Touloufe , comme nous verrons dans le ehapitre fuivanr. 

Cc fut le lieu de Saint Gil les qu’ Ataiilphe choifit pour fon fejour 
ordinaire. Il y fit batir un grand & magnifiqtie Palais* do it vient 
que ce lieu a etc long terns appclc lc Palais des Gots. 

S’il en faut croire Jornandcs, Auiilphe pafia de la Gaule Narbon- 
noife en Efpagne , dans la feule vuc de la delivrer dc Popprcffion des 
Vandales. Mais cetHiftorien eft juftement accufe de cacher tout cc 
qui peut obfeureir la gloire de fa nation. Idacius & Godefroy dc 
Vitcrbc cn parlent autrement: car ils racontcnt que les Gots nc pot:* 
vant loufrir Paliancc de Icur Roi avec les Romains qu’ils haiffoient 
naturclcment , Ataiilphe de peur d’une rcvolte, renon^a a cette alian- 
ce , & fe declara ouvertement contrc Honorius. Cc fut alors que 
* C'eft i« cet Empercur donna Ic Gouvernemcnt des Gaulcs a Conftantius * lc 
P^ LIS va '^ ant & lc plus fage Capitainc qu’cut alors PEmpirc Romain. 
kaut it Patri. Celui - ci aiant affemble tout ce qui reftoit de forces de PEmpirc, 
ce Confian- v j cnt fondre fur Ataiilphe , lui fait quiter la campagnc , & Pa (liege 
dans la ville dc Narbonne. Ataiilphe de peur de tomber au pouvoir 
des Romains , fe fauve a Barccllonne , mais il y trouva fon tombeau. 
Car felon Olimpiodore , il y fut tiie par un nomme Jobens , dont 
il avoit fait mourir le maitre ,& felon quclques autres, i! petit par unc 
conjuration des ftens. 


C H At’ i t re VIII* 
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Stgeric fttccede a Ataulphc. Vallia fur le Trow apres Stgeric. Fait U paix avec Us Re- 
mains. P lacidie undue a Homrius , marih a Ccnfantius, Secondt Aquitaine cedee 4 
¥ a lli a par Conjhxntius. Vallia etabht le Siege de fen Roiaume dans Toulouje. Limites 
du Rot a time de T oulcufe. 

A Pri-^s la mort d’Ataulphe, lcs Gots mirent Sig eric fur Sigeric. 

leTrone. Mais aiant decouvcrr qu’il vouloit faire la paix avec 
las Romains , ils fe defirent incontinent de lui : en forte qu’il ne reg- 
na que fept jours. 

A Sigeric fucceda Vallia., qui fut elu a condition qu’il feroit irre- Vallia 
conciliablemcnt la guerre a 1’Empire Romain. Mais Vallia f^ut fi bien 
raenager lcs efprits dc cette ferocc Nation > qu’il les porta enfin a con- Jigots qttireg. 
fentir un traitc de paix avec l’Ernpereur Remain. Par ce traite Vallia ne 
s’obligcoit paS feulement a rendre Placidie a l’Empereur fon frere, mais 
encore a faire la guerre en laveur de l’Empirc aux Alains & aux autres 
Peuples barbares , qui s’etoient emparez de l’Efpagnc ; moienant quoi 
il re^ut dc Conftantius un grand nombre dc muids de froment pour 
le ravitaillement de fon armcc. Enfuitc Placidic fut rendue , & Conf- 
tantius vit alors tous les defirs acomplis en epoulant cettc fage & 

■belle Princeile. 11 l’avoit fort aimee avant qu’elle cut epoule Ataiil- 
phe. Get illuftre Romain merita auffi par lcs grands & longs fer- 
vices d’etre alfocie a I’Empire avec Honorlus. 11 n’y a qu’Olimpio- 
dore qui ait ecrit que Placidic fut forcee a ce mariage avec Conftan- 
tius par I’Empercur Ion frere. 

Vallia devenu ami dcs Romains fit une fi rude guerre aux Barba- 
rcs qui ocupoient l’Efpagne , qu’il deht & extermina entierement les 
Silinques dans la Betique oil CaRIlle ; abatit les Alains , apres avoir 
tiic leur Roi de fa main dans un grand combat ; fuprima leur Roiau- 
mc , & obligca ceux qui refterent a fe jeter entre les bras de Gun- 
deric , Roi dcs Vandalcs dans la Galice. Ccux - ci pallcrent quclque 
terns apres en Affrique. 

Apres ces grands exploits Vallia fut rappele de^a les Monts par 
Conftantius , qui pour reconnoitre les importans fervices qu’il avoic 
rend us a I’Empire Romain, lui ceda la feconde Aquitaine avec queb 
ques Citex dcs Provinces voifincs , pour pofleder le tout a titre de 
Roiaumc. Voici le texre de la Cronique de Profper qui etoit de 
cette Province > & qui ecrivoit en ce terns - la : dMaximus 
P lint a It tint (fonfuls } (forMant'ws confirms U paix avec V adia , apres lui 
avoir fait don de la feconde zA putt atm avee quelques (fitez^ des Provinces 
01 fries , pour sj etablir a tavemr. Le Confulat de Maximus & de 
Plinta tombe en l’an du Salut CD. xix. C'eft done de cette annee 
qu’il faut prendre lc commencement du llcgne des Vifigots cn ccs 
'Premiere Par tie. ( D ) 



C'eft mnfi 
quit y eft £- 
crit , tfr non 
fas Garum- 
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contrces. Ofquoi qu’il nefoit pas fait mention expreftementde Ton- 
loufe dans le palfagc dc Profpcr , il ne faut pas ncanmoins donter 
que. cette Ville ne fut unc de ces Citez des Provinces limitrophes , 
qui furent ajoutees a l’Aquitaine * & qifelle n’en fut mcme la ca- 
pitals; puifquer Vallia & tous *fes fuccdfcurs jufqu’a Alaric II, y 
tinrent leur Siege Roial, d’ou vient qu’ils prenoient fouvent la qua* 
litc de Rois de Touloufc. Dela vient auili quc dans la Preface dc 
la MefTe de Saint Sernin , qui le lit dans le Miflfel Gothique que le 
ffavant PcrcMabillon vient dc donner au public, Touloufc y eft ap- 
pellee la Rome de la Garonne , Garonn<e. 

Ce fut par confequent des ce tems - la qucTouloufe fut detachee, 
non feulcmcnt de laGaule Narbonnoife , mais aufti de l’obei’ftancc des 
Remains, fous Icfqucls cl le avoit toujours etc, depuis quils l’avoient 
a Icur Empire. 

•Au refte les S^avans ne font point d’acord touchant les limites 
de cc nouveau Roiaume a caufe des differentes editions des ancien- 
nes Croniqucs. Idacius de l’impreflion de Rome , lui donne 1’ Aqui- 
taine cn general ; cc qui a fait croire a Savaron & a quelques autres 
qu’il comprcnoit la premiere & la feconde Aquitaine. Le mcme Ida- 
cius de I’impreflion de Scaiiger I’etend jufques a la Mcr Thirenne ,& 
le Rone, la Loire & l’Ocean : ce qui eft evidemment faux ; parce 
qu’il eft certain que les fuccefleurs de Vallia conquirent fur les Ro- 
mains plu fteurs places de la premiere Aquitaine, &r dc laGaule Nar- 
bonnoife : d’ou il faut inferer que ces Provinces n’etoient point des de- 
pendances de leur ajneien Roiaume. Lc plus feur done elide s’en te- 
nir a la Cronique de Profper dc Pcdition de Scaiiger , don’t j’ai rapor- 
tc le paflage , & a celle d'Uidore de Seville , qui bornent cc Roiaume 
a la feconde Aquitaine , & a quelques Citez des pais Hmitrophes. 

C’eft fur ce fondement que M r . de Marca dans fon Hiftoire de 
Learn , limite ce Roiaume aux Citez de Bordeaux , d’Agen , dc Pe- 
rigeux, d’Angouleme , de Xaintes & de Poitiers, dont les territoircs 
comprenoient la feconde Aquitaine: & quant aux citez qui y furent 
ajoutees des Provinces voifincs , il croit quc e’eft Touloule & quel- 
ques citez de la Novempopulanie ou troifieme Aquitaine ; peut- 
etre , dit-il, le Conferans & le Comengc , & pcut-ctre encore Lcc- 
toure &Ba(as, dont les territotres font proches de la Garonne. Mais 
a l’egard de routes ces citez a 1’exception de Touloufc, ce n’eft qu’ Li- 
ne conjecture de cet Auteur , laquelle n’a rien de certain. 
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Mart deVallia. The o dork fur le Trent. Lit tortus , Capitate des Remains march? an ficgt 
de Touloufe, yicloire remportee par Us Vifigots , & par ceux de Touloufe fur Littorius. 

J ’Ai dit les raisons pour qtioi jc fais commencer a Vallia Erooijniir. 

le Regne des Rois des Vifigots, dont la ville de Touloufe fut Ie Touloufe 
fiegc. Ce Prince depuis qu’il s’y fut etabli , entretint toujours la paix f 0HSks 
avec les Romains , & mo unit cn cette Ville d’unc maladie dc lan- 
gueur. Les Hiftoriens ne s’acordent pas du terns dc Ton Regne. Les 
uns le font durer trois ans , les autres trei^c , & quelques-uns vingt- 
trois : ce qui vient fans dome d’une fame qu’on a fait dans l’irn- 
prdlion dcs lettres numerates ; car les derniers J 1 1 fe trouvent toil- 
jours les memos dans les trois diffc rents nombres. Je me conforms 
a la Cronique- d’lfidore , qui ne lui donne que trois ans. 

Apres lamort de Vallia, Theodoric monta fur leTrone. Cefut Theodoric. 
done cn c d. xix. qu’il conirngn^a a regner. 11 n’eut pas fi-tot 
pris Ie Sceptre , qu’aiant rompu 1’aliance que fon prcdeccficur avoir 
fait avec les Romains , il araqua Arles , la plus florififantc de tomes 
les villcs qu’iis cufient alors dans les Gaules ; mais ^Ltius , un dcs 
plus grands Capitaincs qu’ait portc l’Empire Rotnain , lui fit lever le 
fiege , & le contraignit dc fe rcrircr. Theodoric peu dc terns apres 
aiant afliege Narbonne , qui etoit aufii fous la domination des Ro- 
mains , il en fut encore repoufle par Littorius qui commandoit alors 
les armccs dc Valentinien dans les Gaules, Littorius cmulateur dVE- 
tius, & voulant porter plus haut que celui-ci la gloire des Armes 
Romaines , apres s’etre alic avec les Huns, & avoir mis fur pie unc 
grofie armcc , enrreprend d’afiicger Theodoric dansTouloufe , & mar- 
die a cette enrreprife. Ce Prince fc volant trop foible pour refifter 
a Littorius, s’etoit renferme dans cette Ville, n’oiant tenir la camp ag- 
ue. Void comment cct orage , qui aloit fondre fur Touloufe , en 
fut detourne. 

Les Prelats de ce tems-Ia etoient la plu-part de grande extraction 
& de fainte vie: ce qui Icur atiroit le refped dcs plus barbares. Saint 
Orens , Archevequc d’Aucii , etoit dc ce nombre. Ce faint Perfonna- 
ge , acompagne de quclqucs autres Evequcs , ala trouver Littorius , 
pour taeher de moienner quclqitc acommodcmcnt entre lui & Theo- 
doric. Mais Littorius , qui etoit Pa'icn, tint peu de compte de la me- 
diation de ce Prclat j & fe confiant a fes Augures qui lui prometoient 
unc vidoirc certaine , il continue fa marc he. Saint Orens etant re- 

f Premiere Partte x ( I) ) i j 
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tourne a Touloufe, fait mcttre tout ie peuple en priercs. Salvien te- 
moigne que Theodoric lui- meme en fit de fi ferventes qu ! il parut en 
public revetud’un cilice. Apres quoi encourage par le faint Prelat, 
& comtant plus fur Ie fecours du Cicl que fur la force de fes armes, 
il le met a la tete de fes Vifigots & de fes Touloufains [car l’Hiftoire fait 
cxprelfement mention de ceux-ci] &refolu de vaincre oil demourir, 
marche a la rencontre de Littorius. On en vint aux mains. Les Hifto- 
riens ne marquent pas l'endroit. Ils dilcnt feulement que ce fut pres 
de Touloufe. 

L’armee de Littorius etoit incomparablement plus nombreufe que 
celle dc Theodoric j mais ks troupes de celui-ci agirent avcc tant 
de vigueur qu’elles rcmporterent la vidtoire. II eft vrai que la batail- 
lc fut fi fanglante de part & d’autre au raport d’Idacius, que fans la 
prife dc Littorius , qui fut fait prifonnier dans le combat , on n’euc 
f$u decider lequcl des deux partis etoit le vainqueur. Littorius cap- 
tif futmene en triomphe a Touloufe, & conduit par les rues fur une 
vile monture , les mains arachecs derriere lc dos , & jete en luite dans 
un cachot, ou fon ufa contre lui de tout le droit des vainqueurs 
en lui faifant couper la tete. C’eft ainfi que fut term i nee cette guer- 
re , que Ie meme Idacius appellc U Guerre Gotbique p'es de Touloufe . 
Scion lui cette bataille fe donna, l’an xiv de I’Hmpire de Theodofe, 
fils d’Arcadius , qui revient a l’an du Salut cd. xxii. 

Les Auteurs qui ont ecrit la vie dc Saint Orens , atiibuent avec rat- 
fon le gain de cette bataille aux priercs de ce grand Saint. Catel 
croit que laproceffion qui fe fait tous les ans dans cette Vi lie lc jour 
Hi fete de Saint Orens , ou affiftent les Capitouls, a ete inftitiiee pour 
rendre des actions de graces a Dieu de la delivrance de Touloufe par 
l’intcrceffion de ce Saint. J'ajoutc que e’eft peut-etre pour le meme 
fujet qu’on a eleve l’image du meme Saint fur une dcs portes de ccttc 
Ville , qui eft celle de Matebcuf. 


Chapitue second. 

Theodofi f it la faix avec les Remains. Attila Rot des Huns entre dans les Gaults. 
Theodoric fe joint it /Etius & a Mcrovee four combattre Attila, Definite d’ Attila 
aux Champs Catalauniques. Theodoric tiie dans U bataille. Totrifmond fin fils lui 
fuaede. Theodoric fon ft ere fe defait de lui , dr monte fir le Trbne. 

A P re's cette victoire Theodoric fit la paix avec les Re- 
mains. Cette palx fut extremcment avantageufe a toutes les 
Gaules ; car peu de terns apres, Attila Roi dcs Huns s’y etanr jete 
avcc une armcc innombrable, y excr^oit toutes les, cruaiitez dont etoit 
capable un Prince barbare, qui fe faifoit appelcr IcF/eau de Dieu. Les 
Romainsjlcs Vifigots 6c les Franpois s’unirent centre cet enemi com- 
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mun. Ces derniers aprcs avoir pa fie leRhin fous la conduirc dc leur 
RoiMerovee, s’etoient ctablis depths quelques annces autour dc Paris. 

Attila s’etoit deja avance jufqu’a Orleans) qui n’etoit pas en etat 
dc refifter*, Ce fut aparamincnt pres dc cette Viile *que fe donna cettc 
bataille qu’on appelle des ('bamps fatalaumques , une dcs plus fameu- 
fcs & des plus fan gl antes qui fe lifcnt dans FHiftoirc j car on aifure 
qu’il y etit environ trois ecus mille hommes tiicz de part ou d’autre. 
La vi&oire neanmoins demeura aux confederez. Mais Thcodoric, Roi 
de Touloufe y perdit ia vie. II fut tue dans Ie combat. Torrifmond 
ion fils atne , combatit toujours a fes cotez. Ce genereux Prince, 
pour vangcr la mort de fon pcrc , vouloit avec le refte dc fes trou- 
pes pourtuivre Attila , qui ie rctiroit apres avoir abandonne 1c champ 
de bataille, maisAitius qui commandoit 3es Remains, & dont la pru- 
dence egaloit la valcur , dans la crainte qifil nc tombat dans l’efprit 
a cc jcune Prince dc s’unir avec Attila, le detourna dc cette refoiu- 
tion , lui faifant entrevoir que quelqu’im de fes freres, qu’i] avoir laift 
fez dans cette Viile , fe prevalant de ion ab fence , pourroit bicn fe 
faire declarer Roi. II retourna done a Touloufe en route diligence , 
& monta fur leTrone. 

La bataille dcs Champs Catalauniques , felon le commun confen- 
tement de tons les Hiftoriens, ctant arrivee cn cd. l. & Torrifmond 
s’erant rendu a Touloufe incontinent aprcs , comme j’ai die $ e’eft 
cn cette annee que comrncnpa Ie regne dc ce Prince dans Touloufe t 
ce qui ne s’acorde point avec la Cronique d’lfidore, qui le fait com- 
mcnccr en cd. l i i. 

To r r i s m o n d nc fut pas long terns en repos dans Touloufe. Attila 
apres avoir ravage Fltalie , fe jeta une feconde fois fur les Gaules , 
appele par les Alains, qui s’etoient arretez dans la Celtiquc. Torrif- 
mond pour empecher leur jondtion , marchc conrre Attila, le combat 
avec fucces & lc contraint de ie retircr: apres quoi il revient a Tou- 
loufe , oil il tomba malade. Les Hiftoriens conviennent que fes fre- 
res Theodoric & Frigeric avancerent ft i mort i mais il ne iont pas 
d’acord du terns qu’ilregna. Ifidore ne lui donne qu’une annee. Jor* 
nandes & FAutcur de la petite Cronique , qui eft au commencement 
dcs loix des Vifigots, lui en donne deux ; & Victor, Tunnenfis dans 
fa Cronique le fait regner dix ans. Mais je croi que tous trois fe 
font egalcment trompez, & la preuveen eft claire, 11 eft certain que 
ce fut par Ford re & au commencement du regne de Theodoric, fre-* 
re & fucceffcur immediat dc Torrifmond , qu’A vitus fut proclame Em- 
pereur dans Touloufe : ce qui arriva le dixiemc du mois dc J uillet de 
Fan du Salut cd. lv. car FHiftoire marque prcciiement ce jour -la, 
Torrifmond ne commen^a de regner qu’aprcs la mort dej'hcodoric, 
qui avint, comme nous venons devoir, cn c:d. l. 11 faut done con- 
clure de ces deux dattes queTorrifmond regna environ cinq am. 
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Chapitre troisi i-:Ti e. 

Portrait de Theodoric, Avitus pro t lame Ernpcreuf dans Toulsufe. Theodoric p, ijje en Bp 
pagne , deflit Ricchiarius & fi rend matin de fes Etats. S'emparc de Narbonne. Mart 
de Theodoric, chub and refute. 

Theodoric ^"""''Efut donc par un fratricide que Theodoric 1 1 monta fur 
IL v_>* le Trone. A cela pres, s’il faut juger de ce Prince par Ic portrait 

qu’en a uonne Sidonius Apollinaris , qui vivott de (on terns, & qui 
avoir ere a fa Cour, il etoit un des plus acompiis dc foil ficcle. Quel- 
qiie brievete que je me fois propofee , jc ne fcaurois m’empccher de 
raporter ici i’endroit dc cet Auteur fi dift fugue par foil me rite & par 
fa haute qualitc : e’eft dans la deuxiemc de fes E pitres du livre pre- 
mier adreffee a foil ami Agricola, par ou l’on pourra j nger combicu 
ceux-la fe trompent qui fous ces noms de Got & dc Vifigot, ne peu- 
vent .s 5 imagincr. rien que dc fauvage & dc barbare. 

3 ) Puifque vous defirez. que je vous aprenne commented faitle Roi 
33 Theodoric & quelle cftfamanierc devivre, je vais vous fatisfaire. Sa 
3) faille eft un peu an deffus dcs mcdiocrcs. Ilales yeux beaux & pleins 
?> de feu ; les fourcils epais , le nez un peu aquilin , la bouche belle 
sj & les dents blanches comme de la negc. Il a de grands cheveux, 
3? qui lui defeendent le long dcs epaulcs , comme vous feavez que 
33 les portent ceux de la nation* Pour fa maniere de vivre , il le 
33 lcve un peu avant 1 c point du jour, a fin d’alfiftcr aux Marines de fes 
sj Pretrcs , pour lefqucls il a beaucoup dc refpcdlj quoique , de vous 
jiiio'n Ar - 3) a moi , l’on fe foit aper^u que e’eft plutot par politique que par atache- 
mn ,3 ment a fa Religion. Lc refte dc la matinee il i’cmploic a dormer 

fixation, jj Audience aux Ambaftadeurs dcs Princes fes aliez , ou aux Envoiez 
3? de fes pcuples. Au fortir dela il va quelquefois a la chalfe : II 
33 a une fi grande ad refte a tire r dc I’arc qu’il ne manque jamais la 
3) proic. Scs rep as , particuliercmcnt Ics jours de Fete, lent egalcment 
,3 propres & magnifiques. On y voit lapolitefie dcs Grccs , l’abondan- 
33 ce dcs Gaulois & l’art dcs Italiens. Les entretiens dc tabic font 
,3 d’ordinaire fur des fujets ferieuxj&l’on ni fouftre que la raiilcrie fine 
33 & .delicate. Au fortir dc table il prend quelquefois un peu dc fom- 
33 nieilj mais lc plus fouvent il fe divertir a jouer aux des, a quoi il eft 
3> fort adroit, & aufti rranquille dans lc gain que dans la pertc. Avant 
,3 foupe il reprend les affaires j & d’ordinaire avant que dc fe coucher 
?3 il s’aplique a voir les comptcs de fes Trcforiers. Voila, cc me lem- 
b!c , lc caradterc d’un Prince qui n’avoit rien de barbare. 

La premiere amice dc fon Regne , Avitus, Gaulois dc nation, fuc 
proclamc Empercur dans Touloulc par l’ordrc de Theodoric, comme 
nous avons.deja dit. Cela arriva le dixieme du mots de Juillet de 
Tan cd. lv. Avitus fucccda a l’Empercur Maxime. 
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Ricciarius , Roi des Sueciens en Efpagne , & .beau -frere d^ 
Theodoric , avoit fait irruption dans les Provinces de Cartage & dt 
Tarragone, qui etoient de I’Empire Remain. Theodoric qui s’inte- 
reffoit dans les affaires des Romains , comme etant fes Aliez, lui en- 
voia dc fc contenir dans fes E tats. Ricciarius, qui etoit tin Prince 
fier & barbare, lui ccrivit en ccs termes qui font raportez. par Jor- 
n an des : Si hjohs yous plaignez. de ce que fai fait , firai yous ataquer dans 
Touloufe me me , Capitals de <-uos Etats ; naous yous defendrez^ fnjous arvez^af- 
fe\ de courage e> de forces pour me ref fey. Theodoric pique de cette here 
reponfe , va auffi - tot ataquer Ricciarius cn Efpagne , lui donne ba- 
taillc ; & apres avoir remporte fur lui tme infigne vi&oire, dans laqucl- 
le il le tiia de fa main, fe rend inaitre dc fes Etats. Theodoric polled a 
depths ce Roiaume 4 non leulcment par droit de conquete , mais par 
la conceffion d’Avitus , qui voulut le recompcnfer par la de 1’avoir 
proclame Empereur. C’cft le premier titre du regne des Vifigots en, 
Efpagne ; car encore qu’avant Theodoric Ataiilphe & Valliay euffenc 
portc leurs armes , ce n’avoit etc que pour la courir , & fans s’y arrercr. 

Apres ces exploits , Theodoric retourna a Touloufe. Quclquc terns 
apres il fc rendit maitre de Narbonne. Le Comte Agrippin, qui s’en 
etoit empare , la lui remit entre fes mains, cn rcconnoiffance du -fe- 
cours qu’il lui avoit donne contre le Comte Gilles avec Icquel il 
etoit cn guerre. 

Theodoric regna xnt ans. Son frere Euric fe debt de lui, com- 
me il s’etoit defait lui-meme de foil frere Torrifmond, 

Chabanel dans foil petit llvre des Antiquitez dc la Dauradc , a ecrit 
que cc fut Theodoric ou la Reine Ranichilde foil epoufe , qui firent 
batir la grande nef de ccttc Eglife , fupofant que 1c Choeur eft l’Emi- 
cydc de 1’ancien Temple d’ApoIlon , qui etoit dans Touloufe du terns 
des Paiens > cc que j’ai refute plus haut. Jc ne doute pas que quel- 
qu’un des Rois Vifigots , qui regnerent dans cctte Villc , ifait fait ba- 
tir cettc Eglife; mais Chabanel n’a point dc preuve folide pour mon- 
trer que ce fut Theodoric ou Ranichilde fon epoufe plutot que quel- 
qu’autre. Car a l’egard du tombeau de cctte Reine qu’il alfure ctre 
fur la portc de la mcmc Eglife par ou Ton fortoit autrefois pour aler 
au Cimcrierc, il eft clair que ce ifeft qu’unc f'rifc Gottique qui regne 
au deffus de cctte portc , & qui n’a aucunc aparence d’un tombeau. 
Chabanel etoit homme dc f^avoir , mais il a aime un peu trop ies 
fables. Il fe donne bcaucoup de peine au meme endroit pour mon- 
trer que Ranichilde pouvoit bien etre cettc %jme Tedattque , cclebrc 
dans I’Hiftoire fabuleufc de Touloufe. 11 croit cn avoir trouve le 
denouement dans Sidonius Apollinaris ; mais la verite eft que la'I^e/wc 
EPedauque n’eft quiin vain phantome que cet Auteur a voulu animer 
par des conjectures qui n’ont aucunc iolidite. 
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E U R I c. 


C H A P I T R E QJt A T R I E* M E. 

Euric domtt I'Ejpagne , fe rend maitre de U premiere Aquitaine & de la Vienmife premiere, 
Uptphant envoie a Touloufe par l’ Empereur Nepos pour traitor la paix. Euric romp It tratti 
de paix avec les Remains aj fiege la villt d' Arles ; & la pr end. Perfectite les Catholiques , 
redigtlts coutumes des Vifigots. Etrange pr&dige arrive dans Touloufe. Mort d' Euric. 

E Uric ou Euarix commcn^a de rcgner felon Ifidore fan du 
Saint cd. lvi* n’etant age que dix - huit ans. II fut encore plus 
bclliqucux quc fcs predccelfeurs* Au commencement de Ton Regne 
il porta fes armes en Efpagne ; & apres avoir pris Pampelonne & 
Saragofle , pafTa dans la Tarraconnoife , ou il fit mourir prcfque route 
la Noblefle de cette Province , pour s’etre oppofee au progres de 
fes armes j & par fes divers exploits fc rendit maitre de route I s Ef- 
pagne fupcrieurc. En fuite il repaffe les Monts & fe preVaknt dc la 
decadence oil etoit TEmpirc Rornain , apres avoir rompu le rraitc que 
Vallia avoit fait avec Conftantius , il fe jette fur la Novcmpopulanie 
qu’il fubjuga. Avec la meme rapidite il fe rend encore maitre de la 
premiere Aquitaine, joignant ainfi ccs deux importances Provinces 
a fes Etats , qu’il etendit jufqu’a la Loire par ces grandes conquctes. 

Nepos tenoit alors le fiege de l’Empirc. Ce ioible Empcreur ne 
pouvant opofer que la negociation aux armes de ce Conquerant , il 
envoia vers lui Epiphane, Eveque de Pavie , pour lui demander Exe- 
cution des trattez, de fes predcceflfcurs avec les Remains. Ennodius 
qui a cent la vie de ce faint Prelat, raconte que s’etant rendu a Tou- 
loufe , il parla avec tant dc force a Euric , qu’il le fit confentir a un trai- 
te , par lequcl il s’engagea a nc plus ataquer les Provinces de l’Empirc 
Rornain, & de fe contenter de celles qu’il avoit deja conquifes. Mais 
cet Auteur ajoute que cc fut avec cette reponfeaufli pleinc de mepris 
pour cet Empereur que dc relpeil pour Epiphanej qu’il donnoit cela 
a la fculc confideration dc cc faint Prelat. Scion 1c rncmc Hiftorien , 
Epiphane etoit en fi grande veneration par tout, qu’a fon depart de 
Touloufe le Peuple fortit pour facompagner ; cn forte quc cette gran- 
de Villc parut tout a fait deferte. 

Euric nc tint pas long terns fa promefle. Car Nepos aiant vou- 
Iu unir a l’ltalie la Viennoifc premiere avec les Alpes Maritimes ; 
Euric prenant cette jo nil ion pour une rupture, quoi qu’il n’y eut au- 
cun inrerct , ala mertre le fiege devant Arles , & la prit. Il en fit 
autant de Marfeille ; & par la prife de ces deux grandes Viltes , il fe 
rendit maitre de la plus grande par tic de cette importance Province. 

Ce Prince atribiknt tous ces favorables fucces a la Religion Ar- 
rienne , a kquelle il etoit fort atathc , perfecuta beaucoup l’Eglife 
Catholique , com me l’on peut voir dans Sidonius Apollinaris : e’eft 
dans la lettre fixieme du U vre vn , adreffee a l’Eveque Bafile , ou il 

deplore 
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deplore l’Etat des Egtifes de l’Aquiraine & de la Novempopulanie* II 
fe plaint particulierement de ce qu’Euric empechoit qu’on ne pourvut 
les Eglifes-de Pafteurs, a la place de ceux qu’il en avoir chalfez , ou 
fait mourir cn exil. Sidonius Ini - meme qui ctoit Eveque dc Clermont 
ne fut pas cxemt de cette perfection. Il fut relegue a Livia petite 
ville de Languedoc laqucllc fe trouve dans les Tables Voiageres de Peu- 
tinger entre Carcalfonne & Narbonne. Catel croit que e’etoit Lefignan. 

Euric apres ccs grandes conquetes s’apliqua a fajre des Loix, ou 
pour mieux dire , a rediger les ancicnncs coutumcs de ceux de ia na- 
tion s qui ifavoient point etc ccrites auparavant : e’eft ce Code dcs 
Loix des Vifigots , que Pithou a le premier donne au public. 

L’annce onzieme du regne dc ce Roi , il arriva dans Touloufc un pro- 
dige qu 5 on auroitdela peine a croire, s’il n’etoit ateftc par la plupart 
des Hiftoriens de ce terns- la, II fortit dc deffous terre une fi grande 
quantitedc fang qu’il en coula tout un jour dans les rues. On cn tira 
ce prefage que la domination des Vifigots prendroit bien-tot fin dans 
ccttc Ville. Ce prodige pouvoit etre pris auffi pour une marque dc la 
colcre du Ciel envers ce Prince , a caufe de fes inhumanitez contrc les 
Catholiques. La mort arreta fon ambition & fes vaftes dclfeins. Il 
mourut de maladie dans la ville d’ Arles apres avoir regne dix -huit ans. 


ChAPITRE CIN Q_U I E* M E. 

Alark Juccede a fon pet's Ettrk. Concilc d‘ Agde. Code d'Alaric, Rupture d’ Ahtrk avec Clo* 
•vis , Roi des Francois. Batadle de VougUi. He fake & more d’ Alark. Clovis fennA 
mahre de l’ Aquitaine. Touloufc appelle le vainqueur. 

A LARIC n’etant age que de vingt ans fucceda a fon pere. 

Euric en c d. lxxxiii , mais il n’hcrita ni de fa valeur ni 
de fa fortune j cn cela ncanmoins plus digne de loiiange que fon 
pere , qifil ne perfecuta point l’Eglifc Catholique. 11 la favorifa au 
contratre : car il permit aux Eveques de s’alfcmbler* a Agdc pour la 
reformation de leurs Eglifes. Ace Concilc fe trouverent fix Metro - 
polirains ; fpvoir ccux d’Arlcs > de Bordeaux , d’Eufc , de Bourges, de 
Narbonne & de Tours , avee pluficurs Eveques de pen dans de leurs 
Metropoles, De ce nombre fut Heraclicn , Eveque de Touloufe. 11 
eft a remarquer que les Eveques d’Efpagnc de la domination d’Alaric j 
n’aififterent point a cc Concilc ; ce qui vint fans doutc de ce 
que ces deux Nations etoient feparees pour lc Gouvcrnemcnt Politi- 
que. L’on peut fa ire encore ici cettc reflexion, que quclques vio- 
lences qu’Euric cut faites cn faveur dc l’Herefie Arricnne , il ne fut 
pas en fon pouvoir d’en infe&er les Sieges Epifcopaux , puifquc tous 
les Eveques de la Domination Gotique au dep desPirenees fe rrou- 
verent a cette Aflcmblce Ortodoxc. Tous les Canons de cc Concilc 
'Premiere Par tie, ( E ) 
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rcgardent la police exterieure de l’Eglift*. ll eft date de Ban vingr- 
deux du regne d’Alaric, qui tombe en Bannec du Salut id. vi. 

M r . deMarca, lors qu’il ccrivoit Ton Hilloire de Beam , avoit raj- 
fon d ! exhorrer les Religionnaires de Languedoc & de Guicnne de con- 
fulcer ce Concile, pour voir combicn ils s’etoient ecartez dcs votes de 
lcurs peres. Mats il fcroit inutile de les y renvoier a prefcnt que par 
les picux foins dc notre grand Monarque , ccs brcbis cgarccs font ren- 
trees dans le bercail de BEgliie : ce que la poftcritc rcgardcra fans 
doutc comme une des plus grandes mervcilles de fon Regnc. 

J’ai deja remarque fous lc regne d’Euric , que cc Prince fit redi- 
gcr par ecrit les ancienncs coutumes dc ceux de fa Nation. Alaric 
a I’exemple dc Ton pere fit faire mi extrait du Code Thcodofien par 
fon Chancclicr Anian grand Jurifconfulte , avec de courtes interpre- 
tations qubl y ajouta. Cc rccueit , fuivant le manuferit de Catel , fut fait 
a Touloufc Ban xx du rcgne d’Alaric, & publie cn fuire dans la ville 
d’Atrc fous le nom dc Loi Romaine. Sur quoi il faut fpavoir que les 
Sujets des Rois de Touloufc etoient diftinguez cn Gots oil Vifigots a 
qui defeendoient du Peuplc Vainqueur , & en ceux qu’on appcloic 
Romains qui etoient les naturels du Pats. On les appeloit Romains 
a caufc qu’ils parloicnt le Langage Romain& qu’ils fuivoient aufii les 
Loix Romaines. Ceux - la fe fervoient du Code d’Euric , & celui 
d’Alaric etoit pour l’ufage des derniers. J’ajoute que ce dernier Co- 
de fut public une feconde to is dans le Languedoc fous BEmpcreur 
Ch arlcmagnc Ban xx dc fon regne : d’oii Bon doit inferer que cettc 
Province a cte de tout terns regie par le droit ecrit. 

Les Francois , comme j’ai deja dit plus haut, s’etoient ctahlis au- 
pres dc la ville de Paris. Clovis qui regnoit alors, apres avoir chafic 
les Romains des villcs qu’ils rctenoient encore dans cetre partie des 
Gaulcs , avoit porte fes conquetes jufqu’aux bords de. la Loire, qui 
etoient auift ks bornes des Etats cl’Alaric. Il etoit difficile que ces 
d.ux Princes e galenic nt jcuncs & puiffans vecuflent long terns en paix, 
11s fe brouillcrcnt quoique beaux -freres , & le fujet dc leur rupture 
ne fut qu'nne emulation de gloire , & qitelques paroles de hauteur 
qui fe paflerent entr’eux. Ils armcrent done, & marchcrcnt Bun con- 
tre Bautre a la tetc dc leurs armees. Ils fe rencontrerent a deux mi- 
les dc Poiriers dans la plaine qu’on appeloit deVouglai, & fe don- 
nerent baraille. Les Vifigots furent cnticrement defaits > & leur Rot 
Alaric y perdit la vie. Scion Gregotre de Tours, Clovis le tiia de fa 
main dans le combat. Cette bataillc avint Ban id. vii de notre 
Salut & le vingt - troificine du regne d’Alaric. Amalric fon fils , qui 
lAivoit pas encore atteint Page dc quatorze ans, & qui avoit acom- 
pagne le Roi ion pere dans cette expedition , fe fauva en Efpagnc. 

Cette jour nee fut ft fatale aux Vifigots qu’ils en perdirent les deux 

Aquitaines ? 
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Aquiraincs , dont Clovis fe rendit maJtrc fans coup ferir. II vlnt a 
Touloufe, & s’y fai fit du trefor d’AIaric. L’on ne fyauroit revoqu-er 
on doute ce que Catel &c Cafencuve apres lui ont avance fur des 
conje&ures tres folides, quc la plupart des villes dc la feconde Aqui- 
taine j & particulierement Touloufe qui etoic a Pexrrcmite , quoique 
la capitate, appelcrent le vatnqucur, afin de fecouer Ic joug des Vi- 
figots. L’Arrianifme , dont cctte Nation ctoit infectee , la mcmoi- 
re encore frarche dcs perfecutions d’Euric centre les Catholiques , 
ajoutez la manicre inhumaine avec laqtiellc leurs Rois memtoient au 
Trone ; routes ces chofes porterent aparamment ceux de cette Villeii 
aler au devant de cc nouveau Maitre : d’autant plus qu’il venoit de 
rcnoncer au Paganifme po-ur embrafTcr la Religion Chrctiennc. 
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J QJT A T R l E M E P A K T I F\ 

C H A PIT R E PRe'iIIER.. 


Gejfilic s' em pare de la Septimank - B.n ejl chaffe par Us armes de Theodoric Rot d’ Italic 
qui arrete le progres des Francois . Procope & Sigonius refutez,. Si t Eve chi dc Ton* 
Jo tip revintfous la Metropole de Narhonnc. Toledo capitale des Vifigots. Si Toulettfi 
dependit de l' Aquitaine quant an Gonvemement Politique . Du Pagtis Tolofanus 1 
£htelques fails Insimqucs. 

C E tut a i ns i que je viens de le raednter , que Touloufe pafla de 
la domination dcs Rois des Vifigots fous ce He des Rois de 
France, apres avoir etc loumife a ceux -la Pc /pace dc quatre - vingts 
fept ans, a comter depuis quc Vallia commen^a d’y regner. Geila- 
lic fils nature! d’AIaric apres la bataille de Vouglay * s’empara de la 
Septimanie : e’eft de cc nom que nous appelerons deform a is le Lan- 
guedoc Gotique. Mais Theodoric Roi d’ltalie , un des plus grands 
Princes dc fon ftecle, aiant pris la tutele & la defenfe tout enfembie 
d’Amalric foil neveu , acourut a foil fecours , donna la chailc a Geffa- 
lic , & arreta en mcmc terns Ic progres des Francois. Scion quclques- 
Hiftoriens ceux - ci avoient mis Ic liege devant Carcaftbnne ; mais Ic 
Comte lbba qui commandoit les armes dc Theodoric , les contraignit 
de 1 everce fiege. Procope & Sigonius apres lui, affurent que Thco- 
doric n’en demeura pas la j & qu’il rcconquit fur les Francois tout 
cc quc Clovis avoit gagne fur les Vifigots. Mais ccfa eft evi- 
demment faux: car s’il ctoit vrai quc ceux-ci cuflcnt regagne ces 
Provinces fur les Francois , nous trouverrons dans l’Hiftoirc Ic terns 

j 

auqucl les Francois les rcconquircut fur les Vifigots* Ce qui fait 
voir encore la fauffete de ce fait, eft que depuis Clovis, les Lvequcs 
de Touloufe, de meme quc ccux dcs autres Cirez d’Aquitaine, coni- 
ine jc penfe l’avoir touche plus liaut , ifaffifterent plus aux Conct* 
'Premiere Par tie, ( E ) ij 
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les qui fc tinrent dans les Provinces de la domination Gotique a 
mais a ceux du Roiaume de France. 


Ce fut aufil des ce terns - la que FEvechc dc Touloufc ccfta d’etre 
SuiFragant de la Metropole de Narbonne , de laquellc il dependoit 
auparavant , &. fut foumis a ccllc de Bourges pour Fordinatlon dc 
fes Eveques : cc qui fut le fujet de plufieurs differends entre ces deux 
Metropoles. Car apres que nos Rois de la feconde Race fe furent ren- 
du maitres dc laSeptimanie fur les Sarrafins, qui en avoient chaffe les 
Vifigots, Narbonne pretendit que cettc conquete Favoit retabliedans 
fes premiers droits : cc que Bourges ne voulut pas reconnoitre, Ce 
differend dura meme apres que Touloufe eut etc erjgee en Arche- 
veche par le Pape Jean XXII j.chacun de ces Sieges foutenant 
que la confirmation de 1 ’Archevcque de cette Ville dependoit de fa 
Primatie. Enfin cettc difpute fut terminee par Innocent VIII cu 
m. cccc. lxxxx , comme nous verrons dans les Annalcs 5 ce Pape 
aiant declare par unc Buile expreffe , que Jean X X I I -en erigeant 
Touloufc en Archevechc avoit entendu que cettc Metropole 11c re- 
connut d’autre Primat que le Saint Siege. 

Pour revenir aux Vifigots j e’eft done a Amalric que commence 
Ieur regne en Efpagnc , quoi qu’clle leur apartint auparavant, du 
moins pour la plus grande parrie ; mais ce n’etoitqu’une Province du 
Pvoiaume de Touloufe. Ce fut dans la ville de Tolede capitale de la 
Galice , qu’ils etablirent leurTrone, d’ou ils regirent la Scptimanie 
par dcs Gouverneurs , commc une Province de leur Roiaume d’Efpagnc. 
Carcafionne cnetoitla frontiere de ce cote, comme Touloufe Fetoir 
du Roiaume de France. Cette revolution fera que je nc parlerai plus 
des Vifigots ni de leurs Rois , fi cc n’eft aux endroits oil le fujet que 
je traitte , le demandera. 

Au refte il n’efi pas facile de decider fi Touloufe des fa premiere 
union a la Couronne apartint a l’Aquitaine pour le Gouvemement 
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politique, comme clle en avoit ete la Capitale fous les Vifigots. M r . 
de Marca a cru qu’elle cn dependoit. J’cn doutcrois pour deux rai- 
fons ; la premiere eft prife de ce que dans le denombrement des Mo- 
nafteresqui fut fait auC-oncilc d’Aix laChapelc fous Louis lcDebon- 
naire Fan dccc. xv i i. les Abba'ies qui etoient dans le Pais dc Tou- 
loufe a in l?agoTolofano f de meme que celies de la Gafcogne , y font fpe- 
cifiees & diftinguees de ccllcs de FAquitaine commc ctant des pai's dii> 
ferens. Or fi cc denombrement partictilier des Abba'ies de la Gafcogne , 
a ete une raifon a M r . de Marca pour feparer ce pais -.la de FAquitaine ; 
pourquoi un femblable denombrement des Abba'ies de Fancien Tou- 
loufain ne fera-t-ilpas dc meme une raifon pour cn feparer cclui - ci ? 
Mon fccond raifonnement eft que pen de terns apres cettc union de 
Touloufe au Roiaume de France a nous trouvons dans les Hiftoriens 
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conremporains unc fuite de Dues ou Gouvcrneurs particulicrs deTou* 
loufe : car.en ce terns -la le nom deDuc & celui dc Gouvcrneur fig- 
nifioient la mcme chofe. Nous parlcrons dc quclques-uns de ccs 
Dues dans la fuite. Ces preuves me paroiffent affez fortes. 

Ces Abbai'es ou Monaftercs de Pancien Touloufain denombrez 
dans ce Concile font. Saint f l > apottl 9 aujourd’hui Evcche j Sonfe , Le 
£Mas - Vafil & Venerque. . On voit par les lieux ou font fituez ccs Mo- 
nafteres , que le diftrait du Pais Touloufain n’etoit autre que celui 
de Pancien Diocefe de Touloufc avant qu’il cut ete erige en Arche- 
veche : e’eft auffi Popinion de Catel. Gregoire de Tours, Aymon Ic 
Moine & les autres Hiftoriens de cc terns -la, font fouvent mention 
du 'Vagus Tolofanus. On le cherchcroit en vain dans les Hiftoriens plus 
anciens , parce que cc fut deflors qu’on commenp d’appeler ce Pais 
de ce nom, afin dc le diftinguer de la Septimaive & de P Aquitaine. 

Apres ccs cclairciffcmcns que j’ai cru neceffaires , jc viens aux faits 
hifloriqucs. Je ne touchcrai que ccux qui fe font paffez dansTou- 
loufo , ou qui re garden t cctte Ville en particular : e’eft pourquoi Pon 
ne doit pas etre furpris ft Pon y trouve de grands vuides & des faits 
detachez & fans liaifon. 

Gregoire de Tours raconte dans fon Hiftoire, queDidier Due de 
Touloufe, aiant eu ordre de Chilperic de faire la guerre au Roi Gon- 
tran fon frere , ce Due chaffa du Perigord & de PAgenois Raynoval 
qui commandoit cn cc pais -la pour Gontran. II die en fuite que la 
femme de Raynoval s’etant rcfugice a Agen dans PEglife de Saint Ca- 
praifo , Didicr Pala arracher de cette Eglifo ; & qu’apres Pavoir de- 
pouillcc de fes richcffcs , il la fit conduire prifonniere a Touloufe : 
Que la cctte Dame trouva moien de fe dcrober a fes Gardes, & de 
fe jetcr dans PEglife de Saint Sernin de cette Ville , ou clle denieura 
quclque terns, jufqu’a ce qu’elle en fut tiree par Raynoval fon mart 
au retour d’un voiage d’Efpagne , ou il etoit ale en Ambaftade pour 
le Roi Gontran. 

Sous le Regne du mcme Chilperic, Riguntc , fille de ce Roi & 
de la Reine Fredegondc , fut acordeeen mariage aLevigilde Roi des 
Vifigots. Cette Princcfle s’etant mife en chcmin pour aler en Efpag- 
lie s’arreta a Touloufe, limitrophe des terres des Vifigots, foils pre- 
texte de refaire fon train delabre par la longueur du voiage : mais 
en effet pour eloigner une nocc qu’elle avoir en averfion, La-deffus 
Chilperic vint a mourir. Fredegonde avoir donne a fa fille, qu’elle 
aimoit fort, de grandes richeffes que cette Reine avoit ramaflees par 
dc sjrandes extorfions. Didicr etoit alors abfent de cette Ville. Aux 
premieres nouveles de la mort de Chilperic, ce Due qui dans la confu- 
fion de ces premiers regnes s’etoit tournc fans doute contre Fredegon- 
de & fes enfans , revient a Touloufc a main armee, arrete Rigunte apres 



GaECOIRE 

deTours. 

Aymon, 


38 ABREGE' DE L'ANCIENNE HISTOrRE 

Ini avoir enleve Ton trefor, & luidonne des Gardes avcc ordre de la 
traitcr avcc durcte. Mais la Princefle aiant un jour trompc fcs Gardes, 
clle fe jeta dans l’Eglife de Notre -Dame de laDaurade. Frcdcgondc 
flit indignee contre Didier au point qu’on peut le I’imaginer dime 
Princcffe fiere & portee a la cruaute. EUe fit de grader le Comte Leo- 
nard , a qui ellc avoit confic la conduite de. fa fille , pour nc s’etre 
pas oppofe avcc affez de courage a la violence de Didier. Nous ver- 
rons ci - apres comment cette Heine envoia Cuppancz pour retircr fa 
fille de Pazile ou cllc s’etoit jetee, & pour la remener aupres d’dle. 


Chapitre second. 

■Gan deb nut fe fait pro darner Rot fons le mm de' f Is de Clotaire. t(l rem dam Toulouf. 
par Dtdkr. Magmlfe Eveejue de Toulottfi maltraite. Gondebaut afiege dam Lyra 
de Comtnge. Prije di cette Vi lie. Mon de Gondebaut, 

S Ous t £ Regne de Gontran, Gondebaut qui fe difoit fils 
do Clotaire , fe fit proclamcr Roi ja Brivc dans le Limoufm a l’aidc 
de quelques Grands du Roiaume qui fuivirent fon parti , & qui lui 
menerent des troupes confiderables. Du nombre de ccs revokes 
ctoient Mummolc , Patrice ou Gouverncur d’Avignon > I’EvequeSagit- 
taire, un Bladafte & quelques autres. Mais le plus remarquable de 
tons etoit Didier Due de Toulo-ufc. Gondebaut apres avoir engage 
dans fa revoke la plus grande partie de l’Aquitaine , marclia vers Tou- 
loufe , & envoia a Magnulle, Eveque de cette Ville, qu’on eut a l’y 
reconnoitre pour Roi: e’eft le memeMagnuIfe qui aflifia par fon de- 
pute au fecond Concilc de Macon. Mars eePrelar, cgalement coitra- 
geux & fidclc a fon Prince, aiant alfcmble le peuple de cette Ville , lui 
remontra qu’il ne pouvoit reconnoitre d’autre Roi que Gontran. 

Cependant Gondebaut s’etant prefente ala tetede (on armee,on lui 
ouvrit les portes fans doute par les pratiques de Didier. Gondebaut 
prit foil logement a l’Eveche. Un jour qu’il etoit a table avcc Mag- 
nulfe , ce pretendu Roi lui aiant demande quelle opinion il avoit 
de les droits fur la Couronnc : Vous les fondez , lui repondit hard i- 
incnt ce Prelat , fur ce que vous etes fils de Clotaire $ je ne fpai ft 
vous fetes co cffct : mais je fuis feur que vous aurez bien de la pei- 
ne ale perfuader aux Francois. Je le fuis pourtant, repondit Gonde- 
baut j & j’ai aficz de forces pour le ieur pcrliiader. On me verra bien- 
tot dans Paris irfafleoir fur un Trone qui nvapartient. Ce feradone, 
repliqua Magnulfe > apres que vous aurez extermine tons les Princes 
de la Maifon Roialc. A cette replique le Patrice Mummole qui etoit a 
table fe leva, & lui donna un fouflet, cn lui difimt ; s’il n’avoit point 
de honte de parler a fon Roi avec fi pen de refpedh En mcme terns 
Didier l’aiant fait empoigner, on le fiape , on 1’acabte de coups de pie * 
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& demarches dejaveline, Apres tous ces outrages on le chafie ignq- 
minicufement dc la Vilic. Le Palais du Prelat Put pille , & ce pilla- 
ge fut fuivi dc cclui dcs Eglifcs qu’on dcpouillade Ieurs Vafcs facrez. 
Mummolc & Didier furent les principaux auteurs de ce facrilege. 

Ce fut par ces exces , que Gondebaut fignala le commencement 
de fon Regne. Mais il ne le porta pas loin ; Gontran fit marcher 
contre Iui une puifiante armce fous le commandement de Leudegifile 
fon Connctable , qui apres lui avoir fait quiter la campagne , & l’avoir 
contraint de s’enfermer dans Lyon de Comenge 5 qu’il avoir choifi pour 
fa place d’armes > court l’y aflieger. Gondebaut s’y defendit d’abord 
avec beaucoup de refolution.' Mais les traitres Mummole & l’Eve- 
que Sagittaire le livrerent a Leudegifile , qui le fir mourir. On eu. 
fit autant a ces deux perfidcs pour recompenfe de leur trahifon. La 
vilic fut prife & facagcc , fans qu’on epargnat raeme les Autclsj & 
die fut ruincc cn fuite de fond cn comblc. 

Cette ancienne Vilic , qui avoit pour fondateur Pompee le grand, 
efi: ce qu’on appelle aujourd’hui Saint Bertrand de Comenge. Eile 
porte cc nom du Saint Eveque qui environ l’an m. v. la fit rebatir 5 
mais non pas auffi grande a beaucoup pres , comme fon petit juger 
par les marques de ion ancienne enceinte qui paroifient encore. An 
reftc nous ne trouvons pas Didier envelope dans la perte de ceux: 
qui fuivirent Gondebaut j parce qu’il avoit deja abandonne fon parti ; 
& que par la il ctoit rentre en grace aupres de Gontran, comme 
nous Paprenons d’Aymon lc Moinc. 

Ce fut environ cc terns - la que Cuppanez , un dcs Gentishommes de 
laChambre de Fredegondc s vint a Touloufe par les ordres de cette 
Reinc pour tachcr d’en tirer Rigunte fa fille, qu’il rrouva dans un de- 
plorable d at. Cuppanez cxecuta cet ordre avec beaucoup d’adreife. Gre- 
goire de Tours ajoute que cc ne fut qu’aprcs avoir dfuic beaucoup d’in- 
j ures 8c d’aflrons dans cctte Vilic j mais il n’en marque pas les Auteurs. 


Chapitre troisi eGm e. 

Guerre tntre les Fran pis $ les Vifigots. Sujet 4e cette guerre. Reearede fds de Levigdde 
Roi des Vifigots , ravage le Pais Tottloufain . Defaite des Francois dev ant Carca(Jbn~ 
ne. Didier 'Due de Touloufe ataque une fcconde fois Carcajfonne. Bfi tile dans cette 
ataque. A fir oval lui fuccede en la Duche de Touloufe. 

C Omme Toulouse ctoit fronticre de la Septimanie Gotique, 
die cut beaucoup de part a routes les guerres qu’il y eut entre 
les Francois & les Vifigots. Un peu avant la mort du Roi Gontran , il 
s’en aluma unc entre ces deux Nations 5 dont le fu jet etoit a peu pres 
le memc que cclui qui fit la rupture des enfansde Clovis avec Amalric.' 
Ermenegilde p un des fils de Levigilde qui regnoit alors cn Efpagne j 
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avoit epoufc Ingunde fille du Roi Sigebcrt. Cette pieufe Princcffe 
convertit le Prince fon mari a la Foi Catholiquc. Levigilde ion pere 
qui faifoit profeffion de l’Arrianifme , auqucl il ctoit fort at ache , 
en concur une fi grande indignation, qu’il rclcgua Pun & I’autre on 
Afrique , oil les Vifigots tcnoient la Mauritanie. La Princefic mou- 
rut dans cet exil 5 & Levigilde fut a {Fez inhumain pour faire mourir 
le Prince fon fils , que PHglifc a mis au rang de fcs Marrirs. 

Gontran pour vcnger les outrages fairs a une Princefic de ion fang, 
mit deux armces fur pie qu’il fit entrer dans la Septimanic; Pune par 
la Provence , & l’autre du cote de Touloufe. Mats ces deux armees 
firent tant de ravages fur nos propres'terres , fans epargner mcme les 
Eglifcs & les autres lieux faints , que par une jufte punition du Ciel 
elks fc ruinerent d’elles-memcs. Celle qui etoit entree par la Pro- 
vence ne pafia point la ville deNifmes qu’cllc ataqua inurilemcnt j & 
cello qui entra du cote de Touloufe n’eut pas un meilleur fort. Gregoire 
de Tours raconte la chofe d’une maniere fi bizarre qu’elle paroit pen 
croiable. Il dit que les Francois s’etant prefentez devant Carcafionne y 
cctte place leur ouvrit les portes ; mais a peine y furent - ils entrez qu’ils 
en fortirent , a caufe de je nc f$ai quel fcandale qui arriva entre les 
Francois & ceux de cette Ville [ ce font les termes de cet Hiftorien.] 
Il ajoutc que Terentiolus Comte dc Limoges 5 qui commandoit Tar— 
mcc 5 fut tile en for tant dc la ville d’un coup de pierre qu’on lui riia 
du haut des murailles , & que celui qui avoit fait le coup y eta nr: 
acouru, lui coupa la tete, qu’on mit au bout d’une pique , & qu’on 
eleva fur le plus haut des rempars j ce qui mit une telle epouvante par- 
mi les Francois q u 5 ils fe debanderent. Sur ccla la garnifon & ccux de 
la ville aiant fait une forties ils les pourfuivirent fi vivement, qu’ils eu 
firent une grande bouchcric. Lc rcftc des fuiards fut maflacre par It s 
Pai'faris des environs de Touloufe , a qui ils avoient fait routes fortes 
de maux. S’il faut ajouter foi a cetHiftorien, e’efi peut-erre la feule 
fois qu’il foit arrive , qu’unc ville affiegee apres avoir ouvert les por- 
tcsal’encmij l’ait chaffe , pourfuivi & batu. 

L’aunee d’apres, Recarede qui commandoit !cs armes du Roi Lc- 
vigilde fon pcrc , pour avoir fa revanche des Francois, pafia les Pi- 
renecs a la tete d’une armee. Les notres s’etoient campez a un lieu 
que Grcgoire de Tours nomme (aput ¥ Amtis , qui etoit fur les con- 
fins de l’Ancien Touloufain. Levigilde apres avoir cnlevc not re camp , 
porta le fer & le feu jufqu’aux portes dc Touloufe ; & fit un grand 
nombre de prifonniers. Dela rctournant fur fes pas & paffant a I’autre 
extremite de la Septimanic , il entre dans la Provence , ataque Vgmiu,r ti 
place forte pres d’ Arles, & la prend d’afia&t. Mais Gontran aiant fait 
marcher contre lui Leudegifile , &NicctDuc d’Auvcrgne; il fut con- 
jraint de fe retirer a Nifmes. La meme an nee Levigilde enlcva aux 

Francois 
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Francois plufieurs Kavires fur la Mediterranee. Nonobftant tous ces 
^vantages, ce Prince ne lailfa pas d’envoier des Ambafifadeurs a Gon- 
iran avcc de grands prcfens pour le rechcrcher de paix. Mais cc Rol 
refufa d’ecouter aucune propofition. 

Environ cc terns - la Gontran aiant rendu la ville d’ Alb i a Childc- 
bert Ion neveu , cela deplut fort a Didier Due de Touloufe , qut 
avoir de grandes rerres dans PAlbigcois. Ce Due dans la crainte 
que Childebert, dont il etoit fort ha'i, ne Pen depoutllut, mit des 
troupes fur pie pour Jc derendre contre ce Prince, au cas qu’il vint 
l’ataquer. Mais foit pour donner le change a Childebert ou pour ocu- 
per fes troupes , il fe mit a leur tete , & les ft marcher contre 
Carcaftbnne que poffedoient les Vifigots. II avoit avcc lui le Comte 
Aftroval. Ceux de Carcaffonne avec la garnifon fe mirent en marchc 
dans ledeffemdele combattre par tout ou ils le rcncontreroient. Mais 
leur courage nc repondit pas dans la fuite a cette premiere ardeur. 
A peine furent-ils en prefence de Penemi , f qu’ils prirent la fuite. Di- 
dicr les mena batant jufqu’aux portes dc leur ville. Mais ceux qui y 
etoient demeyrez etant fords, & les fuiards aiant repris courage a leur 
exemple, feralierent& firent tete a Penemi. Didier que Icsfiensn’a^ 
voient pu fuivre qu’en petit nombre , acable par la multitude , fut tiie 
dans le combat, avec tous ceux qui fe trouverent aupres de lui. AD 
trovai qui etoit demeure dcrrierc au lieu de fonger a ttrerraifon dc la 
movt de fon General, abandonne le reftede Parmee, & court en di- 
ligence demander a Gontran la Duclie dc Touloufc , que ce Roi lui 
acorda. Ceil ainfi qu’Allroval devint Succeffeur de Didier. 


ChAPITRE QJ1 A T R I TL M E, 

Ajlmcd Due de Touloufe a f lege , frend Carcaffonne fur les Vifigots. Defake des 

Francois par les Vifigots. id At narnf me abolt dam le Languedoc. Lanneboldes Due 
dt Todoufe :y fait batir unt Egltfe. Ay nan Due prefomptif de Touloufe. 

R E CARE DE qui avoit fuccede a Lcvigilde , rechcrcha d’acord 
les Rois Gontran & Childebert. Ce dernier fit la paix ; mais 
Gontran pique de fes difgraccs paffees, refblut de continuer la guerre. 
Dans ce dcficin il affembla Line grolfe armee dont il donna le cornman- 
dement au Due Bolon. Tandis que cclui - ci fe preparoit a cette expe- 
dition , Aftroval fe met en campagne avcc fes Touloufains , met le 
fiege devant Carcaffonnc , & la prend. Boion qui avoit lc memc def 
fein fut fachc d'avoir cte prevenu par Aftroval, ce qui mit la divi- 
fion entre ces deux chefs. Unjour que Bofon s’etoit campe pres d’u- 
ne petite riviere, oil il ne fongeoit qu’a boirc & a faire bonne chere 
avec les principaux Officiers dc fon armee , les Vifigots apres l’avoir 
harcele par de lcgercs efcarmofiches ,le firent donner dans une embuA 
‘Tremere 1? Artie. ( F ) 
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cade; cn forte qu’il fut defait avcc tons fes gens. On comte qu'il y 
eut cinq mille morts & deux mille prifonnicrs dans cettc defaitc. 
Les Hiftoriens Efpagnols la font beaucoup plus grande. 

Les memes HiRoriens louent extrememcnt la valcur & la picte de 
Recarede, qui fut le premier des Rois des Vifigots qui embraffa laFoi 
tie I’Eglife , apres avoir abjure 1’ Amandine au fccond Concile dc Tole- 
de , tenu cn 1’annec io. ixxxix. qui cR la memc anncc dc la defaitc 
des Francois dont je viens de parler. Je remarque que Sergius Eveque 
de Carcaflonnc afliRa a cc Concilc , d’ou l’on peut inferer que cettc 
Ville fat reprife par les Vifigots apres cettc defaite. Aa reRe cetre 
date cR rcmarquablc pour le Languedoc , parcc que deflors 1’Arrianif 
me y fut entierement aboli ; Rccarcde aiant contraint tous fes Sujers 
de la Septimanie d’embrafier la Religion Catholique. 

II ne fc fit plus dc guerre que je fcache , entre les -Francois & les 
Vifigots fur la fronticrc de Touloufe. Ceux - ci contens de leurs 

O 

avantages fe tinrent en paix ; & Gontran qui vouloit la- guerre ctant 
mort peu de terns apres , la divifion fe remit entre les Princes dc la 
Maifon Roialc, cc qui les cmpccha de longer ailleurs. Je reviens 
aux Dues de Touloufe. 

Outre Didicr & ARroval , il s’en trouyc un troifieme dans Form- 
nat. Ce Poete Chretien & Eveque tout enfcmble dans un Poeme 
qu’il a fait a I’hqnneur de Launcboldes, le lone fort pour avoir fait 
batir dans Touloufe , tandis qu’il y ctoit en qualite de Due , une Egli- 
fe a I’lionncur de Saint Sernin. Mats For tun at n’en marque point le 
terns : & jc ne fcache point d’autre Ecrivain que cct Eveque qui ait 
parlc de Launcboldes. Peut-etrc fucceda-t-il a ARroval : car For- 
tunat florifloit vers la fin du cinquieme fiecle qui cR aufii le terns ou 
vivoient ARroval & Launcboldes. 


cnlm poft fe- 
cuLl ionga 
Dacanim 


II n’eft pas facile a decider quelle cR cettc Eglife que Fortunat 
a cent que Launcboldes avoit fait batir a 1’honneur de Saint Sernin. 
Car nous ne f^avons point qu’il y ait jamais eu dans Touloufe d’au- 


Dum genr > 
irifiruxti: cul- 
mttia lanfla 
loci : 

Q^jod millus 
veniens 
wava Gentc 
fabrivit, 

Hoc uir Bar- 
baric a Prole 
peregit opus- 


tre Eglife dedice a ce Saint , que cclle qui portc aujourd’hui fon 
nora , & qui ne peut pas ctrc cel Ic dont parlc Fortunat ; puifquc 
nous avons veu plus haut que ce fut Saint Sylve qui commcn^a cet- 
tc Eglife , & que Saint Exupcrc l’achcva. Catel pretend que ccl- 
le dont Fortunat entend pailcr, cR 1’EgHfe du Taur 3 laquelle felon 
Ini) on appeloic ancicnncincnt Saint Sernin duTaur. Cela fupofe , 
la chofe a beaucoup d’aparence. Au reRe les mots d cRomam Gcnte, 
qui font dans les vers dc Fortunat que j’ai mis a la marge, fe doi- 
vent entendre des Gaulois qu’on appeloit Romainsen ce terns -la, par- 
cc qtfils vivoient felon les Loix Romanics; au lieu que les Francois 
fc regloicnt par la Loi Salique : & les mors Barbarkd Vrole , dans les 
memes vers doivent etre expliqucz des AuRrafiens ou des Allemans. 


Un peu 
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U n peu avant la mort de Clotaire II, Scdocus , Evequc de Tou- 
loufe ,& Ion pere Palladius furcnt envoicz cn cxil acufez par le Due 
Aynan d’avoir trempe a la revoke de ceux de Bifcaie qui paflerent 
{bus la domination de Size but Roi dcs Vifigots. Cc qui eft dir cn cet ^ ^ 

endroit du Due Aynan > pourroic nous donner lieu de mettre encore i'Moin 
celui - ci au rang dcs Dues dc Toulon le. Jc remarquerai en paflant , 
que Sizcbut fut lc plus puiflant de tons les Rois de ccux de cctte Na- 
tion qui regnerent cn Efpagne. Car il chafta les Imperiaux de rou- 
tes les places mar i times qu’ils ocupoicnt depuis long tems cn ce pai's- 
la, & il fe vit fcul maftre dc route l’Efpagne , depuis les bords de la 
Mcr > jufqu’aux Monrs Pircnccs. Card dans fes Memoires de Langue- 
doc s’cft mepris , quand il a pretendu que ce fut Svintilla fucccllcur 
de Sizcbut qui remporta tous ces avantages : car e’eft conftamment a 
ce dernier qu’on les doit atribuer, comme l’afturc Aymon le Moine. 


C H A PITRE CIN 0^11 I E* M E. 

briber t Roi de Toulon fe. Mort d' Aribert. Le corps de Saint Semin tranfporte *1 Saint 
Denis. Report e dans Touloufe. Expedition memorable des Toulon fains. 

E N six cens vingt - neuf Dagobert ctant monte fur leTrone 3 il 
donna en apanage a fon frere Aribert le Pai's de Touloufc , leQuer- 
ci j 1’Agenois , lePerigord, la Xaintonge,& tout ce qui eft entrcccs 
Provinces & les Monts Pircnccs, a condition qu’il n*en prendroit pas 
lc titre deRoi, Mais cc Prince ne laifla pas de fe donner cette qua- 
lire, & d’ctablir fon Sic pc Roial dans Touloufe : ainft cette Ville fc 

O ^ ^ 

trouva pour la deuxieme rois diet de Roiaume. Mais cite nc confer- 
va pas long terns cct avantage. Aribert mourut apres y avoir regne 
trois ans , il la ilia tin fils cn bas age , qui ne lui furveqtiit que de 
quclqucs jours. Dagobert fon oncle fut ioup^onue de l’avoir fait 
mourir par poifon. 

Durant cc Regne de trois ans, Aribert fit la guerre aux Bifcai'cns,' 
& Ics remit fous la domination dc la France, de laquclle i Is s'etoient 
leparez , com me je Lai touche dans le Chapitrc precedent. 

Dagobert immediatement apres la mort de fon frere , depccba le 
Due Baroncc a Touloufe , pour lc faifir du Trcfor de ce Prince: ce 
que Baronce cxccuta. Mais avec ce Trcfor il cn enleva im autre d’mi 
plus grand prix pour ceux dc cette Ville. C/etoit le corps dc Saint 
Semin , que ce Due par les ordres de Dagobert fit tranfporrer a 
Saint Denis pres dc Paris. Mais quclqucs annccs apres les Touiou- 
finns envoierent des Deputez vers les Moines de Saint Denis pour 
tacher d’en obtenir la reftitution du Corps dc Icur Apbtre. I Is fe 
plaignoicnt que depuis cct enlevement ils fouftroient routes fortes 
de cal am it ez ; &cnrrc autres que dans tout leur pa'is , les fruits nc pou- 
Premiere Far tie. ( F ) ij 
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voient venir a maturite , ni les femmes mettre dcs enfans au mondc. 
Ccs Moines du confentemcnt du Roi Icur rcndirentlc Corps dc ce Saint, 
moicnant trois autres Corps Saints que Touloufe leur donna , com- 
me en echangc ; f^avoir ecus dc Saint Patroclc, Eveque dc Greno- 
ble j dc Saint Romain , Moinc de Blayc ; & dc Saint Hilaire , Eveque 
de Mande. 11 fc voit encore dans la petite Nef dc l’Eglife dc Saint 
Sernin a main gauche, tirant vers le Choeur , une grande chalTe dc bois 
fortancienne avec dcs figures de relief , atachec au haut de la muraille. 
C’eft dans cette chalfe qu’on tient que Ic corps du Saint fut reporte 
dans Touloufe. 


Ce fait de ^enlevement du Corps de Saint Sernin , & de la reftitu- 
tion qui cn fut faite depths , eft apuie fur le temoignage de Nicole 
Gilles , dans 1’endroit de fes Annales qui comprend le regne dc Dago- 
bert. llpourroit femblcr que cet Hiftorien , qui n°a ecrit que plnhcurs 
fiecles apres , n’a pas affez d’autorirc pour meritcr qu'on fen croic 
fur fa parole. Mais Catel dans fes Memoires dc Languedoc affurc d’a- 
voir lu dans unc anciennc Cronique manuferite la meme chofe con- 
£ue aux memes termes, done Nicole Gilles s’eft fervi : ce qui lui fait 
jugcr que e’eft de cette Cronique que Nicole Gilles l’avoit tire. 

Voici un point d’Hiftoire qu’il eft important de remarquer pour la 
gloire des Touloufains. Svintilla fut Roi des Vifigots , apres Sizebut, 
comme je l’ai remarque au chapitre precedent, Les maniercs dures Qc 
inhumaines de ce nouveau Roi porterent , non fetilcmentles Peuples , 
mais les Grands dc foil Roiaumc a fe revoltcr contre lui. Un des 
plus fignalcz d’entre ccs Grands ctoit Sifenand, qui de concert avec 


les autres conjurez , pane en France pour traiter avec Dagobcrt , S: 
* Ilya cm lui offrir un baflin d'or de grand prix , * au cas qu J il voulut lc fe- 
Utinm* courir nour le mettre fur lc Trdnc , & chaffer Svintilla. Ce baflm 
W^bafTin d’or avoit etc donne autrefois par le grand Aldus a Torrilmond Roi 
*P re ' s M ' m de Touloufe. Dagobert fort avide d’areent , felon Fredcgaire , 

_/ J ^ O'' O 

ccouta cetre propofition , & s’engagea a lui donner du fecours. Sife- 
nand ne fut pas ft -tot de retour en Efpagne , qu’au bruit de I’a- 
proche dcs Francois , le Pcuple & les Grands fe rcvolrcrcnt ega- 
lement contre Svintilla. En meme terns Habundantius & Veneran- 


dus , Capitaincs de valeur & d’cxperiencc , par ordre de Dagobcrt, 
traverfent les Pirenees a la rete d’une armee, qui au temoignage de 
Fredegaire & d’Aymon lc Moine , etoit uniquement compofcc de 
* Ha bun- Touloufains. * Ccux - ci apres avoir joint Sifenand dans leur mar- 
^VeneramliK c ^ ie > entrc nt dans Saragoffe fans nulle reliftancc , & l’y font proclamcr 
cum Eserci- Roi. Svintilla s’en ctoit deja enfui. Cela fait , ces deux Generate 

tu Tolofa- 

co tifflium ufquc Csefatauguftam emtatem actcffmmt. Ft m peu apres, HabuiKhntius &Vencrantuis cum 
Esercitu Tolofano muncribus honorato reverterum ad propnas fctlcs. Fredhgarius, cap. 74* 

Habmidamius & Vcneramlus Duces cum Exercitu tanthm Tolofano Cftfarauguftam ufquc Sifcnamitim profe- 
fiaiC| A x m o w > hifi - lib* 4* cap* 2 j. 
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avec Icurs Troupes Touloufaines, comblcz des prefens que leur firent 
lcs Vifigots 3 repaficnt les Monts , & rctournent a Touloufe. 

Cependant Dagobert qui n’avoit point oublic Ic baffin d’or qui Iui 
avoir ete promis, envoia le demander a Sifenand, qui de bonne foi 
le fit delivrer aux Envoiez de Dagobert. Mais les Vifigots ne pou- 
vant foufFrir que l’Efpagne fur privec d’un vafc de fi grand prix a 
Tenleverent en chemin a ces Envcicz , fans qu’il tut poifiblc a Si- 
fenand de le leur faire reftitucr. Mais pour dc gager fa parole , il 
fit tenir a Dagobert la fomme de deux cens mille fous d’argent , 
qui furent emploiez, par cc R 01 a la conftruelion de l’Eglife de Saint 
Denis. Cela avint en fan dc. xxxvi. 

Depuis ce terns - la jufqu’a la venue des Sarrafins, je ne trouve dans 
l’Hiftoire rien de memorable a fcgarddc Touloufe. Du refte aremonter 
dc la meme datejufqu’au terns de Saint Exupcre , qui eft le dernier des 
Eve que s de cette Ville dont j’ai fait mention , le Siege Epifcopal de 
cette Ville fut ocupe par de grands Perfonnages. On en conte trois 
qui ont merite d’etre mis au rang des Saints ; Saint Germicr , Saint 
Ercmbert & Saint Sylvin , dont on peut voir les Elogcs dans Catel 
& dans Peyroner. 


C H A P I T R E S 1X1 EM I. 

Les Sarrafins Envahiffent l’ E fpagne. Entrent duns la Septimanle. Met tent le pegs dei 
•vant Touloufe. Defaite des Sarrafins devant cette Ville pat Eudes Due d’ Aquitaine. 
Uifo'm de la vie de Saint Theodard examinee. Prije deTsnbnfe par Eepin fur G a if re. 
Pepin a chive la con quite du Languedoc fur les Sarrafins. 

V Oions main-tenant par quelle avanture les Sarrafins pafi 
ferent d’Afriquc cn Efpagne , <k fe jeterent cn fu ire dans le 
Languedoc. 11 eft needfaire pour l’Hiftoire particuliere de Toulou- 
fe de toucher ce grand incident qui nous mene dans de nouveles re- 
volutions. Lcs Vifigots avoient au deld de la Mer la Mauritanie 3 
e’eft aujourd’hui 1c Roiaumc de Fez, & Maroc. Roderic regnoit alors 
fur les Vifigots , Prince cruel & fanguinaire , adonne d’ailleurs aux 
plus Tales voluptez. Le Comte Julien ctoit en ce terns -la Gouver- 
neur de la Mauritanie. Ce Comte pour fe venger de Roderic , qui 
avoir abufe de fa fille , traite avec les Sarrafins d’Affrique, les appelle 
cn Elpagne, & fe joint a eux acompagnc d’autres mecontens. 

Pendant deux annees de guerre, il fc donna plufieurs batailles cn - 
tre ces Infideles & cclix des Vifigots qui fuivoient Ic parti duRoi. La 
derniere deck! a du fort dc ce Roiaumc. S'i 1 en faut croirc quelques 
Hiftoricns cette baraille dura huit jours. Roderic y fut trie avec la 
plus grande partie de la Noblefle. C’eft ainfi que l’Efpagne palTa de la 
domination des Vifigots fous celle des Sarrafins. Le rebclle Julien n’cut 



4« ABREGE' DE L’ANCIENNE HISTOIRE 

d’autre rccompenfe que la honte d’avoir etc Ie dcftru<5teur de fa Pa- 
trie. Tous ceux qui etoient reftez dcs Vifigots fc iauverent dans 
les montagnes des Afturies. Cc fur dc 3a que Tons la conduirc du 
fameux Pelage , ils repouflerent vaillamment les Maurcs > & confcrvc- 
rent les debris de leur naufrasc. Cette invafion arriva cn l’Erc des 
Efpagnols dcc. i. qui revient a Pan dcc, xi. de J. Chr. 

L’Efpagnc fut regie dcflors par des Gouvcrneurs , que 1c Caliphc, 
e’eft a dire, I’Empereur des Arabes ou des Sarrafins , qui tenoit le 
Siege de Ion Empire dans la ville de Dam as cn Syrie , y envoioic 
tous les trois ans. Les Hiftoriens donnent fouvent Ie nom de Roi a 
ccs Gouverncurs. Jc fais cctte remarque, afin qu’on nc fc troinpc point 
a ce nom de Roi. 

Les Sarrafins apres s’etre emparez dc cc grand Roiaumej ne tarde- 
rent pas long terns a fc jeter fur la Septimanic , qu’ils pretendoienc 
leur apartenir commc unc Province dependants de l’Elpagne. La 
ville deNarbonne fut la premiere ataquee & la premiere prife. Car- 
cafionne, Bcfiers , Nifines & Maguelonnc curcnt le meme fort. Les 
prifes de ces villes les rendirent maitres de toute la Septimanie. 

Enflez de ces profperitez , ils ne projeterent rien de moins que de 
joindre le rcflc dcs Gaules a leur Empire. Dans ce defiein ils vien- 
nent avec une armee fort nombreufc , fous la conduitc dc leur Rot 
Zama, mettre le fiegedevant Touloufe. II feroit adefircr qu’il eut plu a 
cpielque Hiftorien de ce terns -la, dc nous aprendre les particularitc& 
de ce fameux fiege , qui fut le premier ecueil des armes des Sarrafins. 
Car Eudes Puc d’Aquitainc ctant acouru au fccours de cctte Ville, 
& les affiegcz s’etant joints a lui par une vigourcufe fortie , l’armee 
de ces Infidelcs fut entierement taillee en pieces , & Lama tiie. L’Hifi 
roire n’en dit pas davantage. 

Cc fait eft conftanr. Mais il y a unc Hiftoire de la vie de Saint 
Thcodard Archcvcquc deNarbonne , de laqucllc il faudroit inferer, 
fi ellc ctoit vraie , que Touloufe fut livree aux Sarrafins par les 
Juifs, qui etoient alors dans cette Ville , & qu’ellc fut par confe- 
quent prilc. Car il eft racontc dans ccttc Hiftoire , qu’anciennemenc 
on avoit acoutume dans Touloufe de donner publiquement un iou- 
flet a un Juif que ccux dc cette Nation etoient obligcz de four- 
nir cn memoire & en punition de ce qifils avoient autrefois donne 
Lentree dans cette Ville aux Sarrafins. L’Auteur de cette Hiftoire 
ajoutc que fous le regne dc Charlemagne , les Juifs s’etant adreftez a 
cet Empcrcur pour 1c fuplicr de les delivrer de cette honte; Charles 
commit un certain nombre d’Evcques pour connoitre de ce diftcrend , 
& donner leur Sentence la-deffus. Scion le meme ecrit ces Prelats 
s'etant aftemblez un jour a la place de Saint Eftienne pour donner au- 
dience aux parties ; apres que les Juifs curcnt cte ouis , l’Evequede 
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Touloufe fit figne a un jeune homme fie fe lever &dc leur reponfirc. 
Ce jcunc homme etoit Theofiarfi , qui , comme j’ai dit, futdepuis Ar- 
chevequc fie Nar bonne , & mis au rang des Saints apres fa more. 
A ce figne Theofiarfi s’etant leve & aiant pr is la parole , il repondit 
avee taut fie force a celui qui parloit pour les Jmfs , & avan^a tanc 
fie railons pour ctablir la juftice fie cet ufage,que les Juifs en furent 
acablez ; & que fie peur fi’un pire traitement , ils fieclarerent qu’ils 
confentoient fie fubir cette peine a Pavcnir. Voila ce que contient cct 
ecrit. Mais il a un air fi fabuleux , & tPailleurs il eft rempli fie tant 
tPanacronifincs a Pcgard ficsEvcques , dont il y eft fait mention, que: 
Catel lui - meme , qui Pa fionne au public, ne peut y ajoutcr foi. Il 
Pavoit tire fiu Sandoral fie Guidon, dont le Manufcrit eft dans la Bi- 
bliotcque fies Jacobins fie Touloufe. 

Au refte cet Eudcs qui fit lever le fiege fie Touloufe , eft ce fa- 
meux Eudcs qui foutint fie fi granfies guerres contre Charles Martel 
& Pepin fort fils , a caufe qu’il afe&ok la Souverainete fies deux 
Aquitaines , dont il etoit Due : fi’ou vient quo quclques jHiftoriens 
lui donnent le nom fie Roi. Mais il cprouva toujours la fortune com 
traire. Il laifta Hunoud, & celui - ciGaifre, qui furent les fucceftcurs 
fie fa Duche , & plus encore fie fes fiifgraces. Ils curcnt fiu pire 
dans tous les combats qu’ils oferent fionner ou fbutenir j & enfin fie- 
pouillez fie routes leurs terres , ils firent Pun & l’autre une fin mal- 
heureufe. Ce fut Tons Hunoud qui furvequit a Gaifre Ion fils que la 
Duche fi’ Aquitaine prir fin & fut retime a la Couronnc. Nous Pen 
verrons detachee une rroifieme fois &erigce cn Roiaumc par Charle- 
magne en faveur fie fon fils Louis 1c Dcbonnaire. 

Ce fut aufti fur Gaifre que Pepin fc rendit maitre fie Touloufe* 
L’on n’en peut pas fioutcr apres lc temoignage fi’Aymon 1c Moine ou 
fie fon continiiatcur. Cet Hiftorien tranche en un mot cette prife 
fie Touloufe. Apres les Fetes fie Noel , dit-il , Pepin marcha vers 
PAquitainc, & paifant par Narbonnc ataqua Touloufe & la prit. Il 
etoit fans doute entre dans la Septimanie par le Gevaufian , qui etoit 
fic PAquitainc. Dc cc que Pepin prit Touloufe fur Gaifre , il s’en* 
fuit que cette Ville etoit ious la domination fic Gaifre : ce qui pa- 
roit opofe a cc que j’ai dit plus haut, qu’elle etoit feparee fie I’AquI- 
taine , puifqu’il femble qu’elle nc pouvoit apartenir a Gaifre qu’en 
qualite fie Due d’Aquitainc. C’cft aufti la confequcncc qu’en a tire un 
ffavant Ecrivain fie ce terns : a quoi il ajoute , comme une nouvelc 
preuve , le fccours fionne a Touloufe par Elides contre les Sarrafins. 

Mais je ne croi pas ces raifons aftez fortes pour pouvoir fietruire 
mon opinion. Eudcs avoit aftez cftintcrct a fecourir Touloufe con- 
tre les Sarrafins , quoi qu’il n’en fut pas Seigneur : joint qiftil etoit 
enemi mortel fie ecus fie cette Nation j parcc que leur Roi avoit fait 
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mourir Ton gendre Munuza. II put arrivcr auffi qu’apres la levee de 
cc fiege , Elides fe rendit maitrc de Touloufe, avcc les grandes for- 
ces qu’on doit fupofer qu’il avoit. Cela eft d’autant plus vrai - fem- 
blable qtie Charles Martel aiant ufurpe la Souveramete du Roiaume , 
il n’y avoit point de fi petit Due qui ne voulut trancher du Souverain 
a fon exemple. Peut-etre aufli que les Touloufains prirent alors cc 
Due pour leur Gouverneur, fans fe fouftraire de l’obeiifance du Roi 
dc France i afin d’etre plus facilement fecourus eontre les Sarrafms par 
un Seigneur leur voifi.n egalement brave & puiffanr. A laquelle de 
ces conjectures qu’on s’en tienne , il eft vrai de dire que ccrte Vil- 
Ie fut fous la puiflance d’Eudes & de fes deux fils durant l’efpacc de 
quarente fix ans; a comter depuis la delivrance de Toulouie par Eli- 
des ? qui avint cn fiept cens vingt - un , jufqu’a fa prife fur Gaifre 
par Pepin > laquelle arriva en fept cens foixante -■fepr. 

Au refte ce fut dans cc voiage de Pepin dont parle le Continiia- 
teur d’Aymon > que ce Prince fe rendit Maitre de routes les Villcs 
que les Sarrafms ocupoicnt encore dans la Scptimanie. Parmi ces 
villcs , Mezerai nomme Ecfiers & Nifmes , Maguelonne & quclques 
autres , ne fc fouvenant pas qu’il avoit plus haut atribue avec raifon 
les prifes de ces mcmcs villes a Charles Martel pere de Pepin. Il 
dit au mcme endroit qu’il ne voit pas a quel titre ces villes pouvoienc 
apartenir a Gaifre j & il ajoute que fi Ton veut dire qu’elles etoient 
encore aux Vifigots , il ne voit pas non plus le fu jet qu’avoit Pepin 
de les prendre fur ceux-ci. Mais fon raifonnement eft faux en ton- 
ics fes parties. Ces villcs n’apartenoient point a Gaifre, & n’avoient 
jamais apartenu ni a lui ni a aucun de fes Prcdcceffeurs , puifqu’clles 
ne dependoient point dc i’Aquitaine 5 & ce ne fut point non plus fur 
les Vifigots que Pepin ou plutot Charles Martel s’en empara 5 mais 
fur les Sarrafms j qui en avoient depoffede les Vifigots, comme nous 
l’avons vu ci-deffus. Cefut done cn I’annee ncc. xxxviu, qui eft 
le terns ou ccs villes furent prifes par Charles Martel , qu’on doit rapor- 
ter la jondtion du Languedoc a laCouronnc Ia referve dc la Ville 
de Touloufe qui y avoit ete dej a unic fous Clovis en Pan id. vnr, 
&: par confequcnt deux ecus trente ans ou environ avant tomes les 
autres villes de cette Province. Ainfi Ton pent dire que le droit dc 
prefcancc qu’ont les Capirouls de Touloufe dans les Etats dc Langue- 
doc , fur les Dcputcz des autres villes , n’eft pas moins fonde fur cet- 
te efpecc d’aineffe qui ne leur peut-etre contcflee , que fur la dignite 
de leur Ville , qui a l’avantage d’etre le Siege du Parlement. 
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Chapitre s e p t i e'm e. 

Charlemagne fnr le Trane. Se rend maitre d’ttne partie de I'Ejpagne fur les Sarraftns. 

Naif nee de Louis le Debonnaire. Louis eft fait Roi d' Aquitaine an bene an par 
Charles (on pert. Touloufe capitate de ce nouveau Roiaume. Origins des Comtes exa- 
minee. Chorfon premier Comte de T onion ft. Premie res annees dit regne de Louis It De - 
honnatre dam Touloufe. 

A Pres la mort de Pepin* Charles Ton fils montafur leTrone. 

C’eft ce Charles a qui I’on donna depuis le nom de Charle- 
magne s pour fes ad ions heroiques. An commencement de fon Rcgnc 
Pinteret dcs Chretiens 1’aiant appcle cn Efpagne * il y porta fes ar- 
mes. Ce' flit dans ce voiage qiril les dclivra de la fervitude des Sar- 
ratins , & lotimit a fa domination la Navarre , PA rr agon , & tout 
ce qui eft depuis les Pirenccs jufqn’a I’Ebrcj cc qui comprcnoit ou- 
rrc ces deux Roiaumes, Gironne, Ampuries avee Urgel * Barcellonne 
& Bigarrobe. 11 etabiit dcs Comtes dans tout ce pa'is nouvclement 
conquis. C’tft le meme paisquc lesHiftoriens decs tems-la appelent i; mcS Hir- 
communement la Marche cPEupagnc. panicus,mar. 

Comme Charles rctournoit cn France & repafloit les Pirenees , les call]1 l’ amca * 
Gat cons de ccs montagnes qui s’etoient mis cn embufeade dans le 
deftein de piller le bagage dc Parmec , fe jctcrcnt fur Parricre- garde, 
tuerent un aflez grand nombre de braves Seigneurs, entre-autres 
le fameux Roland. C’eft Pinfulte dc R once van x , que les Efpagnols 
trairent de journcc , & qu’ils ne ccftcnt de eelebrer par leurs 
Romances. 

Charles a Ton retour trouva que la Reinc lldegardc fon epoufe 
etoit acouchee dans le Chateau Roial dc Cafiaigncul cn Ascnois de 

O 

deux jumcaux, Pun defquels mourut prcfque aulfi - tot qu’il fut nc ; 

Pautre fut Louis, qu’on nomma en fuite le Debonnaire, & qui herita 
feul de PEmpire, & dcs autres Couronnes de fon. pere. Dcs fit naif* 
fiance Charles le fit Roi d’Aquitaine, & lui donna Arnoul pour Gou- 
verneur & pour chef de fon Confcil. Ce nouveau Roiaume compre- 
noit la premiere &la fecondc Aquitaine, laVille & Pais de Toulou- 
fe , la Gaficogne , le Languedoc & les nouveles conquetcs d’Efpag- 
lic. Touloufe en fut la cap i tale , & cctte Vi lie fc vit par la chef 
dc Roiaume pour la troifieme fois. L s Auteur -de la vie de Louis 1c 
Debonnaire dit que pour a {Purer a fon fils ce nouveau Roiaume , Char- 
les mit dcs Comtes dans les principalcs Chez. Ccs villcs etoient 
e,u nombre de hint, dont cet Hiftorien rapporte le nom , auffi - biert 
que de leurs Comtes, entre lefquels eft Chorfon pour Touloufe. Cc 
fut en Pan dcc. lxxviii. 

Ce pafiage a donne lieu a Perrcur dc ceux qui ont raportc a ce 
tems - la Porigine des Comtes d’Aquitaine. Car il eft conftant qu il 
1'umiire Viirtie. (G) 
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y avoit cu dcs Comtes auparavant dans la plu-part de cc$ villes, Ces 
Lcrivains font tombez dans cette meprife pour n’avoir pas fait afTcz 
dc reflexion fur les terrnes de cet Hifiorien , lors qu’ildit cjuc Charles 
nomma a ces villes dcs Comtes de la Nation Fran^oife : ce qui ne 
veut pas dire qu’il n’y eut pas eu des Comtes avant cela ; mais feu- 
lement que Charles crut qu’il etott neccflaire d’etablir pour Comtes 
dans les principalcs villes de cc Roiaume naifTant des Seigneurs dc la 
Nation Fran^oife , comme ccux en qui il prenoit le plus de confian- 
ce, M r . de Marca a fait le premier cette obfervation. 

II eft pourtant affiire a I’egard de Touloufe que Chorfon ou Tor- 
fin ; car on lui donne aufti ce nom,en fut le premier Comte. |e dis 
le premier Comte ; car j’ai iait voir plus haitt que cette Ville avoit cu 
auparavant dcs Gou verne urs parti culiers fous le nom dc Dues, Cc fera 
done par Chorfon que je commenccrai THiftoire des Comtes deTouIou- 
fe. Mais parce que Louis fit fon principal fejour cn cette Ville , comme la 
Capitale de fon Roiaume, durant la vie de Charlemagne fon pere ; jc fcrai 
l’Hiftoirc dc cette panic du Regne dc Louis avant que dc venir aux 
Comtes, pai cru devoir garder cet ordre pour unc plus grande netetc. 

Louis paifa les premieres annecs dc fon enfancc a Touloufe, ou il 
fut eleve fous la conduite d’ArnouI , que Charles fon pare , comme 
j’ai deja dit, lui avoit donne pour Gouvcrncur & pour chef de ion 
Confeil. Il n’avoit pas encore ateint Page de dix ans , que le Roi fon 
perc dans le defir de le voir l’appela a fit Cour. Louis fit ce voiage , 
acompagne d’un grand nombre de Gentishommes Gafcons de fon age, 
& faliia leRoi a Padcrborn cn Allemagnc. L’Hiftoricn dc. la vie de 
Louis remarque qu’il fe prefenta auRoi, vetu a la Gafconc , dc memc 
que les autres jeunes Gentishommes de fa fuirc , & decrit ainfi cet 
habit, llsportoient une manicre de manteau atachc autour ducou qui 
lcur tomboit en rond au deflous du genou , & par deficits un faVe ou 
juft-au-corps avec des manchcs fort amples. lls portoient des eperons 
atachez a la chau fiure , & avoient .chacun un javclot a la main. Louis 
flit fort carefie duRoi fon perc apres avoir demeure quelquc terns 
aupres de lui , il retourna a Touloufe ,* ce fut en dcc. lxxx vi. 

L’annee d’apres , Chorfon Comte de Touloufe fut acufe devant Louis 
d’avoir fait quelquc confpiration avee Alderic , Due des Gafcons. 
L’un & Tautre furent citez a une aftemblee que leRoi tint dans la 
Scptimanic a un lieu appclc U mon des Gots . lls furent renvoiez ab- 
fous j mais ce jugement deplut a Charlemagne , qui les fit citcr tons 
deux a Vvorms. lls furent trouvez coupablcs & condamncz au ba- 
il iifement. Guillaume fut mis cn la place de Chorfon. Jc me re- 
ferve de parler de Guillaume , quand je viendrai a l’Hiftoire dcs 
Comtes. 

Cependant lesGafcoas ? qui, comme dit le meme Hiftoricn i font 

fiers & 
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fiers & d’un cfprit leger , fachez de la condamnation de leur Due , 
firent quelque emeute cjuc Lolus apaifa , aurant par la prudence dc fes 
Confeils , que par la terreur dc fes armes. En la meme annee Louis 
afTcmbla fes Etats dans Touloufe, ou il fut faille par les Ambafladeurs 
que lui envoia Abataurus & quelques autres Dues Sarrafins dc l’Efpag- 
nc, afin dc rechcrcher Ton aliancc. Us lui ofFrirent de riches prefens, 
mais il ne voulut point les recevoir ni entendre a aucun traite, qu’a- 
pres en avoir eu la permifiion dc Charles Ton pere. 

L’annee fuivante Louis fit un fecond voiage en Allemagne pour 
voir lc Roi fon pere , qui le fit Chevalier a Ravesberg dans une cere- 
monie publique. A fon retour a Touloufc il re^ut ordre de Charles 
d’amaflcr le plus de troupes qu’il pourroit, & les mener au'fecours de 
Pepin fon frere Roi d’ltalie , qui failbit la guerre en cc pais -la. Louis 
fuivant cet ordre alFcmble dcs troupes confidcrablcs , fe met a leur tc- 
te ; & apres avoir traverfe le Mont-Ccnis, il joint fon frere Pepin a 
Ravenne environ les Fetes dc Noel. Les deux freres aiant uni leurs 
forces , fe jettent fur le pais cncmi , e’etoit le Bene vent j & apres 
s’etre rendu maitres des pri aci pales villes de cette Province , & y 
avoir laifFe des garnifons , ils fc mettent en chemin Tun & Pautrc , 
pour aler en Allemagne faluer lc Roi leur pere. Ils le trouverent a 
Salts. Charles les reput avec beaucoup de joie. 


C H A P I T K E H 11 I T I e' M E. 

Louis forte fes armes en Effagne. Pnje de Barcellonne. Louis ajfemble fes Etats dans 
Touloufe. Mm de Charlemagne. Louis monte an Trane de t Em fire. Son eloge. 

L OUIS apres avoir pa fife im an aupres du Roi fon pere, retour- 
na a Touloufc. Pcu de terns apres fon re tour il fit un rcgle- 
ment qui lui atira l’amour dc tons les Sujets, En cc terns -la les 
gens de guerre fe iai loic lit nourrir par les Pcu pies, Ceux du Pais 
d’Albigeois en particulier etoient dans [’obligation de fournir tons les 
ans une quantite de denrccs pour la fubfiftancc des troupes. Cc Prin- 
ce abofit cet ufage & ce fubfide , en paiant la folde atoutes fes troupes 
des deniers de fon trefor : ce qui fut fi agreable a Charles , qu’a l’excm- 
plc dc fon fils il fit un pareil reglcmenr pour tons fes Etats. Louis 
en ce terns - la avoir a la tete de les Confeils & de les armecs Mc-> 
genarius, que I’Hiftoire lone pour fa lagefie & pour fa valeur. 

En dccc. i.xxxl que Louis tenoit les Erats de fon Roiaume dans 
Touloufe , Alphonfe , Roi dc Gal ice ; & Bahai uc , Prince Sarrafin d’Ef- 
pagne 3 lui envoierent des Ambalfadcurs pour renouveler la paix. Ce 
fut en la meme annee qu’il cpoufaErmcngarde, fillc du Comte Nigrin. 

Lc printems fuivant il affembla fes troupes pour les mener au Roi 
Ton pere , qui fc preparoit a faire la guerre aux Saxons. 11 fervic 
Premiere ‘Tar tie, ( G ) ij 
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fous Ini cette campagne, & cut part aux victoires que cc grand Roi 
remporra,fur cette Nation belliqueufe. Apres cette expedition Louis 
retourna encore a Touloufe. Mais il n’y fur pas plutot arrive que 
Charles le manda pour Pacompagner a Rome, ou il aloit fe faire cou* 
ronner Empereur. Louis fe difpofoit a faire ce voiage , lors qu’il re- 
$ut un ordre contraire. 

Quelquc terns apres il fe mit en marche contre les Sarrafins d’Ef 
pagne. 11 ciura dans Icurs terres par le Rouffiilon. Zaddo Comte 
de Barcellonne, qui etoit de Pobeiifancc dc Louis, viut au devant de 
lui; mais il ne le re^ut point dans ccttc Villc: j’en dirai bien-tot le 
fujet. Louis aiant pafle outre, met le fiege devant Lcvida ; & apres 
Vavoir force , le facage , Ic ruine , & fe rend maitre de tous les lieux 
dcs environs. Dcla il marchc contre la villc d’Huefca $ mais com- 
me I’hivcr aprochoit , il fe contcnta d’y taire le degat : apres quoi 
il retourna a Touloufe. Zaddo , dont je viens de parlcr, entretenoit 
dcs intelligences fecrctes avee les Sarrafins d’Efpagne , & e’etoit le 
fujet pour lequel il avoit refufe au Roi Pentrce dans Barcellonne. 
Louis le fit arreter a Narbonnc, &l’envoia prifonnier a PFmpereur 
fon pure. LTIiftoire nc marque pas ce que devint Zaddo. 

Cc fut Pannee d’apres que Louis ota a Borgoing la Comte dc Fe- 
zenfac pour cn inveftir Luitard. Il y a aparencc que le premier etoit 
Gafcon&t celni-ci Francois de nation ; & que ce fut le fujet pour 
quoi ceux de cette Comte fe porterent a une revolte ouverte. File 
ala fi loin que non contens de donner la chaffe a Luitard , ils firent 
mourir plufieurs de fes gens , les uns par le fer , les autres par le 
feu. Louis aiant aflenible fes Etats dans Touloufe , y fit citcr les 
principaux coupables , qui ctant comparus furent punis , commc le 
remar que PHiftoire , de la peine du talion. Ce chatiment calma le Pais. 

Apres cet exemple de feverite , il fe mit en campagne pour alcr 
metrre lc fiege devant Barcellonne , qui s’etoit revoltec a Pocafion 
de Pemprifonnement de Zaddo. Louis divifa fon armee en trois 
corps. 11 retint Pun dans le Rouffillon , ou il s’arreta \ Pautrc ions 
la conduite de Roftaing , Comte de Gironne , fit le fiege de Bar- 
cellonne ; & le troifieme cut ordre de camper audcladc cette Villc, 
pour s’opofer au fecours des Sarrafins. Cc corps etoit commands par 
Guillaume, que PHiftoire appelle premier Porte -enfeigne. C’etoit 
une des plus grandes dignitez de ce terns - la. C’eft le meme Guil- 
laume, Comte dc Touloufe, d u quel j’ai parle. Ce camp avance ne 
fut pas inutile : cat lc Roi de Cordouc s’etant mis cn marche pour 
fecourir Barcellonne , il n ! ofa point hafarder le combat , & fc rerira 
avee fes Troupes vers les Afturies. 

Ccpcndantceux de Barcellonne fe defendoient avee tanr de vigucur, 
qu’ils gagnerent Pentree dc Phiver. Mais ^.’etant aper^us qu’on fe 
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difpofoit a lcs bloquer , & preffez d’ailleurs par le manque de vivres> 
ils fe determinerent a envoier dcs Dcputez au Roi dans le Rouifilion, 
pour lul reprefcnter qu’ils etoient rcfolus de ne fe rendre qu’a lui feul , 
& qu’il ctoit dc fa gloirc dc lcs domter par lcs armcs plutot quc par 
la faim. Louis fe rend it au camp pour y commander en per fon ne. 
Petit -etre trouveroit- on a prefent qu’il y avoit du faux dans la gc- 
ncrofite de ce Prince, puifque ceux a qui il avoit affaire, etoient fes 
Sujets. Les affiegez fe defendirent encore fix femaines & foutinrent 
plus d’un aflaut avec beaucoup de courage : apres quoi ils fe rendirent 
a compofition. Le lendemain de la reddition de la place , le Roi y fit 
fon entree a la tete de fes troupes , precede d’un grand nombre de 
Prctrcs qui chantoicnt dcs Hymnes: II ala defeendre a 1’Eglife de 
Sainte Croix pour y rendre aDieu des actions de graces de cctte vic- 
toire*; & donna avant fon depart la Comte dc cdte Ville a Bera , un 
dcs Seigneurs dc fa Cour. 

Toutes lcs campagnes fuivantes jufqu’a la mort de Charlemag- 
ne fon perc , Louis porta les armes en Efpagnc contrc les Sarra- 
fins. II defir dans un grand combat Aba tide Due de Tortofe, prit 
cctte Ville apres un fiege fort opiniatre , & fc rendit maitre de toutes 
les places des environs. Les Gafcons s’etant revoltez une feconde 
fois, il s’achemina a Acqs avec des troupes, oil il fit citer lcs princi- 
paux Auteurs de la rebellion 3 & fur le refus qu’ils firent de compa- 
roitre , il lit facager leurs terres. Ce chatiment les obligea a rentrer 
dans leur devoir. Ils fc remirent a fa merei , & il leur fit grace. 

Il tourna auffi fes loins a reformer leClerge & les Moines de fon 
Roiaume , dont la difeipline s’etoit fort relachee durant les longues 
guerres d’Eudes & de fes enfans. 11 retablit aulfi beaucoup dc jMo- 
naflercs, qui avoient ete ruinez durant ces guerres, & en fonda de 
nouveaux. L’Hiftorien de fa vie en noramc jufqu’a vingr - quatre. 
Beaucoup d’Eveques & plufieurs d’entre fes Sujets les plus opulens en 
reparerent aulfi, & firent de pareilles fondations. Ilctoitid’une gran- 
de pietc , & il avoit une fois refolu d’embralfer la Vic Monafliquc a 
fexemple dc fon onclc Caroloman f mais il en futdetournc par l’Em- 
pereur ion pere. Sa juftice egaloit fa piete. Il emploioit trois jours de 
la femaine a donner audience a fes Sujets, & a terminer leurs diffe- 
rends. Jamais 1’Aquitaine & la Scptimanie ne furent ft floriifantcs 
que fous fon Rcgne. Ce font la les eloges que lui donne I’Hiftorien 
de fa vie. Mais etant monte a I’Empirc apres la mort de fon perc ; 
com me fi le change me nt de c!im at eut afoibli fon courage , fa rrop 
molle bonte lui atira tantde malheurs qu’il fait pitie a ceux qui lifent 
dans l’Hiftoire le refte de fa vie ; & le nom dc Debonnaire, qui lui 
fut donne depuis, fembletenir plus de I’injure quc de la louange. 

Ce fut cn l’an occcC'Xiv. quc Charlemagne mourut a Aix la 
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Chapelc; & ce fut cettc annee auffi que Louis , apres avoir tcnu dans 
Touloufe le Trone de PAquiraine Pefpace de trcnre-fix ans, quitacc 
pais , pour alcr prendre les refnes de PEmpirc cPOccidcnt , & dc fes 
autres grands Etats , dont il herita feu l de fon pere ; fes deux ft e res 
Pepin & Charles etant morrs quelque rems auparavant. 

Ainfi fin it pour la troifteme fois le Roiaume d’Aquitainc, qui eft 
le troifteme, a compter pour lc premier celui des Vifigots, & celui 
d’Aribert pour le deuxiemc. Nous avons vu qu’ils eurent tous trois 
la Villc de Touloule pour capitalc. Mats 1’ Aquitaine ne fubfifta pas 
long-terns en cet etat. Car Louis, trois ans apres fon avenementa 
la Couronnc , en dctacha de nouveau cette grande Province , pour la 
donner a titre dc Roiaume auifi'a Pepin fon fecond fils j mais il la 
lui ota quelques annccs apres pour en inveftir Charles fon autre fils 
cPun fccond lit. C’eft le meme Charles qui flit furnomme le Chsuivc. 
Cepcndaut Pepin, & apres lui Pepin fon fils, ne laifierent pas des’en 
dire Rois : ils s 5 y maintinrent meme par la voie des armes, &par le 
fccours des Grands du Roiaume qui fuivoient letir parti. 

Tout cela eft conftant : mais il n’eft pas clair ft Touloufe fut com- 
priie dans PAquitairie foils les deux Pepins , comme die Pavoit cte 
fous les Regnes d’Aribert & de Louis le Debonnaire; on ft elle de- 
meura u.nie a la Couronnc fous lc Gouvernement de fes Comtes. Ce 
qui nous pourroit porter a croirc qu’elle y etoit comprife, e’eft qu’en 
Pan dccc. xliv. que P Aquitaine fc revolta centre le jcune Pepin, 
& apela Charles ; les premiers pas de ce Prince furent de venir mettre 
lc fiegc devant Touloufe , comme nous verrons en fon lieu. D’ou Poll 
doit inference fcmblc , cjue cettc Ville etoit alors fous Pobeiftance 
dc Pepin II. J ’eclaircirai la chofe plus bas. Il eft terns maintenant 
dc prendre PHiftoirc des Comtes. 
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CINQjriE'ME & B E RN / E RE 

P A R T I £. 

Chapitre premier. 

Differentes opinions de Catel & de M&ru fur le fujet des Comtes de Touloufe, Li (les 
de ecs deux Auteurs des premiers Comtes de Touloufe, 


Epoque V. 

Toulmfc 
fous les Com- 
tes* 


O N auroit cru qu’apres PHiftoire de Catel des Comtes de 
Touloufe , il n’y avoit rien a dire de nouveau fur ce fujet. 
Ncanmoins M r de Marca , qui a ecrit apres lui , a pretendu qu’il 
etoit tombe dans beaucoupde meprifesjnon fculcment en cc qu’il a 
obmis quelques-uns de ccs Comtes, mais aulfi parce qu’il en aeon- 
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fondu quelques autres avec des Dues de Septimanie , que M r . de 
Marca tient n'avoir point polled e la Comte de Touloufe avail t Pons 
premier. C’eft dans Ion Hiftoire de Bearn livre cinquieme chapjtrc 
fccond & fuivans , ou il a traite ce iiijet par ocafion. On y peut 
voir d’un coup d’oeuil par la Idle dcs premiers Comtes de Touloule , 
qu’il y donne de fa fa^on , Ic grand boulcverlement qu’il fait dans 
celle de Catcl , laquelle il a mis a cote de la fienne. 

Comme dc tous ceux qui out ccrit fur cette matiere , il n’y cn a 
point fans doute qui l’aienr autant aprolondie que ces deux Auteurs. 
Ce feront eux aulft que je fuivrai fans jamais prendre parti , ni pre- 
ferer fun a I’autrc, qu’autant que j’y ferai contrainr , foit par la for- 
ce dcs autoritez, , ou par l’evidence dcs raifons ; car je nc pretends 
yioint tranchcr cl’arbitre entre ccs deux f^avans Ecrivains. Qjatid j’au- 
rois pour ccla tbures les qualitez, neccflaircs , la brievete que jc me 
fu is propofee dans cet Abrege , ne me permetroit pas d’entrer dans 
les difeuffions que demanderoit tin femblable deffein. Jc nc f^ai 
memc , fi dans le raport que je ferai de leurs divers fentimens, il ne 
nvarrivera point de tomber dans quelque embarras, qui eft lc defauc 
que je tachc lc plus d’eviter. C’eft pourquoi j’ai cru a propos d’inferer 
ici les deux liftes de ces Auteurs, afin qu’on y puifife voir tout d’une 
vue leurs dirferentes opinions ; joint qifelles pourront fervir comme 
de plan ou dc fommairc des choles que j’ai a dire fur cc fujet, 


Comtes deT ov l ov s e 

SE LO N C T E L- 

I. Torcim m Chorson. 

II. Guillaume, 
Fondatcut du Monafterc de Saint 
Guillaume le Defect , pere de Ber- 
nard , Due de Septimanie. 

III. Beranger. 

IV. Bernard, 

Due de Septimanie. 

V. Guillaume, 

fils du Due Bernard. 


Co MTES DE T oVLOVSE 

S Eh OU M«dR 

778. I. Chorson. 

785?. II. Guillaume, 

Il 11’cftpas lemcmc que Guillaume, 
Comte de Narbonne , qui eft le 
Fondaceur du Monafterc S. Guil- 
laume. 

815?. III. Beranger, 

fils deHugues, Comte de Tours. 

836. IV. E o f r 1 d u S 

etabli par le jemse Pepin Rot d’A- 
quiraine i chez, N t T A R. D , Uv. 4. 
dc Jin Hijtoire. 

845. V. Guillaume? 

Ce n’cft pas Guillaume , Prince de 
Gothic. II etoir frere dc la femme 
deVulgrin, Comte d’Angouleme, 
qui vivoit du reins de Charles le 
Cbauve , laquelle re^ut en dot la 
Comte d'Agenois. In frag. Hijfar, 
Jqtiit, 
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VI. Regimond. 

VJI. Bernard. 

VIII. Odd. 

IX. Raymond. 

X. pQMS, 

XJ. Ra Y M O N D. 


84 8v VI. Fredeio, 

II fit hommage de la Comte aChai?. 
lesleChauve. 

8 64. VII. Raymond, 

fire re de; F rede Ion. 11 fonda l’Al> 
baic de Vabres Van 8 6 y. 

871. VIII. Bernard, 

fils dc Raymond. 

877. IX. Odo, 

frere de Bernard. 

poo. X. Raymond, 
fils dc Odo. 

P30. XI. Pons, 

fils de Raymond , Sc Ton fucceflfeutr 
en Sa Comte de Touloufe , parent 
d'Ermengaud, & fon fucceffeur cn la 
Principaute deGothie. 

I 9 44. XII. Raymond, 

Comte de Tonloufe & Prince de 
Gothie , fuccetfeur dc Pons. 


L’unc & l’autre de ees lilies Pont defetftueufes des Comtes qui vin- 
rent apres; parcc que les diferentes opinions dc ces deux Auteurs ne- 
tom bent que fur les Comtes qui s*y lifent. J ! ai drefle line nouyele, 
Genealogie des Comtes de Touloufe, qu’on trouvera a la fin de cet 
Abrcge. 


ChaPITR E SECOND. 

chorfon premier Comte de Touloufe. S'il etoit ne Sana fin. Eft prive de la Comte par 
Charlemagne. Guillaume I. mis en la place de Chorfon . Defalt les. Sarraftm. S'il 
eft It memo que Guillaume , fonda tear de l' Abba'ic de Saint Guillem k Defers Ber an- 
ger f accede a Guillaume. Defatte de Centulk , Due des Gafcons , par Ber anger. Sa mort. 

N Ous avons vu ci-deffus comment Chorfon ou Torfin fuc 
fait Comte de Touloufe par Charlemagne en dcc. lxxviii. 
& eil fuite cpmifle il fur prive dc cette Comte par cet Empereur 
cn dcc. ex xxix. Torfin done ne poffeda ccttc dignitc que douze 
ans. C’eft le premier des"Gomtes de Touloufe, du confentement de 
tous nos Hiftoriens. 

Ce que Nicole Gilles & apres lui du Fauchet & du Tillet c^it 
ccrit que Chorfon etoit Sarrafin, & que ce ne fut qu’apres qu’il eut 
embraffe la Religion Chretienne, que Charlemagne l’honora de cette 
Comte , ce fait , dis - je , doit etre rejette , parce qu’il eft con- 
traire a ce qu’en ont ccrit le Continiiatcur d’Aymon , & l’Auteur dc 
la vie de Louis le Debonnaire, Hiftoriens contemporains , qui remoig- 

nent en 
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xicnt cn termes expres que Chorfon etoit Francois de Nation. Ce 
qu’on ajoutc fur Ton fujet, qu’il fut averri en fonge de changer fes 
armes qui etoicnt rrois Moutons , en une Croix pommctce dc douze 
be^ans , ne mcrite pas plus de creance. II y a lieu dc croire que 
I’ Auteur du manufcrit * d’ou ils aflurent que ce fait a ete tire , Lin- 
venta pour donner une origine aux Armes de Touloufe, dont la prin- 
cipale piece eft un Mouton d’argcnt. 

L’Auteur de la vie de Louis le Dcbonnairc tcmoigne que Charle- 
magne apres avoir chafleTorfin ,■ mit le Comte Guillaume en fa pla- 
ce. C’eft done fabukufement que Nicolas Bertrand & quelques au- 
tre s Ecrivains apres lui , tout fucccder a Tor fin un Efaurct , qui ne 
fut jamais. Scion le Conti nuatcur d’Aymon , Guillaume a foil ave- 
nement a la Comte aiant trouve que les Gafcons dtoient prets a Jc 
revolter, les fit rentrer dans leur devoir par fa feulc prudence, & fans 
y emploier la force dcs armes. Catel tire dela cettc confcqucnce* 
que la Comte de Touloufe s’etendoit alors dans la Gafcogne. Mais 
je croi qu’il s’eft mepris : car il y avoir en ce terns -la un Due dcs 
Gafcons , & il ne paroit point que nos Comtes aient jamais ricn pof- 
iede dans la Gafcogne. Il faut done croire que Guillaume dans cet- 
re ocafion s’entremit aupres des Gafcons , ou de fon propre mouve- 
ment en qualite de voifin , ou par les ordres qu’il cn avoir rc^us de 
Louis 1c Dcbonnairc. 

Pen dc terns apres les Sarrafins d’Efpagnc aiant fait une irruption 
dans la Septimanic, Guillaume avec quelques autres Comtes Francois 
qui fc joignirent a lui , leur donnerent baraille pres de Sigean. Le 
futces ne fut pas entidrement favorable aux notres : mais les Sarra- 
fins y perdirent un fi grand nombre des leurs, quails furent contraints 
dc fc retirer. La Cronique affure que notre Comte donna dans ect- 
tc ocafion dcs marques d’une valcur extraordinaire. 

Scion Catel ce Comte eft le me me Guillaume , qui apres avoir 
embraife la vie monaftique , fonda LAbbaie de Saint Guillem - 1c- 
Defert dans le Diocefe de Lodcvc. M r . de Marca tient que lc Fonda- 
teur de cctte Abbaie eft un autre Guillaume qui etoit Comte de Nar- 
bonne : & du Boucher, dans fon livre de l’Origine dc la Maifon dc Fran- 
ce , veut contrc 1’opinion dc tons les deux , que cc foit Guillaume Due 
d’Aquiraine , qu’il pretend avoir ete aufli Comte de Touloufe, & etre 
lc mcme que ce Comte Guillaume duquel il s’agit id. j’irois trop 
loin , fi j’entreprenois d’examincr routes ces diferenres opinions. Il 
me fufir qu’il y ait cu un Guillaume, Comte de Touloufe , qui fucce- 
da a Torfin ; ce qui eft fans difpute. Ce fera done Guillaume I. 

Care! & ML de Marca s’acordent a fairc fucceder Beranecr a Gifil- 

O 

laumc I. Comme on ignore le terns de la more de celui - ci , Lon 
;ie f^ait pas non plus en quelle annee precifement Beranger com- 
Premiere V art is* ( H ) 
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mcn^a d’etre Comte. Eginard en fait mention fous Tan dccc. xix, 
ou il raconte que Beranger Comte de Toulou/ej & Garin , Corn re 
d’ Auvergne , aiant joint leu rs armes contre Loup Centuilc, Due dcs 
Gafcons, les deux partis en vinrent a un grand combat , ou Loup 
fut defait j & ne fauva fa vie que par la fuite > apres y avoir perdu 
/on frere Garfand. 

Ccs deux Comtes non contcns d’avoir mal mcnc Ccntullc par la 
vole dcs armes , le pourfuivirent encore par celk dcs Loix. Ils l’a- 
cufercnt de fc Ionic devant I’Empercur Louis le Debonnairc ; de la- 
quelle n’aiant pti fc juftifier , il fut condamnc au baniifement. Les 
Gafcons fort reveches en ce terns -la, ne parent foufirir la condam- 
nation dc leur Due , & /c revolterent. Mais Pepin ctant entre dans 
leur pa'is a main armcc par les ordres de i’Hmpereur fon perc , les 
rengca a leur devoir. 

L’Hiftorien de la vie de cct Empercur a ccrit qu’en fan nccc. xxxvr. 
ilconvoqua line affemblec a Srramiac dans le Lyonois fur le fujet d’tirx 
differend que la vacance dcs fieges de Lyon & de Vienne avoir fait 
naitrc. II ajoute q if a van t que cctte aflemblcc fe /eparat , l’Empereur 
voulut terminer un autre differend qui etoit entre les Gots , e’eft a 
dire , les Pcuples de la Scprimanic , dont les uns fuivoient le parti 
de Beranger, Comte de Toulouie , fils du Comte Huronic ; & les 
autres celui de Bernard , Due de Scprimanic : mais que Rerangcr 
ctant venu a mourir ia-deffus , route I’autorite demetira a Bernard 
dans ce pais -la. Catel elf en peine de fcavoir qul etoit cc Comte 
Huronic. Il y a au Latin , Humtici quondam C omit is fiiius ; rnais ML 
dc Marca tient qifon doit corriger le textc , & qifil faut lire , H. Tit- 
ronici quondam C omit is films j Cell a dire , fils de Hug ou Hugucs , 
Comte de Tours qui fut un Seigneur confidcrablc /bus Charlemagne } 
c\: que cct Empercur envoia en ambaflade vers I’Hmpcreur Nicepho- 
re en Pan dccc. xr. comme on peut voir dans Eginard. Cette 
correction eft fort rai/onnable. 

Au refte a comprer du plus loin que l’Hiftoire ait parle de Beran- 
ger, qui eft en dccc. xix. julques au terns dc fa, mort , qui arri- 
va en dccc. xxxvi. Beranger tint la Comte de Touloufe environ 
feize annees. 


Chapitre second. 

Si Bernard , Due de Se film ante , a ete Comte de Toidonfe. La Tsucht de Sep'tmank f 
Comte de Toidonfe , deux digmtez diflrentes. D’Egfride , Comte de Toidonfe ; de Guil- 
laume J [. Comte de Touloufe : Jthti a ete ce Guillaume. 


Bernard » 
fion Cuie l 


A P re's B e ranger, Catel fait venir Bernard qu’il pretend avoir 
etc Comte dc Touloufe. Ceft ce memc Bernard qui fut pre- 


mieremenc 
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miercmcnt Comte de Barccllonne, & en flute Due dc Septimanie, & 
qui fit tant parlcr de lui fous les regnes de Louis le Debonnaire & 
de Charles le Chauvc. Celui -ci,lc fit tuer pour les raifons dont 
parlent affez les Hiftoriens de cc tems-Ia. II faut convenir que Catel 
nc cite ni Cronique ni Titrc qui donnent expreftement a Bernard la 
■qualite de Comte deTouloufe. Toures fes preuves fe reduifent a une 
con j eta-ure qu’il tire dc cet endroit de BAutcur dc la vie de Louis le 
Debonnaire 3 que j’ai cite au chapitre precedent, oil il eft dir qfo [ a- 
pres la mort dc Bcranger route Bautorite demeura a Bernard dans la 
Scptimanic. ] Il eft clair que cctte conjetfture n’a de force qu’en fupo- 
fant ou que la Comte de Touloufe etoit une dependence dc laDuche 
de Septimanie , ou que la dignite de Comte dc Touloufe etoit en 
cc tems-Ia annexee a cette Duche ; cc qui revient a la meme chofe. 
Mais Bun & Bautre eft egalement contraire a la verite , comme M r . 
de Marca le fait voir clairement. J’en ai touche aufll quclque cho- 
fe plus haut. Ce*qui me furprend deft que Catel lui - meme dans 
la vie du Comte Guillaume qui fuit dans fa liftc , a rcconnu la dif* 
tindion dc ces deux dignitez: car voici de quelle mamcre il en par- 
le* Il y a difference entre Comte de Touloufe e> GouVerneur , ou Marquis 
de Gothie , ou Due de Septimanie ; comme aujourd’hui le Senichal dlune Pro- 
vince efi autre que le Gouverneur General du Languedoc ; & par ainfi[ pour- 
fuit cet Auteur ] cette conclufon n’efi pas neceffaire ■: il a etc Marquis ou 
Gouverneur de la Gothic , il efi done Comte de Touloufe . Ce font fes pro- 
pres termes ; & ncanmoins il eft vrai de dire qu ! il n’a pu faire Ber- 
nard Comte deTouloufe, qu’en tirant une fcmblable conelufion, & 
en confondant contre fes propres principcs en la perfonne dc Bernard, 
les deux dignitez de Comte de Touloufe & de Due dc Septimanie* 
Ce font aulfi les raifons pourquoi M r . de Marca a rejete ce Bernard 
du n ombre des Comtes de Touloufe. Scion lui cet endroit dc B Au- 
teur de la vie de Louis le Debonnaire fe doit entendre; non que Ber- 
nard apres la mort de Bcranger cut la Comte de Touloufe, qui etoit 
une piece in depend ante dc la Septimanie ; mais qu’il reft a fans com- 
petiteur dans cette Province ; le parti des Goths ou Langucdodens , 
qui favorifoient Bcranger, etant diftipc par fa mort. Je ferois done 
dc Bavis deM r . dc Marca, plutot que de celui dc Catel; quoique des 
Auteurs modernes aient embrafle Bopinion dc ce dernier, peut-erre 
pour ne Bavotr pas affez examinee* 

'Bernard, Due dc Septimanie , eut deux fils , Bernard 1 1* & Guil- 
laume , qui apres la mort dc fon aine fut Marquis de Gothie ou 
Due de Septimanie, qui eft la meme chofe. Celui - d poiir vengcr 
la mort de fon pere fe revolta , & fit revolter avec lui cette Provin- 
ce contre Charles le Chauve. Afin'de fc foutenir dans fa rebellion, il 
s’alia avee Abderachman , Roi des Sarrafins d’Efpagne. H cut d’abord 
c Premiere Tartie, ( H ) q 
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quclques avantages par 1 c fecours de ccs Infidelcsj mais il fut train 
par les fieas , & Uvre a Alderan fon compctiteur en la Comte de 
Barcellonne, qui felon PAutcur de la Croniquc de Fontanel, ltd fit 
publiquement coaper la tete dans cette Ville-Ia. - 

C’cft le mcme Guillaume qui dans la lifts de Catcl, vient apres 
Bernard fon perc. Coniine cet Auteur ne met Guillaume au nombre 
dcs Comtes de Touloufe , qu’a peu pres fur les merries preuves done 
il s'eft fervi pour y mettre Bernard ; M r . de Marca pour Ten retran- 
'chcr n’emploie aufli que les metrics raifons fur lcfquellcs il en a re- 
tranche fon perc, & il fubftitue a la place de tous les deux un Egfri- 
de , qu’il fait venir immediatement apres Beranger. Il pretend mon- 
trer que cet Egfride a ete Comte de Touloufe , par mi paffage de 
Nitard Hiftoricn de ce terns -la, & tres digne de foi : void le paf- 
lage : ligjhde , Comte de Touloufe qui adheroit d Tiepin , fe deft de ceux 
qui avoient ete envois^ pour fe defdtre de hii, <& ies fit tous mounr , les ms 
par embuche les autre s d force ouverte. Par cet 'enemi d’ Egfride qui 
chcrcboit a le faire tuer , & que Nitard ne nomme point , il faut 
entendre Charles le Chauve , qui cn ce terns - la difputoit 1 ’ Aquitai- 
ne au jeune Pepin. 

Ce fait , felon Nitard , tombe en Pannee uccc. x 1 1 1 r. un an avant 
la mort de Bernard , d’oit M r , de Marca tire encore une preuve pour 
cxclurre Bernard & Guillaume fon fils. Il en tire auffi cettc conjec- 
ture , qu’Egfride avoit ete fait Comte de Touloufe par le mcme Pe- 
pin. Pour eluder ces preuves, du Bouchet qui a cent apres M r . de 
Marca, & qui fuit Popinion de Catcl, tient que la Comte de Toti- 
loufc avoit ete otce a Bernard de fon vivant par Charles 1 c Chauve, 
pour la donner a Egfride ; mais que cclui- ci cn fut chafle apres la 
mort de Bernard , par Guillaume Ion fils , a Paide des Sarrafins , avec 
lefquels il s’etoit alie , comme j’ai dit 5 mais deft un fait que cct 
Auteur avance fans aucune preuve. 

Quoi qu’il cn foit, on ne f^auroit fe defendre apres le temoigna- 
ge de Nitard , de mettre Egfride an rang des Comtes de Touloufe j 
& il y a lieu de s'etonner que Catel > qui avoit tant recherche nos 
Comtes , & tant fouillc pour ccla dans PHiftoire du moicn terns , 
ne fc foit pas aper^u de cet endroit de Nitard , ou cjue s’en etant 
apercu , il n’en ait fait aucunc mention. 

Apres Egfride vient Guillaume II , felon ‘M r . dc Marca de mcme 
que felon Catel. Ncanmoins c’eft ici un dcs endroits des plus epi- 
neux de PHiftoire de nos Comtes: car void trois differents Guillau- 
mes, felon trois differents Auteurs. 1. Guillaume que Catcl fast fiic- 
ccdcr a Bernard fon perc, tant en la Comte de Touloufe , qiPcn la 
Duche de Septimanic ou Marquifat de Gothie. 1 1. Guillaume fur- 
nomme le Devot , fondateur dc PAbbaie dc Cluni que , PAuteur dcs 



DE LA VILLE DE TOULOUSE, <?: 

remarques fur la vie de Saint Gerard , ecrite par Odon Abbe dc CIu- 
nij afturc avoir ete Due d’Aquitatne & de Septimanie,& Comte dc 
Touloufe tout enfcmble. hi. Un Guillaume, Comte dc Touloufc 
felon Nitard , & dont la foeur fut maricc a Vvulgrin, Comte d’An- 
gouleme , a qui clle porta en dot les Comtez d’Agen & dc Pcrigueux. 
C’eft ce Guillaume pour qui M r . dc Marca s’cft declare, & qu’il fou- 
tient ctre diferent dcs deux premiers* II y a pourtant une raifon qui fern- 
blcroit nous devoir faire jugcr que Guillaume bcau-frerc de Vvulgrin , 
eft le mcmc que Guillaume, Due d’Aquitaine, c’eft que les Comtez 
d’Agen & de Pcrigueux , que la foeur de Guillaume porta en dot a foil 
mari etant dcs dcpendances de I’Aquitaine, il n’apartcnoit , ce fcmble, 
qu’a un Due de cettc Province de diipofer de ces Comtez pour les 
donner a titre de dot. Mais Catel prouve claircment par le terns an-' 
quel Guillaume le Devot a vccu , que ce ne petit ctre ce Guillaume, 
Comte de Touloufe , duquel il eft ici queftion. Cc ne peut- ctrc auf- 
fi felon M r . de Marca Guillaume , Marquis de Gothic, fils dc Bernard , 
par les raifons que nous avons deja examinees. Mais cc memc Au- 
teur nc nous decouvre point qui etoit ce Guillaume, bcau-frerc de 
Vvulgrin , s’etant contents: de dire tout fimplement qu’il etoit un 
autre que Guillaume, Marquis dc Gothie. De forte que voila trois 
Guillaumes qui nous laiftcnt dans I’incertitude , auquel des trois on 
doit donner la place de Guillaume 1 1 , qu’on demeure d’acord avoir 
ete Comte de Touloufe en ce rcms-la. Je laiffe ce noeud a dcmeler 
tides mains plus adroites & plus fcavaiues que les miennes. 11 me 
fuffit qufil y ait cu un Guillaume 1 1, Comte de Touloufe, ce qui eft 
fans difputc. 

Ccpendant on pent obferver ici que deja dtt Rcgne dc Charles le 
Chauvc les dignitez de Comte & autres fcmblablcs avoient commen- 
ce a devenir hcreditaires , puifquc Guillaume , quel qu’il foit , n’auroit 
pu donner cn dot a fa foeur les Comtez d’Agen & de Perigucux , s’il 
h’en avoir point cu la proprictc. 


C H A P I T R. E T R O I S I if M E . 

Fredehn , Comte eh Touloufe. Siege Prife de T enloufe par Charles le chative : Ce 
qui donna fit jet <1 ce fiege . Datte de cede prife ex amine c. Capitdaires de Charles le 
chauve faits dans l' Abb die de Saint Semin. Prife de T ottlouje par les Normans. 

A Guillaume , Marquis de Gothic, Catel fait fuccedcr Rcgi- 
mond ou Raymond I. Dans la liftc dc M r . de Marca, fuit Fre- 
dclon , frerc aine de Raymond. C’eft ce Fredelon que ce f^avant 
Auteur a le premier dccouvert & mis au rang des Comtes de Tou- 
loufe : ce qu’il a fait fur la foi de la Cronique de Fontanel, que Card 
n’avoit pu voir , n’aiant paru qu’apres fa mort. Comme l’cndroit de 
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•cette Cronique , d’ou M r . dc Marca tire fa preuve , ne fert pas feU- 
Jcment a retabkr cc Comte , mais qu’il contient d’autres particulari- 
tez de FHiftoire de Tou Ioufe , je le raporterai tout entier. Mais 
avant cela il faut rappeler ici ce que j’al touche plus haut ,que Char- 
les le Chauve & le jeune Pepin difputoicnt 1’ Aquitaine. Pepin y 
dtoit alors le plus fort. Cc Prince avoit de mechantes inclinations. 
II fe plongeoit dans les plus Tales debauches, & maltraitoit les peu- 
plcs. Ccs exces Ini aiant atire l’averfion & le mepris de la plupart 
des Grands de 1’Aquitaine , ils fe revoltercnt comre lui, & appclerent 
Charles qui y acourut. Ils le re^urent avee aplaudifTement dans la 
vi lie de Limoges, d’ou il marcha au fiege de Ton Ioufe j void cet en.- 
droit de la Cronique. 

■Charles a pres aVoir fait avancer unt partis de fes troupes pour commence? 
le flge de Touloufe , s' y rendu tn performs ave'e It refe de fon armk, ll 
donna tat a que de la ports de cette Ville , qn on appelle la parte Narbonnot* 
fe , a Heribert , Abbe de Vontanef e> d Gdon un des Seigneurs de fa Cottf. 
Les gens de C Abbe pouf erent <~vigoureufement ceux'qui defendoient cette Porte , 
€> y mirent le feu. One telle epouvante pnt aux afiegez^ que T rede Ion qui 
commanded dans la place , fe rendu le Undemain d Charles qui entra dans 
la ViUe . Ce memo jour setant fait pretcr le ferment de fiddite d Vreddon , 
il lui en conferva le Gouvernement . C’cft ainfi qu’en a parle 1’ Auteur 
de cette Cronique. 

Au reftc il eft a remarquer que la Cronique ne donne d’autre qua- 
] ite a Fredelon que cclle de CuMos Civitatis , & quelques lignes- plus 
«d cuflodicn- kas > il y a les mots que j’ai mis a la marge. Le mot dc Cttfiot dans fa 
tlum. propre fignification veut dire , ceiui qui a quelque chofc cn garde, 

& (fujlodire fignific de me me confer ver on garde r une choie qui 
nous a ete confiee. Ceux qui tiennent avec Catcl que Guillaume, 
Marquis de Gothie , fut auffi Comte de Touloufe , pourroient , ce 
fcmble , tourner cet endroit dc la Cronique en leur favour, en difant 
que Guillaume, foitdevant ou apres fa revoke, avoit con fie la garde 
ou le gouvernement dc Touloufe a Fredelon, qui ne fut par confe- 
quent jamais Comte de cette Ville; Charles, apres la prife de Tou- 
loufe , n’aiant fait que lui confer ver I’emploi qu’il avoir auparavant. 
Mais l’a&e dc la fondation de l’Aba'ie dc Vabres , faite par Raymond 
I, frere de Fredelon , de laquelle il fera parle ci- apres, detruiroit cette 
conjecture, parce qu’clle donne a Fredelon la qualite dc Comte: & 
quoi qu’il n’y foit pas exprime de quelle Comte , cela ne fe peut 
entendre que de celle dc Touloufe. D’aillcurs le mot de Cuflos dzns 
le langage des Croniques dc ce terns - la , & fur tout dans celle de 
Fontanel , fignific clairemcnt Comte ou Marquis : car .dans la meme 
Cronique quelques lignes plus haut , Alderan , qui fans conrrcdk 
fut Comte de Barcellonne , eft qualific Cufos Bardnona & Limitis Hif 
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panici) c’eft a dire, Comte de Barcellonc & de la Marche d’Efpagne. 
II ne faut done pas revoquer cn doute que Eredelon n’ait etc Comte 
de Touloule , & qu’il nc doive etre place apres Guillaume. M c . de 
Marca cherchant le fujet pourquoi Charles at aqua Touloufe , crokque 
cc fut vrai - fcmblablcment , parce que Frcdclon fuivoit le parti de 
Guillaume , Marquis de Gothic , qui ctoit alors dans la rebellion ; 
mais je croirois pin tot que ce fut a caufe que cc mcmc Comte s’c- 
roit declare pour Pepin. Cette opinion femblc avoir plus dc raport 
aux chofes qui fe paffoient alors, & il y a aparcncc que le fiege de 
Touloufc ne fut qu’une fuitc du rnouvement qui fe fit dans PAquitai- 
ne cette annee-ld. Pent -etre aufii que Fredelon avoit etc fait Com- 
te de Touloufc par Pepin, ce qui lui atira les arnics dc Charles. Cet- 
te conje&ure nc pourroit pas dcplairc a M r . de Marca , puis qifil a 
cru, fur lc fujet du Comte Egfride , commc nous Pavons vu plus haut, 
que Charles ne chcrchoit a lc faire mourir qu’a caufe qu’il avoit etc 
fait Comte de Touloufc par lc mcmc Pepin : & a dire le vrai routes 
ces confidcrations me determineroient facilemcnt a croire que Tou- 
loulc ctoit des depcndanccs dePAquitalnc fous les deux Pepins. Sui- 
vant la Cronique mentionnee ci-dcflus , cette prife de la Villc de Tou- 
loufc par Charles , arriva en Pan dccc. xlix , & e’eft cette date, 
a un an pres, que M r , de Marca & Mezerai ont fuivie aux endroits 
ou ils en ont fait mention. 

Mais il eft a remarquer que la date de cette Cronique ne s’acor- 
de point avec cclle dcs fapituUires que Charles fit , ctant alors en 
cette Villc ; non plus qu’avcc celle dc deux diverlcs Chartres qu’il 
y donna au mcmc terns. Tons ccs litres font datez de PAbbaie de 
Saint Sernin pres de Touloufc , du mois dc Juin , dc la quatrie- 
me annee de Ion Regnc. Charles du confentemcnt de tous les HiT 
toriens commen^a dc regner en Pan dccc. xt . Il eft done clair 
que la date de ces litres tom be en Pan du iaiut dccc. xliv. Et 
ce qui fe lit. dans une de ccs Chartres eft Ians replique : car apres la 
date il y aces mots j c Dum cbfderemus Tolofiim , pendant que nous 
unions Touloufe ajjiegk. Cette Chartre eft un privilege que Charles 
donne a quelques families d’Efpagne qui s’etoient habituees autour 
de Bcfiers. On la pent voir au long dans Catcl & dans Cafeneuve, 
J’cftimc que dans cette contrarietc de dates , tous ccs Titres joints 
cnfemble , cioivent PemporterTur la Cronique. 

Ce fut done dans Touloufe ou dans PAbbaie de Saint Sernin , 
qui en ce terns -Id ctoit hors de Penccmte de cette Villc, que Char- 
les fit ccs Capitu/aires , afin de pourvoir aux plain res que lui firent 
les Curez de la Septimanie contre les Eveques qui les furchargcoicnc 
dans leurs vifites. Par Particle fecond , il regie la portion des den- 
rees que chaquc Cure doit fournir a Ion Eveque : une certaine mefiu- 
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re de vin , une autre de fromcnt & une tmifieme d’orge ou d'avoine 
avcc un cochon , * laiftant a Poption dc PEveque de prendre au lieu 
dc tout ccla 3 deux fous deux deniers. Cepcndant qui n’admircroit 
ici les etranges changerncns que le terns eft capable dc produire dans 
les etabliflemens hu mains. On peut voir ces f'apitu/aires dans la der- 
niere edition qui en a ete faitc a Paris par les loins de M r . Balufcj 
avec les f^avantes notes qu’il y a ajoutces. 

|e reviens a Frcdelon > comme il n’y a que la Cronique de Fon- 
tanel, & 1 ’acfte de la fondation que fit dc PAbbai'c de Vabrcs Ray- 
mond fion frcrc, ou il foit parle de Frcdelon j tout ce qifion en pent 
afttircr'eft qu’il etoit Comte dans les premieres amides dc Charles le 
Chauve j & qu’il etoit mort au terns de cettc fondarion 3 qui eft de 
l’an dccc. lx v, J’en parlerai plus bas. 

Au reftc ce fut fous ce Comte ou fous Raymond I Ton fuccefTeur , 
que Touloufc fut prife par les Normans. Aymon le Moine dans PHifi 
toire particuliere qu’il a faite fur lc fujet dcs Reliqucs dc Saint Vin- 
cens 3 racontc la - deffus que l’Abbe de Caftres ou ccs Reliques avoient 
cte tranfportecs d’Efpagnc, au bruit qui' courut dc l’irruption dcs Nor- 
mans dans TAquitaincj tranfporta dans Touloufc ce prccicux Depots 
afin qu’il y fut en plus grande feuretd 3 mais que cet Abbe aiant feu 
depuis que ces Barbares marchoient au fiege dc cettc Ville 3 il le re- 
porta a foil Abbaie. Cet Hiftorien n’en dit pas davantage. Mais 
V Auteur de la Cronique de Saint Pierre de Befc, faifant Ic denombre- 
ment dcs villes qui furent prifes par les Normans du terns de Charles 
le Chauve 5 nomme particulicrement Touloufc. Cepcndant ni Ay- 
mon ni PAutcur de la Cronique ne marquent point Panncc cnhquel- 
le cettc prife dc Touloufc arriva. Catel croit que ce fut en necc. 
1. v. S’il eft ainfi , ce fut en la meme annee que ccs Reliques furent 
porrees , dc Valence cnEfpagne, a Caftres: car fuivant Aymon, cctte 
tranflation fe fit cctte annec. On volt par la que' j’ai eu raifon dc 
raportcr la prife de Touloufc par ccs Barbares fous quclqu’un dc ces 
deux Comtes. Le premier vivoit en Pan dccc. xliv, & I’autre 
cn Pan dccc. lxv. 


CHAPITRE QJU A T R I e' M E. 

EcU'irciJfemcns de la famille de Fredelon. Fondation de t' Ablate de Fab res par Raymond. 
Bernard fds de Raymond fuccede a Jon fere en 'la Comte de Totdoufe. Charles lc ebau- 
t>e fait don a Bernard des Corniest, de Carcajfonm efi de Rafis. St ces deux Comtes, 
vnt releye de cede de T otdoufe. odon fyerc de Raymond lui fuccede en la Cv»ttc de 
Totdoufe. Raymond fuccede a Odon fin fere. 

A Fredelon fucccda Regimon ou Raymond 1 3 frerc de Fredelon 3 
comrac il paroit par l’adte de la fondation que fit ce Raymond 
de P Abbaie de Vabres j qui eft aujourd’hui un Siege Epifcopal. Ce 

Tit re 
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Titre qui fe lit tout cntier dans Catel, fert beaucoup a echircirl’Hif* 
toirc de nos Comtes ; car en premier lieu il 11c laiftc plus douter quc 
Fredclon n’ait etc Comte , puiique Raymond fon frcrc lui donne 
cettc qualite j & bicn qu’il n’ajoute pas 1 c nom de la Ville dont H 
etoit Comte j il nc faut pas douter quc ce ne fut de Touloufe, apres 
cc qui en eft dit dans la Croniquc dc Fontanel. Et Catcl nc fe fe- 
roit pas mis en peine dc lui cherchcr une autre Comte , comme il at 
fait* , fi cctte Cronique cut ete imprimee de fon terns. 

La me me fond at ion nous aprend auftt que Fredclon & Raymond 
freres etoierst fils de Fukuald & de Scnegondc. File nous dccouvrc 
dc plus que Raymond avoir epoufe Bcrrcys, dc kquelle il eut trois 
enfans males , Bernard , Fulguald & Odon , dont les deux Bernard & 
Od.011 furent fucceflivemcnt Comtes de Touloufe. Catcl fur le fon- 
dement d’un autre Titre , en ajoutc un quatrlcme, nomine Benoit, 
qui fe fit Moinc dans l’Abba'fe de Vabres. Au refte Raymond dota 
cette Abbai'e dc plufieurs Domaines, qui font fpcciftez dans l’Adte 
de Fondation , qu’on peut voir dans Catcl. Cet Aifte eft date du 
x i. de Novembrc de Tan xxi 1 1. du regne de Charles le Chauvc> 
qui revient a l’an nccc, lx i i i. 

Raymond I eut pour fuccefteur Bernard fon fils aine , qui feroit 
Bernard II, fi nous admetions avec Catcl, Bernard Due dc Scpth 
manie, dont j’ai parle plus haut. Cclui duquel il s’agit ici , flit le 
premier de nos Comtes , qui mlt dans fes Titres , par la grace de Diett, 
Comte de Touloufe ; e’eft pour cette raifon que dans ma Gcncalogie des 
Comtes je fais commenccr a cclui - ci les Comtes herediraircs j quoi- 
que peut-etre on les dut porter a Fredclon : car ce point d’Hiftof 
re eft difficile a fixer , & il eft probable que ce ebangement nc fe 
fit pas tout d'un coup. 

Selon le Conriniiateur d’Aymon, ce fut a cc Bernard que Charles le 
Chauve fit don dcs Comrcz dc Carcaftonne & dc Rafcs dans une en* 
trevue qu’ils curent dans TAquitaine, l’an dccc. lxxi. Par la nous 
voions entrer dans la maifon dc Touloufe ces deux Conltez, qui par 
fucccifion de terns n’en compoferent qu’une i celle de Carcaftonne 
aiant abforbe celle de Rafcs. Mais nous ne voions pas ft facilcmenc 
de quelle manierc dies cn iortirenr. Tachons de le dccouvrir, pink 
que cela fait a notre fujet. 

L’Hiftoire des Comtes de Carcaftonne met a la tete de ces Com-* 
tes un Roger. Les premiers Titres , qui font mention dc cc Roger, 
font de l’an dccc. lxxxvit. Bernard , Comte de Touloufe niou- 
rut cn dccc. lxxvii, comme nous verrons plus bas. Il eft done 
vrai de dire que dix ans apres la mort de Bernard, Roger poftedoit 
la Comte de CarcatTonne en qualite dc Comte , fans qu’il paroifle 
de quelle manicre die pafla dc Bernard ou d’Odon fon fuccefteur 
/ur la tete de Roger. 

llrer/dere Hartiej. ( I ) 
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11 y a lieu tie croire , veu le pen d’efpace de terns qu’il y a entrfi 
Bernard , Comte dc Touloufc, & Roger, Comte de CarcaiTonne, que 
ceiui-ci n’etok originairement qu’un Vicomte de Carcafionne oil 
Bernard l’avoit etabli pour y commander foils fon autorite : mats 
que Roger apres la' more dc Bernard ufurpa la qualitc , aufli bien 
que les droits de Comte, que fes fucccflfcurs fc confcrvcrent depuis. 
Cola eft d’autant plus vrai - femblable > que le terns de la mort de 
Bernard, qui le rencontre en. la memo a info e que cellc de Charles Ic 
Chauve , eft a peu pres l’Epoquc en laquclle ecus qui polfedoienc 
fces fortes dc Seigneuries , empieterent les uns fur les autres, chacim 
faifant a tire qui peut , pour me fervir de Fexprelfion dc Charles Loi- 
foau. J’avouc que l’Hiftoirc ne nous dccouvrc point que les fucccf- 
feurs dc Bernard en la Comte dc Tctuloufe aient jamais fait aucune 
tentative pour reprendre Fautorite comtalc fur les fuccefleurs tie Ro- 
ger ; peut-etre que ces premiers fe contentcrent de la Scigneurie 
dominante fur CarcaiTonne , a laquclle les Comtes de cette Villc 
fe foumirent pour ne s’attircr pas fur les bras les armes d’un puiflant 
voiftn, & dont les pretentions n’etoient pas fans fondement. Cc qui 
apuie cette conjecture , eft qu’il fe trouve que quelques-uns d’enrre 
nos Comtes ont pris la qualitc dc Comtes de Carcaftonnc. Du Tillet 
affurc d’avoir vu dans le trefor dcs Chartres de France un Titrc de 
Fan m.lxxx, dans lequel Guillaume, Comte de Touloufo, fe quaiiftc 
Comte de CarcaiTonne : or Guillaume ne pouvoit prendre ce titrc , 
que commc Seigneur dominant de cette Comte , puis qu’il eft cl air 
qu’il n'en avoit pas la Scigneurie Feodale. Dcla vient que quclqu.cs 
Auteurs dc nom, & entr’autres le fcavant Cazcneuve dans fon Traite 
clc la Catalogne Fran^oifc, ont tenu que les Comtes dc CarcaiTonne 
relevoient anciennement dc ceux dc Touloufc. Peut-etre en trouve- 
roit-ondcs l itres , ft Ton Te donn.oit le foin d’en chcrcher, En void 
un qui me Icmble lc montrer. C’eft un privilege qu’Alphonfc , Com- 
te de Touloufc , donne aux ChalTe - marecs qui portent du poilfon 
cn cette Villc, de ne paier que deux deniers Touloufains a chaque 
peage de leur route. Les Chaffe-marees nc pouvant venir du bord 
de la Mcr Mcditerranee en cette Villc , fans palfcr Tur les terres dc 
la Comte de CarcaiTonne j ce privilege , qui ne pouvoit parti r que 
d’un Seigneur dominant , femblc fupofer que les Comtes de Tou- 
loufe avoient unc fuperiorite de fief dans route 1‘c.tcnduc de cette 
Comte. Revcnons a Bernard. 

31 faut prendre garde dc diftinguer ce Bernard d’avee un Marquis 
de Gothie de me me nom , qui fut ruine par Louis le Bcguc hm 
dccc. lxxix. com me ils etoient contcmporains , & qifils fc ren- 
contrent dans les vieux Hiftoriens fous les nfomes dates. Cela a 
donne lieu a quelques Ecjftvains modernes de les confondre, & cette 

erreur les 
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crreur lcs a fait romber dans une autre encore plus grande, qui effc 
d’avoir fait tous nos Comtes Marquis de Gothic ; ce qui eft vrai a 
legard des derniers > mais conftamment faux a l’cgard de tous ceux 
qui ont precede Pons I. a moins qu’on nc vcuille s'atacher a l’opinion 
de Catel touchant Bernard & Guillaume fon fils, que cet Auteur pre- 
tend avoir etc Dues de Septimanie, & Comtes de Touloufc touten- 
femblc; j’en ai parle plus haut. Bernard, duquel il s’agit ici, mourut 
fur la fin du Regne de Charles Ic Chauve , environ fan dccc. lxxvii. 

C II A P I T R E C X K QJJ I E^M E. 

Odon Jils de Fredelon , Comte de Touloufc. Raymond jtls d'Odon fuccede a fon fere. Ce 
Raymond autre que Raymond fh d'Ermengaud , Due de Septimanie. Pons I. fuccede 
a Raymond fon fere. Pom defa.it les Hongrois dans le Languedoc : Fonde 1‘Abbaie 
de Saint Pons. Ramires Roi d' Aragon , Religieux dans cette Abbaie avant que de 
parventr a la Roy ante. Tef ament de Pons. 

J ’A i r e m a r qji E / plus haut que Bernard avolt trois frercs , Odon , Bernard 
F ulguald & Benoit ; Bernard etant mort aparamment fans enfans, 

Odon ion frere puine lui fucceda. On doit la decouverte de ce Odon: 
Comte aux fpavantes recherches deCatel, qui l’etablit par dcs preu- 
ves tres~ folidcs , mais il nc nous en aprend rien de particular. 

Odon eut un fils nomme Raymond, qui fut Comte apres lui. Sui- Kaymons 
vaijt l’opinion de Catel , e’eft le meme Raymond dont parle Flo- 
doard , qui aiant joint lcs armes a cclles de Guillaume , Due d’A- 
quitaine , furnomme le Devot , remporta une infigne vieftoire fur les 
Normans en cm. xxiii. Mais M r . de Marca eft d’un avis contrai- 
re :car felon lui, non fculemcnt cette vitftoirc , mais prefquc rous 
lcs autres fairs que Catel a donnez a ce Raymond , doivent s’atribuer 
a un autre Raymond fils d’Hrmcngaud , Due de Septimanie , con- 
tcmporaln de celui - la. On pent voir les preuves dont M r . de Marca 
fe fert. Je pafferois les bornes d’un Abregc, fi je voufois examiner 
routes les differenres opinions qui ie rcncontrcnt dans cette Partie 
de notre Hiftoire. Je nc nfatache qu’aux cifentiellcs j jc veux dire, 
a celles qui renverfent l’ordre de nos Comtes , ou qui y font un 
notable changemcnt. Je me contenterai de marquer ici par avance, 
que felon M r . de Marca , Pons , dour nous alons parler, fucccda a 
cet Ermengaud Due de Septimanie , ou a Raymond fon fils , en la 
Duche de Septimanie ou Marquifat de Gothic , qui eft la meme cho- 
fe , com me je Fai fouvent remarque. 

11 eft dit dans la vie de Saint Gerard , ccrite par Saint Odon, 

Abbe de Cluni , que Raymond tenoit injuftement prifonnier Benoit, 

Vfcomtc de Touloufc. Mais que ce Saint qui ctoit onclc dc Benoit 
s’etant aparu de nuit a ce Comte, il'delivra Benoit, apres fept mois 
Premiers Partie. ( I ) ij 
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dc prifon. j’ai remarque cctendroit, parce qu’on y dcccmvrc qu’il y 
avoit des Vicomtcs dans Touloufe fous Ies premiers Comres. Les' Vi- 
guierSj qui furent mis par Ies Comres iuivans , tinrent la place de ces 
Vicomtcs. Nous ignorons le terns de la mort de Raymond. 

Pons I. Pons premier de ce nom fucceda a Raymond Ton pere duquel jc vie ns 
dc parlcr. Dans les vieux Titrcs il prend tantot ie nom de Pons* 
tantot cclui de Raymond , & quelqucfois tous les deux cnfemble : 
ce qui a caufe beaucoup dc confufion dans PHiftoire j coniine nous 
alons voir. Sous ce Comte la maifon de Touloufc fe trouva dans 
une grande fplendcur : car avee la Comte de Touloufe, Pons poffe- 
doit , non fcnlcmcnt celles de Cahors & d’Alby dans 1’Aquitaine , 
mais encore la Duche de Septimantc ou Marquifat de Gothie j d’oii 
vient que dans Paiffe de la fondation qu’il fait dc PAbbaie de Saint 
Pons > il prend la qualite de 'Trimarcbio , e’eft a dire 3 premier Mar- 
quis dc Scptimanic. Il y prend auffi celle de Due des Aquitains , 
non qu’il fut abfolumcnt Due d 5 Aquitaine, mais a caufe dcs grandcs 
terres qu’il y avoit. 

Au reffe il n’y a ni Croniquc ni Titre qui nous indique par ou 
lui etoit venue la Comte de Cahors. Mais a I’egard de cellc d’AU 
by,cile avoit fondu cn la maifon de Touloufe des Raymond fon pere. 
Et pour le Marqmfat de Gothic j M r . dc Marca tient qu’il avint a 
Pons par la fucccifion d’Ermengaud , Marquis dc Gothie, ou dc Ray- 
mond foil fils ; comine je Tat marque plus haut. On en pent Voir 
i if ^ cs P rcuvcs dans cet Auteur. 

8. Chap. ix. Ce Comte hit un des plus vaillans homrnes de fon terns. 11 de- 
fit les Hongrois qui avoient fait irruption dans le Languedoc, com- 
mc on vo it dans unc Iettre ecrite au Pape Jean X, par Aymeric , 
A relieve que de Narbonnc , & par fes Suffragans , dans laquellc ces 
Prelats exaltcnt fort la valcur dc Pons qu’ils appelcnt lenr Seigneur. 
La piete dc Pons egaloit ies vert us guerrieres : car ce fut lui qui 
fond a la fameufe Abbaie de Saint Pons a pre/ent Siege Epifcopal ; 
ce qu’il fit tant cn fon nom , qu’en celui de Gerfinde ou Garfindc 
fon epoufe, comme on peut voir par PActe dc cctte fondation que 
CatePa infcrc au long dans ion Hiftoirc. 11 eft date du mois de 
Novembrc dc Pan cm. xxxvi. 

Jc remarquerai en paffant, que ce fut dans cette Abbaie, & en Pan 
m. xcm. que Sanchez , Roi d’Aragon , miten Religion 1c Prince Ra- 
mires fon troificme fils ou il Pavoit voiie des le berceau. Mais les deux 
frcrcs de Ramircs, Pierre & Alphonfe, ctant morts fans enfans , & les 
Efpagnols ne pouvant foufrir Porgueil & le mauvais traitement de ceux 
qu’ils avoient portez a ia Royaute apres la mort de ces Princes , appe- 
lercnt Ramires, qui quita la celule pour mon.ter fur le Trone, apres 
quarente ans de Religion ; le Pape Anaclct II Paiant difpenfe de 
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Jcs voeux. Lcmeme Pape par unc difpcnfe encore plus extraordinai- 
re , lui alant permis tie fc marier , quoi qu’il flit Prtftre , il epoufa 
Agnes fecur de Saint Guillaume, Due dc Guicnne. De ce manage 
Ramircs n’eut qu’une fille nominee Petronille qu’il maria a Raymond 
Berangcr , Comte dc Barcellonnc. En la mariant il lui ceda & a 
Bcranger Ton epoux le Roiaumc d’ Aragon , d’ou vient la premiere 
union de la Catalogue avee ce Roiaume. Apres quoi, felon qucl- 
ques-uns, il rctourna a Saint Pons pour y reprendre la vie religicu- 
fe. Mais la plus commune opinion eft qu’il fe retira dans line autre 
Abbaie qu’il ton da pres dTIuefca , oil il paflfa le reftc de fa vie dans 
Pctroite obfervancc de la Regie de Saint Benoit, qui etoit ccllc de 
ces deux Ahbaies. 

Pour revenir a Pons,le public a 1’obligation an fcavant Perc Ma- 
billon de lui avoir donne lc teftament de ce Comte. Ce Titre qu’il ra- 
porte tout an long nous cclaircit d’un point dont Catel avoit doute , 
i^avoir que Raymond qui fucccda a Pons , etoit fon fils. 11 nous 
dccouvre aufli que Pons cut un autre fils nomme Hugues , qui n’a- 
voit point cte connu auparavant. Du rcftc e’eft unc chofe furpre- 
nante de voir le grand nombre d’heritages, d’Allcus & de Piefs dont 
ce Comte difpofe dans ce teftament. Cc Titre manque dc date , com- 
me la pin -part des Titres qui font au defliis de Pan m. Il feroit & 
defirer qu’on n’eut pas omis cel le de ce teftament ; parce qu’en mar- 
quant lc terns de la mort dc Pons, il nous eu.t tire du m - and embar- 
ras que nous alons voir. 


C H A P T T R E S I X I B M E. 

Raymond facet de a Pons fon fere. Terns de la mort de Pons in certain. Manage de 
Raymond avec Berthe , veuve de Bo/bn. Raymond amfondu far Gutchcnon avee Pons 
fon fere. Exa men de lofinion de Guichenon. Si le Pere Mabillm a en fujet de fut- 
vre Guichenon. 

S Elon le testament de Pons I, dont nous venons de faire 
mention, ce Comte eut deux fils, Raymond & Hugues. On ne 
f$ait point ce que devint celui-cb Raymond fucceda a Pons fon 
perc , fuivant la plus commune opinion. Mais comme lc terns de la 
mort dc Pons n'cft pas certain , on ne pent indiquer non plus le 
terns precis auqucl Raymond parvint a la Comte , & aux autres Seig- 
ncuries dont il berita dc fon perc. Selon Catel , Pons etoit encore en 
vie en cm. xl, par oil il fenable dire qu’il ne le faut point chercher au 
dcifous de ce terns -la. M r . de Marca met en place Raymond fils de 
Pons vers Pan cm. x l i v. dans la creancc que e’eft de lui qu’il faut 
entendre ce paflage dc Flodoard, oil cctHiftorien a dit fous cetre an- 
nee -la, que le Roi Louis d’Outremer aiant fait le voiage d’Aquitaine 
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avec laReine Gcrberge fori epoulc,il y cut un pour-parler entrc Louis 
& Raymond , Prince tics Goes, Card au coritraire a apliquc cc mcme 
paftage a Pons Raymond. En quoi il fcmble ne s’etre pas fouvenu 
qu’il avoit donne a entendre un peu plus haut, que ce Prince n’avoit 
pas paffe Pan cm. si. 

Ces differentes opinions viennent de la confufion qui a ete caufee 
dans ce point d’Hiftoire , de ce que Pons, comme je Pai remarque > 
prenoit tantot 1c nom de Pons , tantot cclui de Raymonds & quel- 
quefois tous les deux enfemble. Voici un effet encore plus confide- 
table de cette equivoque. 

Nous lifons dans Luitprand qucHugues, Roi d’ltalie, apres avoir 
ete chaile de fon Roiaume par Beranger fon competitcur , vint cn 
Provence pour demander du fecours a Bofon , Comte de ce pais - la. 
Cclui -ci avoit epoufd Berthe Bile d’un autre Bofon, Marquis de Toft- 
cane ,frere de Hugues. Cet Hiftorien ajoutc que Raymond, Prince 
des Aquitains ,alatrouver Hugues, & s’engagea a le fecourir moiennant 
mille mines qu’il en re^ut. Mais la mort de Hugues etant furvenueV 
Raymond ne put exccuter ce qu’il avoit promis. Peu de terns apres, 
Colon, Comte de Provence, etant mort auRi , Raymond epoufa Berthe fa 
veuve, qui lui porta endotde grandes richcRes , qucHugues fon on- 
cle lui avoit laiRees cn mourant. C’eft ainfi qu’en a parle cct Hiftorien » 
aux injures pres dont il tache de noircir Raymond. Tous ceux qui 
avant Guichenon ont ccrit des Comtes de Touloufe, atribuent d s un 
commun acord cet cndrolt de Luitprand a Raymond Els dePons. Cet 
Auteur pretend au contraire qtfon le doit entendre clc Pons perc de 
Raymond. Il s’en eft explique dans la Table Genealogique qu’il a 
donne dcs Comtes dc Touloufe c’eft dans fon Hiftoire de laMaifon 
de Savoyc. Voici fes propres termes, quand il vient a Pons I. ll 
ipoufa Berthe ueu’ve de Bofon , Coffitc de Froycnce , a cauje dequoi il jut ex- 
communis par Ejhenne El? e que d’ AuVergm* ll rtpvit dtp ms Gerfnde fa pre- 
miere jemme t arose laquelle tl naiyoit Ban cm, lxxii. comme il efl indi- 
que par une Chartrs de B Abb die de Gaillac. ll mourut apres Ban c m. 
lxxvii. 

Je ne puis me defendre d’examiner cet en droit de Guichenon. 
Car ft nous lomnies contraints d’avouer cc qu’il ayance, il s’enfuit 
qu’il faut retrancher de la lifte des Comtes de Touloufe Raymond III. 
dont nous parlons ; comme cet Auteur Pen a retranche lui -mcme, 
en faifant fucccder Pons 1 1 inline diatement a, Pons I , fans faire 
mention dc Raymond. 

Comme lc mariage de Pons I avee Berthe eft 1c point le plus im- 
portant que cet Ecrivain fe propofc dc prouver , il avance trois fairs 
pour l’etablir. t. Que l’Eveque Eftienne excommunia Pons, pour 
avoir epoufe Berthe du vivant de Gerfindc fa premiere femme, 1 1 . Q_ue 
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cc Comte reprit en fuite Geriinde j commc il paroit , felon luGpar 
PAdle dc fondation dc PAbbaie de Gaiihc. hi, Que Pons ne mou- 
ri.tr qu’apres Pan cm. lxxvii. Pour la pretend tie Excommunica- 
tion dc Pons , j’avouc que ce fait feroit dccifif, s’il ctoit prouve ; mais 
cct Ecrivain ne cite ni Titre ni Chronique cn fa favour. Je fuis per- 
fuade plus que tout autre du grand f^avoir de Guichcnon. Mais de 
quelquc mcrite que foie tin Auteur , on n’eft pas tenu de Ten croi- 
re en made re de fairs ^ fur tout quand ccs faits ten dent a renverfer 
dcs opinions deja e tab lies. 

A Pcgard dc 3a fondation de l’Abbai'e dc Gaillac, je pretends que 
cct Auteur n’en pent tirer aucunc preuve folidc. Ce Titre fc lit au 
long dans Catel , ou Guichcnon Pavoit lu. II y eft dit que Frota- 
rius Eve que d’Aiby avec Raymond Comte dc Toulon fc , & la Com- 
tc fie fa femme, fondent ou dotent cerrc Abbai'c. Ce Titre elf date 
dc Pan cm. lxxii. 11 eft a remarquer que la Comtefle eft diver- 
feme nt nominee dans ce Titre. Au commencement on lit Girfcudis , 
& a la fin Gerfindis . Il ne faut pas dourer que ce ne foient deux di- 
ferens noms ; Pun eft Gilfande , & Pa litre Ger finds en not re lan- 
guc. Il eft clajr neanmoins qu’on n’a pretendu exprimer dans ce 
Titre qu’une feule femme : ce qui nous doit fa ire juger qifil y a cr- 
reur) du moins dans PExtrait qu’en raporte Catel. La queftion eft 
done maintenant de ff avoir, a laquellc de ccs deux lemons on dole 
s’en tenir. Car ft Pon prend Girfcudis > il eft vihbic que Popinion 
dc Guichenon eft fans fondemenu & infoutcnable* Cependant on ne 
voit pas que cct Auteur ait cu fit jet de fe determiner cn faveur de 
Gcrfmde, plutot que de Gilfande. Cet A die de fondation ifeft done 
tout au plus qu’im Titre equivoque $ & qifon voit claircmcnt n’etre 
pas plus favorable a cet Ecrivain, qua! Pcft a ceux qui tiennent avec 
Card que ce Titre fe doit entendre ePunc Gilfande qufils donnent 
pour feconde femme a Raymond III. 

Pour le troifieme fait, qui eft le terns dc la more dc Pons, que le 
mcmc Ecrivain foutient etre arrivee apres Pan cm. lxxvii, on voit 
bicn qifil ne fait vivre ft long terns ce Prince , que pour pouvoir 
lui faire re prend re Gerfmde hi premiere femme ; ce qifil n’auroit pit 
faire , fi Pons ctoit mort avant la fondation de PAbbai'c de Gaillac. 
Mais ce dernier fait eft avaned fans preuve, commc les deux aurres. 
Dc forte qifil eft evident que Pinteret qu’a cu cct Auteur a reculer 
la mort de Pons, a etc la feule raifon qui Pa determine a s’ecarter de 
Popinion de M r . de Marca & de celle de Catel. Celui - cl , com- 
mc j’ai dir plus haut , croit que Pons , ne paffa point Pan c m, x l. 
& celui -la tient que Raymond fils de Pons etoit parvenu a la Com- 
te avant c m. xliv. 

Que ft entre des opinions qui ne font pas clairemcnt prouvees, il 
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eft plus raifonnable de preferer celle qui eft fujete a moins d incon- 
veniens ; I’cpinion de Marea on de Catel le doit emporter par ce pruv 
cipe fur celle de Guichenon. Car a fuivre ce dernier, ll faut premie- 
rement faire dpoufer Gcrfindc a Pons, puis la lui faire rdpudier pour 
enoufer Berthe ; & cn fuite lui faire reprendre Gerfinde du vivant de 
Berthe! Ce changement de femmes n’a pu fe faire fans un viole- 
ment de la fainter^ du manage , qu’on nc doit pas prefumer d’un 
Prince qui avoir donne des marques d’une grande piete. Dela auflt 
il faudroit neceffairement inferer quePons a etc lePondatcur de deux 
grandcs Abbaies , dp Saint Pons & dc Vabrtrs ; ce qui eft peu vraU 
fcmblable ; ajoutez la trop grande vieillefle de Pons , s J il ne meurt 
qu ’apres cm* jLXxvii. Mais ce qu’il y a de plus choquant dans 
cette nouvelle opinion , eft qu’on ne la peut fuivre fans retranchef 
Raymond III du luombre des Comtes deTouloufe, contre le fenti- 
ment de tous ccux qui ont ecrit de nos Comtes. On cvite tous ces 
inconvcniens en donnant Gilfande pour ieconde femme a Raymond, 
ainfi que fa fait Catel j comme j’ai dit plus haut 3 Sc M r . Marcel apres 
lui dans fa lifte des Comtes de Touloufe * > ce qui n’a rien d’extra- 
ordinaire ni de furprenant. 

Il femble neanmoins qu’un des plus Javans Ecrivains de ce terns, 
jc veuxdire, leR.P. Mabillon, ait donne dans les fentimens de Gui- 
ohenoiij du moins quant au mariage dePons avec Berthe. Ce Pere 
ayant trouve dans le teftament de ce Comte qu’il y etoit fait mention 
d’unc Berthe , fans que le teftateur lui donne aucune qualite , il a 
voulu lui en donner une , aiant mis fans autorite a la marge , 
ZJxori'. e’eft a dire done , qu’il croit que cette Berthe etoit la femme de 
Pons. J’ai route la deference polfible pour un Religieux d’un auftl 
grand merite que le Pere Mabillon ; mais il ne defaprouvera point , 
s’il lui plait, que je ne fois pas ici de fon avis. Voici mes raifons.' 

Premierement je demande qu’an m’acorde deux maximes , qui ne 
me peuvent etre conteftces. L’unc de n’etre pas tenu d’entrer aveu- 
glement dans l’opinion de Guichenon ; Sc Tautre qu’il me foit permis 
de croire <jue Berthe veuve de Bofon , n’etoit’ pas la feule Berthe qu’il 
y eut alors. Apres cela , qu’y a-t’il qui me doive obliger a croire 
■que Berthe, de laquelle il eft parle dans ce teftament, ait ete plutot 
la femme qu’une parentc ou aliee de Pons ? Au contrairc de ce qu’il 
ne la qualifie pas fa femme en aucun des trois divers endroits dece 
teftament , ou il en parle , e’eft une preuve ou du moins une conjec- 
ture bien forte qu’elle ne l’etoit point : Si elle l’avoit ete , pourquoi 
ne lui eut-il pas donne ce nom , comme il n’a pa$ manque de don- 
ner celui de fes fils a Raymond & a Hugues toute-s les fois qu’il les 
a nommez dans le meme teftament ? Il eft de Ja formule de ces for- 
tes*- d’A(fte$ k que le$ mans y appelent l^urs femmes du nom de fem- 
me ou 
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me ou d'epoufc. On n’a qu’a voir fur cc fujet les livres du Droit 
Civil,* & je dome qu’on f^ut trouvcr un fculAdic de cettc nature, 
ou un teftareur y ait manque. Tellement qu’a fuivre la mctodc des 
Jurifconfultes, qui eft de fe derermincrdans Jcs chofes douteufcs par 
ce qui arrive, ou qui ie pratique le plus communement, * on doit croft 
re que Berthe, dont il s’agit, n’etoit point femme dll tcftatcur , puis 
qu’il ne lui a point donne cettc quaiitc, quoi qu’il ait eu trois dife- 
rentes ocalions de Ic fa ire. Il femble d’autant plus raifdnnable de 
fuivre dans cettc rencontre les maximes de la Jitrifprudcnce , qu’il 
s’y agit de Pex plication qu’on doit don net a un teftament. C’eft la 
mon avis. Mais comme le Perc Mabillon pent avoir fur cc fujet des 
memoires & dcs connoiflances que je n’ai pas , jc me rctratfterai 
volontiers , routes les fois qu’on me ter a connoitre que je me fuss 
trompe. 

Cependant je fuivrai Popinion de Catel & dc M r . de Marca, qui one 
cru que Raymond fils dePons tint la Comte de Touloufe, a laquelle 
il etoir parvenu avant Pannee cm. XLiv.de que cc fut cc Raymond 
qui epoufa cn premieres noccs Berthe ,*niece d’Hugucs Roi d’lralie, 
& veuve dc Bofbn , Comte dc Provence ; & en fecondes noc&s Gilfitn- 
de, de laquelle il eft parle dans la fondation de PAbbai'e dc Gaillac. 


Chap itre s e p t i e'm e. 

S'il eft certain que Vent 11 felt ftk de Raymond HI . Guillaume III , die TailLifer, 
Juccejfeur de Pons 1 1. Guillaume man d'Pme , ftlle de Retold , Comte de Provence. 
Jftte c eft d' die que viennent les premiers droits des Comtes de T onion ft fur la Pro- 
vence, Uanicheem brides, dans Totdsiije. Comile tenu dans cettc Ville . Mon de 
Guillaume III, Pons III lui /accede. Pons , mart 4' Almodis. Autre Concdc term 
dans Touloufe. Mort de Pons III. 

P ONS , fecond de ce nom , fucccda a Raymond III. On croft 
qu’il etoit fils de Raymond : mais ccla n’cft pas clair , quoique 
M r . Marcel Pa it allure ainfi dans fa nouvcle liftc des Comtes de Tou- 
loufc. Le Titre ri re de Saintc Cccile d’Aiby , fur lequel il fe fondc, 
ne le prouve nulemenc ; & Catel qui le raporte , n’en tire pas cettc 
confluence. 11 s’en fert fculcment pour montrer que Pons , dont 
il y eft fait mention, etoit Pons II, Comte de Touloufe. 11 poll'd- 
doit la Comte en cm. lxxxvii , comme le ineme Catel le fait voir 
par un Acftc de cctte date -la, qui contient line Sauve- garde acordee 
par ce Comte a PAbbai'e de Viaus en Roue'rgne. 

Mais je m’etonne que le mcme Auteur, pour montrer que Pons 1 1 
croft encore en vie cm. lxxxiii, ait voulti fe feuvir d'un Titre qu’il 
dit avoir ete extrait des Archives de PEveche du Buy : cat il faut fib- 
re d’etranges violences a PHiftoire ? pour adapter cc Titre a Pons 3 
Tremiere Vartie. ( K ^ 
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■duquel il s’agit ici. II c'ft dir dans cc Titre que Pons & Bertrand , 
frcrcs , tous deux Confuls d’Aquitainc & fils d’Adelarde ; & par Icur 
mere, neveux de Gui, Abbe de Calmels , qui avoit ete elu a 1’Eve- 
che du Puy, affemblercnt des gens de guerre -a Brieiide *, d’ou ils s’a- 
chcminerent a la ville du Puy, afin de mettre Gui Icur oncle en pof- 
feffion de cct Evcche. Pour apliquer ce Titre a Pons, il faudroit i°. 
Que Con ful d’Aquitainc , a l’egard dc Pons , voulut dire Comte de 
Ton lou fie. Je rfignore pas que dans quclqucs Croniques &■ dans 
quelqucs viciix Titres Ie mot dc Conful lc prend pour cclui de Com- 
te ; mais on nc trouvera point dc Comte de Touloufc avant ni apres 
Pons, qui ait pris ni a qui on ait donne lc tirre de Comte d’Aqui- 
tainc. 2 °. 11 faudroit que Pons eut cu un frcrc nomine Bertrand , ce 
qui ne paroit nullc port. Et il faudroit cufin que Raymond 1 1 I, fu- 
pofc qu’il ait cte perc de cc Pons , cut eu une Adelarde pour troi- 
lieme femme ; ce qui eft encore plus opofd aux memoircs que nous 
avons dc Raymond. Cc Titre done ne convient nullemcnt a Pons : 
aufli n’cft-il pas fort important , puis qu’il ne fert qu’a prolonger 
la vie dc Pons de quclques annccs. 

A Pons II fucccda Guillaume III, fils preiomptif de Pons. Lcs 
premiers memoires qu’on ait de lui, felon Catel, font de l’an h.xjc. 
C’eft Ie merne Guillaume, qui fut furnomme Taillafcr. Catel a cru 
qu’il fut marie a Sanche ou Sancie fille de Ramires , Roi d’Arragon. 
Mais Honore Bouche, qui depuis la mort de Catel a ecrit 1’Hiftoirc 
de Provence, pretend que cc Comte avoit epoufe Eme fille de Rotold 
ou Robaut, Comte de Provence. 

Comine cc manage eft le premier fondement dcs droits dc la mai- 
fbn de Touloufe fur la Provence, il eft bon de raportcr ici ct qu’en 
a ccrit cct Auteur. Rotold , qui fe qualifioit Comte dc Proven- 
ce a caufe de fes Comtez dc Vcnaifcin & dc Forcalquicr , cut d’Er- 
jmengarde fa femme un fils & une fille j Guillaume 1 1, qui heritade fon 
pere ; & Eme, qui fut marice a Guillaume III, Comte de Touloufc , 
furnomme Taillafcr. Guillaume II fils de Rotold etant mort fans 
enfans, laifla tous fes Etats a Eme fi foeur , qui lcs porta dans la mai- 
fon de Touloufe. Taillafer de fon manage avec Eme eut deux fils , 
Pons qui continucra la fouebe des Comtes dc Touloufe, & Bertrand. 
Pons retint la Comte de Vcnaifcin , & donna a Bertrand fon frere 
celle de Eorcalquier avec hommage & droit dc reverfion aux Comtes 
de Vcnaifcin &de Touloufe. Ce Bertrand fut le chefde la fccondc 
race dcs Comtes de Forcalquicr. 

Ce font lcs faits que Bouche a pofez , & qu’il prouve cn fiiite par 
des conjectures tres - folides , & mime par des Titrcs. Mais une dc fes 
plus fortes preuves, ce me fcmble, eft de ce que Bertrand & fes fuccefi 
feurs en la Comte dc Eorcalquier portcrent les armes pleincs de Tou- 
loufe j 
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Ioufe, fans autre difercncc que cellc de la brifure des cmaux,commc 
cadets. Jc ne doute nulement quc fi Cate) avoit viicesTitres, il n’cut 
embrafle Popinion de cet Auteur. Par la il fe feroit tire de Pembarras 
oil il s’cft trouve a Pocafion des guerres quc Raymond de Saint Gil- 
lcs fit dans la Provence. Com me Catel ne faifoit commencer les 
droits dc la maifion de Touloufe fur la Provence , que du mariage 
de Faydidc fille de Gilbert, Comte dc ce Pai's- la,avec Alphonfe Jour- 
dain , fils de Raymond de Saint Gilles, il ne pouvoit deviner quel 
fondement avoient les droits de Raymond fur la Provence ; mais par 
ces nouveaux Titrcs il cut decouvcrt que cc Comte prenoit fes pre- 
tentions de plus haut. 

S’il faut ajouter foi a un vieux Titre ecrit cn Rimes Proven^ales , 
qui ffc lit au long dans Catel, Guillaume cut une feconde femme, 
nominee Alfonfc ou Dclfonfc, de laquelle , felon lc memc Ecrit, il cut 
deux fils, Raymond & Henri. Mais outre que ce pretendu Titre a 
tout Pair d ! une fable ; de plus il eft: fans date, d’ou vient qu’il n’y a 
pas lieu de Pentendrc de Guillaume III, plutot que de quclque au- 
tre des Comtes de Touloufe de ce nom , j’ajoute qu’il n’cft parl£ 
nulle autre part que je ffache, de ces deux fils de Guillaume; Ray- 
mond & Henri. Toutes ccs raifons rendent ce Titre douteux , quoi 
qu’il femble que Catel y ait ajoute foi. 

Quclqucs Auteurs ont cm que Conftance femme du Roi Robert , 
ctoit fille de ce Guillaume ; mais felon la plus commune opinion , 
e’etoit de Guillaume I , Comte d’Arlcs & de Provence. 

Ce fut eii m. xx ii. & aparamment Tons cc Comte, que plufieurs 
Manicheens furent publiquement brulcz dans Touloufe. Glaber & 

Adcmar en font mention dans leurs Croniques. On y peut voir de 
quelle maniere cette pernicieufe Sedtc s’etoit glilfee dans plufieurs 
contrccs de ce Roiaume. Pour en arretcr le cours , le Roi Robert 
en m. xvii afiembla les Evcques & les Seigneurs de fes Etats dans 
la ville d’Orleans. Adevnar afturc qu’aux environs de Touloufe il y 
avoit un Paifan qui porroit fur ioi une poudre fiute d’oflcmcns-d’cn- 
fans morts au berceau , avee quoi il faifoit tomber dans cette Hcrcfie 
tous ccux a qui il trouvoit moicn d’en fairc avaler : mais un fembla- 
ble enchantcmcnt , qui avoit la force de fairc changer dc Religion , 
eft fort difficile ii croire. 

Environ le me me terns on tint dans Touloufe une Aflemblcc Edc- 
fiaftique, qui excommunia de la part dc Dicu & de Saint Pierre , tons 
ceux qui fur le chemin dc Stapes jufques aux portes dc Touloufe le- ji y a an 
voient des Pcages fur les denrees & les marchandifes qu’on tranf- ^ atl m n St3 P ,s * 
portoic en cette Ville. On en excepta le Peage quc Donat de Car* °uci7Iim. 
maing exigeoit legitimement , parce que Un & fes predecefieurs 
avoient obtenu un t pouvoir de nos Rois de fairc tenir le Marche ou 
^Premiere ‘Tartie. ( K ) ij 
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bon leur fembleroit , du lieu dc Stapes , jufqu’aux murailles clc Tou- 
loufc. Les Archeveques d’Auch &deNarbonnc fe trouvcrent a cct- 
te Afifcmblce avec pluficurs de Icurs Suframms : Raymond II cenoit 
alors le Siege Epifcopal de cctte Ville. Les Adtes de cettc Aflemblee 
font raportez par Catel dans la vie de cc Comte, & dans cello de cet 
Eveque. Il dit ics avoir tirez du Cartulaire dc Saint Sernin. 

Le tems de la mort de Guillaume eft incertain. Suivant cc que 
j’ai touche plus haiit, il laiffa deux fils ; Pons, qui hii fucceda en la 
Comte dc Touloufe, & Bertrand chef de la fcconde race des Com- 
tes de Forcalquier felon Bouchc. La Lcgcndc dc Saint Bertrand , 
Eveque’ dc Comengc, nous aprend que Guillaume cut encore une 
ft lie , laquelle fut maricc a un Seigneur de Bifcaie, nemme Otton , 
pere dc cc Saint. La mention que je fais de iui en cet endroit,me 
donne lieu de corrigcr un anacronifme dans lequcl jc ftus tombe 
plus haut, pour nVerrc arrete a la Cronologie de Mezcrai. C’cfl a la 
page 2 p de cet Abrege , oil j’ai die que ce fut ce faint Eve que qui cn 
Pan m. v. fit rebatir Lion de Comengc , aujourd’hui Saint Bertrand: 
ce qui nc peut etre, puifque ce Saint nc vcquir qu„ long terns apres. 

On evoit que Guillaume eft enterre dans un dcs quatre tombeaux 
qui fe voient dans la petite Chappele joignant la muraiile dc LEghfe 
de Saint Sernin , vis a vis la portc de l’Hopital des Pelerins. 

Pons III, Pons, troifieme de ce nom, & fils aine de Guillaume, fucceda a 
fon pere. 11 n’y a rien d’afiurc touchant le tems de fbn avencraent 
a la Comte. L’on f^ait feulement qu’il etoit Comte en m. xtv. Il 
fut marie a Adalmodis on Almodis, que les Hiftoriens d’Efpagne ont 
rant loiiee pour fa vertu ; peu Ioiiable nearimoins s’il etoit yrai ce 
qu’a ecrit Guillaume de Malmesburi , qu’elle quita Pons fon marl en- 
core vivant pour epoufer Raymond Berangcr Comte de Barcelona , 
comme elle avoit auparavant quite un Comte cl’ Arles pour fe maricr 
a Pons. Mais Catel croit avee raifon que e’eft une calomnie groffie- 
rc dc cet Ecrivain Anglois , qui donne par tout des marques de fa 
malignite contre les Princes de la Nation Fran^oife. Les termes mc- 
inhno mu- prifans &envenimez , dont il fc fert parlantdc cette Princefle, lc font 
liucula pm- affez connoitre. Nos Hiftoriens moderncs ne font point d’acord de 
£ tL, ‘ quelle maifon etoit Almodis. Befiy tient qu’elle etoit fille de Bernard 

I, Comte de la Marche. Quelqucs autres, entre lefquels eft Catel, 
la font defeendre de la maifon dc Carcaflbnnc. Il pretend avec les 
Hiftoriens d’Efpagne que ce fut die qui porta dans la maifon des 
Comtes de Barcclone les droits qu’ils eurent fur les Comtez de Car- 
caffonne & deRafez, & qu’ils firenc valoir depuis , tantque d’en pre- 
tendre la Souvcrainete. M r . de Marca croit bien que e’etoit d’une 
aliance de la maifon dc Carcaffonne que leuretoient venus ces droits ; 
mais que cc n’etoit point par Almodis. Il les fait venir d’une Er- 
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meflinde ou Ermcngarde, fille de Roger II, Comte de Carcaflonne , 
laquelle aiant herite de Roger III & d’Oton fes freres , morts fans 
enfans , porta les deux Comtez de Carcaflonne & de Rafez a Ray- 
mond Borrcl , Comte de Barcelone , Ton mari. Mais jc m’aperyois 
que cela n’cft pas de mon fujet. 

Pons de Ton manage avee Almodis cut deux fils , Guillaume &c 
Raymond, qui tous deux furent fucceflivcment Comtes de Touloufe,' 
comme nous verrons ci-apres. 

Au refte , ce fut Ions ce Comte , & fous le Pontificat du Pape 
Victor I I & de fon mandement, que fut celebre dans Touloufe le 
fameux Concile contre les Simoniaques. Rambaud , Archeveque 
d’Arles ; & Pons , Archeveque d'Auch , y prefiderent en qualite de 
Lcgats du Saint Siege. Les Eveques qui s’y trotiverent , etoient Ar- 
noul , dc Touloufe j Bernard, de Befiers ; Gontier , d’Agde ; Arnald , 

; Bernard , d’Agen ; Raymond , de Bazas ; Arnaud , dc Mague- 

lonne ; Elfand, d’Apt ; Pierre , dc Rhodes ; Protcrve, de Nifmes ; 
Roflang, de Lodeve 5 Heraclius, de Tarbe; Bernard, deComengc, 
Bernard , de Conferans; & Arnaud , d’Elne. Ce Concile eft date 
dcs Ides de Scptembre de fan du Salut m. lvi. On en peut voir 
les Decrets dans les Compilateurs des Concilcs. 

Selon Catel , Pons mourut environ fan m. i x. II eft certain qufil eft 
enterre dans un des quarre tombeaux dc nos Comtes , dont je viens 
de parler. Mais a ce Comte pres , II eft difficile de marquer determi- 
nement quels font les autres, dont les corps repofent dans ces tom- 
beaux. Cc que Catel, & Boucheaprcs lui out ecrit fur ce fujet , ncn.se 
fatisfait point : & j’avoue qu’apres rn’etre fort tourmente , pour en 
trouver feclairciffement , j’y ai rencontre tant dc difficultcz que je n’ai 
fpu les furmonter* 


Chapitre huitie'me. 

Guillaume IV JueceJfeur de Pons III. Guillaume lone pour Jit piece. 1 1 fait de grands 
dons a i'jlglife. Du Cimetiere de Saint Semin . Mott de Guillaume I V. Deux Con - 
dies terns dans ToulouJ'e fous ce Comte. 

T Ous ceu x qui avant Catel ont ecrit dcs Comtes de Toulou- 
fe , font venir un Aymeric apresPons III ; ce qu’ilsontavance 
fur la foi de Guidon ancien Auteur , qui entre plufieurs ecrits a compo- 
fe un Traite des Comtes de Touloufe. Mais Catel prouve clairement 
que cct Aymeric n’cft qu’une chimere , & fait fucceder Guillaume IV 
immediatement a Pons III. fon pere. Scion les Titres qu 3 en rapor- 
te cet Auteur , Guillaume fut marie deux fois ; la premiere a Mantilis , 
c eft Matel ou Matele au langage du pais; on nc f^ait point dc quelle 
m aifon elle etoit : & la fecondc fois il epoufa Eme ou Emine , fille 
de& 0 bert, Comte de Mortaigne , qui fubjuga PAnglcrcrre. J’avertis 
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qu’il faut fe donner dc garde de confondrc cette Eme avec une au- 
tre Eme , fillc dc Rotold , Comte de Provence , femme de Guillaume 
III, de laquclle j’ai parle plus haut. 

Guillaume , dont il s’agit ici , a ere fort loue pour fa piece. Ce 
fut lui qui en m, l x v i i fit don a Durand, Abbe de Moyflac, dcs 
terres cn Alleu , & des autres droits du Prieure de Saint Pierre de 
CuifiMs de Touloufe. Ce Prieure , qtii dependoit par la de l’Abbai’e 
de Moyffac , apartient maintenant a la Chartrcufe dccette Ville , depuis 
Bunion qu’en fit a cette Mai Ion Ie Pape Paul V, par un Bulle dc Ban 
m. dc. xvii. Ce fut aufli a Binftigation de ce Comte qu’Yfarn, 
Eveque de cette Ville , obligea les Chanoines de BEglife Cathedra- 
]e de Saint Eftienne de renoncer a la vie feculiere , pour embraffer 
la regie de Saint Auguftin ; comme cet Eveque le declare dans 
l’Abfe de ce changcmem. * Guillaume , qui eft prefent , & qui 
fouferit a cet A6le, y declare aufli qu’en confideration dc cette refor-’ 
me, il renonce au pouvoir qu’il avoit d’elirc I’Eveque de Touloufe. II 
eft vrai qu’il ajoutc , parlant de cc pouvoir ; que fes Ancetres Bavoient 
injuftement ufurpe fur BEglife. Le meme Eveque a la foil ici tation 
de Guillaume fit don en m. lxxi a Hugues, Abbe de Cluni, de 
BEglife de Notre -Dame dc cette Ville , qui depuis fut appellee la 
Daurade. Ccft Ie premier Titre dcs Rcligieux de Saint Benoit fur 
cette Eglife , qui eft aujourd’hui tres-floriifante fous les memes Reli- 
gieux de la Congregation de Saint Maur. 

Ce Comte avoit une particuliere devotion 5. cette Eglife. Il de- 
nianda au Pape Urbain 1 1 qu’il lui fut permis d’y faire un Cimetie- 
re aupres, pour y etre enterre lui & les fiens ; ce que ce Pape lui 
acorda par une Bulle exprefle qui lui fut ad re flee , contenanc Indul- 
gence dc tous pethez en faveur de ceux qui y feront inhumez , avec 
ordre a BEvequc Yfarn de le benir. Il y a une pareille Bulle duPape 
Pafchal fon fucceffeur pour tous ceux qui y choifiront leur fcpulture. 

J’ajoutc qu’il y cut fous le meme Comte un grand diferend entre 
les Chanoines dc Saint Eftienne & ceux de Saint Sernin au fujet des 
fepultures des habitans de cette Ville. Ce diferend fut termine par 
Bencremifcdu meme Prelat Yfarn avec le confcil des Evequcs d’Agen 
& de Carcalfonnc. Lacord portoit que I’Eveque de Touloufe, le 
Comte & les Chevaliers , leurs veuves & leurs enfans , quelque part 
qu J ils mouruifent dans Touloufe, feroient enterrez dans le Cimetiere 
de Saint Semin ; a la refer ve d’un Chevalier nomme Hugucs , qui 
avoir demande d’etre enterre dans celui de Saint Eftienne : de la 
vient que le Cimetiere de Saint Sernin s’appele encore aujour- 
d’luii le Cimetiere des Nobles. Mais apres que la vanite des Chretiens-, 
que la mort meme n’eft pas capable de reprimer , leur cut fait mepri- 
ftr ccs lieux de piece pour fe faire enterrer dans l’intcrieur des Egli- 



DE LA VILLE DE TOULOUSE, 79 

fes , cc Cimetierc a eu le raeme fort quc tous lcs autres ; cn fortes 
qit’il n’y a aujourd’hui quc les gens de la He du peuple qui daiguCnt 
y choifir leur fepulture. 

Revcnons au Com re Guillaume, La grande affection qu’il avoit 
pour l’Ordrc Monaftique, !e porra a une action violcnte , qui fut de 
chaffer de Saint Sernin les Chanoincs RcguHers dc cette EgUfc, afin 
d’y placer des Rcligicux de Saint Benoit, Cette violence deplutfort 
aux Totiloufains , & particulierement au Clergc feculicr , & liii atira 
1111 fachcux refer it du Pape Grcgoire VII, qui l’obligcad’y rctablir les 
Chanoines. L’Acte de ce retabliffement , qui eft au long dansCatel, 
eft rempli dc termes d’unc foumiifion fort chrctiennc. Cela avint 
Pan m. lx xxi 1 1 . 11 mourut environ Pan m. xc; & ne laiffa qu’unc 
‘fillc nommee Philippe , qui apres la mort de fon pere, fut mariee a. 
Guillaume VIII, Comte dc Poitiers. Cc mariage fut la fourcc dcs 
grandes & longues guerres quc nous verrons plus bas, Apres ce quia 
cte dit du Cimeticre de la Daurade, il y a aparcnce quc Guillaume y 
fut enterre. On y voit encore aujourd’hui un tombeau avee lcs armes 
des Comtes deTouloule. C’eft petit- erre 1c tombeau de ce Comte ; 
mais on n’oferoit Palfurer, parce qu’il n’y a aucune infeription. 

Ce fut du vivant dc Guillaume & en Pan m. ixviii, que le Pape 
Alexandre- 1 1 aiant envoic Ic Cardinal Hugucs le Blanc , Legat en 
Prance &c en Efpagnc , cc Cardinal tint tin Concile a Touloulc , dans 
lcquel on extirpa cnticrement 1’Herefie des Simoniaques. On y refo- 
lut auifi dc faire rebatir PEglife Cathedrale de Ledtoure, dont on avoir 
cnlcve lcs matcriaux & les Autels pour cn conftruire un.Monaftere. 
Onzc Eveqncs aififterent ace Concile, entre lcfqucls fut Durand, Eve 
que de Toulotifc. 

En m. x c , environ le terns de la mort dc Guillaume , on ceiebra 
dans la rncme Ville un autre Concilc que PHiftoire * apele un Concile 
General , a caufe du grand n ombre des Evequcs dc divcrics Provinces 
qui s’y trouverent. II fut indique par les ordres d’Urbain 1 1 ; & deux 
Legats de ce Pape y prefidcrcnt : PHiftoire ne les nomme point. 
Yzarn, Eveque de- Touloufe , sy purgea canoniqucment des crimes 
dont il etoit acufe , & pour lcfqucls il avoit etc excommunie , qiroi 
que'd’aillcurs il fut d’une vie irreprochable. On y reforma auifi di- 
vers abus qui s’etoient gliBcz. dans pluficurs Eglifcs j & Pon y refo- 
lut enfin d’envoicr dcs Deputez. en Eipagnc pour tachcr d’apaifer le 
grand difcrend qui s’etoit excite dans ce Roiaumc a Pocafion du Rit 
Mozarabique ou Mozarabe ■>, que le Rot Alphonfe, a la perfuafion de la 
Rcinc fon epoufc, qui etoit dc la maifon de France, vouloit y abo- 
lir , pour introduirc le Rit Romain ou Galilean* 

On peut lire dans Roderic de Tolede lcs Elites etranges &‘bi* 
zarres qu’eut ce difcrend. On convint une fois de le terminer par 
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un Duel. Un Champion fut donne a chaque Rit, & celui du Galil- 
ean fut vaincu. On cn vine encore a lapreuve par le feu ; le livre du 
Kit Gallican fur con fume par les flames , fans que [’autre en fur en- 
dommage. Mais nonobftant routes ces difgraces du Rit Remain , le 
Rot sopiniatra a le faire paffer, & le mir cn ufage malgre tons fes 
Sujcts ; cc qui donna lieu., felon cet Hiftorien, a ce Proverbe Latin: 
Quo njoiunt lieges , njadunt leges 5 qui repond a cette vieillc regie du 
Droit Franco is ,* Qui pent le Rot , fi <-veut U loy. 


Qfi gfv Vr ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ *>!** 


c O N T l N V A T I 0 N 

Db LA ClNgJUIE'ME BT D BXNI EBB P ARTIE. 

ChAPITRE P R E J M I E R. 

Raymond dc Saint Gillcs fuccejjcur dc Guillaume IV fon [sere > & a quel titre. Raifins 
pour lefquelks il prend U qua life de Due de Narbcnne , & cells dc Marquis de Pro - 
' vcnce . Pourquoi fumomme de Saint Gilles. Raymond marie i Elvire. Sujet de ct 
manage : ,Quavant ce manage il avoit un fils natural , nomme Bertrand. Raymond , 
le premier dcs Princes Chretiens qui fie croija apres le Concile de Clermont. ConJ dera- 
tion de I’Eglife de Saint Semin par le Pape Vrhain II. Raymond fe met en manhe 
avec une arrnee de cent mills hommes pour le voyage de la T cm Sarnie. Meprific de 
Maimbgurg. Manage de Bertrand fon fils avec Elects. 

D Epuis Torcin jufqu’ici j nous n’avons pafle que par des 
lieux raboteux & pleins d’epines. Il n’a pas ton jours etc fa- 
cile dc decouvrir la fuite dc nos Comtes , leurs f’aits d’armes , & le 

terns qu'ils ont vecu. Les memes difticulrex ne fe rencontrent point 
a I’egard des Corines fuivans. Lcnr ordre fucceffif n’elt point dispu- 
te 5 & d’autre part leurs voiages de la Terre Sainte , & les grandes 
guerres qu'ils ont entreprifes ou foutenues dans leurs Ltats avec 
bcaucoup d’cclat , font une' des plus ampics matiercs de LHiftoire dc 
leur terns. 

Le plus memorable d’entre ces derniers Comtes eft Raymond dc 
Saint Gilles, qu’on pent mettre au rang dcs plus grands Princes de 
fon fie cl e. Nous avons vu plus haut de quelle maniere Guillaume 

IV (tin frere aine, mcme de fon vivant , luf ceda la Comte deTou- 

louie. Catcl a prouve cc fait par desTitrcs convaincans, & par des 
rations fans replique. C’eft dans la vie de Raymond , ou il refute 
Lopinionde ceux qui ont ecrit que Raymond n’avoit d’autre Titre fur 
cette Comte, que celui dc l’engagement qu’ils ont pretendu que lui 
en avoit fait Cuillaume, Comte de Poitiers, mart de Philippe j fille 
de noire Guillaume , & niece de Raymond. Il eft clair que cet 
engagement n’elt qu’ime chhnere de l’invention dcs Ecrivains An- 

glois 
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glois 3 pour donner par la plus de couleur aux pretenfions que les 
Kois d’Angleterrc eurcnt depuis fur la Comte de Touloufe du chef 
dc Philippe. 

11 paroit par les Memoircs que nous avons de Raymond, qu’ou- 
tre la qualite de Comte dc Touloufe, il prcnoit cellcs de Due de 
Narbonne , & de Marquis de Provence. Ces deux qualitez ont 
fait de la peine a Catel , qui n’aiant pu dccouvrir les droits legiti- 
mes dc Raymond fur ccs deux Scigneurics , eft contraint de recourir 
au droit de conquete. Commc Raymond avoit toutes les qualitez 
d’un Conquerant , qu’il etoit brave & fier jufqu’a fexcez , & d’un 
efprit fort remiiant, cet Auteur a cru que Raymond s’empara de ccs 
Scigncuries par la voie des armes > & fans autre droit que celui de la 
bienfeanec. Mais ce n’eft pas la 1'opinion qu’on en doit avoir. Nous 
avons vu cn la vie dc Pons I. commc la Duchc dc Scptimanic echuc 
a ce Comte par la fucceflion d’Ermengaud ; a caufc de quoi Pons & 
Raymond fon fils fe qualifioient Princes dc Gothic. 11 eft vrai que les 
Comtes qui vinrent depuis jufqu’a Raymond de Saint Gilles , ne pa- 
roiffent plus dans l’Kiftoirc avec cettc qualite, ni autre qui reponde 
a cellc de Due de Septimanie : ce qui don ne lieu de croirc qu’il 
etoit arrive quclque changement. II y a aparence que comme les 
regnes de ccs Comtes , qui font entre Raymond fils de Pons , &: 
Raymond dc* Saint Gilles, tombent dans l’Epoquc oh les Seigneurs 
fubaltcrnes fccouercnt le joug dc leurs Seigneurs dominans, les Vi- 
comrcs dc Narbonne & des autres vilies qui dependoient de cettc 
Duche de Septimanie , ne rcconnurcnt plus comme Dues de Septi— ' 
manic les Comtes dc Touloufc, qui nc fe trouverent pas en etatde 
maintenir leur autorite legitime. Cela fupofe il faut croire que Ray- 
mond de Saint Gilles , qui etoit fort bclliqucux, & d’ailleurs tres- 
puiffant acaufe des grandes terres qu’il avoit dans l’Aquitaine & dans 
la Provence , reprit fur ccs Vicomtes l’autorite Comtale qu’ils avoient 
cmpictee; & par la retablit dans fa maifon la Duchc de Septimanie, 
que lui & fes fuccdTeurs rctinrent depuis fous le nouveau nom de 
louche de Narbonne. C’eft pour cctte raifon qu’avec la qualite dc 
Due de Narbonne, Raymond dans quclques times prend aufli ccllcs 
de Comte d’Agde, dc Bcfiers & de Nifmes, comme etant des mem- 
bres de Pancienne Duche dc Septimanie. Voila ce qu’on petit dire 
touchant la qualite deDuc de Narbonne. A I’egard du titre de Mar- 
quis de Provence, il ne fera pas difficile de juftifier qu'une partie dc 
cctte Province lui apartenoit. Il ne faut que ramencr ici ce que nous 
avons dit plus haut , que par le manage de Guillaume III, Comte 
de Touloufe , fur nom me Taillafer , avec Emc foeur & heritiere de 
de Guillaume II, Comte de Venaifcin & de Forcalquier, ccs deux 
Comtez entrerent dans la maifon de Touloufe, 

'Premiere 'Par fie, ( I- ) 
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Au refte, quoique les Hiftoricns tie Ton terns Ic qualifiers quelquc- 
fois Comte de Saint Gilles , & 1c plus fou vent fimplement de Saint 
Gilles , Catel a raifon d-e croire que Saint Gilles n’eroir qu’un fur- 
nom que ce Comte prit a caufc de la grande devotion qu’il avoit a 
ce Saint 5 car on ne trouvc point que le lieu de Saint Gilles ait ja- 
mais cte nne Comte. 

Raymond fut marie a Elvirc ou Gcfloire, fille d’Alphonle, Roi dc 
C aft i lie. Ce manage fut la fuite d’une avanturc celebre dans PHifi- 
toire. Alphonfe etoit en guerre avec les Sarrafins d’Efpagne , qui 
lui avoient enleve la plus grande partic de fesHtats, Trois Seigneur.? 
Francois amateurs de la vraic gloirc paflerent cn Hfpagne au fecours 
d’Alphonlc: ces trois Seigneurs etoient Henri de Lorraine , Raymond 
dc Bourgogne, & Raymond de Saint Gilles. Ce fut par les grands 
fasts d’armes de ces fameux avanturiers qu’Alphonfe chafia les Sarra- 
fins de tous fes Etats. Ce Roi avoit trois filles , toutes trois fort 
belles; Therefe, Uraque & Elvire, II crut nc pouvoir mieux re- 
connoitre les grands ler vices dc fes trois liberateurs , qu’en faifant 
epoufer a chacua une de fes trois filles. Henri fut marie a Therefe* 
a qui Ion pere donna en dot le Portugal. Uraque epoufa Raymond 
de Bourgogne , a qui elle aporta la Galice ; & notre Raymond eut 
pour fa part Elvire avec une grolfe fomme d’argent, qui lui fut d’ua 
grand fccours pour fon voyage de la Terre Sainte. 

L’Hiftoire ne donne point d’autre femme a Raymond. II eft pour* 
tant vrai que lots qu’il Pcpoufa , il avoit un fils nomme Bertrand; 
mais il eft conftant qu’il etoit ne d’une couche illegitime. Son pere 
Paima toujours tendrement , parce qu’il voioit rcluire en lui fes ver- 
ms gucrricrcs , & qu’il lui reftembloit du vifage; anifi le legitima-fil 
depuis. Il le nomraa me me fon fucccftcur en la Comte de Toulou- 
fe , avant que de partir pour fon voyage. 

Voici un grand & noble champ, qui va s’ouvrir a la valeur beroi- 
que de Raymond. Le Pape Urbain 1 1 aiant paffc d’ltalie cn Fran- 
ce , tint en perfonne dans la ville de Clermont le celebre Concilc , 
ou fut relblue pour la premiere fois la Croifade , afin d’afranchir les 
Chretiens d’Orient de la fervitude dans laquellc ils gemiftoient fous 
les Infideles , & pour la dclivrancc aulfi du Saint Sepulcre. Ce Con- 
cile s’ouvrit au mois dc Novembre dc Pan m. xcv. Raymond y cn- 
voia fes Ambaftadeurs. De l’aveu de tous les Hiftoricns, cc Comte 
fut le premier de tous les Princes Chretiens qui fe croifa ; e’eft. a di- 
re, qui donna fon nom a cette fainte milice. 

L’annec d’apres, tandis que Raymond fe difpofolt au voyage de 
la Terre Sainte , le Saint Pere vint a Touloufe. Durant le lejour 
qu’il y fit j E confacra lui - meme l'Eglife de Saint Semin do cette 
Ville. Le neuvime des Calendes de Juin , dit une Cronique manuferi* 

re , notrs 
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He , wAre Saint Fere le H ape fit let cercmonie de la confecration de fEglife 
de Saint S&tnm de Touloufe. ll etoit ajjifte des Archeye ques de Toledo , de 
Fife 0 de Bordeaux > des Eye que s d Alb y , as M ague tonne , 0 de plufieurs 
autres. ll con fact a auffi le Maitre- Autel au mm de Saint Saturnin 0 de 
Saint Ac i file , en y met ant des Reliques de ces deux Martirs , aVec une par - 
tie de cedes de Saint Ex up ere 0 de quelqu.es a Hires Saints. A cette ce«- 
remonic fe rrouva Raymond de Saint Gilles , qui a l’honncur dc cet- 
te fete fit de grands dons a cette Kglife. Le Pape aufti la tira de la 
jurifdi&ion de l’Evequc dc Touloufe, pour la fa ire dependre imme- 
diatement du Saint Siege. Mais felon les Titres qu’en raporte Catel, 
ce n’etoit qu’une confirmation d’un fcmblable privilege, que le Pa- 
pe Gregoire VII lui avoir auparavant oclroie. 

11 ne faloit pas dc mcdiocrcs preparatifs pour un voyage de l’im- 
portance de celul que Raymond avoit entrepris. II partit de cette 
Vilfc au commencement du Printems de fan m. xcvin, avec une 
armce dc pres de cent milie hommes qu’il avoit amaffez la pluparc 
dans fes terres. Bcaueoup de Seigneurs fc joignirent a lui : Aymar 3 
Eveque du Puy , & Legat du Saint Siege ; Gerard de Rouffillon , 
Guillaume de Montpellier , Raymond d’Qrange; Raymond, Vicomte 
de Turene , & plufieurs autres. II y cn avoit aufli des Con trees 
d’Efpagne , entre lefquels etoit Bernard, Archeveque de Tolede. 

11 feroit a defirer que Raymond de Agiles , Chapelain du Com- 
te , & qui l’acompagna dans cc voyage dont il a fait l’Hiftoire , 
nous cut dit le nom de ccux dc ccttc Ville qui fe croiferent avee 

A 

Raymond : car il n’eft pas poffible que Touloufe ctant remplie dc 
Noblefie fous fes derniers Comtes, comme failure iTIiftoricn de Rav- 
mondVI, 11 n’eft pas poffible, dis- jc , que' dans cette ardeur generale 
de tons les Chretiens, il n’y cut plufieurs braves dc cette Ville, qui 
fuivirent leur Comte dans cette expedition. Il eft afilire qu’Elvire fa 
femme l’acompagna avec un fils qu’elle avoit de lui ; mais il eft confi 
rant auffi que ce n’etoit point Bertrand. L’Abbe Guibcrt 1c dit cn 
termes expres dans fon Eliftoirc. 11 laifla , dit-il, le Gouverncmcnt 
de la Comte a fon fils nature f & emmena avec lift fa femme & un fils 
unique qu’il avoit d’elle. On doit erode que ce fils , dont cet Hifto- 
ricn ne dit pas 1c nom, etoit encore enfant; puifque ce ne fut qu’en 
m. xc. que Raymond epoufa Elvirc. Il faut croirc auffiqu’ils 1c perdi- 
rent dans cc voyage; car il n’en eft plus fait mention dans l’Hiftoire. 
On voit par ce que je viens de dire, que Maimbourg s’cft mepris , 
quand il a ecritdans fon livre des Croifades , que Raymond prit avee 
lui Bertrand fon fils qu’il avoit cu d’Elvirc , pour le former, dit-il, 
au metier de la guerre. Car il eft clair que Bertrand n’etoit point ne 
d’Elvire : &c il n’eft pas moins evident qu’il n’acompagna point fon 
pere dans cette expedition. Outre le temoignage de l’Abbe Gui- 
Hr mi er? Far tie, (L) ij 
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bert, nous avons pluficurs Titres fignez dc Bertrand & clarcz deTou- 
loufc , des annces que Raymond ctoit cn Orient : ces Titres font dans 
Cate]. 

li ne faut pas oublicr quc Raymond avant Ton depart, maria Ber- 
trand avec EleCte ou Helene > fille d’Odon s Due de Bourgogne. Ber- 
trand cn faveur de ce manage, & du confcntement'du Comte fon pe- 
re , donna a Helene Ton epoufe les Seigneuries dc Rhodcz , Cahors, 
Viviers, Avignon & Digne. Cc Titre eft remarquable pour Bcclair* 
eiflement des chofesquejc dirai ci-apres : il ic lit au long dans CateL 


C ! I A P I T R F. SECOND. 

Raymond Je met an ’voyage' de la Terre Sainte. Sa marc he. Trabifon de 1‘Empereuf 
Alexis. Arr'wte de Raymond a Csnjlantlnople. Cottragertfe reponfe de Raymond a cet 
Emperenr. Sanction des troupes des Princes Croifez Siege (j 1 prife de Niece. Roe- 
mend degage des Tans par Raymond & par Godfrey. Siege d'Antioche. 

C E flit une entreprife bien hardic a Raymond quc de mcner par 
terre deTouloufc a Conftantinople, une armee de pres de cent 
mille homines : & fi Bon en cxccpte la rctraite des .dix.mille ft fa- 
meufe dans BHiftoirc Grcque , on ne trouvera point unc ft longue ni 
ft gloricufc marchc d’armec. Suivons le plus grand de nos Comtes 
dans cctte memorable expedition* Cc ne fera pas s’ecarter de notre 
fujer, 

Raymond apres avoir traverfe les Alpes , pafte la Lombardie , & cn 
fuitc le Erioul & Blftric > entra dans BEfclavonie. Ce fut dans ce vaftc 
Pais , couvcrt de forcts & coupe de pluficurs rivieres , que Raymond fut 
contraint durant quarente jours de marchc de fe taire paffage l’cpee a 
la main a travers des Peuples fauvages qui s’etoient armez pour s’o- 
pofer a fon paffage, Dcla aiant gagne Duras,ville capitate de l’Al- 
banic, qui etoit de Bobeiftance de BEmpercur d’Oricnt , il crur pou- 
voir continuer fa marche en toute furetc dans un pais ami. Mais il 
arriva le contrairc de ce qu’il avoit efpere. Alexis tenoit alors BEm- 
pire de Conftantinople. Cet Empcrcur avoit promis de donner pafia- 
ge aux Princes Croifez , & meme de les aiftfter. Mais bien -loin dc 
tenir fa parole, ils’entendit toujours avec les Infideles contre les Chre- 
tiens. Raymond ctoit encore autour de Duras , lors qu’il re^ut des 
lettres d’ Alexis , pour BafTurer dc la joie qu’il avoit dc fon arrivee. 
Mais ce n’etoit qu’une perfidie de la part.de.ee Prince: & Raymond 
ne laiffa pas dc trouver a peu pres les memes obftacles dans les ter- 
res d’ Alexis qu’il avoit trouve dans BEfclavonie. Apres avoir traver- 
fe BEpire & la Macedoine , il arriva a une petite villc a trois jour- 
nees de Conftantinople. La il re$ut des Ambaffadcurs que BEm- 
percur lui envoyoit pour lui renouvclcr les memes proteftations , At 



DE LA VILLE DE TOULOUSE. 85 

pour defavouer auffi !es infultcs qui lui avoient cte faites dans fester- 
res, Mais Raymond etoit trop eclaire , pour ne s’etre pas apcrcu de 
la trahifon de PEmpereur. 

II fit camper fes troupes , & ala avec foil train a Conftantinople 
voir Alexis, qui lui fit dc grands honneurs. Quelqucs - uns d’entre 
les Princes Croiftz croient depuis peu arrivez dans cette ville-la. 
Ces Princes pour fe concilier Pamirie de PEmpereur, & l’cngagerda- 
vantage par la dans leurs interets, avoient eu cette foiblcfle de lui 
faire hommage dc leurs terres , & fe rendre fes homines liges. Alexis 
aiant voulu exiger la meme chofe de Raymond, il fe blefla de cette 
propofirion ; & lui repondit cn face qu’il n’etoit pas venu de fi loin 
pour fe faire un maitre autre que J esus -Christ, pour qui il avoit 
quite fa Patrie & fes grandcs Seigneuries , & entrepris un fi long 
voyage: mais que s’il vouloir fe joindre a lui , & aux autres Princes 
Croilez, il cotnbatroit volonticrs fous fes Enfeigncs. 

Ce n’eft pas fans raifon que Maimbourg blame en cdt endroit la 
faufle politique dc ccs Princes j & exalte en me me terns la fermete de 
Raymond: auffi Alexis ne fit que Pen eftimer davantage. Mais cette 
meme fermete, jointe a l’opinion qu’il avoit de fa valeur , lui firent 
aprehender que ce Prince ne fe portat a tourner fes armes contre lui. 
Dans cette craintc il donna de$ ordres fecrcts d’infultcr dc nouveau 
les troupes dc Raymond , qui , comme j’ai dit , ctoient campees a 
trois journces de Conftantinople. Les ordres d’Alexis furent cxccu- 
tez, & lc camp ataque. Les troupes de Raymond fe defendirent avec 
beaucoup de valeur. Mais comme ellcs ne s’atendoicnt point a cet- 
te ataque , ce nc fut pas fans quclque pertc. Raymond cn aiant ett 
avis, & ne doutant plus de la perfidie dc PEmpereur, cn fit de gran- 
dcs plainres. 11 en fut fi outre , qu’il avoit unc fois rcfolu de met- 
tre cn execution ce qu’ Alex is avoit craint. Mais il en fut detournc 
par les Princes Croifez, qui lui reprefenuerent , que cc lui feroit un 
fujet dc' blame d’avoir abandonne une faintc entreprife , a laquelle il 
s’etoit engage par un ferment folennel , pour courir apres une ven- 
geance dont lc lucces etoit fi inccrtain. 11 partit done de Conftan- 
tinople , & ala en diligence joindre fes troupes , qu’il trouva dans 
line grande confternation , & affoiblics par tant de traverfes & d’ata- 
ques. Il leur releva lc courage, & les difpofa a tout entreprendre. 
J’avois oublie de dire, qu’avant fon depart de Conftantinople, les 
Princes moiennerent une entrevue entre PEmpereur & lui , dans la- 
quelle Raymond s’engagea par ferment envers Alexis de ne tourner 
point fes armes contrc lui , a condition qu’il tiendroit aux Croifez 
tout ce qu’il leur avoit promis. L’Empcreur au depart de Raymond 
lui fit de grands prefens, rechcrcha fon amine, 3c l’aima depuis tout 
le tems de fa vie. 
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Cependant les Princes Croifcz aiant joint Ieurs arrnes , i’Armec 
Chrctiennc fe trouva compofcc de plus de quaere cens mille homines* 
Mon deflein n’etant pas dc faire I’Hifioire dc cctte memorable expe- 
dition , jc me contenterai de toucher les principaux fairs qui regar- 
dent Raymond, Le premier exploit des Croifcz fut de mettre lefic- 
ge dcvant Nicec, ville capitate dc la Bithynie. ' Soliman, Empercur 
des Tares, volant fond re fur fes Provinces un fi grand orage , avoie 
mis fur pie line armcc egalc en nombre a celle des Chretiens , mais 
inegale en valeur. II la fit marcher dans la Bithynie a deflein de fe- 
courir Niece ; & pour n’etre pas force acombattre, il s’ala pofler fur 
les hauteurs d’une montagne voifine. Raymond commandoit 1c qu ar- 
tier 1c plus dangcrcux du camp, &*lc plus expofe aux infultes des 
Infidelcs. Cc fut auffi par cet endroit que Soliman tenta deux fois 
le fecours de la place. La premiere fois , il fut vigourcufemcnt rc- 
poiiffc par Raymond ; & a la deuxiemc ataque , cc Comte par une 
bravo urc qui ctonna les Infidelcs , s’etant mis a la tete de fes trou- 
pes , a!a au devant deux? les combatlt avec fucccs, & les for^a de 
fie retircr. 

Apres la prife dc cctte grande ville, l’armcc s’etant divifec cn trois 
corps, prit fa niarchc vers la Syrie. Boemond, Prince de Tarcnte, 
qui commandoit l’un des trois corps , s’etant engage dans une va- 
lee , Soliman qui le cotoioit, courut i’y ataquefy Boemond inegal cn. 
forces, quoi qu’il fc defendit avec bcaucoup de valeur, aloit fucom- 
ber fous la multitude; lorfque Godcfroy & Raymond, qui marchoient 
a deux rnilles de Boemond , acoururent a fon fccours , & lc dega- 
gerent. Soliman s’etant retire fur les hauteurs voifines , s’y etoit 
pofte avantageufement. On ne laiffa point de i’y aler ataquer, L’Ar- 
mee Chrctiennc combatit avec Line ardeur incroiablc , & remporta la 
viiloire. Raymond qui commandoit le corps dc bataille , cut la 
principale part a la gloire de cette fameufe journee, Soliman outre 
trois mille Turcs de marque, y perdit un nombre infini d’Arabes , & 
d’autres foldats qui furent tiicz. 

Apres cc grand exploit, 1’Armee Chrctiennc marcha au liege d’An- 
tioche. Dans cette marche Raymond tomba malade , & fut a l’cx- 
tremitc ; ce qui mit route l’armee dans une grande confirmation. 
Raymond de Agilcs a ecrit que pendant la maladic du Comte , un 
Seigneur Saxon qu’il ne nomme point, fut le trouver, pour l’affurerde 
la part de Saint Gilles, a qui Raymond avoir une particulicrc devotion , 
qu’il ne mourroit pas de cctte maladie. En effet fa fante ie re tab! it 
plutot qu’on n’avoit cfpere , & il fc trouva avec les autres Princes 
Croifez au fameux fiege d’Antiochc. Antioche en ce tcms-Ia etoit la 
plus grande & la plus floriffantc ville de tout {’Orient. , Soliman avoir 
cn tout le terns neceflaire pour la mettre cn etat de foutenir un long 



DE LA VILLE DE TOULOUSE. 87 

fiege. II y avoir mis line fi forte garnifon, qu’clle egaloit prefque en 
nombre l’Armee Chretienne , qui avoit commence a s’affoiblir. Je 
ne m’arreterai point a racontcr les avamurcs &c les grands exploits 
de guerre qui fe pafierent durant ce long & fameux fiege. Comme 
je n’ai en vue que Raymond) je me contentcrar de remarquer qu’un 
detachement de vingt - cinq miiie chevaux dcs Infidcles s’etant un 
jour availed, pour ataquer lc quarrier ou Raymond commandoit avee 
Boemond , ces 1 deux Princes s’etant mis a la tete d’un gros de ca- 
valcrie qui n’etoit que de huk cens chcvaux , alercnt afronter ccs 
Infideles ; & les chargerent avec tant de furie, qu’ils les contraigni- 
rent de fc retirer, apres en avoir fait un grand carnage. 

Enfin les Croifez s’erant rendu maitres d’Antioche de la .maniere 
qtfon peut voir dans l’Hiftoire , les Princes s’afiemblercnt pour delt- 
berer auquel d’entr’eux on donneroit le Gouvcrnement ou la Scigncu- 
rie dc cette grande villc. Tous les fuftrages furent pour Boemond > 
parce que e’etoic a les pratiques avec un Rcnegat d’Antiochc, que 
TArmee Chretienne devoit la prife dc cette ville. Le feul Raymond 
nc voLilut point lul ceder la part qu’il y avoit, & refufa toujours de 
fe delfaifir dc la fortcreffe qui etoit a l’entree du Pont, dc laquelle 
il s’etoit rendu maitre, lorfque la ville fut prife. Si Raymond avoit 
quelquc defaut , e’etoit d’etre inflexible dans fes refolutions ; d’ail- 
leurs il s’etoit forme dans le coeur de ccs deux Princes une fecre- 
te emulation de gloirc. On remit a terminer ce diferend apres la 
prife de Jerufalerm 


CHAPITRE TSOIS I E M E. 

V Arm sc chretienne afsiegee dans Jnt'mhe par les Perfies. invention de la faerie Lan* 
ce de U pafs ion de fefits - Chrifi. Vitloire remponie fur les Perfis par Us Croifez 
Siege ejr prife d’Albare par le Comte Raymond dr par Boemond. Jpucrele entre ces 
deux princes. Siege de la ville d’ Arches par Raymond , qui efi centrums de lever le 
fiige. Prifi de ferufidem. Raymond a la principals part a cette prife. 

V Orci un furieux changement de Scene. Soliman avoit deman- 
ds du fccours au Roi des Perfes. Ce Roi qui aprehendoit Re— 
tabliffcment des Croifez dans la Syrie , fit marcher au fecours d’An- 
tioche une armec de qiiatrc cens mille homines fous la conduitc de 
Corbogat, le plus experiment^ de fes Capitaincs. Il n’y avoit pas 
plus dc fix jours dc la prife d’Antioche par les Croifez , lorfque Cor- 
bogat fc prefenta devant la place avec ccs forces effroiables , & y mic 
le fiege. Toute 1’Armee Chretienne s’etoit renfermee dans la ville: 
ce qui doit fairc juger que cette place fut bten-tot afamee. 

Cc fut durant ce fiege que le fer de la lance qui per^a le fiacre 
cote de Jefus-Chrift, vint entre les mains de Raymond. Je racom* 
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terai ce fait , parce qu’il regardc cc Comte. Un bon Pretrc Pro- 
vencal , qui etoit dans les troupes de Raymond, le fut trouver pour 
In i dire qu’il avoit eu revelation que cette fainte Relique etoit ca- 
chee en terre dans l’Eglife de Saint Andre d’Antiochc. Elle y fut 
trouvee apres qu’on cut pris beaucoup de peine a la chercher. En 
ce terns - la il y avoir, comme aujourd s hui , des Dodlcurs qui (e 
fervoient de leiir f^avoir a contcfter la veritc des Reliqucs. Il s’en 
trouva un parmi les Croifez, qui foutint que ce ne pouvoit ctreJe fer 
de la veritable Lance, parce qu’cllc avoit cte tranfportce a Conftan- 
tinople long terns auparavant. Pierre Barthelemi [ e’eroit Ie nom dti 
Pretre qui avoit eu la revelation ] s’offrit d’en prouver la verite par 
Ic feu : ce qui fut execute contre le gre d’ Ay mar , Evcquc du Puy , 
qui n’aprouvoit pas l’ufage de ces fortes de preuves $ quoique fort pra- 
tique en ce terns -la. On aluma done un grand bucher, au travers 
duquel ce Pretrc paflfa avec ia Lance : mais cctte preuve cut un fucces 
incertain : car Barthelemy ctant more quclques jours apres, les uns 
diloicnt que e’etoit dc la violence du leu ; les autres foutenoient an 
contraire, que e’etoit d’un etoufement que lul avoit caufe la fouledu 
peuple , qui s’etoit trop inconfidcremcnt jete fur lui, apres qu’il fut 
iorti du bucher. Mais cette incertitude n’empccha pas qu’on n’efit 
beaucoup de veneration pour cette Relique , & que Raymond ne la- 
fit toujours valoir. Elle fut meme d’une mcrvcilleu/e vertu a la jour- 
nee de la delivrance d’Antiochc. 

Cepcndant l’Armce Chrctienne etant redutte a l’cxtreme famine, 
on refolut de donner bataille. Raymond de Saint Gilles, qui etoit 
malheureufement tombe malade quclques jours devant, & hors d’etat 
d’agir , fut prie de garder la villc. Il donna fes Provcn^aux & fes Gaf- 
cons a commander a l’Evcquc du Puy. Cc fut le 2 8 dc Juin de Tan 
m. xcvii, & fous les muraillcs d’Antioche que fut donnee cette ba- 
taillc, la plus famcu/c & la plus fanglantc de routes cclles qu’on lit 
dans l’Hifloire dc ccs guerres. Raymond dc Agiles temoigne que 
les Soldats Chretiens, animez a Ia vue de la facrce Lance que 1c Le- 
gat faifoit porter devant lui , combarircnt avec une ardeur incroia- 
ble. Il raconte aufli qu’on vit defeendre de la montagne voi/Ine une 
troupe de Cavaliers , revetus de cotes d’armes blanches avec un air 
plus qu’humain. Sur cela quclques -tins des Chefs de lY.rmee Chre- 
tienne fc mirenta crier que e’etoit une troupe d’e/prits celeftes , que 
Ic Ciel envoioit a leur fecours , /bus la conduite des Saints George, 
Demetrius & Maurice, Ce bruit s’etant foudain repandu dans route 
1’Armce Chretienne, la creance de ce /occurs divin enflama les cou- 
rages d’un nouveau degre d’ardeur. Enfin les Croifez agirent d’une 
fi grande force, que les Inhdeles furent defaits , avec perte de cent 
mille hommes de cheval , & d’un plus grand nombre encore dc gens 
de pie. Apres 
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Aprcs cctte vi&oirc , ics Chefs dcs Croifez s’etant feparez > Ray- 
mond dcs qu il fur rclevc de fa maladie, fut avee ics troupes mettre 
)e fiege devant Albare, vi lie dependante de PArcheveche deTyr; 
la prir. II fe rend it roaure an ill de la vs lie de Regis dans la me me 
contrec. En fuite Boemond & lux aiant joint leurs troupes, iis pa- 
rent Marra place importantc dans la Syrie. Mais cette prife fut 
Pocafion d’une nouvelle difptitc entre ces deux Princes : car Raymond 
aiant vouiu difpofer de PE veche de cette ville, Boemond s’y opofa , 
a moins que Raymond nc lui cedat la fortercifc d’Antioche ; ce qui 
deplut au Comte. La - dedus Boemond s’etant brufquement lepare 
de lui, marche en diligence a Antioche , s’empare 'dc -la fortcrcffe, 
& cn chafic les gens de Raymond. Celui-ci comme par reprcfaillcs 
chafle de Marra les gens que Boemond y avoit laiffcz $ y met un, 
£vequc,& fe rend maitre abfolu de la place. 

Enfin PArmcc Chrctienne aiant reconnu que les conquctcs que les 
Princes Chretiens faifoient feparement chacun avee leurs troupes, 
caufoient de la dilfention entr’eux , on les cxhdrta a quiter ecs enrre- 
prifes parriculiercs , pour marcher tous enfcmble au fiege de [crufa- 
Icm 3 qui croit le principal fujet de leur voyage. Pierre PHcrmite, 
qui eroit comme Poraclc des Croifez, travaiila beaucoup pour reitnir 
tous ecs Princes. Raymond s’y engagea des premiers, & promit de 
fe rendre dans quinze jours devant Jerufalem. Lc Comre dc Nor- 
mandie &Tancrede fe joignirent a lui. Dans leur marche Raymond 
fur quelques avis qu’il o'eymt dcs Chretiens qui etoient dans Archos , 
fc refolut d’ataquer cette ville, penfant Pcmporter cPemblec : mais il 
y trouva plus dc refinance qtfil n’avoit cru. Comnle il nc demor- 
doit pas facilemeht de fes refolutions , il s’opiniatroit a ce fiege , lots 
qu’aiant ete joint par les autres Princes Croifez, il fut oblige comme 
par force a leur tenir fa parole 5 apres quoi route Parmec marclia all 
fiege dc Jerufalem. Je ne m’arreterai point a dderire ce fameiix fie- 
ge : on le peut voir dans Maimbourg en fon Hiftoire des Croifades. 
|e dirai feulement qu'on ne pent refufer de donner a Raymond la 
principale gloire dc la prife de cette ville fi eelebre. C’eft lui qui 
commandoit Pataque la plus importantc $ auffi avoit -il la ineilleure 
& peut-etre la fetile bonne infanterie de Parmee : on peut encore 
ajouter la mieux paicc 5 car PHifioire lui donne cette loiiange, que 
quelque part qu’il menat fes troupes, il ne les laiffa jamais manquer 
de folde ni de vivres. 



(M) 


^Premiere Vartie. 
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C H A P I T K E QJ.! A T R I E^l E. 

Godefroi eln if oi de jemfakm. Raymond fe bro utile avec Code [toy : Sc retire d anyth 
de ltd : Va fe l ouer duns les eaux dn 'four dam. Action genereufe de Raymond : Sere - 
■tire a Li ville de Laodicee , & deld a Confianiinople ; Acompagne les Primes non- 
v element Croifez an midge de Jerufalem : Ataqne Tortofe , tf la prend : I ait ba- 
lir chateau - Pelevin , m il me art. Son efoge. 

A Pres la prise de Jcrufalem, qui avinc ie 1 5 dc Juillet de 
Pan m. xcixj les Princes Chretiens s’etant aflemblez pour 
■clire un Roi 5 Godefroi fut porte fur 1 c Trdnc. Agiles & Guillau- 
me deTyr ne font point d’acord fur ce fujer. Ce dernier a flu re que 
la Roiaute aiant ete offeree a Raymond, il la refufa. Guillaume de 
Tyr a ecrit an contrairc que Raymond cut beaucoup de iufrages ; & 
qu’il l’auroit emporte fur Godefroi , n'cut etc le bruit que les en- 
vieux firent courir, qu’il s’etoit vante dc tout quitcr , & de s’en re- 
tourncr en France au cas qu’on clut a la Roiaute .quelque autre que 
lui. Mais la fuite de fes a&ions fait aflez connoitrc que ce ne fut 
jamais ion intention. Ccla mit ncanmoins la diviflon entre ccs deux 
Princes. Raymond, lorfquc la ville fut prife, s’etoit rendu maicre 
de la Tour de David. C’croit comme une fortcrefle qui commandoit 
la ville. Godefroi , apres fdn clcdion , demands que Raymond lui 
cedat cette Tour, fans quoi il ne pouvoit fe dire maitre de Jcrufa- 
lem. Raymond en fit refus ; & tout ce qu’on. put gagner fur lui , fut 
que la Tour feroit mife cn main neutre , jufqu’a ce que ce diferend 
euc ete juge par les Princes Croifez. On en commit done la gar- 
de a I’Eveque d’Albanic. Mais ce Prelat ne l’eut pas pi 11 tot cn fon 
pouvoir j qu’il la livra a Godefroi, 11 n’en faioit pas tant pour exci- 
ter la colere de Raymond. Pique de cette perfidie il fc fepare dc Go- 
defroi , & fe retire avec les troupes. 

Agiles dit qu’il ala premierement fe laver dans le Jourdain, 
C’etoit line devotion qui etoit fort en ufage parmi les Croifez dans 
leur voiage de la Terre Sainte. I/s alerent , dit Fulcher de Chartres, 
pari ant de quciques Seigneurs , f layer dans le Jourdain , e> cmittir des 
rojes de Jertco dans le lieu on etoient andennement les jardins d’ Abraham* 
Nous alons voir unc adtion fort genereufe de Raymond , & qui 
fait bien voir que ce grand homme. faifoit tout cedcr aux intcrets 
de Dicu & de la Religion. Quelque terns apres qu’il fe fut fepare 
de Godefroi, Ie bruit s’etant repandu que lcSouldan d’Hgypte s’etoit 
mis cn marche avec unc puiflante armce, pour tacher de reprendre 
fur les Chretiens la ville de Jcrufalem; Raymond va s’offrir a Gode- 
froi. Ces deux Princes aiant joint leurs forces, marchent a la ren- 
contre du Souldan , lut donnent bataillc , & remportent la vidtoire. 
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Apres ccttc grande addon Raymond fe rerira a la villc dc Laodi- 
cee, ou il laiifa la Comtefle fa iemmc , pour aler a Conhantinoplc 
voir PEmpereur Alexis , qui le recut avec de grandcs demon (Rations 
d’amitic. Agiles tcmoigne que cct Empcrcur Lavoie cn fi grande 
eftime pour fa prudence , qu’il r.e faitoit point d’enrreprife qu’apres 
avoir pris confeil dc lui. 

Au bruit des profperitez des Amies Chretien ties dans l'0'rient 3 
Hugues, here dc Philippe, Koi de Prance j E Bienne , Comte de Char- 
tres \ & Guillaume , Ccmte de Poitiers , avee quelques autres Seig- 
neurs l’ran^ois , avoient entrepris le iciagc de la Terre Sainrc avec 
dc grofies troupes. Etant arrivez a Conhantinoplc , ils eurent bien 
dc la joie d’y rencontrer Raymond. Ils le pricrent de fe mcttre a 
leur tete , & dc les conduirc a Jerufalcm : cc que Raymond lctir 
acorda. A fon depart l’Enipcrcur lui fit de grands prefens. 

Le voiage de ces Princes n’eut pas tout lc fuccesqu’on s’etoit pro- 
mis. Lcurs troupes incapables dc difeipline donnerent fouvent dans 
des embufeades , ou dies furent mal mcnecs par les Infideles. Hu- 
gucs here du Roi, y perdit la vie. L’armce alant d’Antioehc a Je- 
rufalem j de l’avis de Raymond, on ataqua la ville de Tortofe, & on 
la prit. Les Princes d’un commun acord la remirent entre les mains 
de Raymond, qui s’y arreta pour la defendre contrc les Infideles. Les 
autres Princes continuerent leur marche vers jerufalcm. Des qu’ils 
y furent arrivez j ils s’aquirerent des voeux qu’ils avoient fait au Saint 
Scpulcre, &y celebrerent la Fete dc Paqucs. Avcc quoi ils fe crurent 
rccompenfcz de leurs fatigues & de lcurs difgraccs pafiees ; tant ctoit 
grande en ce terns la ferveur des Croilades , & [ s’il in’cfi permis de 
parler ainfi] le pieux entetement du voiage dc la Terre Sainte. 

Ccpendant Raymond qui ctoit demeure a Tortofe , fongea a le 
rendre maitre dc Tripoli , ville importante de la Syrie , & dans le 
voifinage dc Tortofe. Dans ce delfein il fit batir a deux milles dc 
Tripoli j un grand fort qu’il nomma Chateau - Pelcrin , d’oii il faifoit 
contribuer j non feulcmcnt cette villg, mais tout le Pais d’alcntour. 
Sa femme qu’il avoir, cornme fai deja dit plus haut, laiflec a Laodi- 
cec, le vint trouver dans ce Chateau , ou cl le acoucha d’un fils , qui 
fut Alphonfc Jourdain. On I’appela ainfi, parcc qu’il fut baptife 
dans le fie Live de ce nom. Nous le verrons tenir la Comte de Tou- 
loufe , apres Bertrand fon here germain. 

Ce fut dans ce Chateau, & durant le blocus de Tripoli, que Ray- 
mond de Saint Gilles, apres tant d’avantures & tant de combats don- 
nez, ou foutenus pour la Religion Chreticnnc , mourut de maladie 
dans un age a fife z avance. Avant que dc mourir, il fit une manie- 
re dc teftament, par lequel il charge Bertrand fon fucceflcur dc refii- 
tucr a l’Eglhe d’Arles quelques Domaines qu’il avoir ufurpez. fur cet- 
‘ Trmiere ‘Tartic, ( M ) ij 
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te Eglife. Ce Tirre eft au long dans Catel : t! eft date dc Tan 
cv ; ce qui nous doit fairc juger qu’ii mourut ccttc annee-Ia. ' 

Lcs Ecrivains nc font point d’acord du nombre dcs enfans de 
Raymond. Suivant ce que j’ai d it , il cn cut pour lc moins trois $ 
f^avoir Bertrand fon fils nature! $ un autre ne d’Elvire, duquel on ne 
fpait pas le noin , quo ccrte Princefie amcna avec cllc a la Terre Saim 
te, & qui aparemment mourut dans ce voiage ; & Alphonfe Jourdain , 
dont nous venons de parler. 

Raymond fut un des plus grands Princes de fon fieclc. Sa pictc & 
fon zcle pour la Religion iont au delfus dc routes fortes d’eloges. Apres 
ce que nous avons vu de fes exploits, on peut dire que fa valctir eft 
prcfque. fans egale* Lcs Hiftonens, & fes actions encore plus que 
toutc autre chofe , nous le reprefentent intrepide , prevoiaht , fage 
dans lcs confcils , & infati<?able dan's les travaux de la c;uerrc ; avec 
ccla fier, inquiet, & dificile a apaifer, & d’une ferine te mebranlablc 
dans fes refolutions. Guillaume de Malmesburi lui rcproche BiiKon- 
tinance des femmes. Mats la malignite dc cet Hiftoricn le rend laft 
pedt la -delfus : auift - bien que quand il a dit de lui qu’il avoit un 
ceuil creve ; ce qu’on ne lit point ailleurs , cxcepte dans Maimbotirg 
qui a voulu fuivre en ccla cct Ecrivain Anglois. Il eft vrai qu’il s’eft 
e force dc donner un nom glorieux a cettc precendue difgrace , en 
l’appclant des marques prodftjeufes de la valour de ce Prince. 

Il faut maintenant revenir a Touloufe, d’oti le voiage dc Raytnond 
dc Saint Gilles nous a tenu eloigncz. un aflez long terns* 

ChAPITRH Cits QJ.I I M E. 

’Bertrand fuccede a Raymond. Guillaume Comte de Poitiers s’ em pare de Touloufe. Bn eft- 
chafe par Bertrand , Bertrand fait te 'voyage de la Terre Sainte, Ses exploits C’ fa 
mort en Orient. Branebe de la maifon de Touloufe en Orient. Arrives d‘ Alphonfe 
fur dam en ces contrees, Les Toulon fains chafe nt de tear Vide Guillaume de Poi- 
tiers , qui sen etoit une Jeconde fois empare. Manage d' Alphonfe avec Faydide, Me- 
prife de Gajfendi. Le U Comte de Rhodes 3 ft elk a apart enu aux dernier s Comtes de 
Touloufe. 

N Ous avons v it plus haut comme quoi Raymond de Saint 
Gilles avant fon depart de Touloufe pour la Terre Sainre , in- 
Uertrand. veftit Bertrand Ion fils de la Comte dc Touloufe. Ce fut done cn 
l’annee m. xcviii que Bertrand comment a de regner* Mais a pei- 
ne Raymond fut parti que Guillaume Comte de Poitiers, e’eft Guil- 
laume IX, pretendant que la Comte de Touloufe lui apartenoit du 
chef de Philippe ia mere , fc re n dit maitre de Touloufe. On doit 
croire que cela ne fe pafla point fans beaucoup de refiftancc j tant 
du cote de Bertrand, qui fut un Prince fort belllqucux , que du co- 
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te dcs Toulotifains , qui lui etoient fort aftedtionncz ; commc U 
paroit par cc que nous dirons ci - apres. Mais les Hiftonens con- 
temporains ont garde un fi grand filcnce fur ce fujer, qu’ils nc nous 
cn ont apris aucune particuJarire ; & nous ignorcrions entitlement 
ce fait fans les curieufcs rccherchcs dc Card. Cet Auteur fait voir 
par imTitre inconteftable , quo Guillaimic de Poitiers cn m. xcVm, 
qui eft la mcme amide du depart dc Raymond , etoit en perfonnc 
dans Touloufc avcc la Comtefle fa femme, & qu’il en etoit lc mai- 
tre. II eft vrai que par un autre Titre, qui n’eft pas moins convain- 
cant , le mcme Auteur a prouve que Bertrand en chaffa Guillaume 
peu de terns apres. 11 y a aparence que Bertrand fur pailible dans 
Touloufc le refte du terns qu’il y demeura. 

11 fa ut croire que lc voiage dc la Terre Saintc avoit dc grands char- 
tncs pour Bertrand, puis qu’il le porta a quirer Touloufe ; quoi qu’il 
nc put d outer que par fbn a b fence il nc laifsac expoiee cctte Vi 11c & 
route la Comte aux ataques d’un puifTant enemi, qui Ben avoir deja 
line fois chailc. Ce fut done cn m. c. ix. que Bertrand a l’cxemple de 
Raymond de Saint Gilles fbn perc, entreprit ce voiage. II partit de 
Touloufe avcc quatre mille hommes d’clitc qu’il embarqua dans qua- 
rente galercs , & fe joignft aux Genois dont Parrnec etoit de quatre- 
vingts galercs-, A fon arrive? dans BOricnt il rcnouvela I’aliancc dc 
Raymond de Saint Gilles fon perc avec PEmpereur. 11 s’alia aufti 
avec Baudoiiin , Roi dc Jerufaiem. Cclui - ci lc mit d’acord avec 
„GuilIaumc Jourdain, qui lui difputoit Chateau-Pelerine &c quclques 
autres terres des Conquctes de Raymond dc Saint Gilles fbn pere. 
Ce Guillaume Jourdain etoit fils d’unc foe nr dc Raymond, & par la 
Coufin germain de Bertrand, pavois oublie de remarquer dans la 
vie dc Pons III, pere dc Guillaume IV, & de Raymond de Saint 
Gilles, que Pons outre ces deux fils, cut d’Almodis fa femme deux: 
fil les , dont on ignore les noms : l’une qui fut mariec a Guy Hide 
Lufignan ; & Pautre a un Comte dc Cerdaignc , qui fut pere dc Guil- 
laume j ourdain. Guillaume de Malmesbury a cru mal a propos qu’il 
etoit fils de Raymond dc Saint Gilles. 

Bertrand aianr cn fa difpofition la forte relic dc Chateau -Pelerln 3 
fc rendit inaitrc dc Tripoli apres un an de liege. Il aflifta depuis 
Baudoiiin dans routes les guerres que ce Roi cut contre les Infideles j 
& fe trouva a la fameufe prife de Berire par Baudoiiin. Dela etant 
acouru au fccours de Tancrede , qui s’etoit laiife envelopcr par les 
Perfcs, il degage ce Prince 5 - & apres avoir fait lever lc blocus dede- 
vant plufieurs places que les Infideles tenoient affiegees fur les Chre- 
tiens, il porte fes armes vidtoricufes jufques fur lc bord de l’Euphrate. 
Bertrand mourut de maladie en Orient environ Ban m. c, xii, Il 
lailfa un fils norame Pons, qui epoufa Cecilc, veuve dc Tancrede > 
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& fillc de Philippe , Roi de Prance. De cc manage naquit Ray- 
mond , mari d’Hodicrnc , Pile dc Baudoiiin II , Roi de Jcrufalcm, 
d’oii vint Raymond I l, <jui hit marie a Pchine , veuve de Gautier, 
Prince de Galilee , & ne laifia point d’enfans. Ces trois Princes qui nc 
palfercnt point en France, font la branche dc la maifon dc Toulou- 
fe dans l’ Of tent , ious le titre de Comtes dc Tripoli. Raymond 
3 1 ternit la gloire de l’illuftre nom dc Touloufc par 3a plus noire 
dc routes les addons. Outre dc doulcur que Guy dc Limignan lut 
eut'ete prchfre au Roiaumc dc Jerufalcm, il quica le parti des Croi- 
&z , s’entendit avee Saladin , Sultan de Habilonc ; & par Pa trabiion, 
fat la caufe de la pertc dc l’Armce Chreticnnc a la fanglantc 'journec 
de Tibcriadc, qui fuc in i vie dc la prife de jeruhlem par Saladin. 

Nous avons vu cn la vie de Raymond de Saint Gilles, corn me du- 
rant 1c liege dc Tripoli il lui naquit un -fils 3 qui fut nomme Alphon- 
fe Jourdain. Scion Malmcsburi a pres la more de Raymond , Guil- 
laume dc Montpellier & quclqucs autres Seigneurs curent foin de lui 
faire traverfer la Mer pour le mcner dans les terres de Ton pere , ife- 
tant age que dc quarre ans. Get Auteur ajoute que Beirrand foil 
frere ifen fut pas fachc , dans 1’efpcrance qtfil recouvreroit I’hcritage 
dc fes Ancetres. Ce paffage dc Malmcsburi prouve claircment que 
Guillaume, Comte dc Poitiers, cn I’abfcncc dc Bertrand, s’etoit em- 
pire une fcconde fois dc Touloufe. Guillaume de Puilaurens nous 
en aprend davantage. SBertrand) d it - il , avoit un frere fort jeunc , 
mmme Alphonfe , quon tenon art he dans la njilie ct Orange. Mats les 
Touloufains alerent le dchvrer a main armee , k condtu front d Touloufe 5 & 
le reconnurent pour leur Seigneur naturel , a pres avoir ebajje da Chateau 
'Narbonnois un Capitatne nomme Marcel ¥ , qui y commandoit pour le Com- 
te de Voiiiers. 

Selon cct Hiftoricn, ccla fc pafla cn m, c. xxxni; mais Catel cn 
doute. Car il afilirc d’avoir vu des Titres dc chaque annee , depuis' 
m. c. xx 1 1 , jufques cn fan m. c. xlviii, qui portent , regnant Louis 
%jy de France , Iddphonfe ou Alphonfe it ant (fomie , Amid ou Raymond 
Jon fuccefcur tenant le Siege Epifcopal. Cc qui fait voir que des m. e. 
xxii Alphonfe avoir repris Touloufe fur le Comte de Poitiers, com- 
me le croit Catel. Etce qui le confirmc le plus dans fon fentiment, 
eft que les Trtres qifil die avoir vu au deflfus dc m. c, xxii, ne font 
mention d’aucun Comte. 11 y eft dit feulcment , Regnant Louis , 
nAmid it ant Eyeque. Ce qui venoit de ce que les Touloufains ne 
vouloient point reconnoitre pour leur Comte Guillaume dc Poitiers, 
quoi qifil ocupat la Comte. Je dirois done, fuivant ccs conjedurcs 
qui font tres - iolides , que Guillaume fe rendit une lecondc fois mai- 
tre de Touloule, apres le depart de Bertrand, qui fut en m. c. ix; 
mais qifil nc la garda que jufqifcn l’an m. c. xxii, ou doit com- 
mcncer le terns qu’ Alphonfe tint la Comte de Touloufe. 



DE LA VILLE DE TOULOUSE. 95 

Alphonfe epoufa Faydide, fille* dc Gilbert f Comte de Provence. . 
Gilbert qui avoit epoufe lib urge, qu’on allure avoir cte Comtcfie joiuciain. 
de Rodez & de Gevaudan , n’en cut que deux fillcs , Faydide & Douce. 
Faydide, comme jc viens de dire, hit maricc a. Alphonfe > & Douce 
epoufa Raymond Beranger , Comte de Barcelona. Pour le partage des 
terres de la fucccflion des deux foams, les deux beaux-freres curcnt 
de grands diferends , qui furent rerminez, par un acord. Catel cn 
raporte l 5 Ache au long ■: mais ii faut bien remarquer que cet A die 
ne detruit point cc que j’ai dit plus haut, qu’une partie de la Pro- 
vence etoit entree dans la maifon de Touloule par Ic mariage d’Eme, 

Bile de Rotold, Comte dc Vcnaifcin & dc Forcalquicr, avec Guillau- 
me II, Comte de Touloufe. Car il faut fcavoir que la Provence, 
qui etoit en ce tcms-la d’unc plus grande ctcndue qu’ellc n’eft au- 
jourd’hui, avoit divers Seigneurs, qui fc qualifioicnt tous Comtes dc 
Provence , a caufe dcs terres qifils avoient chacun dans certe Pro- 
vince. Ainfi quand on dit que la Provence fut partagee entre Al- 
phonfe & Beranger, cela fc doit entendre dc la portion qui aparte- 
noit a Gilbert, pere de Faydide & de D'ouce , fans confondrc fous 
pretexte de ce partage ics droits qu’avoit la maifon de Touloufe fur les 
Comtez de Vcnaifcin &c de Forcalquier, par le mariage d’Eme avec 
Guillaume 1 1. Que s’il y a quelqucs pieces de la dcpcndance de 
cc° d-.ux Comtez , qui font ccdccs a Beranger par cet acord , e’eft 
que dans les acommodemens on relachc fouvent de les droits pour 
dcs raifons cachces , & qu’on n’a pas acoutume d’exprimer dans de 
fembiablcs A dies. 

Au refte , je ne fyaurois m’empechcr dc fairc remarquer id une 
grande meprife, dans laquclle Gaffendi eft tombe.- C’eft dans la vie 
de Peircfc , liv. 3 . oil il introduit ce fyavant homme , qui voulant rc- 
prendre Clapiers & Noftradamus , Hiftoriens dc Provence , d’avoir 
ecrit que Faydide etoit fillc de Gilbert, lui fait avancer qu’elle etoit 
nee du mariage de Raymond de Saint GiLles avec Elvirc ; ne s’etant 
pas aper$u que s’il etoit ainfi, Alphonfe Jourdain auroit epoufe fa 
propre foeur : puis qu’on nc peut douter qu’Alphonfc Jourdain ne 
fut ne du me me mariage de Raymond & d’Elvire. 

Mais il fc prefente ici une aftez grande dificulte , qui eft de fca- 
voir comment la Comte dc Rhode z paffa de la maifon de Touloufe 
fur la tete deTiburgc, mere dc Favdide & de Douce. Nous avons 
vii plus haut que Raymond de Saint Gilies fc qualifioit Comte de 
Rhodez : & nous avons vu cn fuite que Bertrand fon fils donna cct* 
te Comte a titre de doiiaire a Helene fon epoufe. Catel a penfe 
que peut-etre cette Seigneurie paffa d’Helene ou de fes heritiers an 
pere de Tiburgc. Mais il n’y a pas nparcnce a cela ; parce qu’il etoit 
convenu que ce dowaire n’apartiendroit a Helene qu’ati cas qu’ellc 
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mourut fans cnfans > commc ii paroit par Pacfe qui eft d^ns Catch 
Or ce cas n’arriva point j Pons, Comte .dc Tripoli, etant no dc lcuir 
mariagc. 11 y auroit, ce me fcrnblc , plus dc raifon dc cr'oirc que 
Bertrand pour fournir aux frais de foil voiagc dc la Terre Sainte, en- 
gagea ccttc Comte ait pere deTiburgc, duquel ellc hcrita: Peut-e- 
tre aufli que cc rfetoient que dc fimples droits que Tihurge preten- 
doit fur la me me Comte. Ce qui nous pourroit porter a le croire 
dc la forte, eft que dans l’Abte d’acord entre Alphonfc & Bcranger, 
il n’cft fait aucune mention de la Comte de Rhodczj & qu’on peut 
conjetfturer par quclques endroits de PHiftoirc > que les Comtes qui 
vecurent apres Alphonfe , etoient en pofleifion de la memc Comte. 
Raymond V fonda PAbba'ie dc Bonnccombc dans le Roitergue ; ce 
qu’il n’eik pas fait, fi ce Pais ne lui cut aparrenu. Ajoutez que le 
dernier Raymond fit fon reft ament, & mourut dans le lieu de Mil- 
lan en Rouergue. J’avoue que cela demandcroit de plus grands 
cclairciflcmcns : mais jc me contente d’avoir touche la choie en pafi- 
faut. Reprenons le fil de l’Hiftoirc. 


C H A P I T R E SIXIE'm L 

Pretentions des Comtes de Poitiers fir la Comte de Touloufe , did blues a Louis le jcune j 
Hoy de France par fin manage avec Alienor , file de Guillaume IX , Comte de 
Poitiers . Manage de Raymond fls d' Alphonfe avec Confance famr de Louis. Lien- 
miens dans Touloufe. Paffage d’une lettre de Saint Bernard a Alphonfe centre i fli- 
riftarpue Henri. Saint Bernard vient a Touloufe, Alphonfe acompagne le Roy Louis, 
att vsiage de la Terre Sainte, Mort d’ Alphonfe. Jfiels enfans il Uijfa. Divers 
Candles tenus dans Touloufe [bus Alphonfe. Le Pape Calixte prifide a un de ees 
Concdes : Confacre un Autel dans 1'Bglife de Saint Semin. 

G UILLAUME VIII, Comte de Poitiers, dc fon mariagc 
avee Philippe , fille unique de Guillaume IV, Comte de Tou- 
loufc, cut pluficurs cnfans, entre lefquels fut Guillaume IX, qui fuc- 
ccda a Ion pc re. Celui-crcut deux filles, Alconor on Elconor,& 
Pcrnele, Il laifla hcririere Aleonor , qui fut mariee a Louis le jeu- 
ne , Roi de France , fils de Louis le Gros. Alconor avec la Comte 
de Poitiers porta en dot a Louis' les droits qtfellc pre ten doit fur la 
Comte de Touloufe. Pour fairc valoir ccs droits, & fe rendre mai- 
tre dc Touloufe , Louis mit une grofte armce fur pie , & inarcha an 
fiege de cette Ville. C’cft ainfi que Pa ccrit un Hiftorien dc ce terns- 
la, Oldericus Vitalis , qui n’en dit pas davantage , & fin it fon Hifi- 
roire cn cct endroit. Nous aprenons d’alieurs que cette guerre fut 
etoufee cn fa naiflance par lc mariage qu’on fit de Raymond fils d’Al- 
phonfc , avec Conftance, fille dc Louis le Gros, & feeur du Roi Louis 
le jcu ne. Nous verrons unc leconde guerre s’alumer pour le meme 
fujet , apres qu’Aleonor repudiec par Louis , eut epoufe Henri , Roi 
d’Anglcterre. Ce fut 
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Ce fut /bus Alphonfe que les Hcrctiqucs Henricicns, qui furent 
coni me les Prccurfeurs dcs Albigcois , commencerent a parortre dans 
Touloufe. Cela fe dccouvre par PEpitre 241 dc Saint Bernard, adref 
fee a Alphonfc > dans laqucllc il Pexhorte de recevoir avec honneur 
PEvcque d’Oftic , que le Pape Eugene envoioit a Touloufe, com me 
Lcgat dn Saint Siege, pour conibatrc la fait fie Doctrine de ccs He- 
retiques. On pent jugcr par les termes avec lefquels ce faint Pcr- 
fonnage parle a Alphonfe , que ce Comte s’etoit laifTe tromper a 
PHerefiarquc Henri : Que me me il le favorifoit, & lui avoit donnd 
rctraitc. Ce miferahle , Hit ce Perc de PEglifc parlant dc Henri, apres 
ay oh' etc chajfe de par tout a caufe de Jon Hercfe , n a trouve d’ autre az}- 
le que dans naos ter res , ou Jo us n j litre protection , tl ray age impunernent le 
iroupeau du Vi Is de Ihieu : fe naous laijje a j tiger , Prince ires - illujire , ft 
une femblable conduite eft de naotre honneur . Cependant je nc m'etonne point 
que ce ferpent rufe noons ait dccu fans' les aparances dime faufe pnete , &c. 
11 faut crotre qu’Alphonfc defera aux admonitions de cet homme 
Apoftolique , & qifil chafia eet Hercharque : car Alberic, e’etoit le 
nom du Cardinal Legat, etant arrive a Touloufe, ce Comte lui fit de 
grands honneurs. Saint Bernard qui acompagnoit ce Lcgat, y fut 
re£U auffi , commc un Ange cnvoic du Ciel , felon Pexpreffion de 
PHiftorien dc fa vie. 11 ne s’arrcta en cettc Ville que peu dc terns : 
mais ft venue y fut cPun grand fruit, commc il 1c temoigne lui-meme 
dans fon Epitre 242, adrefiee aux Toulon fains : fe rends graces d 
c Dim , d it ce grand Saint, que mon arrives dans naotre Ville na pas ete 
inutile . J e nai demeure que pen de jours par mi naous a mats ce peu de fe- 
jour na pas ete infruVlueux. 11 les allure en fuite du defir qu’il a dc 
les revoir. Tandis qu’il fejourna a Touloule , il nc ceffa de prccher 
contrc les faux dogmes dc Henri. 11 ala faire la meme fondion dans 
les lieux d’alcntour qui etoient les plus infedkz de cettc Herefie. Il 
n’y cut que ccux de Vcrfcil qui refifierent a la force de fa parole. 
Guillaume de Puy Inure ns remar que qu’il y avoit alors dans Vcrfeil 
un grand nombre de gens de guerre 5 & que ce Saint apres avoir 
maudit ce lieu, fe retira dans un Bourg du voifmage, qui a caufe de 
cela porre encore aujourd’hui le nom de Bourg Saint Bernard. Le 
memeHiftoricn a cent qu’encorc de foil terns ceux de Verfeil reficn- 
toient les effets de Pimprecation de cc Saint. Cela fc paffa en m. c. 
x 1 v 1 r, 

Alphonfe aimoit fort fes $11 jets de Touloufe. Ce fut lui qui acor- 
da aux habitans dc cctte Ville la plupart dcs Privileges & des im- 
munitex , dont ils joulffent encore a prefent par la bontc de nos 
Rois. 

Cc Comte fit auffi de grands biens aux Eglifes de Touloufe. Il 
fe departit de cctte mauvaife coutume qu’avoient les Comtes de fe 
r j Premiere Partie . <N) 
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iaifir de la depouilie ties Eveques apres lour 'mort. 11 declara par 
un A die public que cctte depouilie apattenoit a l’Eglife : cet Adle dfc 
au long dans Catcl. 

Cc fut lui auffi qui fonda la ville de Montauban. Ce lieu n’e- 
toit auparavant qu’une Abba'ic , qui portoit anciennemcnt le nom de 
Saint Martin , & qu’clle changea depuis cn celui de Saint Theodardy, 
a caufc du Saint de ce nom qui y fut enterre. 

Lc Roi Louis Ie jeunc aiant cntrepris le voiage de la Terre Sainte, 
Alphonfc le fuivit dans cette expedition* Guillaume dc Tyr temoig- 
ne qu’Alphonfe etoit fort defire dcs Chretiens d’Orient ; tant a cau- 
le de fa propre valeur, que des grandes actions de Raymond de Saint 
Gilles fon pere, dont' la memoirc leur etoit encore en veneration. II 
aborda heureufement a Acre, ville maritime de la Syne* d’ou aiant 
pris fon chcmin pour aler a Jerufalem viliter les Saints Lieux , il 
mourut dans la ville de Cefarec. II fut extremement regrete des 
Chretiens d’Oricnt. L’Abbc Robert dans fa continuation de la Cro- 
nique dc Sigiberr, dir que la Reine Alienor , qui avoir acompagnd 
lc Roi fon mari, fut foupponnee de l’avoir fait ernpoi fanner* Cette 
mort arriva Tan m. c. xt-vin. 

Alphonfe Jourdain eut plufieurs enfans de fa femme Faydide, Ray- 
mond qui lui fucceda , & un autre fils , qui mourut fort jeune, & 
dont l’Epitaphe du terns de Catcl fc lifoit fur un marbre dans I’Egli- 
fe de la Daurade ; mais cc marbre ne s’y voit plus. II eut auffi line 
fillc nominee Faydide, com me fa mere, qui fut miiriee avee Hum- 
bert III, Comte de Savoie* S’il cn faut croire 1’ Abbe Robert , ou- 
tre ccux - la , il cn eut encore deux , un gar^on & une fille qu’il prit 
avee lui dans fon voiage de la Tejrre Sainte , quoi qu’ils fuffent en- 
core en bas age. Selon le meme Hiflorien , apres la mort de leur 
pere , ils fe retirerent dans un Chateau qui apartenoit a leur Cou- 
lm Ie Comte de Tripoli , d’ou ils furent cnlevez, & faits prifonniers 
par IcsTurcs, qui les firent perir, Robert affure que ce fut par la 
trahifon dc leur parent qu’il ne nomine point .* e’etoit fans doute Ie 
perfide Comte de Tripoli , duqucl j’ai parle plus haut. 

Sous le regne d’AIphonfe il y cut plufieurs Conciles tenus a Tou- 
loufc. Une ancicnne Cronique affure que la derniere annee duPon- 
tificat de Pafchal II, laquelle tombe en m, c. x v j i i , il y flit af- 
fembie un Concile , ou Ton determina de publier une Croifade con- 
tre lesSarrafins d’Efpagne. Ou trouve une Epitre du Pape Gelafe 1 1, 
qui fucceda a Pafchal I’annee d’apres , adreflee aux Croifez. qui te- 
noient Saragoffe affiegee. 

Lc Pape Calixte II, fucceffeur de Gelafe, etant arrive a Toulou- 
fe ,, y affembla un Concile fort nombreux , ou il prefida. Ce Con- 
cile* etoit compofe des Cardinaux qui avoient acompagnc lc Saint 

Pas 
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Pere dans cc voiage ; & des Eveques dc Languedoc, dc la Guienne; 

&dc la Bretagne , & mane de quelques contrees d’Efpagnc. On y cx- 
communia certains' Heretiques qui fous ombre de reformation con- 
dam no lent le Sac rem ent de I’Euchariftie & de I’Ordre , le Baptcme 
des petits enfans, & le Manage mcmc. On y defendit aufli aux Prin- 
ces & a tous as t res Laiqucs ions peine d’anatheme , de prendre au- 
cuncs Premices, Declines, ni autres fortes d’oblations qui aparticn- 
nent a 1’EgIife. C-e Concile , fitivant Guidon qui en a fait mention 
dans fon Rccueil des Conciles, s’ouvrit Ies Ides de Juin dc Pan m. 
c, xxviii, qu’il die etre Tan premier du Pontificat de Calixte. 

Mais il s’cft rnepris , a moins que ce ne foit une faute d’lmpreifion 

dans Carel qui le raportcj car il eft conftant que ce fut en m. c.xix. 

que ce Pape monta fur le Trdnc de Saint Pierre. C/eft aufli de cct- 

te annee-la que font datez les Acics de ce Concile, que Catel a 

donnez le premier. I Edit les avoir tirez des Archives de l’Eglile de & ans f e J 

Saint Eftiennc, dans laquelle ccs Aftes nous aprenent que fut tcnucc lammAoc 

me me Concile. Mais il eft dificilc dc deviner qui etoient ces Hereti- vie £ Amid* 

ques, done les erreurs furent condamnccs dans ccttc aflcmbfcc. Car 7 -^^. ? 

s’il eft vrai d’une part que ces erreurs font a peu pres les mcmes que 

celles de Pierre dc Brni's , & dc Henri fon difciplc 5 il eft feur aufli 

que Brui's ne comment a s’clever contrc l’Eglife, &c a femcr fa fauft 

fe dodlrine dans ces contrees qu’en m. c. x x n ; & par confequcnt 

fept ans apres ce Concile. II fautdonc croire qu’il s’y eroit fait qucl- 

que innovation dans laFoi, avant que cet Hercliarquc cut paru. 

Le mcmc Catel fur la foi dun vieux Titre, allure que le feiziems 
du mois d’Aout dc la meme annee, Ic Pape etant encore a Touloufe, 
con filer a lui-meme dans l’Eglife de Saint Sernin un Autel a l’hon- 
neur de Saint Auguftin, oil il mit unc partie des Reliques des glo- 
rieux Apotres Simon & Jude. Ce fait eft une preuve que les corps 
de ces deux Apotres repofent dans cctte eelebre Hglife. Mais a 1’e- 
gard dc cet Autel dedie a Saint Auguftin, on ne lfait a prelent oil 
il eft , tant le cours des annees eft capable d’entrainer dans I’oubU 
les chofcs meme dont la memoire nous devroit etre plus precicufe. 

Vernerus dans fa Cronique fait mention d’un autre Concile tenu Fardciiln* 
dans Touloiile en m. c. xxiv, contrc certains faux devots qiu con- Tempomm, 
damnoient publiquement les Sact'emens de l’Hglife j & renoient aufli 
quflis ne pouvoient avoir du tcmporel : mais il y a aparcnce.que 
s’cft le meme Concile de Tan m. c. xix. 

La Cronologie qui a ete mile a la tctc de la dernicrc edition des 
Conciles, en marque un quatrieme tenu aufli dans Touloule en Pan 
m. c. xxix, dans lcqucl on fit dix-fept Decrets fur plufieurs nn- 
ti.grcs. Ecclefiaftiques: mais ces Decrets fe font perdus. 


r pret%?h'Ci Varik* 
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Chap itre s e p t i e / m e. 

Guerre entre Raymond & Henri , Rot d' An gleterre. Siege 4e Touloufe fat Henri. Louis 
It jettne , Rot do France fe jette dans Touloufe four la definite. Raymond & Hen- 
ri font U fuix. Guerre entre Alphonfe Roi d Aragon , & Ray mop d. Concile d' Alhy. 
Aibtgcois rechcrchez, dam Toulottfe . Etablfjemem de Raymond : Re marques fur cos 
Etabliffemens. Mon de Raymond i S'il ejl enterre k Ntfmes ; Son eloge. 

R AYMOND? comn,ie y’ai dcja dit ? fucceda ii Alphonfe Jour- 
dain foil pere en m. c. xlviii. Paradin a mis ce Raymond 
an rang des Dauphins? pour avoir? felon lui? epoufe Beatrix? fille 
unique & hetuiere de Guigne II, Dauphin de Viennois : & Catel 
aifure qifil a vu un Titre qui fcmble prouver ce mariage ? mais les 
Hiftoriens contemporains n’cn font aucune mention, U eft certain 
que Raymond fut marie a Conftance, foeur de Louis le jeunc? com- 
me j’ai dit plus haur. Je rcmarqucrai en paffant que Conftance? en 
qualite dc fille de France ? &: foeur de Roi ? prit toujours la qualite 
de Reine, quoi qu’elle nc fut maricc qifavec un Comte. 

Cepcndant void une grande guerre qui va tomber fur les bras a 
Raymond, Le Roi Louis le jeune aiant repudie Alienor de Poitiers 
fa femme ? & cctte Princeffe s’etant remariee avec Henri Roi d’An- 
glcterre? ce Prince par ce mariage aquit les metnes droits fur la Com- 
te de Touloufe qu’avoit le premier mari. Raymond fe defendoit con-* 
tre Henri par les memos raifons qu’il avoit fans doute opofees a Louis? 
f^avoir le tranfport que Guillaume IV en avoit fait a Raymond de 
Saint Gilles fon aieul a titre de vente. Ce titre qui n’avoit point ete 
contefte a Raymond de Saint Gilles ^ etoit aftez fort; mais la raifon 
n’eft pas toujours ecoutce dans les quereles des Princes, Henri done 
peu de terns apres fon manage avee Alienor fe refolut d’ataquer Ray-i 
mond, Dans ce deffein il met une puiffante armee fur pie? compo- 
fee d’Anglois ? de Normands & d’Aquitains. Il avoit avec lui Mau- 
clouin? Roi d’Ecoffe ; Raymond? Comte deBarcelone? Guillaume? 
Seigneur de Montpellier ? & Trincavel ? Vicomte de Befiers. Ces 
trois Seigneurs avoient des fujets particuliers d’inimitic centre Ray- 
mond. Cc fut au Printems de l’annee u. c. lix que Henri avec ces 
grandcs forces vint fondre fur les *terreS de Raymond. D'abord ii 
prend Verdun & Cahors $ & apres s’etre arrete quelques jours a Oaf- 
tclnau d’Eftretefcns ? ou il avoit plante fon camp ? il vient rnettre le 
fiege devant Touloufe. 

Pour fe defendre contre un ft puiffauc enemi Raymond avoit im- 
plore le fecours de Louis Roi de France fon beau - frere. Il etoit 
de Pinteret de Louis qu’un fief de laCouronne auffi confidcrablequc 
la Comte de Touloufe y ne vint pas au pouvoir dTm puiflant Roi ? 
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tel qu’ctoit .cclut d’Anglcterre. Louis print done la defenfe de Ray- 
mond avec tant de chaleirr, qu’il fe jeta en perfonne dans Touloufe. 
Ce fiege fe doit com ter entre les plus mcmorablcs de ce fiecle-Ia. 
On y voit une des plus grandes villes de France ataquee par un Roi 
puiffant, & defendue par tin autre Roi encore plus puiffant, fans par- 
ler d’un Comte dont le pouvoir egaloit celtii dcs Rois. 

Cepcndant Louis pour faire diveiTion , avoir donne ordre a Henri, 
Eveque de Beauvais, & a Robert, Comte dc Dreux fes freres , d’a- 
raquer les places les plus importanres de h Normandie , qui etoit 
alors au pouvoir des Rois d’Angleterrc. Cette diverfion &la vigou- 
reufe refinance des ajfiegcz obligcrcnt Henri dc fc retircr, apres trois 
mois de fiege. Les Hiftonens d’Angletcyre avoiient que Henri y per- 
dit beaucoup de gens. Guillaume Comte de Boulogne , fils d’ER 
ticnncjRoi d’Angletcrrc j Harno , Els du Comte dc Gioccftrc , &plu- 
fieurs autres grands Seigneurs du Roiauine y furent tiiez. Les meines 
Hifloricns pour Eater i’orgucil de leur Nation, difent que Henri an- 
roit pu emportcr la place par xm affaut general, niais qu’il cn fut de- 
tournc par 1c refpeot qu’il cut pour Louis qui la dc fen do it. Henri 
cn fc rctirant laifta des garni foils dans Cahors & dans quclques au- 
tres places qu’il avoit prifes d’abord fur le Comte de Touloufe. 

Quo i que tons ceux qui out ecru l’Hiftoirc de cc tcnis - la con- 
viennent que cette guerre engendra unc grande inimitie entre Louis 
& Henri, ils ne laiiferent pas neanmoins dc s’acorder : mais ce qu’il 
y a de furprenant eft que lc Comte Raymond ne fut point compris 
dans le Traitc. Cette paix fe rompit bicn tot apres , mais elle fe re- 
tioiia I’anncc Eiivante : & dans ce dernier Traite il fut convent! pat* 
un article expres : Que E le Roi d’Angletcrre s’adrdfoit an Roi dc 
France pour lui demander juftice fur le fujet dc fes pretentions fur la 
Comte dc Touloufe, le Roi y feroit prononccr par faCour despairs. 
Jl eft pourtant feur cju’on ne prit pas cettc voi.e; puis qu’il paroit par 
des Titrcs qui font dans Catcl , que Raymond & Henri fe faifoient 
encore la guerre cn mil cent foixante- trois, & cn mil cent foixantc- 
quatre ; e’eft a dire,quatre ans apres la levee du fiege de Touloufe: 
& cc fut fans doutc le fujet pourquoi Raymond , peu farisfait de 
Louis , rraita depths avee le Roi d'Anglcterrc. Robert & Henri deEIo- 
deven Hiftoriens de ce terns -la, convienncnt c]tic Raymond fc reu- 
dit homme lige de Henri & dc Richard foil Els 5 & promit de plus de 
leur paier tous les ans cent marcs d’argent, on dix chcvaux, chactm 
de la valcur de dix marcs. Mats foie que Raymond refusat de fatiR 
fairc a ce qifil avoit promis , ou bicn pour quelque autre raifon , la 
fmerre fe raluma entre le Comre & Richard. Dans cette nouvelc 

O 

guerre Philippe Augufte , qui avoit fuccede a Louis lc jcune, afEfta 
puifiament Raymond, fit la guerre a Righard, & lui cnlcva prefquc 
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tout le pais dc Beni. Enfin les deux Rois firent la paix, & cettc 
longue quercle de PAnglctcrre avec la maifon de Touloufe fut rcrmi- 
nce par ie manage de ]canne, fceur dti Roi Richard, avec Raymond 
VI, fils de Raymond V ; Richard en favetir dc ce mariage s’etant 
de parti de to us les droits qu’il pretendoit fur la Comte de Touloufe. 
On croit que la ville d’Agcn avec fon territoire vint auffi a Raymond 
par ce mariage. Card y ajoute le Qucrci ; mais jc ne fyai fi on dost 
1c croirc la-dcffus, Car on a pu remarquer que quelques - tins des 
Comtes precccicns prenoient la qualite de Comtes deCahors, qui eft 
la capitalc du Qucrci : & nous avons vu plus liaut comme quoi Ber- 
trand la donna en doiiaire avec quelques autres Seigncurics a Elcdte 
fon epoufe. 11 faloit done que Raymond memc duquel nous parlous, 
pofledat cctte ville -la, puis qu’au commencement de la guerre qu’il 
cut avec Henri d’Anglcterrc, ce Roi la prit fur ce Comte. 

La Comte de Provence avec ccllc de Barcclone ctant devolucs a 
A! phonic 1 1 , Roi d’Aragon , par la mort de Beranger , Comte de 
Barcclone fon aicul, il y cut Line grande guerre entre Raymond & 
Alphonfe pour les terres qu’ils avoient dans la Provence. Cette guer- 
re prit fin par un acord qui fut conclu en m. c. rxxxm. S’il en faut 
croirc unc ancienne Cronique , le Ciel mesne fc mela de cette paix. 
On peut voir dans Catel les moiens miraculeux dont Dieu fe fervit 
pour porter ecs Princes a cct acommodcmcnt. 

Lc Concilc tenu dans Touloufe en Pan m. c* Xix centre les Hen- 
ricicns, ne fut pas capable de les exterminer. Bicn loin dc-la : Us 
avoient pris de nouvclles forces par la jondion de divers autres No- 
vateurs : les Petrobufiens , e’etoient les difciples de Pierre de Brill’s,- 
qui fut brule a Saint Gilles ; les Se&atcurs de Valdode Lyon : ajou- 
tez un reftc dc Manicheens qui s’etoient cachez jufqu’alors. Tousces 
Scdaircs dans la difcrancc dc leurs dogmes s’acordoicnt a combatre 
Pautorite de PEglife Romanic. Ce fut pour ce fujet qifen Pan m. c. 
ixxvi il fut ailemble un Concilc dans la ville d’Albi, cu tous ces 
Hcretiqucs furcnt fond roi ez fous lc nom general dc Vaudois , apres 
que leurs principaux chefs curent ete ou'is. Les- Prclats qui compo- 
foient cc Concilc , etoient Pierre, Archcvequc de* Narbonne j Gi- 
rard , Evcque d’Albi $ Gofcelin , * Eveque de Touloufe ; les Eve- 
ques de Nifmes & d’Agde , avec les Abbez de Saint Pons, de Caf- 
tres , de Candeil , de Saint Guillem, & quelques autres. Le Comte 
de Touloufe avec la Reine Conftancc fa femme, les Vicomtes de Be- 
fiers & de Lautrec, Trincavel & Sicard s’y trouverent auffi. Les Ac- 
tes de ceConcile fe lifent au long dans Roger deHodevcn, Hiftoricn 
d’Angleterre. On y peut voir les faux dogmes dc ces Heretiqucs avec 
letir refutation par des pafiages de la Saintc Ecriturc. Ces dogmes 
etoient qu’il ne faloit croirc que le Nouveau Tclhuient: Que lc Bap- 
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teme n'croit point neccffaire aux petits cnfans : ■ Quc les maris qui 
joui'ftbient dc leurs femmes , nc pouvoient etre fauvez : Que les Pro- 
tres qui menoient mauvaife vie, nc confacroient point : Qu’on ne de- 
voit point obei’r aux Evcqties ni aux autres Eclefiaftiques qui ne vi- 
voient pas felon les Canons : Qu’en nul cas il n’etoit point permis 
dc jurer j & quclques autres articles qui n’etoient pas moins perni* 
cieux. Le memo Hiftoricn a remarque quc les chefs dc ces Sedtaircs 
avec lefquels on entra cn difputc, etoient la plupart fi ignorans, qu’ils 
n’entendoient pas le latin. C’cft de ce Concilc tenu dans Albi qu’on 
croit que tons ces Heretiques furent depuis nommez Albigeois . , 

L’anncc d'apres le Pape Alexandre III envoi a eonrre ces memos 
Heretiques le Cardinal de Saint Crifogonc avee les Archcvequcs de 
Bourges & de Narbonne , & quclques Eveques de ces contrees. Ces 
Prelats avec Paffiflancc dc Raymond firent dans Touloufe unc fevere 
punition de quclques citoiens dc cettc ville , qui fo trouverent cou- 
pablcs de cetrc Herefie. Un nomme Pierre Mauran de Pancienne fa- 
in ille dcs Maurans , leqtiel avoit Pimpudcnce dc fo dire Saint Jean 
PEvangelifte , fut condamne a etre foiiete par les rues de cettc Vil- 
1c , apres qn’on lui cut fait fairc une penitence publique dans PEgli- 
fe de Saint Semin. On lui fit abatre auffi les tours, tantde fa maifon 
de la Ville, quc de fes chateaux de campagne. 

Raymond de meme qu’Alphonfe Ion pc re aim a fort fes Sujets dc 
Touloufe* Catel en la vie de cc Comte a raporte au long quelques 
Etabliffemens qu’il fit avec le Confeil des Capirouls. Ces Etablifle- 
mens conticnnent divers ufages dont la plupart s’ob fervent encore 
dans cettc Ville. Cet Auteur dit que ce qui Pa oblige a donner ces 
Titres , eft qu’ils ne fc trouvent point dans les Archives de PHotel 
de Ville. Mais il faur qu’il ne Ics y cut pas bien cherchez j car tous 
ccux qu^il raporte, fe lilcnt avee pluficurs autres qui furent faits fous 
les Comtes fuivans, dans un Rcgitre in quarto , relie en bazane noi- 
re, qiii commence,- In nomine Domini* Ego IdelphonJUs y &c. Il eft rc- 
marquablc, comme cet Auteur n’a pas manque dc Pobferver , que 
tous ccs Etablificmens font faits, tantot par le Comte avec Ie con- 
feil dcs Capitouls , tantot par les Capirouls avec le confeil du Com- 
te. Jc croi avec le mcmc Auteur quc cctte diference vient de ce que 
quand le Comte etoit prefent aux alfemblees , ou Poll deliberoit de 
ces Etabhlfemens , il etoit dit alors j que e’etoit par le Comte avec 
le confeil des Capitouls ; & tout au contrairc , on metoit que e’e- 
toient les Capitouls avec le confeil du Comte, lorfquc le Comte ne 
s’y trouvoit point , & qu’il ne faifoit qu’y donner fon aprobation. 

Ccpcndant on pent remarquer cn cet endroit qu’a quelque gran-* 
dcur quc nos Comtes fuftent montez, ils avoient rctenu Pancicn ufa- 
gc pour lcquel les Comtes avoient ete anciennement inftitiiez » q wi 
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Ctoit dc prcfuier aux jugcmcns des Echevins , & des autres Magif- 
irats-Mimicipaux dcs principalcs villes, afin dc tempcrer par ce moien 
la trop grande autorite de ces villes ; qui nc fe gouvernant que par 
tiles - mcrocs & par leurs propres Magiftrats , fembloient tenir trop 
de 1’Etat Democratiquc. Je parlerai de ccla plus au long dans les 
Annales. 

Raymond fonda l’Abbaie de Bonnccotnbc dans leRouergue s Selon 
le temoignage de Guillaume de Puylaurens , 11 mourut cn m. c. xciv. 
clans la villc de Nifmcs ; ou, fuivant 1c meme Hiftorien > 11 fut en- 
terre dans le Cloitre de I’Eglife Cathedrale, On m’a pourrant affure 
que dans tout le Cloitre il n’y a prefentement ni tombeau ni inferip- 
tion qui en donne dcs marques. Il eft vrai que derriere le Chceur de 
cctte Eglifc ii s’y voir line pierre , qui pone en caradteres dorez & 
de relic tb I’Epitapbe d’un Comte dcTouloufc: mats cctte Epitaphc ne 
petit s’entendre de Raymond, duquel il s’aglc ici } car cllc eft nom- 
mement d’un Pons qui mourut en m. c c. in. Il eft meme fort dif- 
ficile de deviner qui ctoit ccPons, duquel il y eft fait mention. On 
pent voir unc Diflertation qui a etc faite fur ce fujet par Monficur 
Gravcrol de 1’ Academic Roialc deNifme$,un des plus fcavans liotn- 
mes dc cc terns, & qui m’honorc dc fon amitic. Elle eft dans un Li- 
vre fait par Spon , qui a pour tit re, Rccherches curt tufts $ Antiquite > & c* 
imprime a Lyon en i (5 B 3 . M r . Gravcrol nous aprend que cctte pier- 
re aiant ete trouvee dans la maifon d’un particular en 1 (5 (5 3 , cllcr 
fut en fuite apliquec a Pen droit de cctte Eglifc , ou elle eft main te- 
nant. J’avoue que ft un aufii f^avant homme que Left M r . Gravcrol , 
n’avoit pas bien examine cctte inferiprion, les grandes violences qu’cl- 
le fait a l’Hiftoire, & le ftile dont elle eft ccrite , me feroient fottp- 
£onner qu’ellc eft fupofec \ le relief meme & la dorure des lettres , 
a moins qu’cllc n’y ait ete apliquec depuis a me fcmblent cn etre en- 
core une pretive , parce que ces manicrcs n’etoient pas cn ufage cn 
ce terns - la. 

Raymond laiffa de la Reinc Conftancc fa femme trois fils, Ray- 
mond qui lui fucceda ; Taillcicr , qu’on ne f^ait qu’il devint ; & 11 an- 
doui'n qui fut pendu a Montauban par ordre de Raymond fon frere , 
pour avoir pris le parti du Comte de Momfort fon enemi, comma 
nous vetjons plus bas, Catcl fur la foi d’un vieux Titre en ajoute 
un quarrieme fous le nom dc Pierre Raymond. Au refte , s’il fiuit 
j tiger de Raymond par ce que nous avons vu de lui , il me rite d’e- 
tre mis au rang des plus illuftres Princes de fon terns. Les grands 
& importants demclcz qu’il eut avec les premieres Puiflances de 1’Eu- 
ropc ,& dont on le voit fe tirer apres de grandes guerres, nous don- 
nent l’idce d’un Prince adroit , ferine & belliqueux 5 ajoutez, beau- 
coup de picte qui paroit dans fa conauite centre les Kennciens & 
les Albigcois, VIII. 
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Chapitre h u I t i h' m e. 

Serment prete a Raymond pat ceux de T ouloufe. Manages de Raymond. Ben fie des 
Albigeots fort augmenta dam les terns de Raymond. Le Rape envois des Legate pour 
la combatrt. Meutre de Pierre de chateauneuf } un des Legate. Raymond foupconne 
d'etre l' auteur de ce meurtre : hfi excommunie par le Pape. Crcifade publics contre 
les Albtgeois. Abfilution donna a Raymond dans k lien de Saint 6 riles par le Le~ 
gat Milan : Sous quelle $ conditions . 

S Ei-ON Guillaume de Puylaurens, Raymond au terns de 
la mort de Ton pere, etoit age dc trentc-huit ans. Des Ton ave- 
nemcnt a la Comte , les hahitans de Touloufc en corps lui preterent 
ferment de fidehtc , & il jura reciproqucment dc les maintenir dans 
lcurs libertez. Cela fe pafta dans une Aftemblee teinie dans l’Eglife 
dc Saint Pierre de Cuifincs, qui etoit alors dans le Bourg. C’etoit 
dans cette Eglile que les Comtes avoient acoutume anciemiement 
d’afiembler le pcuple. J’ai remarquc que le Titre du ferment de ce 
Comte eft le plus vicux de tous les A dies de cette nature que nous 
aions dans nos Archives ; quoi qu'il ne faille pas douter que les Com- 
tes antericurs n’euftcnt fait de fcmblables fermens a leur avenement 
a la Comte. 

Raymond fut marie cinq fois .* cc qui a donne lieu a Pierre de 
Valiernai Hiftorien de cc terns -la, mais grand enemi dc Raymond, 
de dire que ce Comte avoir deshonore la faintete du Mariage par cet- 
te multiplicity de femmes. La premiere fut Ermeftinde fille du Com- 
te Pelet, & de Beatrix, ComtdTe de Melgueil qu’il l’epoufa du vivant 
dc foil pere, n’etant age que dc feizc ans. Ce fut par ce mariage que 
lui vint la Comte de Melgueil : Ermeftinde , comme heritiere de 
Beatrix fa mere , cn aiant difpofe en fa faveur , lors qu’ellc mourut. 
Ap res la mort d’Ermeflinde il epoufa Beatrix foeur de Trincavcl, Vi- 
comte de Belters , laquelle , felon Pierre de Valiernai , il repudia , 
pour prendre une fille du Roi de Chypre , que cet Hiftorien , non 
plus que Paradin qui l’a remarquc apres lui, ne nomment point. 1.1 
lit divorce encore avec celle -ci pour epoufer Jeanne, fccur de Ri- 
chard, Roi d’Angleterre , veuve de Guillaume, Roi de Sicile, Prin- 
cefTe d’un grand courage. Jeanne etant morte d’une taulfe- couch e 5 
ilfe maria enfin avec Elconor, foeur dc Pierre, Roi d’Aragon. 

Lorlque Raymond commen^a a regner , THcrefie des Albigeois 
avoir fait un progres qui n’cft pas concevable. Pour jugcr du de- 
plorable ctat oil I’Eglife de Touloufc etoit reduite , on n 5 a qu’a lire 
le premier Chapitre de la Cronique de Guillaume de Puylaurens. 
Une des chofes qui contribiia davantage a ce funefte progres etoit Pig- 
norancc &la vie dcrcglec du Clerge. D’ailleurs jes Papes qui avoient 
‘Trmirre r Part.e. ( O ) 


Ra ymokd 
V I ifnrmm* 
mi le Vieux, 
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rcnu ic Saint Siege depuis Gregoire VII, ocupcz aux continuelles 
guerres qu’ils eurent avec les Empercurs d’Allcmagne a Pocafion ties 
invdHtures , ncgligerem tic s’apliqucr a Pextirpation dc cc grand 
nombre dc Sc&es qui vers la fin de Ponzieme fiecle & an commen- 
cement du doimcmc., s'clevercnt contre PEglife Romaine. Celle des 
Vaudois ou des Albigcois eu etoit comma la dominantc 5 & e’etoit 
fous ce nom, comme j’ai dit plus haut, quo toutes les autres etoient 
comprifcs. Les terres de Raymond en etoient les plus iniceiees. On 
acufoic cc Comte de favorifer tons ccs Heretiques, ou pour Ie rnoins 
d’en ncgliger la recherche: & cette accufation n’etoit pas fans quel- 
que fujet* 

Afin de combatre ces encmis dc PEglife, Innocent 1 1 1 j la pre- 
miere annee de fon Pontificat , qui tom be cn m. c. xcviii , envoia 
dans ces contrees trois Lcgats a la fols, Arnaud, Abbe de Cilleaux, 
qui vint acompagne de douze Abbcz de fon Ordre ; Pierre de Cha- 
tcaimeuf, Religieux aufli de Cifteaux j & un Prctre dc grand fpa- 
voir , nomme Raoul. A ccs trois Legats fe joignit Jacques, Eve- 
que d’O/ma en Efpagne , qui avoit avee Ini Dominique , Chanoinc 
Regulier dc fon Eglifc , perfonnage d’lin grand fcavoir & d’une ega- 
le piete , lequel fonda depuis POrdrc des Jacobins dans cette Ville, 
& fut mis au rang des Saints apres fa mort. Ces Commiflaires Apofi 
toliques n’oublicrcnt ricn pour ramencr ccs Heretiques au giron de 
l’Eglife. 11s precherent par tout 5 ils diiputerent contrc leurs faux 
Do&eurs , & les acablercnt par la force de leurs raifonnemens tou- 
jours apuiez. fur la parole de Dieu. Mais Pobftination de ces Herc- 
tiques fut encore plus forte, & cette pefte demandoit d’autres reme- 
des plus violcns. L’Abbe de Cifteaux s’etant retire avee fes Reli- 
gieux, & Raoul auffi quelque terns apres, Chateauneuf demeura fen I 
dans la Province. Raymond qui ne pouvoit foufFrir Pautorite que ce 
Legat prenoit dans fes 'terres, ni les manicre.s peut-etre trop dures, 
avee lefqueiles il en ufoit a ion egard , fe brouilla avec lui. 

lis etoient tons deux dans le lieu de Saint Gilles, lors qu’il arri- 
va que le Legat fe rctirant de ce lieu fut affaifine cn traverfant le Ro- 
ne. Un crime fi atrocc fit l’cclat qu’on peut s’imagincr. Ray- 
mond fut foup^onne d’en ecrePAuteur. On pretendit mcme a Rome 
que les preuves qu’on avoit contre lui , etoient fuffifimtes pour 
le condamner. Ces preuves etoient qu’il avoit fait menacer Cba- 
tcauncuf dc le faire mourir , s’il lui arrivoit de fe retircr de Saint 
Gilles contrc fon gre s & qu’il avoit donne rctraite aux alfaffins. Sur 
ccs preuves lc Pape par une Bullc du VII des Ides de Mars , de 
Pan m. c. xeix. excommunia Raymond, & donna toutes fes terres 
en proie a ceux qui les pourroient ocuper. Apres quoi d’autorite 
'du Saint Siege, & du confcnteinent du Roi Philippe, on publia une 

Croifadc 
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Croifade contrc Ics Heretiqucs de ccs contrees , & centre Ieurs fau- 
teurs. C’cft la premiere Croifade qui ait ete prechee de Chretien 
a Chretien ; ces fortes d’expeditions n’aiant cte entreprifes aupara- 
vant que contre Ies Infideles. On atacha a cellc - ci les rnemes Par- 
dons & les memes Indulgences qu’aux autres. II y avoit cette difc- 
rence que ceux qui s’enroloient dans celle -ci , portoient la Croix fur 
1c devant de leurs habits , au lieu que les autres la portoient derriere. 

Tandis qu’on prechoit la Croifade par tout , & que les Catholi- 
ques s’affembloicnt a miliers dc tous cote?, Innocent envoia un Le- 
gat dans ces contrccs. Milon,, e’etoit le nom du Legat, apres avoir 
vifite le Roi , & confere en fuite avec quelques Eveques de France , 
fit affigner Raymond a coinparoitre devant lui a certain jour dans la 
villc de Valence. Raymond refolu de tout faire & de tout fouffrir pour 
detourner, s’il etoit poffible , forage epouvantable qui aloit toinber 
fur fes terres , nc manqua pas de fe trouver a Valence, &de fe met- 
tre a la diferetion du Legat. On exigea de lui qu’avant routes chofes 
il delivreroit fept chateaux dans la Provence a ceux qui lui feroient 
nommez par le Legat : Que les Nobles & ies Confuls des villes 
d’ Avignon, deNifmes & de Saint Gilles, s’engageroient par ferment 
a ne plus reconnoitre Raymond pour leur Seigneur, au cas qu’il vint 
a manquer a ce qu’il prometroit. La' Cour de Rome n’oublia pas 
fes inrerets en cette rencontre. Il fut arrete que dans le meme cas 
la Comte de Melgueil tomberoit cn Commis au profit du Saint Siege. 
Ces furcte? prifes , Milon fe l^ndit a Saint Gilles , pour lever Lex- 
communication dc Raymond , & pour 1c reconctlier a LEglife. 

Voici de quelle maniere , felon Pierre de Valccrnai , fe fit cette re- 
conciliation* Le Comte fut menc devant la porte dc LEglife , ou 
repofoit fur un Autel la fainte- Euchariftie. Lc Legat affifte des 
Archeveques & autres Prelats au nombre de vingt , fit jurer Ray- 
mond fur la fainte Hoftie d’obeir a tout ce qui lui feroir ordonnepar 
LEglife Rom Line. Cela fait, Milon lui aiant mis Lctole autour du 
cou , Limioduifit dans LEglife , nud de la ceinture en haut , le ba- 
tant de verges depuis la porte jufqu’a L Autel, ou il lui donna Lab- 
fblution, Le meme Hiftoricn a remarque que la foule du peuplc qui 
etoit acouru a ce fpectacle , etoit fi grande , que le Comte ne pou- 
vant la percer pour aler reprendre fes habits qu’on lui avoit fait laifi- 
fer a la porte , fut contraint de paifer par une voutc qui etoit au 
delfous des Chapeles de LEglife; & il ajoute que ce fut un coup du 
Ciel , afin que Raymond en paffant par ces cavcaux,nud & foiicte, 
fut force a faire farisfadfcion au Legat Chateauneuf , dont le corps 
etoit enterre en cet endroir. 

Quelque refpedt qu’on ait pour LEglife , & quelque coupable qu’dn 
fuppofc que fut Raymond , ce traitement me paroit avoir jc ne f$ai 
‘Vremiere Tame, ( O ) ij 
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quoi d’indignc & dc choquant. 11 eft vrai que dans la primitive 
JBglife on a pratique ties penitences encore plus rigides , mais non 
pas fi odieufes ni ft outrees $ & il etoit dangereux , ce femble, d’y 
vouloir foumettre les tetes couronnees. On pouvoir facileraent ju- 
ger que les Princes tcmporels ne manqueroient pas de fecouer im 
joug indigne de ccux de leur rang : ce qui ne te fait prefque jamais , 
fans porter les chofes a l’extremitc opofee , comme il n’eft arrive de- 
puis que trop iouvent. 

On impofa cn fuitc a Raymond toutes les conditions qu’on voulut: 
Qu’il chalferoit les Herctiques dc fes terres a Vindication qui lui _en 
feroi'c fivite par les Pretres des lieux : Qu’il en chalferoit auffi les 
* Cement R° ut i ers * : Qu’il n’exigeroit dcfcsSujets que les peages qui avoient 
■des bandes de etc etabUs d’anciennete par les Rois & par les Empereurs , & plu- 
vokms qm fieurs autres articles ; avec cette addition , qu’il executeroit de plus 
its Brovin- toutes les autres conditions qu’il plairolt aux Legats du Saint Siege 
cm & dom | u - j m p 0 f er ^ favenir. C’etoit un expedient fort feur pour faire 
fe firvoiem qu’i! eut roujours tort. Apres cela Raymond arm dc temoigner da- 
vanta s c & bonne foi ; & faifanc, comme on dit, de ncccflite: vertu, 
gnerres.GinL demanda au Legat d’etre re$u a fe croifer ; ce qui lui fut accorde. 
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Commencement dc h guerre des Albigeois. Prife & fuc de Bejlerspar les Cruft ^ Prife 
de C sin forme. Mont fort, Comte de Ljceftn , eft Hu Ghent des Cmjez: iL dem, Hi- 
de a Pierre d Aragon l' invtftititre de la Vicomte’ de Care fame : Recherche de cent 
Vicomte. 
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C ’H s r i c i que nous alons entrer dans la fanglantc guerre des 
Albigeois , qui bouleverfa Ie Languedoc , & ru'ina enfin la mai- 
lon dc Toulon le. Je n’en toucherai que les principaux incidens; me 
fouvenant que je ne fais qu’un Abrege. J’aprens que Monfieur dc 
Ja Valcrc , le icayoir duquel eft connu de beaucoup de gens, en a 
compofc uue Hiftoire , qui eft achevee d’imprimcr , quoi qu’elle n’ait 
pas encore paru. Je f^rai d’ailleurs que le R. P. Benoit Jacobin de 
grande erudition, travaille fur le meme fujet. Comme j’ai 1’honncur 


d’etre connu de celui -ci, il a eu la borne de m’en communiquer les 
commcnccmcns qui font tort beaux. Ce fera dans ces deux Ouvra- 
ges qu’on poura voir dans route foil etendue l’Hiftoirc de cette me- 
morable guerre, & en racme terns celle de cette pcrnicieufe Heretic. 


Les troupes des Croifcz,qui avoient eu leur rendez - vous autour 
dc Lyon , s’etant mi fes en marcbe , entrerent dans Ic Languedoc , 
quelques jours apres la fete de Saint Jean Baptifte : c’etolt l’an m. 
cc. lx. Leur armce etoit ft nombreufe que Matthieu Paris dans fon 
Hiftoire d’Angletterre allure qu’on n’en avoir point encore vu dc ft 
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grofic. Scion quclques autres Hiftoricns elle etoit dc cinq ecus mil- 
le hommes. La premiere entreprife des Croifcz fut de mettre le fiege 
devant Befiers fur le refit s que firent ccux de cette Villc de chaffer 
les Hereriqucs qui feroient indiquez par l’Evcquc. Les affiegez fe- 
defendirent malj la villc fut prife d’affaut, facagee 6c reduite cn ccn- 
dres. S’il cn faut croire les Hiftoriens dc ce terns - la , foixante & 
dix mille hommes y furent paffez au Hi de l’epec fans diftin&ioa 
dage, de fexe ni de Religion. II y en cut fept mille, qui s’etant 
refugiez dans l’Eglife de Sainte Magdclaine, y furent tiiez fans au- 
cun refpeel pour la faintete du lieu. Aprcs cettc fanglante execution, 
on aia affieger Carcaffonnc qui fe rendit. Selon Guillaume le Breton, j^ Am ^ 
la capitulation fut, que tons les habitans dc i’un & de Pautrc fexe Fhilipade* 
fortiroient nuds en chemife par le guichct d’une des portes de la vil- 
le fans rien cmportcr. La ftipulation de cette nudire , fur tout a 
Tcgard dcs femmes , paroit pen digne des Prelats qui etoient a l’ar- 
mee, & qui y avoient tout pouvoir. Roger, Vicomte de Befiers & 
de Carcaffonne, lequcl apres s’etre enfui de Befiers s’etoir jete dans 
la place, fut arrete prifonnier. 

Aprcs la prife de Carcaffonne, les Eveques & les principaux Seig- 
neurs d’entre les Croifcz s’affemblercnt pour donner un Chef a l’ar- 
mec , lequel feroit Gouverncur aufli dcs villes prifes , & des autres 
places , qui,epouvcntces du traitement des Croifcz , s’etoient rendues 
volontairement a eux. Le Comte de Nevers & leDuc de Bourgogne 
aiant refule cette charge qui leur fut offerte, on clut Simon de Mont- 
fort Comte de Lyceftre, un dcs plus diftinguez Seigneurs de I’armee. 

D’abord on lui livra Roger, qui peu dc jours apres mourut d’une 
diffentcrie. Ce malhcur fut caufe qu’on foup^onna Montfort d’avoff 
fignale lc commencement de fa nouvclc dignitc par un empoifonne- 
ment. Comme Ics Croifcz if avoient befoin que de quarente jours 
de fervice pour gagner les Indulgences portees par la Bulle de la 
Croifade , il y en cut un grand nombre qui fe retira. II refta pour- 
tant affez de forces a Montlort pour continiier la guerre. Apres avoir 
fubjuge la plus grande partie de l’Albigcois , il ataqua le Comte de 
Foix, comme faureur des Heretiques. Mais ce Comte s’etant foumis 
entierement , il lui acorda la paix qui ne fut pas dc longue durcc. 

Ce fut alcrs qu’il fe rendit maitrc dc la villc de Pamiers, dc laquelle 
il fit une de fes principales places d’armes. 

Montfort , afm dc fe fairc un titre fur Carcaffonne , ala en deman- 
der Iui-meme I’invefiiture a Pierre, Roi d’ Aragon, qui etoit alors 
dans la ville de Montpellier. La Seigneurie dc Montpellier etoit ve- 
nue a Pierre par fon mariage avec Marie , fille & heritiere de Guil- 
laume Seigneur de cettc ville - la j mais Pierre , a qui les armes dc 
Montfort donnoient de la jaloufie , & qui d’ailleurs etoit dans les in- 
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re r efts du Comte de Touloufe , lui. refufa certe invcftiturc. Ce droit 
d’ in vc flit ure aparrenoit a Pierre fans dilfculre ; non pas en qualite 
da Hoi d’Arar{on , mais comrae Comte de Barcclone. II eft bon dc 
icavoir iur cc liijet que Carcaffonne , qui ctoit originairement unc 
Comte, aiant ere unic a 3a Comte tie Barcclone de la manierc que je 
Bai touche plus haul, Raymond Bcranger Comte de Barcclone , don- 
na depuis la Seigncnrie Vicomtale dc Carcalfonnc a Bernard Trinca- 
vel , Vicomte de Defers, a condition qu’ellc releveroit dcs Comtes 
de Barcelonc. Ce don rcfttlte d’un A die d’acord pafle entre eux en 
m. lx vi i qui oft raporte par Catel dans fes Mcmoires de Langue- 
doc. Ce fut done cet acord qui mit dans la maifon de Bcfters la 
Vicomtc de Carcalfonnc. Les Comtes dc Barcclone ne IailTerent pas 
ueamnoins de prendre dans Icurs titres la qualite dc Comtes dc Car- 
calfonne , non iculcment a caufe dc la Seigneur ic fuperieure que l’hom- 
niage ienr donnoit fur la Vicomte, mais encore pour certe pattiede la 
viilc dc Carcalfonnc j qu’on apelle Cke •> fur laquelle par le meme Ac- 
re d’acord, Beranger avoit retenu Dentiere Seianeuric. La fouverai- 
netc en apartenoit aux Rois dc France fans contredit. Cet cclaircme- 
ment m’a paru neceflaire en cet endroit. 


CfiAPITHE DIXIE M E. 

Raymond fait le voiage de Rome four vifiter le Saint fere. Ljfets de ce voiage. Divers 
Srefs adrefjez, far le Pape a fes Legats : Inexecution de ces Brefs. Raymond & ceux 
de T outoufe excommuniez, far les Legats ; Abfolutton donnee a ceux de Touloufe par 
£ EVeqne L unique s : Refufee a Raymond par les Legats. 

C E qji e Ra ymond avoit le plus a craindre e’etoient les foudreS 
de Rome. Je nai garde de decider fi ce Comte aglfloit dc 
bonne foi on non pour chafler les Heretiques de fes ter res : mais 
BHercfic y avoit pris de ft fortes racines , qifon pent bicn dire qu'il 
ctoit impolfiblc dc le laire avee la promptitude qu’on Bcxigcoit dc 
lui ; a moins que de vouloir mettre tout a feu & a fang, coinmc on 
avoit flit aBefiers. C’eft ce qui fit refoudre Raymond a faire le voia- 
ge de Rome, afin de reprelenter lui -meme fes railons au Saint Perc, 
Innocent le rc$ut a vec toutes les demonftrations d’une charite pater- 
nelle. Le Ror d’Aragon avoit envoic aulfi des Ambalfadeurs a Ro- 
me pour fe plaindre contre Montfort, de ce que fous pretexte d’Me- 
refie , il avoit enleve plufieurs places aux Comtes de Foix & de Co* 
menge fes valfaux. Les plaintes de ceRoi meritoient d’etre ecoutees-, 
d’aurant plus qu’il ctoit alots en guerre avec Ics Sarrafins d’Efpagnc, 
fur lefquels il remporta depths une infigne vicloire. Les memes Am- 
balfadeurs avoient ordre du Roi leur maitre de s’emploicr aupres de 
Sa Saintcte pour Ic Comte de Touloufe foil alic & foil beau -fere. 
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L’Aurcur dc l’Hiftoire manufcrite du Comte Raymond afltire quc 
1c Pape lui do mu une Audience favorable ; & qu’apres l’avoir cn- 
rendu en confeifion , il le declara abfous dc tons fes pechcz en pre- 
fence du facre Colege. II ajoute que dans I’andicnce de conge quc 
Sa Saintcte lui donna, elle lui fit prefent d’un riche manteau, & d’unc 
bague de grand prix , qu’ellc tira de fon doigr. Mais felon Pierre 
de Valfernai , tout cc que Raymond put obtcnir du Saint Pere fut 
un Bref adrefic a l’Eveque d’Ufez , elu a I 3 Arche veche de Nar bon- 
ne, que Sa Saintetc nommoit pour fon begat, ou elle lui defendoit 
de diftribuer les terres du Comte de Touloufe , atendu qu’il n’avoit 
pas ete encore convaincu d’Herefie, ni declare pleinenicnt coupable 
du meurtre du Legat Chateauneuf. Par le mcnie Bref, lc Pape lui 
donnoit commiffion de recevoir Raymond a fc purger de ces deux 
crimes, au cas que dans le rems qui feroit arrete , il s’offrn un acu- 
fateur. Il adrefla de femblables Brefs a PEvequc dc Rics ; & a un 
Thedife, Chanoine dc Genes, qu’il affocioit a cet Archeveque dans 
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cette Legation. 

Par des lettres feparement adreffees a ce memc Archeveque, il lui 
ordonne d’entrer en conference avec le Roi d’Aragon , & avee les 
Comtes & les Barons de Languedoc ; & de tacher par routes fortes de 
moiens dc donner la paix a ce pa'is, afin de reiinir les forces com- 
munes des Chretiens contre les Sarrafins. 11 lui ecrivit enfin de n’af- 


fcmbler point deformais des gens dc guerre, & de nc plus fariguer 
le Pcuple Chretien feus pretexte des Indulgences acordees aux Croi- 
fez, , s’il n’en re^oit un mandement fpecial. Par un autre Bref adref- 
fe a Simon de Montfort, il lui enjoint de reftituer aux Seigneurs vafi 
faux du Roi d’Aragon les places & les terres dont il s’etoit emparc 
fur eux. Dans ce me me Bref il fembloit reprochera Montfort d’avoir 
en vuc fes propres interets plutot que ceux de la Religion 3 & peut- 
ctre ne fc'trompoit - il pas. Mais foie qu’Innocent eut change de 
rcfolution ou non , tous ces Refcrits fit rent fans eifet : car Montfort 
de fon cote ne laifla pas de continuer la guerre , & de fe faifir de 
plufieurs places & chateaux fur les pretendus fauteurs des Heretiques. 
Et cf autre part les Lcgats s’affemblerent a Avignon , oil Pon excom- 
mtinia ccux de Touloufe, pour n’avoir pas chalfe les Heretiques de 
lew ville. On y cxcommunia autfi Raymond , s’il n’aboliffoit les 
Peagcs , coramc il l’avoit promis 3 fur quoi on infiftoit fortement, 
parcc qu’on le metoit par la hors d’etat de faire la guerre. 

H ctoit important aux enemis de Raymond de ne tenir pas long 
terns les Touloufains fous unc excommunication qui les uniffoit da- 
vantage a leur Comte. D’ailleurs on ne pouvoit fe diipenfer de re- 
cevoir Raymond a fe purger de l’Herefie & de I’affaffmat du Legat 
Chateauneuf, puifque cela lui avoit cte acorde par un Bref expfes 9 



m ABREGE' DE L’ANCIENNE HISTOIRE 

qui ifetoit pas revoquc. Pour {’execution dc ces deux chofes > les 
LcgatSj 1 ’Eveque de Ries & Thedifc vinrent aTouloufe. Mais a leur 
arrivee ils trouverent que l’Eveque Foulques , fuivant un ordre ex- 
pres qu’il en avoir recu du Saint Perc , avoit deja abfous ceux da 
cette Ville , apres avoir exige d’eux par un ferment folemiel 3 
qu’ils obei'roient aux commandemens qui leur feroient faits par l’E- 
glife. Mais a 1 ’egard de Raymond il en avint tom autrement. Car les 
Lcgats fur de nouveaux ordres du Saint Pere , lui refuferent de le re- 
ccvoir a lejuflifier, qu’il n’cfit premierement chalfe les Heretiques de 
fes terres , & aboli les nouveaux peages. Cela fait voir clairement 
que lePapc n’etoit plus dans les memos difpofitions envers Raymond. 
Peu de terns apres les memos Legats le fire n t citer a Saint Gilles , oil 
ils devoient s’aifembler avec les Evcqucs de la Province. 

Raymond comparut. On lui demanda que conformcmcnt a la pa- 
role qit’il avoit deja donnee s il cut a chafler les Heretiques dc fes 
terres , & a n’exiger que les anciens peages. La reponfe de Ray- 
mond fut qu’a l’egard des Heretiques il olfroit de faire fon devoir : 
& pour les peages , qu’avant toutes chofes 3 il faloit diftinguer les 
vieux des nouveaux. Il infifloit auffi d’etre admis » fuivant lc pre- 
mier Bref du Pape , a fe juftifier de deux principaux chefs de l’a- 
cufation internee contre lui j e’eft a dire > dc l’Herefie & du meur- 
11*0 du Legat Chateauneuf. Selon Pierre de Valfernai , raifcmblee ne 
pouvant douter de l’obftination de ce Prince dans lemalj bien loin 
cfaccepter ion offre > & d’avoir egard a fon infiftance 5 revoqua Pab- 
folution qui lui avoit ete auparavant acordee dans le meme lieu de 
Saint Gilles > & reagrava le premier anatheme qui avoit ete ful mi- 
ne contrc lui d’autoritc du Saint Siege. L’Hiftorien de la vie de 
Raymond le raconte un peu diverfernent. Mais quoi qu’rl en foir, 
Raymond retourna a Touloufo fins avoir pu rien obtenir des Legats. 


C H A P I T R E O N Z I TL M E. 

Mont fur t infinite Narbonne : Dela pajfi dans £ Alb igeois. Conference entre le Rot d' dra- 
gon , Raymond & Mont fort fans attain fruit. Siege de Lav a ur par Mont fort. Ray- 
mond fe declare ouvertement contre Montfon : Se brouille avec Foulques > Eve que de 
To ulo ufe. Ceux du Clerge fi retirent de Touloufe. Prife de Lavaur. Montferrand 
af tege par M On t fort, Lachcte de Baudouin , frere de Raymond. Baudouin pendu par 
ordre de fin frere Raymond. Siege de Touloufe par Mont fort '■ Levee de ce fiege. 
Raymond a [siege Mont fort dans Cafielnatidarri : Mont fort fe count par Levi. Ray- 
mond contraint de lever ce fiege. 

C Ependant Montfort aiant re^u un nouveau focours de Crop 
fez , ala infulter Narbonne dont les habitans etoient atachcz a 
Raymond. Tout cc qu’il put faire 3 ce fut de fe rendre maitre de quel- 

ques lieux 
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ques iieux d’alentour oil il laifla des garnifons. Dela i! pafTe dans 
1’Albigeois , & y remet Tons fbn obeilfance quclques places qui s’en 
ctoient fouflraites. Peu de terns apres il fe fit ime conference dansr 
la ville de Narbonnc e litre Ie Roi d’ Aragon 3 Raymond & Montfort. 
Les Legats du Saint Siege s’y trouverent auffi : mais on fe retira fans 
rien conclurrc, & cctte conference ne fervit qu’a aigrir davantage les 
‘cfprits. Toutcs ces chofes fe pafferent cn m. cc. ix, & m. cc. x. 

Au Printems de l’annce fuivante Montfort vine mettre le fiege de- 
van t Lavaur, petite ville a cinq lieues de Touloufe , mais coniidera- 
b!e par un fort Chateau qu’d y avoit alors. Montfort s’etoit deja 
rendu rnaitre de Muret a trois lieues au deffus de Touloufe fur la Ga- 
ronne. D’aillcurs il avoit plufieurs places dans l’Albigcois, pais li- 
mitrophe de celui de Touloufe : de forte qu’acaquer Lavaur, e’etoit 
proprement vouloir bloqucr cette grande ville. Cc fur auffi pour cc 
fujet que Raymond, qui jufqu’alors avoit garde des mefures avec 
Montfort, fe declara contre Ini, & refolut de fc defendre a force ou- 
verte. 11 avoit etc erige dans Touloufe par I’Evequc Foulques une 
confrerie compofee des plus zclcz Catholiques. Les Confreres s’c- 
rant affemblez un jour a la place de Saint George, dans la refblution 
d’aler joindre Montfort devant Lavaur , Raymond leur fit fermer les 
portes de la Ville: mais ccla n’cmpccha pas les Confreres d’en fortir, 
& d’executer leur deflein. Ils traverferent la riviere a gue. D’un 
autre cote Gerard de Pcpius homme de valcur, qui fuivoit le parti 
de Raymond, Sc tenoit la campagne avee quelqucs troupes qu’il avoit 
amaffecs autour de Touloufe, aiant rencontre pres de Puylaurens un 
gros dc Croifez qui s’aloit rendre au camp devant Lavaur, les ataque 
Sc les tail lc en pieces. 

Pendant lc fiege de Lavaur ii arriva dans Touloufe im accident 
qui fit un grand eclat. L’Eveque Foulques , dont le zelc a etc loud 
grandement de tous les Hiftoriens , fit prior Raymond de fe rctirct 
pour un jour de Touloufe , a caufc qu’il devoit conferer Ics faints 
Ordres ; cc qu’il ne pouvoit faire , difoit-il, un Excomtnunic crant 
dans la ville. Mais par la meme raifbn il faloit faire fortir de Tou- 
loufe unc infinite d’autres gens qui n’eroient pas moins excommunicz 
que cc Comte. Raymond pique de cctte propofirion > fit dire a cet 
Eveque qu’il cut a fe retirer lui-mcme. Scion Pierre de Valfcrnai, 
cc fut avec menace de le faire inourir, Quoi qu’il en fo it Foulques 
fe retira s & fut joindre Montfort devant Lavaur. 11 11 ’y fut pas pin- 
to c arrive qu’il envoia un ordre au Prcvot de Saint Efticnne , & a 
tous ceux duClergc, dc quitcr la Ville ; cc qu’ils firent avec unc ter- 
rible folcnnitc. Ils fe rctirerent proccffionelemcnt , les pics nuds & 
portanc la fainte Euchariftie. Enfin Lavaur apres environ un mois 
de fiege, fut pris & facagc. Aymeric , Seigneur de Montreal, qui 
‘Premiere Varik,. (P) 
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commandoit dans la place, fut pendu, & Geraude fa feeur, femme du 
Seigneur du Chateau , jetcc dans un puis. 

Aprcs la prife de Lavaur, Montlort ala mettre le fiege devant le 
Chateau de Montfcrrand, * qui eft entrc.Avignonet & Cartel naud a- 
ri. Baudoui'n, frere de Raymond, s’y etoit jete pour le defendre ; 
mais il s’en aquita mal. Apres une legerc defenfe , il fc.rendit a com- 
pofttion , & promit a Montfort de ne plus porter les armes contre 
lui. 1.1 ne ie conrcnta pas meme d’abandonner entierement le parti 
SutpiciSrvL de Ion frere, il fuivit celui de Pcnemi de fa maifon , auquel il fit me- 
r l. /lift* It me hommage des terres qu’il tenoit en apanage du Comte foil frcrc 
•dwt'ti e/^dans le Querci. Raymond, qui ne l’avoit jamais aimc,& qui avoit 
ftft.ftS cu de la pcinc a Pa vo tier pour fon frcrc, comme Pa ecrit Guillaume 
■ de Puylaurcus , ne put jamais lui pardonner cetre lelonie , & Pen 
chatia d’une maniere a la verite trop cruele ; car Paiant furpris qucl- 
que terns apres dans un dc fes Chateaux, il le fit pendre aux portes 
f . , de Montauban. 

de hi peine a 

diviner quelle fart ftcit eft an tit n lieu, ScaptGiiR Pa mal pris four Laufun dam fPlgemis* £hek 
qites - ms 5 comme Orteljus, font cmfondu avtc imncienm HluLa , Jldetropolitarne de hi N ovtwfofula* 
me , anjourd'buy Euft * fetn vilage pres dJluch, Fronton le Due, Sirmond^ Catel 
Marc a apres ctfXy om cm ^’Eluib etoit dam la Septimanie : gr ceux - ci cm rat fon* En premier Iftn 
il eft- mar qpJ dans U mime Ephre que dTEJufb a Barcdcm 3 oh Saint Paulin reftdott afars , il ny avoit 
quo hmt jour >iees dun Adtffager a pie ; ce qui ne petit convtmr a auenn lieu de £ Aquitaine. Afais ce qui 
met la chcft hors de dome 3 eft que dans £Iiinera\re que Pithou a dome au public * quon croit ftre le 
plus ancien & le plus exaB de tons > Elufo ft lit nommement fur U route de Touhuft a Carcajfcnnci il y eft 
marque a vingt - ?mf milks de Touhuft\ cc qui tvmbe vers le lien de Alontferrand > a comter qmtre milks 
cu environ par lieue * quon cron etre U reduBton la plus des milks aux lieue s de ce pals* l)e ftrtt que ft nous 
avion* qnelquc indication quo k lieu de Montfcrrand & tie autrefois appeltf du mm tfTEIufo ott aprochant * la 
tbofe fervit fans diftcfiltL Or voici ce que jai decouvert ftr ce fujet ? non ftulement far Its gens du pais * 
mais par mot - mime j pour avoir eu autrefois me Ferme dans la Banlnui de ce lieu* Alontferrand neft an* 
join'd km qitun vi/age , ft me fur un coteau * an bas dttquel it y a um petite plaint oh ton decouvre tnts le$ 
fours des mines \ ce qui marque qui l y a tu ancitnntmtnt tine vilk : ceft anjft la tradition de ctux du pais* 
'll y a pits ; Car ait milieu de cette pUme il y a encore aujourdhui me anciznne Eglift 7 qui mhne eft la 
Parojfft du lieu , U que lie cn nemme Saint Pierre d'EliOntc Ilya aitjft. an pie dit coteau tine font dine t 
quon appe/e an langagc du pats Foil - d'Ei tone, ftajoutc qui U lieu d\Avignonet * qui eft environ demi- 
de i.c j *e an deffus de Aicnfftrrand venant de Tonlouft 7 eji rtomme dans quelques vieux T itres ^Avignonet 
Cc CIt:ic ; ctft a dire y lez Clu'e oh pres dc Oufe : tellement que ft Ion change le C en un E 5 cela ftr a Eiufb. 

nfte il m ftntt pas setomier ft cet ancien lieu a change de mm , depuis k terns de Sulpice Severe qui 
viVijU nu com?ncncmnnt du emqnieme fiecle\ puifqttc tons ks autre s lieitx , dom Its norm ft lifem dans eft 
JtiVtraire fur la mtrrt route de Tonloufe k Care a ffenne , ont change de nom de mime que alm-cu II faut 
ft ftp. venir cn eft endroit de ce que jai dtt plus haut > que tout ft pais dkntre Touhufe & Carcafftnne fut 
fionticre des Viftgots m des Sarrafins pendant plus de dmx ftecles : Ce qui nous doit fair e j tiger que tons 
les Ikttx de ce pais - la furent rmnef alors ? (f quon bur donna de mnveattx mms krs qu on ks rebaiit * 
On ft trcmperoit a prendre ^dlfine y qui eft a deux Iteues de Carcajfvnne > pour Eiuto dont il eft queftion : 
tela refugyierm trop an nombre des milks dc fltweraire dnquel jai park \ ^ ai cm que ks fgavans ne js~ 

yoion pas fachcz, que jc kur fjfe part dc cette rernarque. 


Montfort aprcs s’etre rendu maitre de Montferrand , ala fe faifir de 
Caftelnaudari , que Raymond avoir abandonne. Cette ville, commO 
la p lu part des autres , dont j’ai deja parle, & dont jc ferai mention 
dans la fuite, avoit un Chateau aftez fort pour ce terns -la, qui a fub- 
fiftc julqiren Pan m. dc.xxui, qifil fut demoli par Ics ordres dc Louis 
le Juftc. Aprcs cela Montfort s'etant une leconde fois jete fur PAL 

bigeois, 
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bigcois, y prend Rabaftens, Montagut, Gaillac & plufieurs autrcs 
places. Ccs heureux fucces , joint un renfort de Croifez d’Allcmag- 
nc qu’il rc^ut, lui donnerent le courage dc venir mcttrc lc fiegc de- 
vant Touloufc. Jc ne ffai ou Catel avoit trouve ce qu’il adit en cct 
cndroit, que Montfort avoit re^u aufii un fecours du Comte de Bar- 
celona y car ft eft feur qu’il n’y avoit alors d’autre Comte dc Barce- 
lona , que Pierre , Roi d’Aragon , qui etoit fort cloigne de vouloir 
fecourir Montfort. Commc ce Comte n’avoit pas affez de troupes 
pour inveftir cette grande Vi lie , il les fit routes p after au del a de la 
riviere, afin d’ataquer le Bourg de Saint Cyprien, comma l'endroit le 
plus foible 5 mais il nc pouvoit pas clpcrcr de fc rendre maittc dc la 
Ville par la prife de cc Bourg , puifquc les affiegcz n’avoient qu’a 
coLiper les ponts qui le joignoient avee la Ville. Raymond avec lc 
Comte de Foix & cclui de Comen ge commandoient dans Touloufe. 
Noguicr dans foil Hiftoire Touloufaine a dccrit ce fiege fort au long. 
Mais felon fa coutume , ft en a plus dit qu’il n’en avoit trouve dans 
les Hiftoricns contemporains. La veritc eft que Montfort , apres quel- 
ques ataques ou il eut toujours du pirc, leva lc fiege; & apres avoir 
fait le degat aux environs de Touloufe , fc rctira a la ville dc Panniers > 
oil il faifoit fon fejour ordinaire , & dont il s’etoit deja empare fur 
le Comte de Foix. 

La campagne fuivantc Raymond, qui jufques alors n’avoit cte que 
fur la defenfive, fe mit cn marcbe pour combatre Montfort. Sur les 
avis qu’il re^ut que ce Comte etoit dans Caftclnaudari avec peu dc 
gens , il court l’y afllcgcr. Le Moinc dc Valfcrnai affurc que Ray- 
mond avoit pres dc cent mille homines ; ce qui eft fort dificile a 
croirc. Pcut-etre que cet Hiftoricn qui a moins en vue la fidefite 
de l’Hiftoire, que les louanges de Montfort, n’a fait cette armee fi 
nombreufe que pour rchaufter la gloirc de ce Comte, de s’etre de- 
fendu dans une affez petite place contre un enemi qui avoit de fi 
grandes forces. Raymond qui voioit que la prife de cette place lui 
aloit mettre fon enemi cn fes mains, la prefioit vivement j & Mont- 
fort qui manquoit de vivres , auroit etc contraint de fe rendre au 
plutot s’il n’avoit rc^u du iccours. Guy de Levy un des plus braves 
& des plus diftinguez Seigneurs d’entre les Croifez , & qui paroit 
dans l’Hiftoire dc ccs sruerres fous le nom dc Marcchal de la Foi, lui 
menoit un convoi de vivres du cote de Carcaftbnne. Raymond com- 
mand;! un gros detachcment fous la conduite du Comte de Foix pour 
aler au devant dc Levy, & pour le combatre. On cn vint aux mains 
a un lieu nomine Saint Martin , a une petite lieue de Caftclnaudari,. 
Le combat fut rude: & ltf vidoire balan^oit, lorfquc Montfort etant 
fuivenu avec une partic dc fes gens, donna avee tant de furic fur 
ccux du Comte de Loix , deja fatiguez par un long combat, qu’il 
'Premiers Panic . ( P ) ij 
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les dcfir enticreincnt. Get echcc, joint la vigourcufe refinance des af 
ficgez rafraichis d’hommes & de vivres, cbligerent Raymond a lever 
1c liege : cc qu’il Jit dc n u it ^ apres avoir mis le feu a les machines. 


C H A P I T R E D O U Z I E M E. 


llllAfrth 

•ft € 


Lc Rot £ Aragon sdntremet pour traitor la paix entre Montfcrt dr Raymond: Ojfres dc 
Raymond yc jet its par lc Li gat > (gr par le Con ale de Lavaur* Innocent III con fir- 
me cc fjut a he dc lib ere dans ce Con cue, Rrej de ce Pape adrcjje an Roi d' Aragon y 
qui /offence de ce Ercf\ dr fi declare pour Raymond. Bat at He de Muret : Vutoire 
Tempo /tee far Monty or t : Suites de cctte ^icloire. 

U n u fin de Pannec, e’etoit cn m. cc. si r. lc Roi d’ Ara- 
gon fe rend it a Toulon fe pour tacher dc mo tenner une paix cn* 
rre les deux partis. Mais avant que d’entrer dans aucim pour-par- 
1c r > il voulut engager rant le Comte Raymond, que ceux dc Eoix 
& dc Comen gc , &c le Vicornte de Bearn qui x’etoient rendus auih a 
Touloufc, a le loumenre a PEglife. Tons ecs Seigneurs le lui pro- 
mirent par ecrit, & ils confirmerent lent promelle par un ferment 
folennel. II ex i pea un fcmblable ferment dcs Canitouls de Toulou- 

O i 

lc, Ces furetez prilcs, il ecrivit a PArchcveque deNarbonnc, qui 
cn qualite de Legat du Saint Siege, avoir alTemble un Concile dans 
Lavaur , pour lui faire feavoir qu’il etoit venu exprez cn ce pais , 
a fin dc traiter la paix entre les Seigneurs dont je viens de parler, 
& le Comte dcMontfort; & pour lc prier dc lui affigner un lieu en- 
tre Touloufe & Lavaur, ou ils pufient conferer cnfemble. Le Roi & 
le Legat s'etant rendus au lieu afllgne 5 le Roi , apres avoir com- 
munique au Legat les promelfes qu’il avoit tirces de ces Seigneurs, 
demandoit qu’ils fuifent, avant toutes chofes , retablis dans leurs tcr- 
res , puis qu’ils fe fbumetoient aveuglement a tout cc qu’il plairoit 
a PEglife d’ordonner a Icur egard. Le Legat pria le Roi de lui don- 
ncr la demande par ecrit, afin de la communiquer au Concile, fur 
laqucllc il lui feroit reponlc fuivant ce qui auroitete arrete dans cct- 
te nffemblee : apres quoi ils fe feparerent. 

Le Roi envoia enlitite fa demande par ecrit adreftee au Legat. El- 
le con tenon en fubftance que Raymond Comte dc Touloufe defirant 
avee toutc Pardcur & toute la finceritc pofiiblcsde rentrer dans le gi- 
ro n de PEglife , il olfroit de reparer tous les torts & tons les dom- 
mages qu’il pouvoit avoir caufcz aux Eglifcs & aux Eclefiaftiques ; 
moiennant quoi il demandoit & lc Roi pour lui , qifil plut a la c le- 
nience a la mstricorde de lui Legat, de le faire rentrer dans les ter- 
res dont 11 avoit ete depouillc : Que sal ne Pen jugcoit pas digne , 
il faifoit la meme priere pour Raymond fon fils ; pour Icqucl il ol- 
froit, lors qu’il feroit venu a Page de porter les annes , * d’aler faire 
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la guerre centre les Sarrafins d’Efpagnc, ou contrc les Infidelcs de emigylU 
deli la Mcr tout 1c terns qu’on you droit : Que jufqu’d ce que fon e ^ it V areon ' 
fils cut atcint cet age, il confcntoit qu’il fut mis fous la garde de u qmntMmt 
relies perfonnes qu’ii plairoit au Saint Pcrc de nommer , pour y etre 
tenu jufques a ce qu’il cut donne des preuves de foil bon naturcl & ^ e ‘ 
de fon relpecl etivers PEglife. Lc Roi faifoit la meme demande pour 
les Comtes dc Foix & de Comengc, & pour le Vicornte de Bearn; 
d’autant plus que, commc il Paffuroit, bien loin qu’on put fa ire paf- 
fer ccux - ci pour Heretiques , ils avoient ton jours pris foin de les 
chaffer de leurs terfes. Get ecrit finiffoit par unc fuplication duRoi, 
plcine de refped & dc foumiilion. Le Concilc n’cut aucun egard 
a cette demande du Roi ; commc il paroit par la lettre qui lui fut 
adrdfee au nom dcs Peres du Concilc, dans laquelle ils fern blent 
nicme blamer cc Prince de s’etre cmploie pour des Heretiques , &c 
lui reprochcr les bienfaitsque tant lui que les Princes dc fa maifon > 
avoient re^us du Saint Siege. 

Les memes Prelats , avant que de fc feparer, ccrivircnt une Lettre 
'Sinodale au Pape, e’etoit toujours Innocent III, qui aprouva tout 
cc qui avoit ete fait par le Concilc, & revoqua meme tous les Brefs 
qui avoient cte acordez au Comte de Touloufe. Il adreffa aufli un 
Refer it au Roi d’Aragon ; par lcqucl , apres l’avoir informe qu’il en- 
yoira au premier jour un Legat a latere dans ces contrees , pour y 
rcgler tour ce qui regardoit la Religion , & pour rendre jufticc aufli 
a tous ceux qui Pen requereroient ; il lui ordonne de fe departir de la 
protection qu’il donne au Comte de Touloufe, & aux a urres Seigneurs 
i urcurs des Heretiques. Il Pexhorte aufli de faire jfaix ou treve 
arcc Simon de Montfort, auquel il dit avoir ecrit, pour lui enjoin- 
dre de lui faire Phommage qui lui eft dcu pour les terres qui rele- 
vent de la Couronne d’Aragon. Pierre s’offenca dc cc Brcf , tellc- 
ment qu’au lieu d’y defercr, il fc dcclara ouvertement contrc Mont- 
fort par un defi qu’il lui envoia faire, & prit hautement la defenfe du 
Comte de Touloufe fon beau-frerc, & dcs autres Seigneurs fes alicz. 

La vfetoirc qu’il venoit de remporter fur Miramolin, Roi d’Afrique, 
dans laquelle il y eut cent m i lie dcs Infidelcs tuez, lui avoir enfle 
le courage ; dc forte qu’il fc regardoit comme PArbitre du Monde 
Chretien. 

Je paffe fous filence beaucoup dc petits evenemens, pour venir a 
la fameufe bataille de Muret. Cette petite ville, comme nous Pavons 
deja dit, eft fitiiee fur la Garonne dans une grande plaine , a trois 
licues au deffus de Touloufe. J’at marque plus haut que Montfort 
s’en etoit empare fur le Comte de Comengc, a qui cllc apartenoit. 

Montfort y avoir mis une garni fon qui incommodoir fort ceux de 
Touloufe 5 tclleuicnr qu'ils prierent IcRoi d’Aragon de leur oter cet- 
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te cpine. Ce Roi avoir mcnc au fccours dc Raymond line panic 
dc Ton armee d’Efpagne: e’etoient des vici lies troupes & d’unc valcur 
eprouvec. Pierre done attract pour in fuller Montfort que pour con- 
renter lcsTouloufains , y fut mettre le ftege. Son armee ctoit compo- 
ice, tact des Troupes Etpagnoles donr je viens de parler, que de cel- 
lcs des Comtes dc T'oix & de Comcnse & des To ulou tains. Eile 

O 

etoit ft nombreufe que, felon les Hifloricns contcmporains , il y avoir 
pres dc cent millc homines. Pierre ia commandoit , & il avoir avee 
lui le Comte deTouIoufe, & les deux autres dont j’ai fail mention. 
Montfort lorfque ia place fut inveftie, ctoit dans Savcrdun an pai's de 
Poix ; ou il avoir donne rendez-vous a quelqucs Evequcs, pour y 
conferer avee cuX, Aux nouveles de cc ftege Montfort s’etant mis 
a la tctc dc huit tens chcvaux & dc deux ecus fan taffies [ e’etoit 
tout cc qu’il avoir de gens an pres de lui] court fc jeter dansMuret. 
Les Prclats qui i’avoient fuivi , & qui s’y etoient jetez avee lui , 
avoient unc fois rcfolu d’aler nuds picz conjurer le Roi d’ Aragon de 
nc combattre point I’armee de l’Eglife , & dc fc rctirer j mais ils cn 
furent detournez par Montfort, qui leur reprefenta qu’ils ne feroient 
que s’arirer par la le mepris de ce Roi. 

Enfin Montfort apres avoir fait fa priere avee les Evequcs dans 
1’Eglife de cc lieu , ou Ton tient que Saint Dominique le trouva auft 
ft, Montfort, dis-jc, rempli d’une confiance plus qu’humaine, eut 
le courage avee millc hommes,&Ia garnifon, d’ataquer une armee, 
oil I’on cn comtoit pres dc cent millc. Il y a affez d’Auteurs qui 
ont ccrit les particularitez de cette cclebrc bataille. L-a relation qu’en 
dreiferent les Evequcs qui etoient dans Muret , eft au long dans Ca- 
tcl, & dans la dernicre edition des Conciles du Pere Labbe. Jc me 
contcntcrai de dire que le Roi d’Aragon aiant etc trie au premier choc , 
route I’armee fut mife en dcroute. Il y cut pres de vingt mille horn- 
mes tiiez ou ncicz , & cc qu’il y a de plus mcrvcillcux , Montiort ? 
felon la plupart des Hiftoriens, n’y perdit que trois homines. Cet- 
te bataille fera regardee par les Catholiqucs de tons Ics ftecles, com- 
ma une de ces barailles miraculeules, oil les bras des combatans one 
moins de part , que le bras de Dicu. 

Apres la perte de cctte journee, qui fut un coup de foudre pour 
les Comtes confedercz & pour les To ulou fains. Les Evequcs qui 
etoient dans Muret, cnvoicrcnt exhorter le Comte & les Bourgeois 
de Touloufe , de fc ranger a leur devoir, & de fe founicrtre en- 
tierement a PEglifc. Ils firent reponfe qu’ils y etoient tout difpofez. 
Sur ccla on ebaucha un traite qui ne fut pas concilia les Touloufaiiis 
aiant refufe dc donner 1c nombre d’otages qui leur etoit demande, 
&c qu’ils avoient promts, ft Ton en ctoit le Moine de Valfernai. Sur 
ces entrefaites arriva Pierre Cardinal Lcgat a latere , envoiepar le Saint 
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Siege. Sc s inductions portoient dc tacher par tous moiens de reii- 
nir a l’Eglife les Comtes confederez , & particulieremcnt les habi- 
tans de Touloufe , apres avoir pris d’eux les furctez qu s il trouve- 
roit a propos. Ii lui etoit recoin mande fur tout d’empecher que 
Montfort ne maltraitat ceux dc Touloufe. Le Legat reprit Ic traite 
qui avoit cte commence auparavant entre ceux-ci &lesEveques. Les 
Ton lou fains fe foumirent a faire tout ce qui leur feroit ordonne de 
la part du Saint Pere ; Raymond cn fit de memo. Ceux-la donne- 
rent pour otages le nombre de Bourgeois qu’on voulut pour aler de- 
meurer dans la vi lie d’ Arles* Lc Comte pour une pareille furcte li- 
vra lc Chateau de la Ville au Legat, qui en donna la garde a l’Evequcr 
Eoulqucs, & lc Comte ala logcr dans la maifon de Roaix. La famille 
de ceux de ce nom etoit la plus illuftre qu’il y cut alors dans Tou- 
loufe. Pcu de jours apres lc inemc Legat reconcilia auffi a l’Eglife 
le Comte dc Foix & celui de Comenge , *apres avoir pris d’eux pour 
afliirance de leurs engagemens , un nombre des plus forts Chateaux 
de leurs terres. 


CH APITKE TEE 2 l E^I E* 

Csnc'de de Montpellier. Arrivee de Louis , jils de Philippe , dans le "Bat • £,&ftguedoc : Con- 
cik de Latran, Raymond depouille de tous fis Etats par le Concile ; Jguitte la tran- 
ce , dr pajfe dans i Aragon. Raymond lc jeune fe retire en Provence. Montfort fe fait 
preter ferment de fdflite aux Touloufains : fare de Us maintenir dans leurs droits • 
Les traite avec durete. Fait le mart age de Guy fon fls avec la file du Comte de Si* 
gone : oblient de Philippe V'mvcf iturc de la Comte de Touloufe. 

E Nviron la Noel de la meme annee , c’ctoit m. c c. 

xiv 5 lc Cardinal Legat affembla un Concile dans la ville de 
Montpellier, ou fe trouverent les Archeveques de Narbonne, Auch, 
Ambrun 3 Arles & Aix , & vingt-huit Evequcs. II fut propofe dans 
cette a(Tcmblee,a qui Lon donncroit,non pas la garde, mais IaSeig- 
ncurie de la Comte de Touloufe & des autres terres conquifes paries 
Croifez. *On ydelibera, & tous les fuffrages alcrent a Montfort. C’e- 
toit une entreprife bicn hardie a line potgnee de Prelats de croire de 
pouvoir difpofer dc la forte d’un des plus grands fiefs de laCouron- 
ne fans la participation du Souverain. Us firent bicn plus: car ils 
prierent le Legat d’en donner l’inveftiturc a ce Comte; commefic’e- 
toit a un Legat de donner des inveftitures des fiefs temporcls, Mais 
ce Legat s’en defendit , en difant qu’il ne le pouvoit faire fans un 
ordre expres du Saint Pere. Le Concile deputa a Rome l’Archeve- 
que d’Ambrun avec un autre Prelat pour obtenir de Sa Saintete la 
confirmation de tout ce qui avoit ete ordonne dans ccttc Aficmblee 
cn faveur de Montfort ; apres quoi clle fc fepara. 
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Tandis quc les Deputes du Concile ctoienc fur le chemin de Ro- 
me. Lours fils aine dc Philippe, Roi de France , qui s’etoit croife il 
V avoit deja trois ans , vint dans le Languedoc avee des troupes. II 
avoir avee lui pluficurs Eveques & Seigneurs dc France , du nornbre 
dciqucls etoient les Comtes de Saint Pol, de Ponthjeu & d’AIen^on 3 
Matthicu , Seigneur de Mcntmoranci 3 le Sire de Ecaujcu & quelques 
-autres. Le Legat ala au devant dc lui, & le faliia a Valence. Le vo- 
iage de Louis avoir alarme Montfort : il aprehendoit quc cc Prince 
nc fongeat a le depolfeder dcs places dont il etoit le niairre , & il 
aprehendoit encore plus pour celles qui n’avoicnt etc donnecs qu’en 
depot, & qu’il nc doutoit pas qu’o-n ne lui dut remettre bicn-tot cn- 
tre les mains. Dans cette craintc il fit fonder les intentions dc Louis 
par le Legat. Louis donna a entendre a celui-ci qu’il n’emfepren- 
droit ricn qu’avcc fa participation. Ce Prince etant dans .le lieu de 
Saint Gilles avee le Legat &c Montfort 5 les Prclars qui avoient ere 
deputez vers le Pape par le Concile de Montpellier, rctoumcrcnt dc 
Rome. 11s portcrcnt divers Brefs du Saint Pere, & un entre autres 
adreffe a Montfort, par lequel, apres f avoir comble de louanges , il 
Pexhorte a perfifter dans le deffein d’exterminer les encmis de l’Bglife ; 
& lui donne la garde rant des places & dcs terres dc la Comre de 
Touloufe, quc de fes autres conquetes, jufques a ce que les chofes 1 . 
aient etc decidees a fond par lc Concile 
a Rome il y avoit deja deux ans. 

Louis s’etant avance dc Saint Gilles a Bcfiers , envoia commander 
a ccux de Narbonne de demolir les murailles de leur villc 3 ce qu’il 
fit fans doute par le confcil du Legat qui agiiToit de concert avee 
Montfort. J’ai marque plus haut que Narbonne ctoic fort afFedtion- 
nee a Raymond. Cette demolition s’cxecuta, nonobftant Popofition 
de PArcheveque de Narbonne, a qui la moicie dc la Seigncurie dc 
cette ville apartenoit. Catel a ecrit qu’en fuite Guy, frere de Mont- 
fort, vint a Touloufe avee des troupes pour fe mettre cn pofidfion 
de cette ville 5 &i il ajoute qu’apres s’y etre fait preter ferment aux 
Bourgeois en qualitc de Seigneur, il en fit abatre les murailles. Mais 
quelquc garand qu’ait Catel de ce qu’il avance , cela ne peut etre ; 
car il eft conftant que Guy ne fut jamais Seigneur de Touloufe. C’e- 
toit Simon fon frere 3 & Simon lui-meme n’en prit la qualitc , ou 
pour mieux dire , cclle dc Comte, qu’apres le Concile de Latran. 
[’ajoute que Guillaume de Puylaurcns dit nonimement , que ce fuc 
Simon qui fit dcmamclcr cette Ville 3 & nous alons voir quc ce tut 
a Simon aulfi quc les Ton lou fains preterent ferment dc fidclite, 

Le Concile de Latran s’ouvrit a Rome dans l’Hglife de ce nom au 
commencement du mois d’Octobre de Pan m, cc, xv. Raymond 
n’oublia pas de s’y rendre. Le jcune Raymond fon fils qui s’etoit re- 
tire cn 


general qu’il avoit indique 
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tire cn Angleterrc , s’y rendit aufli , travefti en valet d’un Marchand 
Anglois. Pierre Bermond , Seigneur d’Andufe, qui avoit epoufe U 
foeur dc Raymond le Vieux , s’y trouva de memo pour demander 
que la Comte de Touloufe lui fiit adjugec $ ou a fa iemme au cas 
que les Raymonds cn fuflent privez* D’autre part Simon de Mont- 
fort y avoit envoie Guy fon frere pour foutenir ics intcrets. Lc Con- 
cile apres avoir ou'i tous les intcreffcz, adjugca a Simon de Mont- 
forr'la Comte , & routes les autres terras conquifes par les Croifcz. 
On referva a Raymond Ie jeune ccllcs que la maifon dc Toulou- 
fe avoit dans la Provence. * On referva auffi au vieux Raymond une 
penfion annuele dc quatre cens marcs d’aigent fur les revenus de la 
Comte de Touloufe, & Ton conferva a Eleonor fa femme, foeur dc 
Pierre d’Aragon, Ion doiiaire entier. II ne paifti pas rout d’unc voix 
dans cctte Aftemblee dc privet Raymond de routes fes Seigncurics : 
car II cut pour lui plufieurs Evcqucs. Pierre de Valfcrnai le trouve 
mauvais, & blame ces Prclats dc s’etre par la montrez fantcurs des 
Hcrctiques, taut cc Moine fe declare parti fan de Montforr. Raymond 
ainfi depouille de tous fes Etats, & fc refervant a unc mcillcure for- 
tune, quittc la France, & fe retire en Aragon aupres du Rot Jacques 
Ion neveu : Raymond foil Els pafla dans la Provence. 

Ce fur alors que Simon dc Montfort fe fit preter ferment dc fide- 
litc a ccux de Touloufe. 11 y a quelque terns que BAdte de cc fer- 
ment , que Catcl n’avoit point vu , me tomba entre les mainsi II eft 
a la tete d’un petit Regitre en parcliemin , que je trouvai par ha- 
fard dans la boutique d’unRclieur, qui s’aprctoit a en fairc des cou- 
vcrturcs dc livres : je Bai infere a la fin des Prcuvcs dcs Annalcs. 
On y peut voir que fi les habitans de Touloufe jurent a cc nouveau 
Comte de lui etre fideles ; il jure auffi de fon cote de lent etre bon 
& fidele Seigneur ; dc les'proteger & les detendre en leurs perfonnes & 
cn leurs biens ; & que s’il Ini arrive dc leur fairc quelquc tort, il lc 
rcparcra par le confcil & dc Bavis de perfonnes fages & dc probite, 
dc peur cBencourir le crime de parjure ; de quoi il prie Dicu dc le 
vouloir preferver. Cet A<fte "ft du huitieme des Ides dc Mars, de 
Ban de l’lncarnation m. cc. xx, e’eft a dire, a la fin dc la memo an- 
ncc; cc qui marque que ce ne fut qu’apres lc Concile dc Latran. 

Montfort oublia bien-tot pour fon malhcur ce qu’il avoit jure mix 
Touloufains; car il lui cn couta la vie avec la perte de fes nouveaux 
Etats. Void dc quelle manicrc, felon Guillaume dc Puylaurens il 
fc prit a les dominer : ce font les propres termes dc cet Hiftoricn. 
Montforr, a fin d’oter aux Touloufains Benvie de fe fcvolter a Bavcnir 
centre lui , fit demolir les murs , tant de la Cite que du Bourg , com- 
bier les foflcz, enlevcr les chaincs des rues, & demolir les tours des 
mailons fortes qui fe trouverent dans Bcnceinte de la Villc. Il fit 
r "Premiere c Partie. ( Cf) 
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„ r encore vuider le Chateau des terres dont il etoit rempli jufqu’au com- 
j^'ble donna ordre enfin de faire tin large & profond rctrahche- 
„ ment entre la Ville & le Chateau , garni par tout de fraifes & de pa- 
lilfades. Apres cela il rendit les otages qu’il avoir de cette Ville. 

Ce fut alors auffi que pour couvrir Touloule du cote de laGalcog. 
nc , il maria Guy Ion Els puine avec la fillc Sc herkiere du- Comte 
de Bigorre. 

II ne lui manquoit que I’invcftitare du Roi de Frances. Il fut la de* 
mander a Philippe qui la lui acorda; non leulement pour la Comte 
de Touloufe, mais encore pour la Duche de Narbonnc, & pour les 
mitres terres qui avoient apartenu a la mailbn de Touloufe, a la re- 
lerve de celles de Provence. 11 faut avouer qu’il y avoit bien de la 
foiblefle dans le confeil de, Philippe ; car c’eroit formelement recon- 
noitre qu’il apartenoit a 1’Eglife de difpofer a fon gre dcs fiefs de la 
CoUronne. 
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Raymond le jeune fait la gtierre a Montfort : Siege de Bsaucaire far Raymond. Mont~ 
fort tente vaintment de faire lever ce fiege , Touloufe mdtraitee far Mont for fa 
Raymond le vieux raffle d'Effagne far ks Touloufains. Mont f oft of liege Touloufe: 
Eft tiie dev ant cette Ville ; Son eloge. 

UsQUEs-tci tout rioit a Montfort , mais la Scene va changer. 
Raymond le jeune , comme j’ai dit > palfa en Provence dans les 
terres qui lui dvoient ete confervees par le Concile de Latran. Ce- 
toit le leul debris du naufrage de la mailbn* Raymond fut re^u par 
les pcuples avec de grandes dcmonftranons d’amkie > cc qui lui don- 
na le courage d’entreprehdre de faire la guerre a Montforr. Ce fut 
principalement avec le fecoursde ceux de Marfcille & de ceux d’ Avig- 
non *, qu’il ala mettre le fiege devant Beaucaire, place forte qui etoit 
des conqueces dd Montforr. Ce Comte furpris de la hardieffe de Ray- 
mond) part de Touloule, & marche en diligence pour lui faire lever 
cc fiege. Mais foit qu’il ne le trouvat pas alfez fort pour ataquerde 
camp enemi, ou pour quelque autre railon, il cut le deplahk d’etre 
lui-meme avec toute Ion armee Ic temoin dc la redu&ion d,c cette 
place. Comme il n’y a rieh de tel dans toutes fortes de guerres que 
de bien commencer , cet heureux fucces de Raymond fit que plu- 
fieurs places qui n’obeilfoient qu’a regret a Montfort , fongerent a fe 
fbuftraire de fon obeiffance , & Nifmes aloit recevoir Raymond , fi 
Montfort n’y etoit acouru. 

Ceux dc Touloufe qui avoient joti'l d’une grande liberte fous ces 
derniers Comtes, ne pouvoient fouifrirle joug de ce nouveau maitre, 
Leurs murailles deinolies 3 l’abatement des tours de leurs mai/ons , 

Sc le 
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& lc Chateau change en une Citadels, n’etoient point dcs moiens 
propres a les acoutumer a la domination de Mont fort , laquelle il 
rcndoit encore plus infuportable par fa fierte & par fon orgucil ,com- 
me lc tcmoigne expreffement Guillaume de Puylaurens. Cet Hifto- 
rien le plus fincerc dc tous ceux qui ont ecrit ces guerrcs, ne mar- 
que pas qu’il fut arrive aucune emotion dans Touloufc pendant l’ab- 
fence de Montforti 11 dlt feulement que ceux de cette Ville ne pou- 
Voient s’cmpecher de donner des marques de la haine qu’ils avoient 
pour ce nouveau Comte : cc qui fit prendre la refolution a Montfort 
de les metrre fi bas qu’ils n'euflent point deformais le courage d’en vc- 
nir a une revoke ouverrei Etant done rctourne du Bas - Languedoc , 
il entre dans Touloufe a main armee. Il poke fes troupes en divers 
quartiers , comme dans une ville prife j & ce qu’on a dc la peine a 
croire , y fait mettre lc feu en pluficurs endroits* Une hoftilitc fi 
barbate , & a laquelle on ne s’etoit pojnt atendu , mit d’abord l’ef-- 
froi dans le cceur de tous les habitans dc cette grande Ville. Mais la 
rage aiant bien-tot fuccede a l’ctonnement, on court aux armes. Les 
uns tachcnt d’arreter lc feu, tandis que les autres fe barricadentj & 
tous generalement fc difpofent avendre cherement leurs vies. La nuit 
fuivante s’etant paffee dans uii grand trouble $ il fe fit le lendemain 
un acord par rentreriufe de Foulques, Eveque de cette Villei Les 
conditions furent que Montfort feroit retirer feS troupes de la Ville , 
moiennant une fomme de trente mille marcs d’argent, qui Iui feroient 
paiez dans Tan. Guillaume de Puylaurens dit que cc flit un cnemt 
cache qu’il avoit aupres de Iui, & en qui il fe fioit beaucoup , qui 
lui donna le confeil d’acablcr les habitans dc cette Ville par une fi 
grofle random Cct Hiftorien ajoiite que ce faux confident prevoioit 
bien que les duretez qu’il faudroit mettre en ufage pour lever une form; 
me fi exorbitante , porteroient au defefpoir des efprits deja alienez. 

Ce confeil , d’oti qu il vint , fut pernicieux a Montfort : car Ray- 
mond , qui etoit aux ccoutes fur la fronriere d’Efpagne , rappele par 
les principaux de cette Ville , vient en diligence fe jeter dans Tou- 
loufc , acompagne dcs Comtes de Comenge & de Paillez qu’il prit 
en chcmin; ceux-ci etoient fuivis de tout ce qu’ils avoient pu amaf- 
fer dc gens dans leurs terre-s. En venant par la Gafcogne il ne pou- 
voit entrer dans la Ville qu’en paifant la riviere qu’il traverfa a gue 
a l’endroit oli eft a prefent le Moulin du Bafacle * : cela domic a con- 
noitre que ce n’etoit point par un comniun acord des habitans, qu’il 
avoit ete rappele. A fon entree il fe fit d’abord quelque mouve- 
mentdans la Ville par ceux qui n’etoient pas de ^intelligence. Quel- 
ques - uns epouvantez des armes dc Raymond , fe jererent dans les 
foficz du Chateau ; les autres fe retirerent dans le Cloltre de Saint 
Eflicnne. C’etoit alors une efpece d’azile qui etoit d’une plus gran- 
‘Tremiere Vartie* ( Cf) ij 
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de etenduc qu’il n’cft a prefent. Mais Raymond cut affez d’adrefle 
& de bonheur pour les rapeler rous, & pour 1'cs rctinir contre leur 
cncmi commun. J’avois oublie de dire que Montfort, lorfquc Ray- 
mond fe jeta dans Touloufe , ctoit retourne au Bas - Languedoc , ou 
lesarmesdu jeunc Raymond lui donnoicnt affez d’ocupation. II avoit 
laiffe lc commandcment du Chateau de Touloufe a Guy fon frere. 
Celui - ci fit quelqucs forties fur la Ville, plutot pour y exciter quel- 
que mouvement) que dans I’cfperancc d’en chaffer Raymond : mais il 
fut toujours vigoureufement repouffc. Ccpcndant ceux de la Ville 
travailloient nuit & jour a fe fortifier. I Is tirerent de leur cote un 
nouveau retranchement entre la Ville & lc Chateau , rouvrirent les 
foffez > & fe rcmparcrcnt de toutes parts. 

Aux premieres nouvelcs que Montfort re^ut de l’irruption de Ray- 
mond dans Touloufe, il leve le camp de devant Creft , petite ville 
dans lc Diocefe de Valence, devant lanuelle il avoit mis lc fiege, 
& marc he en toute diligence vers Touloufe. 11 ctoit acompagne du 
Cardinal Bertrand , que le Pape Honorius qui venoit de fucceder a 
Innocent III, avoit envoie pour Legat aupres de lui. D’abord il 
ataque la Ville , penfant l’emporter d’emblee j mais il y trouva plus 
de refiftancc qu’il n’avoit cru. Les Touloufains animez par la prefen- 
ce de Raymond qui fe trouvoit par tout., auffi bien que par Pam our 
de la liberte , & par la haine qu’ils avoient pour Montfort , fe defen- 
doient avec une extreme valeur. <*Enfin Montfort fut contraint d’en 
venir a un fiege regie ; mais il n’avoit que peu de troupes , & fon 
armee s’afoibliffoit de jour a autre. Ce fut auffi ce qui obligea le 
Legat d’envoier de concert avee Montfort , Foulques, Evequc deTou- 
loufe, aux contrees de dela la Loire y precher laCroifade. CetFive- 
que prit avec lui Jean de Vitriac , homme eloquent & de grande 
erudition , qui depuis fut Eveque d’Anconc & Cardinal. Ccpcndant 
lc fiege traina tout l’hivcr , durant lcqucl les affiegcz ne ceffcrent dc 
travailler a fe fortifier. Au commencement du Printems Foulques re- 
tourna au camp avec quelques troupes de Croifez. Ce fut alors 
que Montfort en recompenfe de ce fervice fit don a Foulques, & aux 
Eveques de Touloufe fes fucceffeurs, de la Baronie de Verfcil , a la 
charge de la tenir en hommage des Comtes dc Touloufe. 

Ce nouveau fecours de Croifez n’avanfa pas beaucoup les affaires 
de Montfort, & le fiege n’ala guere plus vite qu’auparavant. Guillau- 
me de Puylaurens dit que ce grand homme epuife de finances , & 
pique des fanglans reproches que lui faifoit le Legat, homme impc- 
rieux & de peu d’experiance , tomba dans une efpecc de defefpoir; 
telement qu’il prioit Dieu tous les jours de l’oter de ce inondc. Scs 
prieres furent bien - tot cxaucecs. Il avoit fait conflruire uneChate, 
e'etoit une grande machine de guerre , faite de bois , a la faveur de 
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laquelle les foldats s’aprochoient a couvert du mur de la ville, pour 
aler a I’affaut a mefure qu’ils combloienr le fofie avec des fafcines ou 
de la cerre. Montforc qui s’etoit enfcrme dans cettc machine > en 
etant forti pour encourager les fiens , nc fe fut pas plu-tot montrc 
qu’il fut tue d’un coup qu’il re^ut a la tete , d’une pierre lancee par 
un Mangoneau de la ville. Pierre de Valfernai raconte la chofe di- 
veiTemcnt. II pretend que Montfort fut tiie dans une furieufe fortic 
que firent les afficgcz , & ou il etoit acouru pour les repoufier. Ces 
Hifioricns conviennent que cela arriva le lendemam de la Fete de 
Saint Jean Baptific de Tan m. cc. xxii. Telle fut la fin dc ce grand 
Capitaine, qu’on peut mettre au rang des Pelages, des Scanderbergs> 
& des autresHeros du Chriftianifme. La feule bataille de Muret lui ati- 
rera l’admiration de tous les ficdcs. Guillaume de Puylaurens a re- 
marque qu’il fut heureux tant qu’il n’eut devant Ics ieux que la glol- 
re de Dieu & l’cxtirpation de I’Hereiiej mais que le bonheur le qui- 
ts, Iors qu’apres s’etre vu paifible dans ces grandes terres qu’il avoit 
repues de la liberalite de 1’Eglifc. Il ncgligea Ics intcrets de la Re- 
ligion, pour ne fonger qu’a ion propre agrandifTement. 


ChXPITRE Q^U I N z I h M E. 

Amalric > fucceffeur de Montfort , Uve le fiege de devant Touloufe , dr abandonne le 
Chateau . Raymond afsiege Cajlelnaudari , dr le prend. Siege de la me me ville par 
Amalric qui Uve ce fiege. Louis , f.ls de Philippe Ret de France , fe croifie centre 
Raymond. Siege dr prifie de Marmxnde par Louis. Siege de Touloufe par le me me 
Louis : Levee de ce jlege. Msrt de Raymond : Son eloge. 

L A perte de Montfort remplit Touloufe de joie , & jeta la 
confirmation dans le camp. Amalric fon fils aine, qui lui fuc- 
ccda , leva incontinent Ip fiegc de devant cetre Ville, & fe retira a 
CarcafTonne, oil il fit porter lc corps de ion pere. 11 vit fi peu de 
jour a fe rendre m afire dc Touloufe , qu’il en abaadonna meme le 
Chateau. Raymond ufant de fa fortune fe met en campagne , & va 
affiegcr Caficlnaudari , qui fe rendit , apres une legere rcfiftancc. 
Amalric aiant repris courage, & voiant combien il lui etoit impor- 
tant d’arreter le progres de Raymond , fort de CarcafTonne pour re- 
couvrer Caftelnaudari , & y met le fiege. Le jeunc Raymond com- 
mandoit dans la place. Ce fiegc fut long & opiniatre. Guy, frere 
d’Amalric, Comte dc Bigorre,y fut tiie. Enfin Amalric apres s’etre 
morfondu tout l’hivcr devant cettc Ville, epuife d’argent, die Guillau- 
me de Puylaurens, & le coeur ronge dc foucis, leva le fiege, Sc fe 
retira a CarcafTonne, d’ou il etoit parti. 

La ferveur des Croifades etoit l’enemi que Raymond avoit plus a 
craindre. L’annee fuivante , e’etoit m. cc. x x x , Louis fils de Phi- 
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Jippc, Roi de France, apres avoir pris la Rochcle fur les Anglois, fe 
croifa contre Raymond , & marcha avec de grandes troupes au fie- 
ge dc Touloufe* Dans fa marche il ataqua Marmandc qui apartenoit 
a ce Comtej comnie une dependance de la terre d’Agen , & y mit le 
fiegc. Centule , Comte d’Aftarac , & quelqucs autres Seigneurs, de- 
fendoient la place pour Raymond) mais ellc ifcn fut pas mieux de- 
fendue : car apres unc afiez courte refiftance , ils Fc rendirent a dis- 
cretion a Louis > qui les envois tous prifonniers a Puylaurcns , pour 
les echanger avec cLautres prifonniers que Raymond avoit du parti 
des Croifez. Ce hit apres la prife de cette place ) que Louis vint af* 
fieger Touloufe. Il eut a (Fez de troupes pour.inveftir cettc grande 
Villc dc tous les cotez. Les ataques furent vigoureufcs, mais la de- 
fen fe des afiicgez le fut encore plus. Enfin .Louis apres fix fomaines 
de fiegc, leva le camp, & fc rctira, quoique LAuteur delaCronique 
'Traclara, F rancor urn facinora ait ecrit le contraire. Cet avantage rem- 
portc par Raymond fur un cnemi de la qualite de Louis fut fuivi de 
Ja reddition d’un grand nombre de Chateaux & de villes qui fe renal- 
rent fous foil obeiifance. 

Raymond apres avoir efluie rant d’orages , & furmonte tant de 
rraverfes) mourut dans Touloufe de more foudaine. Ce funefte acci- 
dent Lai ant furpris dans une maifon pres dc LAbba’ic dc Saint Scr- 
nin , & LAbbe y etant acouru , trouva qufil avoit perdu la parole, 
mais non pas Louie ni la raifon; car voiant Jourdain [ e’etoit le norii 
de LAbbe ] il tendit les mains vers lui , comme pour lui demander 
Labfolution de fes pechez, que Jourdain lui donna, apres qu’il en eut 
rc^u des fignes d’unc grande repentance : apres quoi cet Abbe dir 
tout baut , qu 5 on pouvoit prier Dieu pour fon ame* Les Freres dc 
Saint Jean de Jerufalem, qu’il avoit fort aimez, & dans la Confrerie 
defquels il s’etoit enrole , y acoururent aufli. Un des Freres lui aiant 
jere de ifus le mantcau de leur Ordre , il eut afiez de force pour hauf- 
fer la tete, & bailer la Croix ; apres quoi il expira. Les Freres leve- 
rent le corps, & le porterent dans leur Cloitre oil il n’a jamais ete 
enterre, non plus qu’ailleurs , avec les ceremonies de LEglife ; qucl- 
ques inftanccs que fit pour cela fon fils Raymond aupres d’Inno- 
cent I V j qui lui refufa cettc grace fur ce que fon pere etoit mort 
cxcommunie. On montre encore aujourd'hui fa tete dans le Palais de 
Saint Jean dc Touloufe. Il n'y a rien de plus vrai que ce que Card 
a remarque , & je puis Lafiurer pour Lavoir vu , qu’il y paroit fur le 
crane une Fleur de lis , naturclement emprainte , & la mieux formec 
qu’on puiffe voir. Flic eft de la grandeur d’une piece de trente fous, 
Cette mort de Raymond avint Lan m. cc. xxii. 

Pierre dc Valfernai s’eft fi fort dechainc cn invedtives contre ce 
Comte, qu a moins quo d’etre aufli envenime qu’il Lttoit, on ne pent 
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y ajouter foi. Scion lui , le moindre des crimes de Raymond ctolt 
d’avoir abide de fa propre iceur. II Ini reproche aufti de s’etre fait 
on plaifir dans fcs (ales voluptez d’avoir afialrc aux maitrelfcs de fon 
pere $ qui eft unc chofe horrible a penfer feulement. II fero’it a defirer 
que Card cut in fere ait long dans fon Hiftoire Pen que tc que Ray- 
mond fit fairc d’autoriic du Saint Siege , pour obtenir que Raymond 
fon perc flit enter re avee les prieres de l’Eglifc. Cet Auteur afllire 
avoir eu cettc enqueue entre les mains. Ce litre etoit plus curieux 
que tanr d’atitres qu’il a eu le foin de donner. II paroit par le peu 
qu’il cn a raporte , que Raymond etoit fort charitable envers les pau- 
vres, & qu’il cn nourrifloit tons les jours un certain nombre. On y 
voir auffi qu’il avoit line ft grande deference pour les Decrcts du Saint 
Siege qui 1’avoient rctranche de la Communion des Tideles , que 
quand il aloit faire fes devotions aux Eglifes , il fe tenoit a genoux 
ala porte, fans entrer dedans. 11 y eft encore dit que du terns du pre- 
mier liege dc Touloufe, les Macons qui travaiftoient a la grande Nef 
de PEglife de Saint Eftiennc qu’il failoit batir , aiant difeontiniie le 
travail, il les y remit en dilant, que les ouvrages qui regardoient la 
gloirc de Dieu > nc devoient point etre interrompus pour quelque 
caufe que cc fut. Toutcs ccs chofes donnent a connoitre que Ray- 
mond n’etoit pas fi felcrat qu’il a plu a cc Moine de le reprefenter: 
mais e’eft un reproche qu’on fait avec quelque juftice a beaucoup d’E. 
crivains Ecclcftaftiques , de defigurcr enticrement tons cetix qui on^ 
cu le malheur dc tomber dans les cenfures de l’Eglife. IIs leurotent, 
non feulement les vettus chretienncs, mais encore les morales, & 
quelqucfois meme les qualitcz natureles i tant la haine qu’ils ont 
pour eux eft fans homes'. Quoi qu’il en foit , on nc fpauroit dif- 
convenir quo Raymond, a fes quercles pres avec PEglife , ifait etc 
im fort grand homme. Depouille de routes fes ter res , & chafle hors 
du Roiaume , il cut la rcfolution d’y entrer, & de fe jeter dans la 
capitalc de fcs Etats ; bien qu’clle ne lui fut pas fort aiidee,.n 5 etant 
fecouru que dc deux perils Seigneurs fes alicz: ajoutez a ccla PadreA 
fc.& la force dont il eut befoin pour s’y maintenir contre les ataques 
dcs plus formidables Puiffanccs du Monde Chretien. Ce font autant 
de preuves d’un courage refolu, ferme & inehranlable, 

Selon tous ccux qui ont ccrit jufqu’a prefent des Comtes de'Toii- 
loufe , Raymond ne laifla qu’un fils Raymond VII , qu’il cut de 
fon mar i age avee Jeanne d’Angletevre , & qui fucccda a fon pere* 
Mais il y a quelque terns que Monficur de Puget Saint Alban , Gen- 
tilhomme tres-fcavant dans l’Hiftoire, & duquel j’ai Phonneur d’etre 
connu & aime , me fit part d’un teftament dc Raymond , qu’il m’af- 
fura d’avoir trouve dans les Archives du grand Prieure de Saint Jean 
de Toulouse, Ce Titre fait voir que Raymond V I outre Raymond 
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VII, laifla un autre fils nomme Raymond Bertrand, qifift recommaiv- 
de dans cc teftament a la mifcricorde de Dicu, & a cellc de Ray- 
mond fon frere, fans autre forte de legs en fa faveur; cc qiu paroit 
fort finguli'er. On trouvera ce teftament au long dans le Rccueil des 
Preuves des Annales. On y peut remarquer pour I’honneur dcs Capi- 
touls de Toulon fe que Raymond les nomme pour fes executeurs ref 
tamcntaircs 5 avec quelques autres Seigneurs. 


ChaPITRE Z E Z I E M E, 

Raymond mane deux fols : Continue la guerre avec Amalric. Siege de Carcajjonnet. 
Trade d’ Amalric avec Louis VI IX , Roi de prance. Voiage de Louis dans le Lan- 
guedoc. Siege cc prije dc la vllle d‘ Avignon far Louis. Raymond dr ^ Comte de 
J-oix excommuniez par un Concile tents a N ar bonne. Le Roi sen ntournant a Paris 
meurt a Montpenjier. La Reine Blanche frend U Rtgeme dn Roiaume. Mczerai 
refute. 

A RAYMOND VI fucceda Raymond fon fils furnomme le 
jeune. 11 etoit age de vingt-cinq ans Ioriquc fon pere mon- 
rut , & avoit deja epoufe, felon Guillaume de Puyiaurcns , Sanchc, 
foeur dc Pierre d’Aragon , qui iut tiie a la bataille dc Muret ; & par 
la il etoit beau-ficrc dc fon pere. De ce manage avec cctte Prineefi 
j (e , il n’eut qu’une fille nommec Jeanne , qui portcra la Comte de 
Touloufe dans la Maifon Roiale. Apres la mort deSanche, il fie ma- 
ria cn ficcondes noces avec Elizabet > fille de Hugues, Comte de la 
Marche 5 & d’Elizabct, Reine d’Angleterre, cle laquelle il n’eut point 
d’enfans. Cc mariage fut diflous par une Sentence dcs Juges dcle- 
guez par le Pape Innocent IV. A Pexemple de fion pere , qui avec 
les autres titles, prenoit celui dc fils dc la Reine Conftancc , Ray- 
mond prenoit celui de fils de la Reine Jeanne. 

Raymond continiia la guerre contre Amalric. Apres quelques lc- 
gers exploits de part & d’autre , que jc pafle fious filence , ils firent 
une treve pour traitcr la paix. Il y cut deux pour-parlers fur cc fiu- 
jet; Pun a Saint flour en Auvergne, & Pautrc dans la villc deScns: 
mais on n’y peut demeurer cPacord. La treve expiree , Raymond , 
& Roger Comte de Foix , aiant joint leurs forces , mirenr le fiege de- 
vant Carcaflonne. Roger prenoit pour pretexte de cette guerre la dc- 
fenfic des intercts du jeune Triucavei fon proche parent, a qui la Vi- 
comtc dc Carcaflonne apartenoit, comme je Pai dit plus fiaut. La gar- 
nifion qu s Amalric y avoir mile, fie detendit avec rant de vigueur , quo 
ces Comtes fiurent contraints de lever le fic^e. 

Mais les affaires d’ Amalric lfien alercnt pas nrleux : car faute du 
fiecours ordinaire desCroilcz, & n’aiant pas dequoi paicr les gens de 
guerre , il ne fut plus cn etat de tenir la campagne : de forte que la 

plupart 
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pi u part de fes places fe revolterent contre lui , pour patter (bus I'o- 
beiifance de Raymond leur Prince narurei , & qui avoir l’amour des 
peuples. Amalric fe loutint pourtant deux annccs : apres quoi nc 
voiant mil jour a pouvoir retablir les affaires, & ennuie [ dit Guib 
laume de Puylaurens] de la Iegerete de ceux dc ces contrecs , il ee- 
da a Louis Roi dc France toutes Ics conquetcs de fon pere Simon 
de Montfort, moiennant Pcpec de Connctable. Ce traite fuc con- 
clu a Paris en m. cc. xxm, par l’enrremife du Cardinal Romain , 
autrement Saint Ange, homme d’intrigue & de grande experience, 
& que le Pape Honore III avoir depuis peu envoie pour Legat en 
France. Par la ce Legat porta un coup mortel dans les affaires de 
Raymond, comme les fuites le feront voir, 

Un ancien Auteur de la vie du Roi Louis , duquel nous parlons , 
a ecrit qu'en fan m. cc. xxiv, un an apres le Traite dont je viens 
de faire mention , il fur tenu unc grande aflemblee dans Paris , oil le 
Pape Honore revoqua par ion Legat les Indulgences qui avoient ete 
conccdees par le Concile de Latran en faveur des Croife,z contre les 
Albigeois ; & que le meme Pape y declara Catholique le Comre de 
Touloufe. Il dit de plus qu’environ la fete de PAffomption de la 
memeannee, ilfut tenu un Concile Provincial aNarbonnc oil prefida 
l’Archeveque de cette Villc , & ou le trouva le Comte deTouloufe avec 
plufieurs autres Seigneurs de la Province , & il ajoutc que cet Archeve- 
que par ordre du Pape les reconcilia tous a l’Eglife, moiennant la pro- 
mefle qu’ils donnerent par ecrit, dc procurer que les Eclefiaftiques jouf 
roient paiffblement de leurs revenus ; de chaffer les Heretiques de Ieurs 
terres, & de donner dans le delai de trois ans, la fomme de quinze 
mille marcs d'argent, pour indemnifer les Eglifes des dommages dcs 
guerres paffecs. Mais'Catel dit que les faits qu’a vance cet Auteur font 
hors dc route aparence j parce qu’il n’en eft fait aucunc mention dans 
Guillaume de Puylaurens , Hiftorien contemporain , & qui d’ailteurs 
ctoit Chapclain de Raymond. Ces faits ctoient trop avantageux au 
Comte fon maitre pour les avoir paffez fous filcnce , s’ils etoient 
vrais. J’ajoute qu’il n’eft nulement vrai - lemblable que ce Legat cut 
donne une pareille declaration en faveur de Raymond dans une Aft- 
femble -tenue dans Paris , lc Roi y erant , un an apres le traite qui 
avoit cte conclu entre Louis & Amalric. Le Legat eut lemble vou- 
loir detruire par la ce meme traite qui s’etoit fait par Ion entremife, 
& donner en meme terns un nouveau litre a Raymond pour fe main? 
tenir dans fes terres au prejudice du Concile de Latran. 

Ce fut au commencement du Prinrcms de Tan m. cc. xxvi que 
lc Roi Louis acompagne du Legat du Saint Siege , fit le voiage de 
Languedoc ala tete d’une armee de cinquante mille hommes. Il y 
entra du cote de Lyon. Toutes les places de ces con trees de I’obdii- 
er 'Premiere Tar tie* ( R ) 
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fance de Raymond fe rendircnt au Roi. II n’y eut que ccux d f Avig- 
non qui lui fermerent ies portes ; cc qui Pobligca a y mertre le fie- 
ge. Tandis que Louis batoit cette villc, Amiel Archcveque dcNar- 
bonne , avec quelques autres Prelats , aloient dc villc en ville dans 
la Province , pour Ies porter a fe rendre au Roi. La plupart epou- 
vantees des grandcs forces dc Louis, promirent de lui obeir, &don- 
nerent meiiie dcs otages. Selon Guillaume dc Puylaurcns, le pro- 
gres que firent ces Eveques fut fi grand , que tout le rendic jui- 
qu’aux portes dc Touloufe. Cependant ceux d’Avignon le defendi- 
rent avec tant de vigueur, qu’ils gagnerent jufqu’au mois de Sep- 
tembre : apres quoi nc pouvant plus le defendre, ils fc rendirent a com- 
pofition. Le Roi fit rafer leurs murailles , & combler ies folTez. Le 
meme Guillaume de Puylaurcns allure que s’ils eulTent tenu encore 
quelques jours, le, Roi aurok ete contraint de lever le fiege a caufe 
des grandes maladies qu’il y avoit deja dans Ion armee; & parce que 
la Durance s’etant debordee peu dc jours apres la reddition de la 
place 5 elle inonda les quartiers ou le Rai avoit plante Ion camp. 

Apres la prife d’Avignon Louis ala a Befters qui lui ouvrit Ies 
portes, & enfuite a. CarcalTonnc , d’ou il s 5 achemina aPamiers,& s’y 
arreta quelques jours. La de concert avec le Legat qui Pacompag- 
noit par tout, il fit dcs Ordonnances en faveur de PEglile & contre 
les Heretiques, qui furent confirmees par un Concile tenu a Narbon- 
ne Pannec d’apres. Dans ce Concile , qui etoit compofc des Eveques 
de Languedoc, & oil prefida PArcheveque de cette Metropole , on 
excommunia dc nouveau les Comtes de Touloufe , de Foix & de 
Comenge , & Ton ordonna que dans tous les lieux de la Province, 
de Pobeilfance dc PEglile , cette Excommunication feroit publlee tous 
Ies Dimanchcs avec la folcnmtc du foil des cloches & des chandeies 
eteintes. 

Comme Phiver aprochoit, le Roi, apres avoir lailfe le comman- 
dement de fes troupes a Imbert de Beaujeu , fe mit en chemin avec 
le Legat pour retourner a Paris, dans la refblution de revenir la cam* 
pagne fuivantc. Mais le Ciel en avoir autrement dilpofc : car etant 
arrive au Chateau dc Montpenfier en Auvergne , il y mourut de poi- 
fon qui lui fut donne par un Grand du Roiaumc que PHiftoire ne 
nomine point. Un celebre Hiftorien dc ce terns pretend que e’etoit 
le Comte dc Champagne. 

Louis laiffa plufieurs enfans. Louis fon aine lui fucceda , qui 
* Ce riefl fut Saint Louis. Mais comme il n’avoit pas encore fiteint Page de 
Charkf^v Si 113101 ' 20 ans ¥ s la Reine Blanche fa mere , Princefle adroite & d’un 
ms Reis grand courage, prit d’elle meme la regcncc du Roiaurrie. C’eft la 
font majeurs p r e m iere de nos Rcines qui ait eu cet avantage. La minorite de 
Louis, & les troubles qni s’exciterent dans PEtat contre laRegente, 

relcvercnt. 
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rcleverent le courage a Raymond. Mais jc ne fpai fur la foi de qui 
Mezerai peut avancer que Raymond a la faveur de ces brouilleries, 
recouvra routes les places qu’il avoir perdue’s fous le feu Roi j car les 
Hiftoriens de ce terns -la n’ont rien ecrit d’aprochant. Us difent feu_ 
lement que Raymond s’etant mis en campagne mit 1c fiege devant le 
Chateau d’Autcrive, & le prit. 11 prit aulfi Caftelfarafin, que Beau- 
jeu recouvra depuis. 


C H A P I T R £ DIX-SEPTIIi' ME, 

Beaujeu fait le dc'gat auteur de Touloufe. Train de paix e banc he a Baflege pres de 
Touloufe : Co»tmue a Melun , & concha a Paris. Articles da Trade. Reflexions fur 
cette paix. jbflolution donnec a Raymond dans Paris par le Lcgat da Saint Siege . 
Jeanne file de Raymond wife au pouvoir de la Regente. 

L A campagne fuivantc , e’etoit Tan m. cc. xxvii, Beaujeu 
aiant re^'u un grand renfort des Archcvequcs d’Auch & de Bor- 
deaux ; & de piu fie urs autres Prelats & Seigneurs dc Guicnnc , 
prit une nouvelle refolution , au lieu d’oeuper fes troupes a af- 
fieger des Chateaux Tun apres I’autre , comme on avoit fait aupa- 
ravant. II fe determina a faire Ie degas autour de Touloufe , dans 
la penfee d’y Jeter la confternation 5 & de I’afFamer cn meme terns. 
Guillaume de Puylaurens , qui a decrit au long cette expedition > die 
que Beaujeu fit avancer fes troupes jufqu’aux portes de Touloufe, & 
qu’on ravageoit tout le pais en fe retirant. Selon cct Hiftoricn , ce 
ravage fut fi grand , que dans toute la campagne des environs on 
ne laiifa aucun arbre ni aucun buiffon. On* n’epargna pas meme 
les maifons. Il ne dit point fi ceux de cette Ville fircrit des for- 
ties pour s’opofer a ce degat. Il n’cfl pas vrat - fcmblable ouc Ray- 
mond, qui etoit alors dans Touloufe , eut fouffert que l’^ncmi s’a- 
prochat de la Ville de fi pres , fans fe donner quclquc mouvement. 
Quo! qu’il cn foit , cette derniere hoftilite fit enticremcnt perdre 
eccur aux Touloufains qui avoient gcncreufcmcnt refifie a rant d’a- 
taques & a taut de fieges. On eft encore plus furpris de voir Ray- 
mond , apres tant de preuves de bravoure , demeurer ici cn defaut, 
pour ainfi parler. O 11 ne f^ait s’il crut qu’il lui feroit impoifiblcdc fe 
dcfendie, fes fiijcts ctant tombez dans un fi grand decouragement j 
ou s’il manqua lui-m£me de fermete le premier. Quoi qu’il en foit » 
on ne fongca plus a la guerre. 

Dans cette conjondture le Cardinal Legat aiant cnvoic I’Abbe de 
Grand -Selve 'offrir la paix, a Raymond & aux Touloufains. ■ 11 fe fit 
une Conference au lieu de Bafiege entre Guarin [ e’etoit 1c nom de 
l’Abbe ] & les Depurez du Comte avec les Capitouls de Touloufe. 
L’on ne conclut rien dans ce pour - parler : on y arreta fcnlcment 
iWmiere Tartie. ( R ) ij 
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qu’au Printems fuivant on fe rendroit a Meaux en Brie pour y traL 
ter de la paix. Le Comte Raymond & Ies Deputez de Touloufe 
d’unc part, & PArcheveque dcNarbonne avec les Evcques fes Su- 
fragans d’autre , s’y rendirent au terns affigne. Le Cardinal Legat 
s’y rendit auffi, acompagne de plufictirs Prclars & Seigneurs. Apres 
quelques jours de conference , on demeura d’acord des principaux ar- 
ticles de la paix ; mais il fut convenu qu’on la concluroit a Paris en 
prefence du Roi. C’etoit im artifice du Legat pour empecher Ray- 
mond de rcculer, en cas qu’il lui en cut pris envie , & pour I’obli- 
gcr de laiffer pafler tout ce qu’on voudroit. On fc rendit done a 
Paris, oil la paix fur conclue. Cc Traite, date du mois d’Avril de 
Pan m. cc. xx v 1 1 1 i eft au long dans Catcl. II fe lit auffi dans le 
gros Regitre de I’Hotcl de Ville que nous appclons le Livre blanc . 

Void les principaux articles de ce Traite fi avantageux pour le Roi, 
& ft honteux pour ce Comte. 11 pone que Raymond chaflera les 
Herctiqucs de routes fes terres : Qu’il en fera fairc unc exadle re- 
cherche : Qu’il donneradeux marcs d’argent a chaque delateur; Qu’il 
cliaflcra pareillement Ies Routicrs : Qnfil rendra aux Eglifes toils les 
biens immeubles : Qufil fera paicr la dixme aux Ecclefiaftiques , & la 
paiera lui-meme dains tous fes domaincs: Qu’il paiera dix millc marcs 
d’argent, pour etre diftribiiez par les ordres du Legat a ceux des Ca- 
iholiques qui avoient foufiert plus de dommage dans les guerres pafi 
fees: Qu’outre ccttc fomme il fera tenu de donner deux mi He marcs 
d’argent a PAbai'e de Citeaux j millc a cel le de Granfelvc, trois cens 
a celle de Bellepcrche, & deux cens a cclle de Candeil : Qu’il don- 
nera auffi fix millc livrcs pour etre emploicz a la fortification du Cha- 
rcau de Touloufe, & des autres Chateaux au nombre de fept, qui 
feront remis au pouvoir du Roi, & qui lui demeureront pendant dix 
ans pour fon afllirance : Qu’il entretiendroit auffi dix ans durant 
deux Profeffeurs en Thcologie, deux en Droit Canohique, fix aux 
Arts, Sc deux pour la Grammairc j & qu’il leur donneroit, ffavoir a 
ceux de Theologic cinquantc marcs ; trente a ceux dc Droit Canon , 
Sc vingt a ceux dc la Grammaire [ e’eft Ic premier etablifiement de 
l’Univerfitc. ] Qu’il fe croifcra , & ira fairc la guerre aux Sarrafins 
pendant cinq annees : Qu’il mettra Jeanne fit fille unique entre les 
mains du Roi, pour etre marice a un dc fes freres avec la difpenfe 
de l’Eglifej moiennant quoi le Roi lui delaiffe la Ville dc Touloufe, 
avec tout le diftrict de PEveche de cctte Ville, a la referve de later- 
re du Marechal * que ce Seigneur tiendra en hommage du Roi : QiPa- 
pres la mort de Raymond, routes fes terres & Seigneuries aparticn- 
dront a celui des freres du Roi , qui aura epoufe Jeanne fa file, & 
aux enfans qui naitront de leur manage; & en defaut de lignee, que 
ecs terres & Seigneuries reviendroient au Roi Sc a fes heritiers , fans 
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que ni Jeanne , ni Ies enfans que Raymond pourroit avoir d’un fe- 
cond lit 3 y puiffent rien pretendre : Que les murailles de IaViile de 
Touloufe, & de trente autres villes & Chateaux, feront demolics, & 
les foflez comblez. Je paflfe fous filcnce quelqucs autres articles, qui 
n’etoient guere moins dclavantageux au Comte. 

Un de nos plus celebres Hiftoriens de ce tems a voulu faire paR 
fer ce Traite pour un chef- d’ceuvre dc la politique de la Rcine Blan- 
che. Mais pour moi j’avoue que je ne comprens pas cn quoi U fait 
confiftcr l’habilete dc cette Princeflc : car s’il entend par la qu’on ufa 
envers Raymond d’unc grande rigucur, & qu’on y pric de grandes 
mdfures pour ruiner ce Comte & fa Comte, je n’aurai point de pei- 
ne de convenir avec lui. Mais s’il veut dire que cette Princelfe par 
fon adrdfe extraordinaire engagea ce. Comte a Ini acordcr tout ce 
qu’clle vouloit , ce qui eft le fens ordinaire de ce mot de politique, 
je ne Icaurois etre dc foil avis : Car quelle adrelfe faloit-il pour 
obliger Raymond a accepter les conditions qu’clle vou droit , apres 
que cc Comte s’etoit livre entre les mains de cette Rcine , & qu’il 
ctoit par confequent hors d’etat de lui rien refufer. Mais il y a fu- 
jet de s’etonner que Raymond , qui des fa jeuneffe avoir donne des 
preuves de fon courage & de fa fermete, & qui avoit encore tant de 
rc (four ccs , s’alat mettre a la diferetion du Legat, qu’il f^avoit avoir 
toutc forte de credit aupres de la Regentc, & qui faifoit profiler le 
Saint Siege d’une partie des depouilles de Raymond. Mais on pent 
remarquer dans les vies des plus grands homines de ces eclipfes dc 
courage ; foit que la fermete ait en cux 'des homes qu’ils ne peuvent 
paflfer j ou que ccs changcmcns foient produits par une main invifi- 
b!e. C’cft a cette derniere caufc que Guillaume dc Puylaurens , HiR 
toricn fort judicieux , atribue cet abatement de Raymond qu’il dit 
etre une des benedictions que Dicu verfa fur la minorite de Saint 
Louis , apres avoir remarque un peu plus haut que quand Raymond 
auroic ete fait priibnnier en combatant contre lcRoi, un (eul des ar- 
ticles de cc Traite devoit fuffire pour fa random Mais un Poete 
Provencal 3 qui vivoit du tems de Raymond, & qui jugcoit dcscho- 
fes plus naturelement , raille ce Comte fur ce Traite d’une manierc 
aflez plaifantc. Il partage en morccaux lc coeur d’un grand Capi- 
taine qui venoit de mourir, afin de le diftribuer aux Princes de fon 
tems qui manquoient de courage; & il en donne le plus gros mor- 
ceau a, Raymond , cominc a celui qui cn avoit plus de bcfoin. Re- 
prenons le fil de l’Hiftoire. 

Apres la conclufion duTraite que nous venons de voir, Raymond 
le jour duVendrcdi Saint fut abfous par le Legat dans l’Eglife Notre 
Dame, en prefence de tout lc peuple. Il re^ut cette abfolution les 
pies nuds en chemife, n’aiant que fes haut-de - chaulfes. 
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La facilite de Raymond ne s’arrcta pas la. II fe remit volontai- 
rement prilonnier au Chateau du Louvre* & donna rncmc des otages, 
quoi qu’il n’y fut point oblige , jufqu’a ce que Jeanne fa fille cut 
cte mife au pouvoir du Roi ; que cinq cens toiles dcs murs dc la 
villc de Touloufc euffient ete abatues , & quelques autres articles 
exeeutez. . Commc le plus important de tous etoit celui qui concer- 
noit Jeanne, la Regente deputa des Commiffaires en diligence pour 
l’amcner a Paris. Ellc leur tut remife a Carcaflfbnne. Cette Princef- 
fc n’avoit encore que neuf ans. Le Roi la maria depuis avec Aiphon- 
ie , Comte de Poitiers , im de fes freres. 


C H A f I T RE DIX-HUIT I XI E. 

Arrivee du Leg&t a Touloufc , ok il tient ttn Concile. Recherche des B critiques ; L’ordre 
qiicft tenoit dsns cetic recherche : Suites de la memo recherche. Nouveaux troubles. 
Mort de l' Eve que Foulques : Son eloge. Raymond, I’rieur dcs jacobins , Uu en fc 
fcace. Concile tenu a Melun : Suites de ce Comile. B In quftcur de la toy ef les 
Edtfafiqaes ebafe^de Touloufc. Ceux de Mar faille setant nvolteTycontre leur Com- 
te Berenger , appellent Raymond. Guerre entre ces deux Comtes , qtti font la paix. 
Raymond recherche en manage Sanche & pits Beatrix , files de Bercnger. Meprifc 
de Mctfctay. 

R AYMOND etant encore dans Paris, le Legat.depccha a Tou- 
loute Pierre Colmieu en qualite de Vicc-Legat, pour reconcilier 
a TEglife les habitans 3 cc qui fut execute aux fetes de Pentecotc , 
de l’an m. cc. xix. La meme annee le Roi tint Cour pleniere a 
Paris, & y fit Chevalier Raymond avee beaucoup dc pompe & de ce- 
remonie. Apres quoi ce Comte revetu dc cctte nouvelle marque 
d’honne-ur, mais depouillc dc la plus grande partic de fes Etats, & 
charge de dormer dcs fommes qu’il ne pouvoit jamais paicr, rctour- 
na a Touloufe. 11 fut bicn - tot fuivi da Lcgat , qui vint en cette 
Ville pour achever la demolition des murailies qui avoir etc deja 
commencee , & pour fairc abatre auffi celles des autres villes ou cha- 
teaux , cooime il etoit dit par leTraite. Il affembla un Concile, ou 
fe trouverent les Archeveques de Narbonne, d’Auch & dc Bordeaux, 
& un grand nombre d’autres Prclats. Le Comte de Touloufe & plu- 
fieurs Barons dc Languedoc , le Sencchal de Carcalfonne, & deux Ca- 
pitouls dc Touloufe, fun de la Cite & 1’autre duBourg, s’y trouve- 
rent auffi. Ces derniers y firent ferment fur V Ante de U Ville , de gar- 
de r les articles duTraitc de Paris qui les concernoient. 

On delibera auffi dans ce Concile de faire unc recherche des per- 
fonnes fufpc&es d’Herefie. On avoir fait unc fi rude guerre aux He- 
retiques , qu’il n’y en avoit plus de declarer*. Cette recherche fc 
faifoit de cette maniere. Les Eveques qui avoient aififte au Conci- 
le , rccevoient cn fecret les depofitions dcs temoins conxrc ceux qui 
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ctoicnt foup^onnez d’Herefie , lefquels ils remerolent cn fuite entre 
les mains de l’Evequc de Touloufe 5 &'celui-ci entre celles du Legat 
pour y prononccr en feul : ce qu’il ne jugea a propos dc faire, qu’a- 
presqti’il fc feroit retire de Touloufe. 11 en partit peu de jours apres 
pour retourner a Rome par le Bas- Languedoc & par 15 Provence. 11 
s’arrcta a Orange , & y tint un Concile avec les Evcques des coa- 
trccs voifmes. Ce fut apres la tenue de ce Concile qu’il adreffa a 
rEveque de Touloufe un ordre dcs penitences ou dcs peines qu’il 
avoit ordonnees contre les pretendus Heretiques , fur les informa- 
tions dont j’ai parle. Cet ordre fut public du mandement du Legat 
dans LEglifc de Saint Jacques de Touloufe par 1’Eveque mcme. 

Cette publication excita de nouveau x troubles : Car ceux contre 
qui ces penitences avoient etc ordonnees , pour fe vanger de ceux 
qu’ils fbupponnoient d’avoir depofe contre eux , leur drelfoient dcs 
cmbuchcs, & il s’en enfuivit plufieurs meurtres & entrc autres celui 
d’uii Andre Calvet, Chevalier de grande valeur , que la Cronique 
qualifie Senechal du Roi. * Il s’aluma done une efpece de guerre 
civile , pirc que les preccdentes , avec dcs atroupemens a la campag- 
ne. Les maicontcns en vouloicnt fur tout a 1’Eveque. Ils xnfultoient 
tous les jours fa terre de Vcrfeuil 5 tcllement que cc Prelat n’oloit 
fortir dc la Ville, fans fe faire cfcortcr. On accufoit Raymond, non 
fculement de diffi trailer ces cxces , mais encore de les fom enter. 

L’autorite des Legats du Saint Siege etoit la plus forte barriere con : 
tre de femblablcs defordres. C’cft pourquoi les Evcques s’erant af- 
femblez ? deputerent Clair, Eveque de Carcalfonne, vers le Saint Pe- 
re pour lui demandcr un nouveau Legat. Sa Saintctc nomma a cet- 
tc legation 1’Eveque de Tournai, perfonnage d’une grande erudition 
& d’unc egale pietc. Ce Legat parla avec beaucoup de force a Ray- 
mond, & le fit promertre qu’il feroit obferver exadtement les arti- 
cles dc la paix touchant les Heretiques. Cela fe pa (la en m. cc. xxx. 

L’annee d’apres mourut 1’Eveque Foulques. Il fut un des plus cc* 
lebres Poetcs de fon terns cn rimes Provcn^ales ; mais foil fort le fit 
defeendre du Parnaffe pour le faire monter a l’Epifcopat. Les Hifi 
toriens contemporains l’exaltent pour fa piete , & pour les grands 
fervices qu’il rendit a I’Egliie contre les Heretiques. Ils le loiient 
auffi pour avoir retabli & augmente meme le temporel de l’Eveche 
de Touloufe. Guillaume de Puylaurens temoigne dans fa Cronique, 
que lors‘ qu’il fut fait Eveque, il n ’avoit pour routes rentes que le re- 
venu d’un four de 1 ’E veche. Il affure aulli de lui avoir oui' dire qu’il 
etoit fouvent contraint de comparottre devant les Capitouls pour 
defendre aux demandes que fes crcanciers ou ceux de 1 ’E veche fai- 
foient contre lui ; cc qui n’cft pas une moindre preuve de 1 ’autorite 
qu’avoient alors ces Magiftrats dans Touloufe, que de la pauvretc dc 
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ce Prelat. Apres la mort deFouIques, Frcre Raymond, Prieur Pro-' 
vincial des Jacobins, fut chi a l’Epifcopat du commun confcntement 
du Chapitre de Saint Efticnnc. 

Raymond etoit tout a faitinegal dans fa conduitc, particulicrcment 
a l’egard des Hcretiques. Quelquefois il les pourfuivcftt a outrance ; 
tcmoin ce que Guillaume de Puyiaurens a ecrit foils Tan m. cc. xxxir 
que ce Comte fut cn perfonne dans les montagnes , ou il furprit de 
nuit dans Lin chateau une troupe de Miniftrcs Albigeois qui s’yetoient 
refugiez , & qu’il fit bruler publiquement, Mais il y avoit des terns 
qu’il fe relachoit la-deftus jufqu’a l’exces > cc qui deplaifoit fore aux 
gens d’Eglife , acoutumcz a nc regardcr.les Comtes que comme les 
cxccutcurs de leurs ordres. Ce fut pour ce fujet que le Legat avec 
PArcheveque de Narbonne & fes fuffragans s’etant aftetnblcz aMelun, 
y firent citer Raymond cn vertu d’un ordre du Rob II fut arrete 
dans cette Affemblee que Raymond repareroit les infractions faites ait 
Traite de Paris, fuivant qu’il feroit juge par l’Eveque de Touloufe , 
& par un Chevalier que lc Roi envoicroit fur les lieux : apres quo! 
PAlfcmblee fe fepara, & Raymond s’en rctourna a Touloufe. Qucl- 
ques jours apres l’Evcque y rctourna aulfi acompagne de Gilles Fla- 
giac, Seigneur d’une grande fageffe [ dit laCronique] e’etoit leCom- 
miffaire depute par leRoi. L’Evcquc, de concert avee Flagiac , avoit 
deja drelfe des Articles ou Statuts de reformation , qui furent com- 
muniquez a Raymond, & fur lcfquels il en dreffa aufti cn fon 110m, 
Les uns Sc les autres furent publiez dans une Affemblee fort nom- 
jbreufe, convoquee dans lc Cloitre de Saint Eftienne, ou fe trouva le 
Legat & quelques Eveques, avec plufieurs Barons & Seigneurs de Lan- 
guedoc, & entre autres le Scnechal dc Carcaftbnnc. 11 fut donne a 
celui- ci un extrait dc ces Statuts pour les faire gardcr dans fa Sene- 
chauftee. Ces Statuts fc lifent au lone dans Catel : ils font dates 
dc Fan m. cc. xxx i i i. 

Quelquc. autentiques que fuftent ces Statuts, ce nc furent pas d’afi 
fez fortes barricrcs contre les defordres de PHerefie : car la meme 
annee, ou celle d’apres, on chaffa de Touloufe les Jacobins, que le 
Pape Gregoire IX avoit commis pour etre Inquifiteurs dans cctte Vil- 
le. On mal-traita aufli les Chanoines de Saint Eftienne, & l’Eveque 
meme; de forte qu’ils furent tous obligez de quiter la Ville. Guil- 
laume de Puylaurens, qui etoit Chapclain dc Raymond, n’a pas ofe 
ou n’a pas voulu en aoufer le Comte fon maitre. Mais Catel a de- 
couvert d’ailleurs que Raymond eut part a cctte perfecution , & qu’el- 
le le fit meme par fes ordres. Il aniva depuis un exces d’un plus 
grand eclat contre les Inquifiteurs : nous lc verrons plus bas, Cc 
Comte avoit une fi grande douleur de la paix dc Paris , qu’il cherchoit 
routes fortes de moiens pour brouiller. Envoici une nouvclle preuve. 

Raymond 
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Raymond Bercngcr , Comte d’ Aries ou de Provence, maltraitoit fort 
fes Sujets, Ceux de MarfeHle les plus puiflfans de tous fc revolte- 
l'cnt centre lui, & appclerent Raymond Comte deTouloufc, commc le 
plus proche parent de Berenger. Raymond fans confidercr que le Roi 
Bouts rcchcrchoit cn mariage Marguerite , fille ainee dc Berenger, 
cc qu’il ne pouvott ignorcr , re^oit les hommages de ccux de Mar- 
fcilie , & va avec des troupes fe mettre cn polfeOion de cette ville 
contrc Bercngcr, qui n’ofa point l’atendre. Ccia aiuma la guerre en- 
tre ces deux Comtes , durant laquclle fe fit le mariage de Louis avec 
Marguerite. Ce mariage donnoit a Berenger l’aliance de Louis. 
Raymond pour la contrebalancer , s’alia avec l’Empereur Frederic. 
Ces deux Puiffances ne fe donnerent neanmoins an cun mouvement 
pour 1 c fecours dc ces deux Comtes leurs aliez, du moins il n’en pa- 
roit ricn dans l’Hiftoire. Mais les divers interets des Princes qu’on 
11c pent fou vent penetrer , font qu’on ne doit etre furpris de quoi 
qu’ils faffent ou qu’ils ne faffent pas. 

Enfin ces Comtes s’acorderent. Mezerai fait tomber cet acord en 
m. cc. xxxv, qui eft la mcmc annee eri laquelle Louis epoufa Mar- 
guerite > mais cela eft contre la foi de l’Hiftoire. Car Guillaume 
de Puylaurcns a ecrit fous Tan m. co xl, qui eft cinq annccs 
apres , que Raymond cette annee -la entra dans la Camarguc , & y 
fit ie degat ; & qu’enfuitc il ala mettre le fiege devant Trinquctaille. 
CctHiftorien nc die pas s’il la prit. Cc fut done l’annce fuivanteque 
les memes Comtes conclurent la paix 5 ce qu’ils firent par la media- 
tion de Jacques, Roi d’ Aragon , qui fc tenoit alors a Montpellier. 

Berenger outre Marguerite fon ainee, femme de Louis, avoir trois 
fillcs, Sanche , Eleonor & Beatrix, qui routes trois, dc mcmc que 
leur foeur a nice , epouferent des Rois. Raymond fouhaitoit fort de 
fe maricr avec Sanche pumee de Marguerite , & e’etoit mcmc unc 
des conditions de la paix ; Berenger le vouloit memo egalement , 
quoique cela fut contre les interets de Louis fon gendre. On ne 
pouvoit fairc ce mariage fans en defaire un autre : Car Eiizabct de la 
Marche, que Raymond avoit epoufee en fecondes noces apres la mort 
de Sanche d’Aragon, etoit encore en vie. Mais com me il n’en avoit 
point d’enfans , & qu’ils ctoient deja en divorce , Raymond trouva 
moicn de faire diffoudre cc mariage, jc nc f^ai par quelles raifons. 
Mezerai eft tombe ici dans une meprife. Il a cru que cette diffolu- 
tion regardoit le premier mariage de Raymond avec Sanche : & com- 
rae cette Princeffe etoit tantc de Jacques , & que ce Roi negocioit 
toute cette affaire , cet Hiftorien s’eft recrie la-detfus qu’entre les 
Grands, honneur, parente , ahance, confcience cedent facilcment a 
leurs interets & a leur caprice : Reflexion qui ne laifle pas d’etre veri- 
table , quoique tiree d’un faux fair. 

'"Premiers < Partie. ( S ) 
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Le marine de Raymond avcfc Sanche dc Provence ne reuffit point. 
Comrae il fe trouva entre eux quelque parente, il falut pour en avoir 
!a difpenfe s’adrcffer au Pape, qui nomma des CommifTaires fur les 
lieux , entre lefquels etoit 1’Eveque de Touloufe. Mais Ic Rot 
ou fes Miniftres s’intriguerent fi bien aupres des CommifTaires , 
qu’ils firent avorter ce projet. Sanche fut marice depuis a Richard, 
frere du Roi d’Angleterre , & Roi des Romains. Raymond apres 
avoir manque Sanche , rechercha Beatrix , la cadete des fbeurs ; & 
ce manage s’aloit acomplir , IcPapc cn aiant acorde Ja difpenfe > fans 
faire paffer la chofc par des CommifTaires j mais Bcrcnger etant ve- 
nu a mourir la-defTus, & Louis aiant fait demander cette Princcfle 
pour Ton frerc Charles d’Anjou , qui fut depuis Roi de Naples, Char- 
les fut prefere a Raymond. 11 rechercha encore d’autres mariages,. 
qui nc lui reiiffirent pas mieux. 11 femble qu’il y eut cn cela dc la 
fatalite , ou pour mieux dire, e’etoient des coups de la Providence 
Divine, qui faifcit evanoui'r ccs projets de manage, pour detouruer 
les grands troubles qu’auroit produit une nouvele lignec de Ray- 
mond. Petite etre auffi que e’etoit un effet de la menace que Dicu 
fait fi fbuvent dans l’Ecriture aux Princes de la terre, d’extenmner 
leur race, & de transporter leur feptre en d’autres families, Iors qu’il 
leur arrive dc negliger le culte de la vraie Religion. 


Chapitre dix-neuvie'me, 

Raymond fe ligue centre le Ret : Fait fa paix. Les In qui ft ears retablis dans T enUnfe, 
Maffacrt des In qui jit curs dans le lieu d' Avigmnet dm ant la, ligue : Pun it ion des 
auteurs de ce rnafacre. Raymond tient Cour ftimere dans Touloufe , & fait des 
Chevaliers, Se cnife avec le Roi centre les In fi deles, Mort de Raymond : Son elogt. 
Reflexions fur la grandeur de U maifon de Touloufe . qui fnit en ce Comte. 

L Es commencemens du regne de Louis furent agitez de 
beaucoup de troubles. Environ Pan m. cc. xlh le Roi d’An- 
gleterrc & le Comte de la Marche avec quelqucs autres Seigneurs, 
fe ligucrent contre le Roi. Raymond qui cherchoit tons les moiens 
poffibles pour reparer la honte du traite deParis, commc j’ai ditplus 
haut, entra dans cctte ligue avee lc Comte dcFoix, & quelqucs au- 
tres Seigneurs de Languedoc. Les Conjurez de dela la Loire furent 
va incus & ranges a leur devoir ; apres quoi Louis fit marcher des 
troupes contre Raymond fous le commandcmenc de Beaujeu. Ray- 
mond abandonne du Comte de Foix, & de la plu-part de fes autre?, 
confedercz , fut contraint de demander la paix , qui lui fut acor- 
dee par I’cntremife de la Reine , aupres de laquelle il etoit cn 
quelque faveur. Le Traite fut ebauche a Alfonc pres deCarcaflonne, 
& conclu a Lotriac en Gaftinois. Raymond rendit les places qu’il 

avoif 
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a volt prifcs fur le Roi , & promit de punir les cpupablcs du mafia- 
ere des Inquifiteurs dans Avignonct : nous alons voir comment fc 
pafla cet exces. 11 en couta aufli a Raymond la Scigneurie fuperieu- 
re des places & des chateaux que ies Comtes dc Foix tenoient en 
fief rendable des Comtes de Touloufe au dc^a du Pas de la Barrc 
dans la Comte de Foix. Guillaume de Puylaurens temoigne que le 
Comte de Foix n’etoit entre dans cette Iigne avec Raymond que pour 
lc rrahir : & I’evenement le fit bien voir , car Raymond ne fe fut 
pas plutot declare , que Roger , e’etoit le nom du Comte dc Foix » 
non content dc quiter fon parti , l’envoia defier , & tourna fes ar- 
mes contrc lui. Ce fut auffi pour le recompenfer de ce fcrvicc que 
le Roi dcpouilla Raymond de la Seigneurie des places dont j’ai parle, 
noli pas pour en inveftir Rog<*r allodialcmcnt , & avee unc indepen- 
dence autre que celle de la Souvcrainete comme quelques Comtes de 
Foix le pretendirent depuis, mais ala charge de Ies tenir en hommage 
lige des Rois de France j & avec cette condition aufli que la Seigneu- 
ric n’en pourroit erre tranfportcc a l’avenir aux Comtes de Touloufe. 

Nous avons vu au Chapitre precedent comme qtioi les Inquifiteurs 
furent chaftez de Touloufe, Quelque terns apres ils y furent reta- 
blis 3 mais avec l’cxcrcicc d’une juftice moins rigoureufe qu’aupara- 
vant. On trouva meme a propos d’affocicr aux Peres Jacobins quel- 
ques Peres Cordeliers , afin de temperer par leur entremife la trop 
grande feverite de ceux- la. On ordonna auffi que pour epargner 
Ies fraix aux parries, les Inquifiteurs fe portcroient fur les lieux pour 
Pinftrutftion des accufations. II arriva , durant la guerre de la liguc 
dont je viens de parler, que les Inquifiteurs ctant alez au lieu d’A- 
vignonet pour faire quelque procedure , ils y furent tous maffacrcz 
dans le propre Chateau de Raymond , oil ils avoient ete menez par 
Ic propre Baile de ce Comte ; ce qui donna lieu de croire que cette 
noire a&ion avoit ete commife par les ordres de Raymond. Guil- 
laume de Puylaurens a remarque que cct exces fut caufe que dansla 
guerre de la ligue plufieurs fe retirerent du fervice de ce Comte. Les 
noms des Inquifiteurs qui furent tiiez > fe lifent dans une Cronique 
manuferite , qui eft dans la Biblioteque des Jacobins de Touloufe: 
en voici le paffage. L’an m. cc. xlii, le iv dcs Calendes dejuin, 
la nuir de l’Afcenfion 3 furent tiiez par Ies Herctiques au lieu d’A- S) 
vignonet j & dans la mailon du Comte s Frere Guillaume Arnaldi de ,, 
l’Ordrc des Freres Precheurs, natif de Montpellier, Religicux d’une 5> 
grande piete & d’une egale douceur, & fort fcavant en Droit Canon. 

11 avoit ete nomme par le Saint Perc a la charge d’Inquifiteur de la ,, 
Foi. Avec lui furent tiiez deux autres Religieux du meme Ordrc , „ 
Frere Bernard de Rochefort a & Frere Garfias d’Aure ; & deux Reli- ,, 
gieux de I’Ordre dc. Saint Francois, f^avoir Frere Eftiennc , CoIIegue 
‘’Premiers ‘Par tie* S 1 j 
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^ dc llnquifiteur fus-nomme ; & Frdre Raymond Charbonier, Prieur 
* c'tft im ,, d’Avignonet & Moine de Clufe. * Raymond Ecrivain , Chanoine & 
’ve'de'Z/aHe » Archidiacre dc Lezat cn l’Eglife dc Saint Efticnne , & fon Clerc nom- 
j'airtmarqne ,, me Bertrand, furent cnvclopcz dans ce maffacre : auifi bien que Pierre 
/f irufrjet'cl ” Arnaldi, Notaire ou Grcffier dc l’lnquifition; & deux autres-Oificiers 
Itincun EUi- ^ qui s’appeloient Eortanier & Ademar. Tons ceux que nous venous 
” de nommer , perirent par le glaive des eneniis de la For, en chan- 
Saint Blmii) w t^FIt le TsVeum. Les corps de tous ces Religieux furent portez, a Tou- 
Tyib^'e^T s* & re.mis dans les Eglifes de leurs Couvens. Leurs tombeaux 

Papoui , & qui s’y voient encore aujourd’luii dans dcs Chapeles , avee des Epita- 
fmumluCa- phes , & fon y rend a leurs Reliques le memo cube qu’a celles des 
fonts Martirs. Le corps du Chanoine de fEghfe de Saint Eftienne, 
erigee tn LvicU Si celui de Bertrand fon Clcrc , repofent dans le Cloitre de l’Egfile 
tv * x i*V^Us d e ce nom, du cote qu’on va dc PEglife a la Prevote 5 com me il fc 
fruits de cePrieu- voit par leur Epiraphe. L’Archevequc Mondial voulut de fon terns 
rj fe premient ^j rc pel cvat j 0 n des Reliques de ccux-ci : mais il en fut detourne , 
deMentfcrr** f; parce qu’on ne ffUt demcler leurs oflemens d’avec d’autres v qLii fe trou- 
& tharott tnco- V£ : rent rouc i'oi£jnant : du moins e’etoit la raifon que fen entendois 

vepesaccelnu * & • r •• r * \ l 

dcs manures d'u- donner en cc terns -la. Toutes ces inicnptions lont au long dans 

ne Eghfe ?»V« CateL 

Raymond qu’on avoit cru complice de ce crime, leva ce foupfon 
apres la paix dc Lotriac , faifant chaticr par t|e feveres fupliccs les 
auteurs de cet horrible aflaffinar. Peu de terns apres il ala a Rome 
faluer le Saint Pere qui le re^ut honorablement, Selon Guillaume 
de Puylaurcns, & au temoignage auifi de l’Auteur de la Cronique, 
SPraciara V rancor urn faemora , ce Pape lui rendit le Pais de Venaifcm ; 
il eft done vrai de dire que ce Pais etoit poftede auparavant par le 
Saint Siege. Suivant Catel, e’etoit pour avoir ete donne a Innocent 
III par Raymond Ic vieux pour aifurance de fes promeftes. Honor.6 
Bouche a ecrit au contraire que e’etoit en coniequcnce d’un partage 
qui fut fait dcs terras du mcme Raymond entre le Roi de France & 
ce Pape environ fan m. cc. x, apres Pcxcommunication de Raymond. 
Quoiqu’il cn foit , Raymond fon fils rentra dans cette Conne par le 
bienfait d’Innocent I V , qui tenoit alors le Saint Siege. Raymond 
ala en fuite viiitcr I’Empereur Frederic , avec lequel il avoit eu de 
grandes liaifons. A fon re tour a Touloufe il tint Cour pie mere aux 
Fetes de Noel de Tan m. cc. xli v avec bcaucoup de pompe & de 
fomptuofite. Il y fit environ deux cens Chevaliers , entre lefquels la 
Cronique nomine le Comte dc Comenge , Pierre , Vicomte dc Lau- 
tree; Gui de Scverac , Sicard Alaman , jourdain de 1 ’Ifle, & Ber- 
nard dc la Tour. 

Le Roi Louis aiant entrepris de faire le voiage d’outre-Mer contre 
les Infideles , Raymond refolut de lacompagner *dans ce voiage, Il 


cron avoir etc 
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ala a Paris faluer le Roi qui le re^ut avec de grandes demon ft rations 
d’amitie , & il fe croifa. Pour Pexccution de cc defTein , il cnvoia 
vers les cotes de la Bretagne , afm de fe pourvoir de vaifleaux qui nC 
f'urcnt pas prcts au depart du Roi. Ccpendant Louis apres avoir recu 
a Lyon la benediction du Pape , vint a Aiguefmorres pour s’y embarquer. 
11 avoit avec lui fes deux freres Robert & Charles, la Reine fa fem- 
me, & une* infinite de Princes & de Seigneurs, outre un grand nom- 
bre de Prclats. 11 mit a. la voile le a^d’Aoutde Pan m. cc. xlvii, 
& -aborda heurcufeinent a PIflc de Chyprc , .oil il fejourna Phyvcr , 
atendant le refte dc fes troupes. Il n’eft pas de mon iujet de racon- 
tcr cette fameufc expedition , done les commenccmens f’urcnt favora- 
bles, & les Pukes peu heurcufes. Raymond apres avoir pris conge 
du Roi a Aiguefmortes , ala a Nifmes , & de la a Marfeille pour y 
a tend re fes vailfeaux, qui aiant apaffer le Detroit, arriverent hors de 
faifon pour fc mettre en Mcr. Atendant le terns propre , il paflfa en 
Efpagne vifiter le Roi dc Caftille foil parent , aupres duquel il de- 
meura quclque terns. A fon re tour il ala a Agen , ou il fit faire une 
fevere recherche dcs Hcretiques. 11 y en eut environ quatre-vingts 
condamncz au feu. 

Le Printems fuivant, Alphonfe frere du Roi, & Jeanne fa femme 
erant venus a Aiguefmortes afin de s’y embarquer, & dela aler join- 
dre 1c Roi, Raymond s’y rendit pour recevoir les adieux dc fon gen- 
dre & de fa fille ; apres quoi il s’achcmina vers le Roucrguc. On 
up. ffait a quel deffein : mais ccla fait voir qu’il avoit abandonne ou 
du moins difeire la refolurion de fon voiage d outre -mcr. Etant ar- 
rive a Millau , il y tomba maladc. Il nc laiifa pas ncanmoins de con- 
tinuer fon chcmin : mais fon mal s’etant augmente, il fut contraint 
de s’alitcr a un petit chateau, nomine Pris pres dc Rhodez , d’ou il 
fc fit reporter a Millau , contre Pavis de tous fes domeftiques qui vou- 
lolcnt qu’il fe fit porter a Touloufe. Au bruit de fa maladie les 
Eveques d’Agcn , de Cahors , de Rhodez, & d’Alby fe rendirent. a 
Millau. Pluficurs Seigneurs s’y rendirent aufli, & nommement les Ca- 
pitouls dc Touloufe; ce qui eft une preuve de Pamour qu’on avoit 
pour lui. 11 rnourut dans ce lieu entre les bras dc tous ces Prelats 
le vingt-hnitieme dc Septembre dc Pan m. cc. xlix, 1c cinquante- 
deuxieme de ion age; apres avoir re^u tous les Sacremens de PEgli- 
fe , & donne des demonftrations d’un grand repentir de fes pe- 
chez. Guillaume de Puylaurens dit que quand on lui porta Ic faint 
Viatique, il fc fit lever du lit, & porter dans une anti-chambre , ou 
il recut le Saint Sacrement a genoux, quoi qu’il fut pres de fa fin. 
Le mcme Hiftorien temoigne qu’il fut fort regrete de tous fesSujSts. 
Son* corps fut yorte a Fontevraud , Ou il eft enterre aux pics de la 
Reine jeanne d’Angleterre fa mere , comme il Pavoit ordonne par 
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Ton tefiament qu’il fit peu de terns avant fa morr. II fit auffi un co-. 
dicilc : ces deux Titres fe lifcnt dans Catel. C’eft un caradtere fort 
bizarre & fort fingulicr que celui de Raymond : Car tantot il paroit 
hardt & entreprenant jufqu’a l’cxces; tantot on le voit tomber dans 
des baffeffes de coeur qui font picie : Unc fois il pouffe les Hereri- 
ques , & peu dc terns apres il les epargne jufqu’a perfecutcr l’Eglife. 
On diroit que c’eft un hominc dc Theatre, qui jouc dcs roles opo- 
•fez. Une femblable conduite marque fans doute beaucoup de lege- 
rete , & une egale imprudence. Guillaume de Puylaurens a remar- 
que en quelque endroit dc fa Cronique , qu’il etoit agreable en con- 
verfation, & aimoit fort la raillcric. 

En lui finit la race des Comtes de Touloufe, laquellc s’etoit per- 
petiiee de male en male depuis Fredelon , qui regnoit vers Tan dccc. 
xlviii jufqu’a ce Comte ; c’eft a dire, l’efpace de quatre fieclcs. De 
ce que nous avons vu jufqu’ici Ton peut juger que la maifon des 
Comtes deTouloufc a cte une des plus illuftres de l’Europe. Leur 
aliance fut recherchcc par les. plus grandcs Puiffances ; par l’Em- 
pire, la Prance, l’Efpagne & l’Anglcterre. Comme ces Princes fu- 
rent les Premiers qui emploierent ces mots , par la grace de , 

dans les ’A<ftes qui paroiffent fous leur nom ; auffi n’ont- ils cede en 
grandeur, en richeffes ni en puiffance a nuls aurres de la Chrcticntd : 
J’ajoute ni en vertu guerricre, comme on.l’a pu voir par les temoig- 
nages illuftres que j’en ai raportez. 


C II A P I T R E VINGTIE ME. 


peanne fuccedt a Raymond. Commijfaires depute ^ a Touloufie par la Reins Blanche peat 
prendre pojfefision de la Comte de T oitloufe an mm d' Alphonfie fin fids. Sicard J ta- 
rn an elu G ouver near de la Comte : lure entre Us mains des Cop Usuis de garder Us 
Privileges de Touloufie. Premiere entree de Jeanne dr d' At phonfie fen man dans Ton- 
l on;}. Confutation des Do clears Jar la validite da tefiament de Raymond. Eleva- 
tion des Rcliqnes de Saint Semin & de quel que s autres Saints. TranfiaSHon de Louis 
avec Jacques , Rot d' Aragon , fur la Comte de Touloufie. Voiage de Louis en Afrique- 
Alphonfie avec leanne fa femme acompagnent le Rot. Mort d’ Alphonfie d? de Jeanne 
a leur retour d' Afrique. La Comte de Touloufie reiinie a la Couronne. 


AtPHClNSE , 
frere de $ T - 
Louis , Com- 
te de Poitiers 
ek de Tou/titi- 
fe , marl de 
Jeanne, 
Comte fe de 
Tmlonft. 


J EANNE , femme d’Alphonfc frere de Saint Louis, fucceda a 
Raymond; tant en vertu duTraite de Paris, que par le tefiament 
de Raymond fon pere, dans Icquei il la nommoit fon heritiere. Cette 
Princeffe etoit encore avec Alphonfe fon mari en fon voiage d’outre- 
mcr,lorfque Raymond finit fes jours a Millau. La Reine Blanche , me- 
re d’Alphonfc , & qui avoir l’adminiftration du Roiaume en l'abfcnce 
du Roi fon fils , depecha Gui & Henri de la Capraife , avec Philip- 
pe, Treforier de Saint Hilaire de Poitiers, afin de fe mettre en pof- 
feffion de la Comte de Touloufe au nom d 5 Alphonfe & de la Com- 
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tcffe fa femme. Ccs Commiflaircs vinrenr a Touloufc, & y execu- 
ici'cnt leur commitfion. Avant que d’en partir , ils nommerent par 
ordre de lallegcntc, Sicard Alaman pour etre Baillif & Gouverneur 
de la Comte en fabfence d'AIphonfc. Raymond favoit nomine aufli 
par fon -teftament. Sicard cn qualite de Baillif fit ferment entre les 
mains dcs Capitouls tie garder les Ufagcs Sc Ics Privileges dc la 
Vi lie de Touloufc. L’Ade de cc ferment, qui fe lit dansCarel, eft 
du fixiemc de Decembre de fan m. cc. xlix. 

L’annee d’apres le Comte & la Comtcfte d’abord apres leur re- 
rour , vinrent a Touloufc, Sc y firent leur premiere entree lc vingt- 
troifienie du mois de Mai. Ils y furent re^us avec dc grandcs dc- 
monftrations de joic. Alpbonfe dans une Alfemblee publique * , af- 
fifte de Jeanne fa femme, confirma aux habitans de cette Ville leurs 
Privileges & leurs Coutumes. J’ai in fere ce Titre a la fin dcs Prcu- 
ves des Annalcsj ce que j’ai fait fculcment, afin qu’on y puiflfe voir 
les noms des citoicns les plus qualifiez qui etoient alors dans la ville 
de Touloule. 

Commc le teftament & le codicile de Raymond chargcofent Jean- 
ne fa fille de beaucoup dc legs pieux [ il n’y en avoir point d’autres ] 
cettc Princeffc Sc fon mari etant encore dans cette Ville, defircrent 
d’etre eclaircis de la validire de ces deux Adtes. Pour cet effet ils 
affcmblercnt vingt des plus Javans Dofteurs en Droit qui fuflent dans 
Touloufe. Ils repondirent a l’egard du teftament, qu’il etoit nul Sc 
ne pouvoit valoir ni commc par ccrit ni comme nuncupatif : Mais 
ils ajoutent que ft fhcriticre peut s’eclaircir d’ailleurs de la volonte 
du teftatcur, ou bicn qu’clle cn foit affurce en fa confcience , elle eft 
tenue dc Pacomplir j non jure forty fed jure Poll, e’eft a dire , dans le 
for intericur : Et pour le codicile , ils difen t que les temoins qui 
font figne , doivent etre appelez ; Sc que s’il y en a deux qui con- 
viennent en leurs reponfes , le codicile doit fubfiftcr quant aux legs 
pieux. Cette confultation eft raportee an long par Catel , avec les 
noms des Doifteurs, Ic dernier defquels dans fordre dc la fignature, 
eft Gui Fulcodii , qui depuis fut Eveque du Pui , en fuire Arche- 
veque de Narbonnej peu de terns apres Cardinal, Sc enfin- Pape : ce 1 
fut Clement IV. 11 y auroit de la temcrite de contredire un avis 
de tant de Doftcurs, qui aparemment etoient l’elite des Jurifconful- 
tes de leur terns, & fun defquels parvint enfin a finfaillibilitc. Mais 
il me femble que le teftament portant par expres la claulc cod ici Uni- 
re, ils pouvoient le faire fubfifter de la nieme maniere &pour les me- 
mes legs que le codicile. Comme je ne fuis pas afiez verfc dans 
la Jurifprudence , je m’en raporte a ceux qui font plus fcavans que 
moi. 

Il y a aparence qu’AIphonfe & Jeanne ne s’en tinrent pas a cette 


* Le Kegm 
donne a cette 
Jifftmhti-e h 
mm de Par- 
kmentn 
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conliiltation , & qu’ils aquiterent tous les legs pieux portcz par Ie 
teilament de Raymond: Car Ies executeurs qui avoicnt etc nommez 
par Raymond aiant reftitiic quclqucs heritages a PAbbaVc dc Saint 
Se-rnin, fuivant la volonte du tcflatcur , Alphonfe n’cut pasfeulemcnt 
agreable ccttc reftitution, mais donna a cctte Abbaie Penticre Seig- 
ncurie du lieu de Vaquicrs, ou ces heritages etoient litiiez. 11 laut 
done croire qu’-Alphonfc ■& Jeanne acomplircnt entierement ia volon- 
tc du teflateur , puifque dans cet example on volt qu’ils vent enco- 
re au dela. 

Alphonfe ne fit que pen de fejour dans Touloufe, apres quol il re- 
tourna a Paris, li fe tenoit d’ordinaire an Chateau dc Vincennes pres 
de cette vllle-la; & e’eft de ce Chateau que font datees prefque rou- 
tes les Chartres qu’il adrefle aux Capitouls de Touloufe. Ces Char- 
tres fc lifent en grand nombre dans Catel. II Ics avoit drees de ce 
Regitre de 1’Hotel de Villc que nous app-elons te Livre blanc. El Ics 
dccouvrent amplcment quel etoit Petat de Touloufe en ce terns -la: 
Dc quelle maniere les Capitouls & le Viguicr, qui etoient alors Ics 
fieuls juges de cette- Villc, y rendoient la juftice , & autres c holes fiem- 
blables ; j’y rcnvoic le Icdteur, de crainte dc me charger dc trap de 
mauere, Au rede il n’y a ni Cronique ni Titre qui nous indique 
qu’Alphonfe ni la Comtdfe fia femme foient retournez a Touloufe de- 
pths ce terns -la j jufqu’en Pan m. cc lxx, qu’ils y pafferent pour 
alcr s’embarquer a Aiguefinortes ou a Aymargues, a leur fecondvo- 
iage cPoutrC'mer. 

L’ Auteur de la Cronique Vrmchira Vrancorum facinora a ecrit que le 
fixieme de Scptembre de Pan m. cc, lv, le corps du glorieux Mar- 
tir Saint Semin, premier Fveque de Touloufe, fut cherche dans PE- 
glifc du nom dc cc Saint, & qu’il y fut trouve : Et il ajoute qu’il 
pint a Dieu d’operer bcaucoup de miracles par ces faintes Reliques. 
Par ce mot de chcrcher , dont cct Auteur s’eft fervi , il pourroit fem- 
bler a quelqu’un qu’on n’ctolt pas certain quelle part dc cette EgHfe 
etoit cc prccieux depot. Mais cc n’cfi: pas le fens dc cet ecrivain : 
Il vent dire qu’on ouvrit le tombeau ou repofbicnt ccs faintes Reli- 
ques pour en faire i’elevation, & les mettre fous le Maufclce ou dies 
font a.|prefent cnfermccs dans une grande chalTc couverte de lames 
d’argent, qu’on voit au travers des barreaux du Maufblee. On peut 
s’apercevoir qu’il y a des armoirics autour de la chafle ; mais la plu- 
part pour n’y tenir routes qu’avec du mafiic , s’en font detachecs, 
fans qu’on ait eu loin dc Ics y remettre. II y a aufli des inferiptions 
qu’il eft impolfible de dechifrer , a caufe que les cara&eres ne font 
qii’a demi gravez , & d’une cizelure fort grofliere. La curiofite m’a- 
iant porte a les examiner de pres , tout ce que Jen ai pu decouvrir , 
font les noms de deux ancienncs & fort nobles families dc ccttc Vil- 

le. 
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le, dc Palais & de Monledier avee leurs armes au deflfus, ce qui me 
fait juger que cette chaffc fut donnec par la Ville en m. cc. xc. Ma 
raifon eft que Hugucs de Palais & Pierre de Monledier fe trouvent 
dans la lifte des Capirouls de cette annee-Ia, commc on peut voir 
dans Ies Annales. 

11 eft d it dans la meme Cronique que 1c feptieme d’O&obre de 
Pan m. cc. lx V) le corps du glorieux Martir Saint Papoul , avee 
ccux des Saints Sylve, Hilaire & Honorat, furenc trouvez dans PEglf 
fe de Saint Sernin. 

Jacques Roi d’ Aragon avoit des pretentions fur les Comtes: de 
Touloufc & de Carcaffonnc, & fur beaucoup d’autres Seigncurics de 
Languedoc ; & Louis fe pretendoit fouverain de la Comte de Bar- 
cclone. En m. c c. lviii il fe fit un acord entre ces deux Rois. 
11s fc department refpe&ivement dc leurs pretentions en faveur Pun 
de Pautre. La tranfaction qui fut palfee fur ce jfujet eft raportcc au 
long par Card dans fes Memoircs de Languedoc. Par ce que j’ai dit 
plus haut dc la Comte de Carcaflonne* on voit bien les droits que 
Jacques avoir fur cette Comte , en quailte de Comte de Barcelone. 
Mais a regard de la Comte de Touloufe, il n’y eut jamais des droits 
plus imaginaircs que ccux de ce Roi, Pour la pretention de Louis 
fur la Comte de Barcelone , quant a la Souverainete , la ch'ofe etoic 
clajre j mais il faloit remonrer jufqu’aux conquetcs dc Charlemagne, 
&faire revivre des droits fort furannez. Cela fait que Cazcneuve n’a- 
Voit pas tant de fujet de dccrier cette tranfadlion $ commc il a voulU 
faire dans ion Traite de la Catalogue Fran^oife : cc que je ne dis pas 
pour rabaifter un Ouvrage tirailleurs rempli d’erudition & de bon 
fens , & qui feul rendoit ce ffavant homrne digne de la penfton qu’on 
lui oftrit 3 & que fa grande moderation lui fit refufer, commc Pafture 
le poll & doCtc Hiftorien * dc fa viei 

La difgracc de Louis dans fon premier voiage centre Ics Infideles* 
n’empecha pas cc (aint Roi d ! cn entreprendre un fecond : cc fut en 
m. cc. i xx. Il vint, comme la premiere fois, s’embarquer a Aiguef 
mortes, dans le deifein d’alcr ataquer le Roi dc Tunis. Il avoit avee 
lui fes trois fils. Philippe, Triftan & Pierre, & plufieurs Princes & 
Seigneurs. Il mit a la voile au commencement dc Juiltet* Alphonfe 
fon frere le fuivit de pres , acompagnc de la Comteflc fa femme , dc 
meme qu’il Pavoit etc au premier voiage. Alant a Aimargues 
[ car cc fut la qu’il fe mit cn mer ] il paffa par Touloufe, ou il s’ar- 
rcta quelques jours. Ccux dc cette Ville pour fubrenir aux fraix de 
fon voiage, lui odfroierent gratuitement unc fbmrne de deniers. On 
ne dit pas combien : & il leur declara par un Adtc que pavoit etc 
de leur gre & par une pure liberalise , fans que cela tirat a confe- 
quence-pour lui ni pour fes fuccefietirs. 

r Trirmre Vartie* ( T ) 


* Mr. M e- 
Don. 

Cette vie efi 
mi commence*, 
mem dtfTraU 
te de C a 7 f n- 

N E U V E da 
Jeitx FIovlips 
de Toulouic. 
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Cette feconde expedition fut plus fatale encore a Louis que n’avoit 
ete la premiere. II avoit atfiegc Tunis ; mais la pefte s’etant mile 
dans lc camp, y fit un grand ravage. Plufieurs Princes & Seigneurs 
V finirent leurs jours, & le faint Roi lui-memc en fut emportc. II 
mourut le vingt- cinquieme d’Aoutde Tan m. cc, ixx. Philippe foil 
fils ainc, qui , comme j’ai dit, avoit acompagne Ie Roi fon pere, Iui 
fucceda. Charles Roi de Sicile , frere de Louis , etant arrive avec 
une nouvellc floteje meme jour que IeRoi mourut, on continiia le 
fiegc ; mais ces Princes n’avoient pas pour cette entreprife la mcme 
ardcur que le faint Roi Louis : tcllement qu’apres avoir fait une 
treve de neuf ans avec les Barbaras , PArmee Chretiennc leva le 
camp, & fe rembarqua. Alphonie & Jeanne fa femme aiant abor- 
de en Italie, tous deux fort ateints de la maladie qu’ils avoient con- 
traftce au camp devant Tunis, moururent a douze jours Pun de Pau- 
tre dans un chateau.! de la Tofcane nomine Cornet. Quelques Hifi 
toriens les font mourir ailleurs ; mais Pautre opinion eft la plus com- 
mune. Etant morts fans enfans, la Comte deTouloufc fut reunie a 
la Couronne, fuivant le Traite de Paris* 

FIN DE I’ ABREGE; 
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DE LA VILLE 


DE TOULOUSE, 

DEPUIS LA REUNION DE LA COMTE’ 

A LA COURONNE 

PREMIERE P A R T / E. 


Mid deux gens soixante-onze. 


I jamais guerre fembla meriter la fa- 
veur du Ciel> cc hit celie de Saint Ldui’s con- 
trc lcs Infidcles d’Afrique. Ses armes nean- 
inoins ne furent pas heurcufes, tant les fecrets 
de la Providence font dificiles a pcnetrer. Ce 
grand Roi traverfa deux fois la Mer pour cct- 
te expedition* La premiere fois il fut fait pri- 
fonnier dans un grand combat , apres avoir 
donne des marques d’une valeur heroiquei Son fecond voyage In 1 
fut encore plus fatal. Il avoit afliege Tunis : mats la pefte s’etant 
mife dans Parmee, la mit hors d’etat d’agir. La plupart des Princes 
& des Seigneurs en furent emportez ; & le Roi lui-meme y laiifa 
avec la vie fa Couronne terreftre, pour en aler prendre line immor- 
telle dans le Ciel. Apres cette difgrace > qu’on eut fait treve 

Premiere Par tie, A 
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avec le Roi de Tunis, i’Armcc Chretiennc leva lc camp , & fe ram- 
barqua. La flore aiant abordc cn Italic, Alphonfe Comte dcTou- 
loufe, qui avoit acompagne lc Roi Ton frere, mourut dans un Cha- 
teau de la Tolcane, appcle Cornet. Jeanne de Touloufe Ion epou- 
fe, qui Tavoit fuivi dans ce voiage, y monrut auffi douze jours apres 
fon mari. Par Icur inort fans enfans, la Comte de Touloufe futreii- 
nie a laCouronne, fuivant le traite de paix conclu a Paris en 122.8 
c ntre le Roi Saint Louis & le Comte Raymond le jeune , pere de 
Jeanne, fa fiile unique* 

An premier bruit dc la mort d’Alphonfc & de la Comtcffe fa fem- 
me , Guillaume Cohardon , Sencchal dc Carcaffonne,, vim a Toulou- 
fc, acompagne dc JcanScranis , Chevalier ; afin dc niettre la Ville de 
Touloufe & la Comte foils h main du Roi.- Lc 2 6 du mois de Septem- 
bre ce Scnechal aiant affemble les Capitouls dans le Chateau Narbon- 
nois,* leur reprefenta qu’on avoit nouvcles de la mortdu Comte &de 
la Comtcffe : Qu’ils ne doutolcnt pas que par leur mort fans enfans, 
la Comte de Touloufe ne fut devolue a Philippe Roi de France: Que 
fur cela il les requeroit de reconnoitre ce Prince par un Acte public 
pour leur unique & veritable Seigneur, & de lui jurer fidefite. Les 
Capitouls apres cn avoir delibere , lui firent reponfc qu’ils etoient 
tout difpofez a reconnoitre Philippe pour leur Seigneur immediat 
qu’encorc qifon ne leur fit voir aucune commiffion fur ce fiijet, ils 
etoient neanmoins portez d’un fi grand zele pour le Roi, & fouhai- 
toient avec tant d’ardeur de vivre fou$ fa domination , qu’ils etoient 
prets de fairc lc ferment qu’on leur demandoit: fous cette prorefla- 
tio’n neanmoins que la Ville dc Touloufe feroit maintenue dans Ie 
droit dc creer fes Capitouls , & les Capitouls dans celui dc conmttrc de 
la pun it ion des crimes 1 Que tons les Habltans auffi feroient conferVez. dans 
i'afranchijfment de toutes fortes de plages & de le tides , c> dans tons les au- 
tre s Privileges & ZJfages dont ils aVoient joiii de tout terns. Les Capitouls 
dem ande rent Adte de leur proteftation ; apres quoi ils firent ferment 
fur lcs.faintes Evangiles entre les mains de Cohardon s De gar dor , 
defendre e> conjerycr de tout leur pouvoir le Hoy & fa domination > de lay 
ctre tou jours fi deles , 6* atix Hoys fes fuccejfeurs contre to us ceux qui pourroient 
vivre & Momufi. Ce font les termes du ferment. Les Capi- 
touls nommez. dans le procez verbal , etoient 


Bernard BOMBELLY 
Raymond ATHON D E 
TOULOUSE 
Adhemar D’AIGREMONT 

■Raymond DE ROAIX 
Pierre ROND. Jean GROS. 


Vital FAURH-OTHON 
Bcrcnger R AYMON 
Guillaume PICTOR 
Pierre DE SAINT SUBRAN 
Raymond B A S T 1 E R 
Maurand DE BELPUECH. 

Cct 
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Cet Acte fut retenu par Pierre Paris, Notaire Royal du lieu de Pc- ' j 2 
nautier 3 & furent prefens & fignerent comme temoins , Bertrand , 

Eveque de Toulouie 5 Barthelemi Dupuy, Clcrc du Roy, Juge de 
Carcaffonne s Bernard , Abbe de Moiifac 3 Pierre de Recone , Che- Ex trait du 
valier , Viguier dc Touloufe 5 Bertrand , Vicomte de Lautrcc 3 
Geraud Allemand , Chevalier 3 M e Denis Camclin 3 M e Jacques Toiofaj <jui 
Dubofc , & M c Thomas, Rcceveur dcs denicrs & revenus de la rapports 


Comte. 


OHX l > r€HV€S > 
drdont fQn- 


Deux jours apres, les principaux Bourgeois & Nobles de laVille, gtnaitfimx 
aflcmblez dans le Chateau Narbonnois cn prefen cc dcs Capitouls , cCrcafpnm, 
firent un femblable ferment entre les mains de ce Scnechal , fous 
les memes proteftations. 

Au commencement du mots d’O&obre , le me me Scnechal ayant 
re$u un ordre expres du Roy , pour le mettre cn poffcflion de la 
Comte de Touloufe & dc la Terre d’Agen , fit affigner devant lui 
tous les Barons & Seigneurs hommagers dc la Comte , dont il rc- 
^ut lc ferment de fidelite cn diverfes feances. Sicard Allemand 3 
Bertrand, Comte de Comenge 3 Bertrand, Comte d’Aftarac 3 Jordain 
de lMflc 3 Ifar Jordain de llfie 3 les Seigneurs de Saifiac , de Mar- 
quefahe, & qudques autres fe trouverent a la premiere feance a la- 
quclle les Capitouls affiftcrcnt. 


Mix deux cens soixante-douze. 


CAP ITOVLS. 


Pierre DE CASTELNAU>C&eWfcr. Vital Pierre P AG H Z E 
Durand DE SAINT IBARS Pierre G 1 LABERT 
Bernard d’ AIGREMONT Raymond CARABORDES 
Bernard Raym.DE BARAGNON Raymond ANSBERGER 
Guillaume Pons F U L C R E R Pons FOURNIER 
Jean DE CASTELNAU Bernard DE LAU RELIC. 


L E Roy PHILIPPE vint a Touloufe, & y fit fa premiere 
Entree le vingt - cinquieme d’Avril. Guillaume de Nangis & 
Guillaume de Puylaurens font mention de cette Entree , & temoig- 
nent qu’il y fut re$u avec de grandcs demonftrations dc joyc 5 mais 
ils n’en difent aucune particularitc. Il en partit huit jours apres dans 
le delfein d’aller charier le Comte de Foix , pour le mepris qu’il 
avoit fait de fon autorite. Void le fait. 

Gerard Seigneur dc Cafaubon tua dans quelque rencontre un fils 
ou frere du Comte d’Armagnac. ( En ce tcms-la les Seigneurs par- 
ticulars fe faifoient la guerre Ians la participation du Roy. ) Ce 
Premiere Panic . A ij 
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Comte pour venger la mort de fon Ills, aflfembla tous fes parens, 
dont le plus confiderablc ctoit le Comte de Foix. Gerard ne le fei>- 
tant pas afiez, fort pour le defendre contrc de fi puilfans ennemis , 
cut recours au Sencchal deTouloule, qui le mit fous la protection 
du Roy, & fit appofer les Panonceaux Royaux a tous fes domai- 
nes. Mais cela n’empecha pas lc Comte de Foix de s’y jetter , & 
d ? y commcttrc les dernieres hoftilitez , ayant mis a feu & a fang Ca* 
faubon, la prineipale terre de Gerard. Ce Comte poulfa encore plus 
loin fa temerite. Car un jour que , Ians autre defiein ) le Spnechal 
pafioit fur les confins de la Comte de Foix , il fit infultcr l,cs 
gens de fa maifon, qui pour fe fauver, furent contraijits de prendre 
lafuite. Le Roy s*acheminoit vers cette Ville , lots qu'il apprit pc der- 
nier exces du Comte. 11 cn fut fort irrite ;& s’ctaiu refolu d’en faire 
une fdverc punition , il s’arreta quelques jours a Poitiers , pour eLonuer 
le terns a fes Troupes de s’afTemblcr autour de Touloufc , oil elles c ti- 
re nt ordre de le rendre. Il fe mit a leur tete huit jours aptes fon arri- 
vee en cette Ville , & entra dans le Pais de Foix , Ians trouver au- 
cune refiftancc. Le Comte dans Pimpuiflancc de tenir laCampagne, 
s’etoit renferme dans fon Chateau de Foix, Place qu’en ce terns -la 
on croyoit imprenable, a caule des rochers qui Penvironncut. Le Roy 
d’Aragon alie du Comte, palfa les Pyrenees, pour tachcr d’app?ifer 
Philippe. Les deux Rois curent une conference dans PAbbaie de 
Boulbonc j mais celui d 5 Aragon n’ayant rien pu obtenir de Philippe, 
retourna cn Elpagne. A quelques jours de la , Ic Comte s’etant ren- 
du a dilcretion , le Roy lui confifqua fa Comte, & Penvoya prifon- 
nicr au Chateau de Beaucaire. Mais apres un an de prifon , par une 
action de clemcncc digne d’un grand Prince, il Pappela a faCour? 
lui rendit fes terres , & lui fit meme de grands prefens. 


Mil deux cens soixante-treize. 

C A P I TO V L S. 

Pierre DE CASTELNAU Jordain DE CASTELNAU 
DcodatDE ROAIX Berrrand DE GARRIGIIS 

Bernard D E QJJ I N B A L Raymond MAURAND 
Pierre SECORRIEU Pons DE. VILLEFRANCfiE 
Vital V A N E R I Bernard MEDICIS DE S. POL 

Aymeric DE FORTANIER Amaud RAYMOND. 

^ 2 7 3* Anne’e fut tenu un Parle men t dans PAbbaie de la 

djnsfaChro. P^ix 5 c’cft PAbbaie de $orezq> fituec dans Pancien Piocele de 
vipeHSS. Toulotife. Ce Parlement etoit compofe de deu?£ jPreljdens Sc huit 
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Confeillers, quatre Lais & quatre Clercs. Les Preftdens etoient Lan- 7 n \ 
celot d’Orgemont , & Hebert Maletbon. Lcs Confeillers Lais..., de 
Groleas, Mathieu Vabrcs , Bernard du Mouftier , Othon de Panaf- 

fac. Les Confeillers Clcrcs Montaigu , Rahou de Mauvoifin , 

Hverard de Vitrey, Imbert de Comenge. Tous Perlonnages de haute 

extraction (dir la Chronique) de Miramont ProfefTeur cn 

Droit Civil, faifbit la fonCtion dcProcureur General j 6c JeanRou- 
viere, cclle de Greffier. Les Envoyez des Scnechaux & Baillifs alfif 
toient aux jours d’ Audience, & les autres jours ils fe tenoient aux 
huis pour repondre au Procureur General, quand on les appelloit , 
fur les abus qui s’etoient commis dans leurs Scnechauflecs ou Baillia- 
ges, dont ils etoient repris par cctOfftcicr, & corrigez enfuite par 
le Parlement. Au reftc , ce Lancelot d’Orgemont eft Te meme , qui , 
douze ans apres la tenue de ce Parlement, deccda dans la mcme Ab- 
bai'e de Soreze , & y fut enter re. Cela fe voit par fon reftament , 6c 
par un Extrait de l’Epiraphe de fon tombeau , qui fut ruine avee 
l’Abbai’e par les Calvin iftes , du terns des premiers troubles de la Re^ 
ligion. Ce teftatnent & cette Epitaphe font un changement conftdC- 
rable dans la Genealogie de Pierre d’Orgemont , Chancelier de France 
{bus Charles V, que le S r Moreri nous a don nee dans Ion Diction- 
n air e Hiftorique. Ce que je ferai voir dans lcs Preuves , ou j’ay in- 
ferc ces deux Pieces. 


Mil deux cens soixante - qji a t o r z e. 

CAP JTOVLS. 

Arnaud DE CASTELNAU, Chev. Raymond DECASTELNAU 
Arnaud B-ARRAVI Berenger DE PORTAL 

Raymond B U X I Pons d’AVIGNON 

Bernard HUGUES, de la Dalbade Guillaume VASCO 
Arnaud DEVAURE deS.Efticnne Guillaume Vital VASCO 
Pons DE GAURE Arnaud COLO MB I. 

J Ean deSerrbs dans fon Invcntaire , dit que Philippe vint 
cette annee a Touloule , d’ou il envoya vers Pierre Roy d’ Aragon, 
pour f^avoir fon intention fur le fujet d’une grande Flote qu’il equi- 
poit. Il ajoute que Pierre , qui armoit pour tacher d’envahir la Sidle 
fur Charles d’ Anjou, cachant fon deftem, lui repondit qu’il n’avoit 
d’autre penfee que de donner fecours aux Chretiens d’Afrique , a 
Pexemplc du Grand Saint Louis , pere de Philippe ; & qu’il le prioit 
de joindre les armes aux ftennes , pour ^execution d’une ft pieuie 
entreprtfe. Mais jc ne f^ache point qu’il y ait d’Hiftorien autre que 
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i 2 7 47 Scrrcs qui ait parle de ce Voyage de Philippe a Touloufc. Du moins 
les contemporains men font aucunc mention i & ce nc fut que h u it 
ou neuf ans apres quc 1 ’Aragonnois fit eclater fon entreprife fur la 
Sicile. 


Mil deux cens soixante - qji i n z e. 

I L fc lit dans laChronique de Bardin , quc Pierre de Voifins Senc- 
chal de Touloufc, faifimt cettc annee la vifite de fit Senechauflee 
avee fes Affeffeurs , condamnaau feu u 11 grand nombre dc forciers & 
dc forcieres j entre lefquellcs ilyeut une nominee Angela, du lieu dc 
la Barte , qui avoiia dans les intcrrogatoircs qu’elle avoit eu commer- 
ce avee le Demon , & quc dc cct accouplemcnt elle avoit fait 1111 
enfant monflrueux , qui avoit la tctc d’un loup , avee une queue de 
ferpent. Que durant deux annees ellc avoit nourri ce monftre des 
chairs des enfans qu’ellc cnlevoit de nuit ; apres quoy il ctoit difparu. 
L’Auteur de la Chronique dit avoir cu entre fes mains la Sentence 
de ce Senechal, ou ce fait ctoit deduit au long. 

Je f^ai lc peu de cr dance que ces fortes de chofes trouvent main- 
tenant dans la plupart des efprits. Il faloit bicn que M r de Marca ne 
fut pas de ce nombre $ puis qu’il fe laiffa porter a croire , (comme il 
Tavoue lui-meme dans fon Hiftoire du Bearn) quc ceux qui de fon 
tems furent rccherchez dans la Gafcogne pour oiler au iabaty adorer 
lc Diablc, renoncer a J. C. & y pratiquer les memes abominations 
de cette Angela ; que ceux-Ia , dis-je, etoient de miferables refies 
de ces Manichecns & forciers tout enfemblc, dont il y cut plufieurs 
dc briilez dans Touloufc au commencement de l’onzieme fieclc. On 
pourroit donner la meme origine a ceux dont il eft parle ici, avee 
d’autant plus de raifon ; qu’ils approchoiqnt de plus pres de ce terns 
la : mais peu de gens entreroient aujourd’hui dans le fentiment de ce 
f^avant Prelat. 


Mil deux cens soixante-dix-sept. 


CAP ITOVLS. 


I a 7 7. .Arnaud B A R R A V 1 

Hugues DE PALAIS 
Raymond D E PALPS 
Bernard D E S A M A R A N 
Vital B O N E T I 
Pierre FOLCRIHR 


Berenger RAYMOND 
Raymond MAURAND 
Pierre DE PRINHACO 
Vital FAURE-OTHON 
Guillaume P I C T O R 
Guillaume VASCO 
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C A P l TO V L S. 


Arnaud D E F A L G A RIO, 

Arnaud [ Qrcvalkr . 

Pierre B A R R A V I 
Dcgdat DE R O A I X 
Raymond A Z O L I N 
Raymond DE T R A G E T 


Bertrand DE GARRIGIIS 
Arnaud RAYMOND 
Pons • DE P R UEH ET 
Guillaume DE FULHONIBUS 
Guillaume D E G A N O 
Arnaud COLO M B I 


U N Habitant de cctte Ville nomine Perror , ctant dans le 

lit de la mort , futperverti par un Rabin, on Docficur de laLoi 1 - 
des Juifs , qu’on tolcroit alors dans Toulouie , de me me que dans 
les aurres vilics du Roiaume. Cela ctant venu a la connoilfance de 
PInquifiteiir de la Eoi , il fit arretcr cc Do&eur : & apres avoir fait Ear 
dc terror le cadavre de Perrot du cimcticre des Juifs, ou il avoit etc 
mis 5 il renvoi a 1c Jugement de Pun & de Pautrc aux Cap itou Is , 
qui condamnerent lc Rabin & le cadavre a etre brulez puMiquement. 

Comme il fera louvent parlc ci- apres de Plnquifition , & que j’ai 
vu bcaucoup de gcn$ etre furpris d'entendre dire qtfil y a encore 
aujourd'hui dans Toulouie une Inquificion & un Office d’Inquifitcur s 
j’ai cru neccflaire d’ajouter ici cettc rernarque. 

Nous avons vu dans PAbrege , dc quelle maniere & pour quel 
fujet Plnquifition fur ctablie dans cette Ville foils Raymond V , apres 
la paix de Paris: car e’efi; a cette date qu’il faut raporter fon premier 
ctablifiement ; tout ce que les Legats des Papes avoient fait aupara- 
vant contre les Albigcois , ne pouvant pafier que pour des rcchcr- 
chcs extraordinaircs. 

Mais ce Tribunal ne fut pas fi-tot erige , qu'il rccut de grandcs 
traverfes. Raymond qui etoit dans le repentir d’avoir ia.it une Paix 
fi honteufe , & qui ne pouvoit toufirir la rigueur des Inquilitcurs , les 
chalfa de cctte Ville ; ainfi que nous Pavons vu dans PAbrege. 11s y 
furent retablis en fuitc : mais pen dc terns apres leur retablilfement j 
il fur vine un grand eclat. Les Inquifiteurs ctant .alez au lieu d'Avig- 
nonet, pour faire le proccs a quclques Heretiques , iis y furent tou$ 
maffacrez dans le propre.Chateau du Comte $ ce qui donna lieu de 
croire que cette noire action avoit cte commife par fes or d res. Il 
leva pourtant ce fouppan, lors qu’apres le fccond Traite de Paix qu'il 
fit avec Saint Louis, il prit foin de faire punir les prirccipaux coupa- 
bles-par de feveres fuplices. 

Raymond etant mort , & Alphonfe lui aiant fuecede > ce fut alors 
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i 2 y S, que les Inquifitcurs cxerccrent leur juft ice en toute liberte fous utf 
Prince egalcment Catholiquc & autorifc. Apres la mort d’Alphonle* 
la Comte aiant etc retime a la Couronne , ils curent la meme auto- 
rite fous nos Rois. Mais Pherefie ties Albigeois s’etant diffipee par 
fucceffion de terns , comme PInquifition des {on origine ne connolfi 
foit que des caufcs d’herefie , ce Tribunal eut a peu pres la meme 
decadence que cette SeCte >qui avoit donne lieu a fon eredion : Ajou- 
tez que la trop grande aprete des Inquifueurs les portant quelquefois 
a envelopcr dans leurs acufations des perfonnes innocentes s comme 
nous verrons en 1303* cette injufte rigueur contribiia fort a les de- 
crediter^ en forte qu’il ne leur reft a enfm que quelques Iegers atri- 
buts j comme Pcxamcn des Livrcs de Dodrine & autres fcmblables. 
J’ai remarque auffi dans les Regitrcs du Parlcment, que cettc Com- 
pagnie leur renvoioit ccrtainc's cauics, ou il y avoit foil peon d’here- 
fie. Ils rctinrent auffi durant long tems tin droit qu’ils avoient des 
leur erabliflemcntj de fe fairc aporter Pelcdion des Capitouls pour Pexa- 
miner 3 & pour voir fi parmi cetix qui y etoient portez, il n’y en avoit 
point quelqifun fufpedt dlierelie* Mais il y a environ quarente ans 
que Monfieur de Montchal 5 Archevcque de cctte Villc > fe fit atri- 
lmcr cc droit a Pexclufion de Plnquiltteur par un Arret du Confeil : 
fur ce fondement, que les Eveques par les Conftitutions Canoniques, 
font Inquifiteurs nez dans leurs Diocefcs. Les Jaco.bins neanmoins. 
ne laifient pas encore aujourd’hui de fairfe pourvoir par le Roi un Ile- 
ligieux de leur Ordre de cette commiflion ou office. Il y a meme 
quelques gages atribiiez a cctte charge 5 mais Port peut dire qtfelle 
n’eft a prefent qu’un vain titre fans nulle forte de fondion. 


Mil deux cens q^u atre-vingts. 


CAP I r 0 V L s. 


Matthicu BEGUIN 
Raymond B U X I 
Raymond A Z O L IN 
Pierre Raymond GOT 
Pierre BOM BELLY 
Tolofain BARR AVI 


Pierre D E PORTAL 
Berenger Raym. DE CATURCO 
Pierre D E PORTAHO 
Raymond DE GAR RIG I A 
Guillaume VASCO 
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A LPH ONSE , Roi'de Caftillc, aiant ufurpe la Couronne fur 
les enfans de fon frerc Ferdinand } & de Blanche fillede S. Louis 
& foetir de Philippe ; le Roi , pour lcs intcrets de fa foeur & de fes 
neveux > refolut de faire la guerre a cet ufurpateur. Cette annee il fe 

fie 
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fir quelques proportions de Paix. Philippe ft rendit au Mont de Marfan 
eii Gafcognc > & Alphonfe a la ville de Bayonne. Le lieu d’Acqs fut 
choifi pour la conference des Deputez des deux Rois : mats ces Depu- 
tez n’aiantpu s’acorder , Philippe vint aTouiouft , ouil fut vifite par 
Pierre d’ Aragon. Le Roi dans la penfee de Lengager dans fts interers 
contre Alphonfe , Ini fitde grands honneurs, & de riches prefens. Mais 
PAragonnois avoit bicn d’autres viies : car il machinoic alors la conju- 
ration des Vcpres Sicilicnncs , & l’ufurpation du Roiaumc dc Sicile fur 
Charles d’Anjou oncle de Philippe , laquelle il exccuta deux ans apres. 


1280. 

Nang is. 


Mil DEUX GENS Q^U ATRE-VINGTS-UN. 


C Ette annu Ponzieme de May, Vcille dc PAfccnfion, apres 
que la Proceflion qu’on a courume de faire par bateaux fur la 
Garonne , cut pa lie fous le Pont- Vicux,la plus grande panic de cC: 
Pont etanr rombee , deux ccns perfonnes dcl’un & de Pautrc fexe qui 
etoient deffus pour voir paffer la Proccffion, perirent par ccttc chute. 

Cc n’etoit point le Pont qui aloit de la Daurade a l’Hopital dc 
Saint Jacques , qu’on n’appela le Pont - Vieux qu’aprfs qu’on cut 
commence a batir le grand Pont d’aujourdliui , qui eft fans contre- 
dit un des plus beaux de PEurope : car alors on appcloit celui-Ia le 
Pont-netif. C’etoit un autre Pont qui aloit de la Halle a S. Cypricn, 
dont le premier pilfer paroit encore a Pcndroit par ou Pon fort de 
cette Halle pour aler a Rifle de Tounis. Ce Pont ft nommoit le 
Pont-Vicux; & le Quartier ou Qt-pitouiat oil il ctoit fit tie > en retienc 
encore le nom, Il y avoit en ce terns - la quatre Pouts dans Toulouft ; 
f^avoir les deux dont je viens de faire mention } un autre qui partoit 
du Port dcBidou, ou Pon voit encore les mafures de fon entree} & 
un quatneme qu’on appeloit dc Comenge, pres du Chateau Narbon- 
nois. Car pour cclui qui avoit ft fortie au milieu dc Rifle de Tounis, 
& qui fut emporte par un debordement de la Riviere environ Pan 1 636, 
il n’etoit point encore bati , &r tie le futquc long terns apres. Tous 
ces Fonts 3 pour n’errepartic que de boisj etoient fujets a ft ruiner par 
l.cs frequentes inondations ; en forte qu’on ctoit feu vent reduit a fe fer- 
virdc bacs,dont le naulage ft partageoit entre le Syndic dc la Ville & 
IesRdigieux dc la Daurade. Nos Anciens croioicnt que la conftruc- 
tion d’un Pont dc pierre ou dc brique ctoit importable fur la Garonne , 
parce qu’ils deftfperoient d’y trouver tm fond afftz ferme pour fonder 
des piles capablcs dc fuporrer des arcades } eftft laraifon qu’en don- 
ne Nicolas Bertrand dans fon Hiftoire des chofts mcmorables de Tou- 
louft. J’ajouterai fur lc fujet de nos Pouts, que le Pape Clement V 
paffant par Toulouft pour aler a Lyon, comme nous verrons plus bas, 
offrit a cette Ville d’y faire conftruire un Pontde pierre a fes depens j, 
Premiers 1 J artie* B 
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a condition qu’on lui donnat line pierre precicufc de valcur ineftima- 
ble , qui fc confervoit dans 1c Trefor dc Saint Sernin : ce qu’on n’accepta 
point. Le Rcgitrc dc l’Hotel dc Ville , qui fait mention de cette ofFre, 
appclle cette pierre un Camaym. Lon croic que e’etoit un Saphir 
Oriental. Mais un Succeffeur dc ce Pape 1’eut a bcaucoup mcilleur 
marche. Car Francois I paflant par cette Ville cn 1533, la. fit enlevcr 
de ce Trefor pour cn fa ire prefent a Clement VII : ce qui a ete 
re marque par Mezcrai dans foil Hifloire. 


Mil deux c e n s <^u atre-vingts-delix. 

GAP / TO V L S. 


Guillaume GARCIH DE 
A U R I C V A L , Chevalier. 
Bertrand DE-L AS-T OU RS s 
DamoiCtau. 

Arnaud" BARR AVI 
Bertrand DURAND 
Bernard DE RAYNARD 


Guillaume E A B R I 
Pierre D E P R I N H A C 
Arnaud D’ANDR E 
Raymond S O B A C H I 
Guillaume Pons D 5 A $ T RE 
Arnaud L A MBOR D I 
Arnaud RAY M O N D 


Mil deux cens qj.i atr'e-vingts-trois. 


C A P I £ 

Pierre DE TOULOUSE 
Germain ARNAUD 
Vital D E GRAND 
Vital D H QJJ I N B A I 
Pierre BOMRELLY 
Pierre D E GAME VILLE 


0 V L S. 

Raymond DE GARRIGIIS 
Raymond D’E S C AL QU E N S 
Eftiennc D ! E S C A L QU E N S 
Vital DE PORTAL 
Pclcgrin S1 GNARI 
Velot D E M E S S A L L O. 


A Nciennement Touloufc ctoit gouvernee par vingt- quatre 
Capitouls qui etoient pris partic dc la Cite , & partiedu Bourg. 
11s continucrent dans cc nombre de vingt - quatre durant tout le terns 
des Comtes, comme il fc voit par les Titres de nos Archives > on 
fe trouvenc les noms dcs Capitouls. 11s furent reduits a douzc fous 
Alphonfe le dernier de nos Comtes, fans que j’aic pu deeouvrir cn 
quel terns prccifement fe fit ce changcmcnt. Le premier , oil il n’y 
en ait que douzc de nommez, eft la tranfadtion de 12 69, qui fut 
paftee deux ans avant la reunion de la Comte a la Couronne, entre 
ceux de la Cite & ccux du Bourg , fur le fujet d’une bourfe commune 
qu’ils arrererent de faire a Tavcnir. 11s font aufii cn pareil nombre dans 
le Saifimentum Comit. To!, que j’ai cite au commencement de ces Anna- 
les. Cette annee Philippe, par des Lettres Patentes donnees a Nifincs 
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en date du mo is d’Ocflobre, les fixa a douze ; fix dc la Cite, & fix du 
Bomg ; fbit que 1 c Roy ne voulut pas buffer a ccttc Ville la libcrte 
d’y fairc quclque changernent a I’avcnir ; foit pour quelque autre 
raifon. 

Les metrics Patcntes conticnnent im Reglemcnt fur le fujet de !a 
] ufticc Criminellc entre les Capitouls & le Viguier de ccttc Ville. En 
voici les Articles. i.Qu’a Pavenir il n’y aura point de prevention en- 
tre le Vigukr & les Capitouls pour la Juftice Criminellc , mais qu’ils 
la rendront eonjointement. 2. Que les Capitouls connoitront dc routes 
fortes de crimes; mais qu’ils ne pourront jugcr les Accufez en defini- 
tive qifcn prefence du Viguicr, Tans pourtant qu’il ait voix delibera- 
tive. 3. Qui I y aura quatre Greffiers , donr les deux feront nommez 
par le Vigukr, & les autres deux par les Capitouls. 4. Que la con- 
noiflance dcs dclits des Officicrs du Roy appartiendra au Viguiercn 
feul. 5. Que fi un Criminel eft pris en flagrant delir par la main forte 
du Viguier,il fera conduit dans fes prifons ; & qu’en ce cas les Capi- 
touls feront terms de fe rendre dans fon Auditoire pourle ] ugement du 
Coupablc , de la manicre mentionnee ci-defltis ; e’eft a dire , fans que 
leViguier y puifiic opiner, & fins qu’il le puiffe elargir de fes prifons, 
que du confcntcment des Capitouls. 6 . Que le Viguicr aura droit de 
faire prendre &arrcter routes Torres deCoupables, a condition de les 
conduire aux prifons dcs Capitouls , hormis ccux qui auront cte pris 
en flagrant dclit par fa main forte. Finalemcnt que routes les execu- 
tions fc feront dhmtorite du Viguier. 

Tons ces Articles paroitront bizarres, fi Ton ne fait attention qu J a 
1 ’etat prefent dc ces deux Tribunaux ; mais ceux qui fcavent Pan- 
ciennc Police du Royaumc , n’en leront pas furpris. Pour bicn 
connoitrc ccttc difference , il faut reprendre les cliofes dim peu 
baut. 

Apres lc debris dc PEmpirc Romain, qui arriva au commencement 
du cinquieme Siecle, routes lesViilcs des G aides reprirent lour pre- 
miere libcrte. Les Francois apres s’etre rendus inaitres de ces gran- 
des Provinces , laificrent a leurs Valles la libcrte civile, qui confide 
a fc gouverner par fes propres loix & par fes propres Magidrats ; & 
ne retinrent fur dies que la fouverainetc. Mais nos premiers Rois de 
la feconde race ayant trouve que ccttc confHturion des Villes tenoit 
trop de PEtat populaire, ils donnerent aux Comtes qui etoient deja 
erablis dans les Provinces pour le fait du gouvernement, la fondtion 
aufii de la Tuftice, afin de la rendre eonjointement avec ces Magifi 
trats dcs Villes, & le droit.de les prefider, corarae il fe voit par les 
Capitulaires de Charlemagne. Il paroit par nos vieux Rcgiftres , que 
cet ufagc’s’obfervoit anciennement dans Touloufe , comme jePaifait 
voir dans leTraite de la Nobleflfe des Capitouls. Mais apres que, par 
T remere Par tie. B ij 
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7 2 g _ 3* ^ Ecce fl> on de terns , nos Comtes fie furent rendus fi puifians , qulls 
ufurperent cnfin la Souvcrainete , ils dedaignercnt cet Employ de la 
Jufticc diftributive , & s’en dechargcrent fur leurs Viguicrs , pour la 
rcndre de la meme maniere qu’iis 1’avoicnt eux-memes rcndue : c’eft 
a dire , conjointcment avec Jcs Capitouls. 11 eft done clair que cc 
Reglement de Philippe , nc faiidit que ramencr les chofes a leur prin- 
cipe. Au refte , il ne faut pas s’etonner fi cc Reglement otoit auVi- 
.guier le droit d’opiner dans le Jugement des Caufes crimincllcs , & 
Uii donnoit auffi cn feul {’execution des Sentences. La Charge de 
Viguier, aufli-bien que routes les ancicnncs Magiftratures du Royau- 
me , de meme que celles des Remains , tfetok dans Ton origine 
qu’une Magiftrature militaire. Or il nc taut qu’uii mediocre ffa- 
voir, pour ne pas ignorcr que les anciens Magiftrats ne prenoient 
fou vent aucune part au Jugement des proces , feur fonelion ordi- 
dinaire n’etant que dc donner des Juges, & de f'aire executer leurs 
Sentences : deux points aufqucls confiftoit principalcment le pou- 
voir des Magiftrats. Mais la chofe n’etoit pas femblable a l’egard 
des Capitouls , & du Viguier de cette Ville , parcc qiie ccux-la out 
touiours ete Magiftrats eux-memes avee Jurifdiiftion nanjrclle & in- 
herence a leurs Charges , Pans La voir jamais tenuc des Comtes , & 
moins encore de leurs Viguiers, mais de la Ville feulcmcnt , qui la 
leur communique , cn les elifant Capitouls : veu que c’eft a elle, 
que ccttc Jurifdi&ion ou Juftice a appartenu de tout terns cn pro- 
priety , non fculement avant les Comtes, mais meme avant l’e- 
tabliftement dc la Monarchic , commc je viens dc montier. J’ai 
evu que ccs Patentes dc Philippe avoient befoin de cet eclaircifi* 
fement. 

En 1303 ecs merries Patentes furent confirmees par d’autres de 
Philippe le Bel ; & nous verrons par le proeez que les Capitouls fi- 
rent a un Ecolier , nomine Berengcr, en 1 3 3 5 , que ce Reglement 
entre les Capitouls & le Viguier s’obfcrvoit encore cn cc terns* la. 
Mais depths cette date, il nc s’en trouve aucun veftige dans nosRe- 
giftres de I’Hotel dc Ville, fans qu’il y cn ait eu d’abrogation exp relic, 

, oli It . que je fcache. Il y a appareuce qu’il ne fut aboli que par un pontrairc 
plage. C’eft auffi 1 ’opinion de Nicolas Bertrand , dans ion Hiftoire $ ou 
apres avoir obferve que le Dotfteur Balde fait mention dans fes Ecrits de 
ce premier ufage des Capitouls, & du Viguier de Touloufe , il ajoute 
que le contraire s’obfcrvoit de foil terns. Etcomme cet Hiftorien mele 
des loix par tout, il cache de prouver enfuite par plufieurs textes de 
Droit, ik par divers paffiages des Dodeurs , que la Cou turtle pent 
attribuer Jurifdi&ion : cc qui eft difficile a croire. Quefy qu’il en 
ibitj il y n apparcnce que le melange que ce Reglement failoit de 
ecs deux Jurifdiftions , donnant lieu a plufieurs differens entre les 
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Capitouls & le Viguier , ils convinrent de fc feparcr , aprcs avoir 
vecu quclque terns fous ce Reglement. Peut-etre aufli que ce fut 
alors que les Capitouls fe department en faveur du Viguier de la 
Juftice Criminelle qu’ils avoient anciennement dans route l’etendue 
de la Viguerie , commc nous Ie verrons plus d'une fois dans ces 
Annales j & qu’ils fc reduiftrent a celle de la Villc & du Gardiage ou 
Ban-lieue. Les memos Patentes qui contcnoient ce Reglement, por- 
tent auiTi affranchisement en faveur des habitans dc Toulon fc, de 
route forte de peages pour leurs denrecs & marchandifes. Et parce 
que les Capitouls avoient demandc au Roy de faire rediger, les Cou- 
tumes dc cettc Villc, afin qu’a I’avenir dies euffent forme de loy, & 
n’euffent aucun befoin de preuve $ Ie Roy declare dans les memes 
Patentes , qu’il fera examiner ces Cou tunics au plutot. 

La m e m e A n n k’ e Philippe , par dc nouvclles Lcttres commit 
l’Abbc de Moiffac, avec Euftache dc Beaumarchais Scnechal deTou- 
loufe, & en fon abfence le J'ugc d’Appeaux , pour rediger en dcrit 
les memes Couttimcs, les homologucr, & rendre authentiques. Leur 
commiffron porte d’examiner le cahier qui lui en avoit ete prefente ; 
de faire enquetcavec dcs perfbnnes dignes de foy, de la verite & de 
1’ufage de ccs Coutumcs , a l’exception de vingt Articles fur lefqucls 
le Roy avoit fait mettr e 3 <~vi debit ur , ou non placet ; & cela fait, d’en 
faire dreffer deux proces verbaux, pour etre mis Tun au pouvoir des 
Capitouls, & l’autre dans lc Chateau Narbonnois, afin qu ! on y put 
rccourir cn cas de doutc. Cette commiflion ne fut pourtant executes 
que deux ans apres. Jc n’ay pu decouvrir quels etoient les Articles 
fur lefqucls lc Roy avoit repondu r videbitur , ou non placet , parce quo 
nous n’avons ni Original, ni Extrait de'ce cahicr. 

En la m e m e Ann e’ e fi.it affemble un Parlement dans la Ville 
de Carcaffonnc , devant lequel Enftachc de Beaumarchais Senechal 
dc Touloufe fut accufe par les Syndics dc la Province. La Chroni- 
que nc dit point lc fujet de fon accufation , ellc temoigne feu lenient 
qu’il fut renvoye abfous, par un Arret lequel y eft rapporte au long. 
Pierre d’Arablai , que la me me Chroniquc apelle Primus <ZMagnus 
^Magtjkr Regis i & qui fut depuis Chancel ier dc Prance & Cardinal, 
prefidoit a ce Parlement. Les autres Juges qui avoient ete clus par 
d’Arablai , fuivant Ie pouvoir qu’il cn avoit cu du Roy , ctoient les 
Evcques de Touloufe, de Rodes , de Nifmcs , & de Maguelonc ; 
avec quatre Abbez que la Chroniquc ne nomme que par leurs noms 
de Bapteme. 11 y avoit au/li cinq Barons & quatre Do&curs en 
Droit. Les Barons etoient Odon 'dc Guillem , Reginal de Rigaud , 
Pons de Voiftns, Sicard Allemand , & Guillaume d’Aigrefeuil. Les 
Do&eurs en Droit avoient nom Deodat Robert, fean lfarni, Pierre 
Mafcaron , & Sanche Ducros. 
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CAP I T O V L S. 

TTgT" Hug ties D E PALAIS ' Vital Pons d’ A S T R E 

" " Barthclcmi B E QJU I N Vital D E LA TOU R 
Bernard DE S A M A R A N Bernard RAY M O N D 
Bernard DE CASENEUVE Pierre Vital B L A 2 I N 
Bernard DE MONTARAGON Jacques BOS Q^U E T 
Pierre MAURAND Arnaud CONI .SC A U S, 
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C A P I T O V L S. 

Pierre DE TOULOUSE, Damoifeau Raymond DE CASTE LNAU 
Arnaud D E PAGAN Raymond DE G A R R I G I I S 

Eftienne G E R A U D Raymond Guili. DE LA YOUR 

Guillaume DE VESSIERES Pierre DE PORTAL 
Arnaud DU PONT Pierre DE MON TEL AUDIO 

Arnaud D E B O N 1 C E Bernard D E E A L G A R 1 G- 
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C Ette A n n if e BAbbe de Moiflfac , & le Scnechal de 
Touloufc, Beaumarchais, apres une Enquete folennclle redi- 
gerent les Us & Continues dc la Vi'llc de Touloufc , fuivant le pou- 
voir que lc Roy leur cn avoir donne par les Patentes de 128 n 
Tous les Ades dc cette commilEon furent fairs dans Saint Pierre de 
Cuifmes, & furent prefens & fignerent commc temoin's, BAbbe de 
.Belleperche , & lc Prieur Provincial des Jacobins , avec cinq Reli- 
gieux du mcrae Ordre , & trois dc celui de Saint Francois. Tous les 
Articles dc cette Count me font inierez au long dans le Livre Mane* 
avec lc proces verbal de ecs Commiflaires. Au refte, il y a grande 
apparcnce que ce Scncchai eft le memo Euftachc de Beaumarchais a 
qui le Roy donna le Gouvcrnement dc la Navarre cn 12 74. Quel- 
ques Hiftoriens, comme Jean de Scrres , Bont appclle Bcaumarais : 
mais ils convienncnt tous qu’il etoit un des plus Pages & plus 
vaillans Chevaliers de fon terns. La fortune toutefois ne lui fut point 
favorable dans cet Employ, Car la villc dc Pampclonne s’etafit rc- 
voltee contrc lui par la tadion dcs Caftillans , & toutes les autres, 
Villcs du Royaume ay ant fuivi Bexemple dc leur Capitale , il fut 
coiltraint d’en abandonner le Gouvcrnement 3 fautc dc fccours. Si 
deft le me me, commc jc n’en doute point, cn 1274 il commande 
les armes du Roy dans la Navarre 5 cn 1283 il eft accufe dcvarlt lc 
Parlemcnt, & renvoye abfous 5 la meme annee le Roy Philippe lui 
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adrcffc la commiffion , pour rcdigcr la Coutumc de Touloufe j & j 2 8 
cn 1285 il l’cxecute. 

Bertrand 1 1 5 Evequc de Touloufe , dc la maifon des Com- 
tes dc Lifie, qui avoit etc elu a PEpifcopat en 1271? mourut dans 
fon Chateau de Raima, le dernier Juillet de cettc annee. Ce Pre- 
lat , s' il cn faut jugcr par Ion teftament qui eft raporte par Catel , 
pofleda dcs richdfes immenfes , & fa magnificence egala celle des 
plus grands Princes. Car outre une infinite de legs qu’il y fait pref- 
que a routes les Eglifcs & Abbaies de la Province deNarbonne, & 

.a plufieurs de cclle dcGuiennc, il legue par un fcul article millc Ca- 
liccs de vermeil, pour ctre diftribikz a diverfes Eglifcs. 11 ne faut 
pas otiblier qu’aprcs routes ccs libcralitcz il inftitue fon hericicr No- 
ire -Seigneur J. Ch. a qui aparament il ne lailfa pas la plus petite 
portion de fes biens. Quant a la fplcndcur.de fa maifon , on volt 
par lc rncmc teftament, qu’ellc ctoit com po fee de douze Chapelains 
oil Aumonicrs, de quatre Damoifcaux ou Gcntishommcs, & de dou- 
ze Ecuyers , fans comtcr les bas Orficicrs qu’il y nomme tous jufqu’a 
fes Fauconniers , Ecuyers de cuifine , Courricrs ou Valets de pie , Sc 
autres femblables, en faifant quelque legs a chacun. Il paroit par le 
me rue teftament qu’il avoit trois Bibliothcqucs 3 Pune, de Livres de 
Droit Civil ; Pautre, de Livres de Droit Canonique ; & la troifie- 
me , dc Livres de Thcologie. L’on y voit aufti qu’il faifoit penfion 
tous les ans a trois Phyficicns ou Medecins, & a deux Profeffeurs 
en Droit. Avant fon deces il avoit fonde dans lc Choeur dc Saint 
Efticnnc les douzcPrebendcs qu’on appelle aujourd’hui de la douzgine > 

& hu it places dc Clcrcs , dont les quatre vetus de robes blanches, 
doivent fervir dans le Chceur par fcmaines aux Heures Canoniales t 
les autres font tenus dc fc trouver a toutes les Heures de POfficc. 

Ce fut lui auffi qui fit batir dans le grand Choeur dc la racme Egli- 
fe , les Chapeles qui font autour dc la manicre qu’on les voit au- 
jourd’hui ; mais le Choeur n’etoit pas voute : car la voute de pierre 
rfy fut ajoutee qu’aprcs Pembraicment dc cettc Eglife , lequel avint 
en Hop. Il lui avoit fait auffi don de deux Tableaux d’argent de 
bas relief ^ Pun pour pofer fur le Ma'itre- Autcl , & Pautre pour fcrvir 
de devanr. Au refte , ce fut en fa favour que le Roi Philippe le Bel 
fe dc'partitde tons les droits qu’il pretendoit fur le Chateau de Raima, 
fur la Terre de Verfcil , & fur plufieurs autres lieux du temporal dc 
I’Evcche. Il fut enterre dans le Choeur dc cette Eglife , pres du 
Maitrc-Autel , du cote dc PEvangile. Ses exccuteurs teftamentaires 
lui firent clever tin tombeau de bronze, qui pofoit fur quatre Lions, 
avec fa figure cn bofle , de mcme mctail : mais ce tombeau, auifi- 
bienque les Tableaux d’argent , perirenc dans Pembrafement dont 
j f ai parle. 
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Vers la' fin de la memc anncc , Husrucs Mafcaron s Chanoine de 
Saint Efticnne , fuc elu a PEpifcopat par lc Chapitrc cte cctte Eglife. 
11 iut le troifieme du nom de Hugucs. 

O 


• Pierre , Roi d’ Aragon , aiant ufurpe lc Roiauine dc Sicile fur 
Charles d’Anjou , frere de Saint Louis, & onclc de Philippe, apres 
la fan gl ante execution des Vcprcs Sicilienncs , le Pape Martin ‘ I V 
qui n’etoit pas moins Francois d’inclination que de nailfance * cx- 
communia Pierre, mit tous fes Roiaumes en imerdit, & inveftit de 
cclui d’Aragon Charles , Comte de Valois , fecond Lis de Philippe. 
Cette annec le Roi autant pour vanger Ton onclc, que pour met-' 
tie Ton Lis cn po fie Li on de ce Roiaume , arma pui Lam merit fur 
Mer & Fur terre , & vine a Touloufe , ou il avoic donne le rendez- 
vous general a fes Troupes j & s’erant mis a la tete de fon Amice, 
il prit fa marchc vers I’Aragon , &c y entra par lc Roufiillon. Cette 
armcc etoit une des plus grandcs que la France cut jamais mis fits 
pie : car elle etoit compoiec de quatre - vingts niille fantacins , & 
de vingt mi 11c Chcvaux. Philippe mit d’abord le Lege devant Gi- 
ro nne & la prit mais ce Lege Lit fatal aux deux Rois. Pierre vou- 
lant fecourir cctte Place fut blefte dans le combat , & mourut de fa 
blc fiurc pen de jours apres ; & la pefie s’etant mile dans nos Trou- 
pes, commc le Roi retournoit en France , il mourut dans Perpignan. 
Scs cntrailles & fes chairs font enterrees dans lc Chocur de Saint 
Juft de Nar bonne , & fes os furent portez a Saint Denis. 11 etoit 
pieux , liberal & vaillant 5 mais malheurcux dans les entrepriles 
qu’il fit hors du Roiaume. On le loue aulTi d’avoir fait regnerla Juft 
ticc parmi fcsSujets, & d’ avoir rendu fes Etats ftoriftans a la faveur 
d’unc paix d-e treize annees. 


Mil deux c e n s q_u atre-vingts-six. 

C A P I <r O V L S. 

Raymond D E R O A I X Pierre D E P R 1 N H A C 

Gautier DAIGREMONT Eftienne D E M A U R A N D 

Mancip DE TOULOUSE Pierre DE PORTALLO 
Guillaume M A R QJJ E S 1 1 Raymond Vital DE BARREGE 

Arnaud D E M E R C 1 E R Vital DE A M A T 1 S 

Pons D E G A U R E Pierrc-RaymondDE GARRIGIA. 

i~2 '8 6. T Es Officif.rs ou Agens du Roi d’Angleterre , aiant augmen- 

J ^te les droits qu’il prenoit, commc Due dc Guicnne , fur chaqnc 

tonneau de vin , pour la grande & pour la petite Q>&tmne de Bor- 
deaux , Sc pour cellc de Royan , la Villc de Touloufe , Sc quclques 

autres 
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autres du voifinage qui sVtoient jointes a elle , intcnterent un proces 
au Parlcrnent tie Paris contre ce Roy , cn cetre qualite de Due. 
Cette annee ce proces fut termine a Bordeaux , . par un accord 
paile entre les Deputez de cette Yille d’une part, & le Senechal de 
Guienne pour le Roy d’Angleterre , d’antre, II fut arrete qu’a Pave- 
ntr, le tonneau de vin nc payeroit pour la grande Costume de Bor- 
deaux que cinq fous , quatre deniers toulfas , qui valoient , mon- 
noyc de Bordeaux, fix fous, cinq deniers, & une obole moitie 
moins pour la petite Coutumc ; & moitie moins aufli pour cclle de 
Royan. 

Le Roy, par fes Lcttres donnecs a Paris en date de cette Annee, 
confirma aux Cap iron Is la poflTeihon oii ils etoient , de connoitre 
des caufes dcs Juifs. 


Mil deux cens q_u atke-v in gts-sept. 

C A P I T O V L S 

Raym.DECASTELNAU,D^y: Efticnne DE CASTELNAU 
Bernard Raymond BARRA VI Raym. Aymeric DE COSSARIIS 
Bernard Raymond BARAGNON Bernard DXJ PONT 
Gcraud A R N A U D Raymond P A C O R 

Raymond E M B R I N Pierre BERNARD 

Eftienne D E TUHRIA Vital D E F O R G I S 


Mil deux cens q^.u atre-vingts-huit. 


CAP ITOFLS 


Pierre DE CASTELNAU, Chevalier Cartoncl DE PRINHAC 


Hugues D E PALAIS 
Pierre DURAND 
Pierre R A I N A L D I 
Berengcr B A R R A V I 
PierreCAR ABORDES 


Raym. Geraud DE PORTALLO 
Arnaud VASCO 

* * * * * * * 

**^******** 


U N Criminel s’etant refugie dans PEglife de Nazaretdc cette 
Ville,Ies Capitouls qui lui faiioient lc proces, Pen firent ar- 
racber 3 & Pay ant faitconduirc dans Ieurs prifons , le mirent a la 
torture , pour lui faire avouer Ion crime. Le Chapitrc dc S. Efticnne 
a qui cette Eglife a toujours appartenu , fe plaignit du violement 
de Palyle aux Commiflaires du Roy , qui tenoient alors le Parlc- 
ment dans Touloufe. Il fut ordonne que les Capitouls remettroient 
Premiere Partie. C 


U 8 (5. 


<tAux ~Ar~ 
c hives , ltaf- 
R' S , n. 1, 


■Au, Livrt 
b lane. 


1587. 


12 8 8. 


Bardin. 


IS 


ANNALES 

i % 8 87 l c dans I’Eglife. L’Arret portoit cn termcs cxpres , qu’il 

lui etoit pcrmis d’y manger & dormir. 

On volt ici que lcs aiyles en cc terns -la 3 avoicnt lieu entrance 
dans toute leur ctcndue. Ce droit , qu’unc trop grande fuperftition 
dc nos Peres y avoir introduit , & que quelqucs-uns dc nos voifins 
retie line nt encore , *s’y affoiblit peu a peu , jufqu’a ce qu’H fut en- 
tierement aboli par l’Ordonnance de Francois I. 


Mil deux cens qju atre-vingts-neuf. 

m C A P I T 0 V L S 


i 2 8 $>. Pierre DE POSANO 

Pierre DE TOULOUSE, Damoif 
Bernard DU MANOI R 
Geraud D E T U E R I A 
Arnaud MAURAND 
Raymond R A I N I I 


Oldric DE PORTAL 
Geraud DE MO NT AC AN 
* * * * * * * 

********** 

******* 

********** 


Mil deux cens q_u atre-vingts-dix. 


C A P I 0 V L S 


i o'. Hugucs D E PALAIS 

Raymond DE CARAMAN 
Guitard A D E M A R 
Jean BEGUIN 
Pierre DE MONTELAUDERIO 
Bernard DE FA LG A RIO 


Arnaud DE GAILLAC 
Bertrand DE GARRIGIIS 

i^r i^r 

^ ^ jf- ^ ^ ^ ^ 

* * ^ # 

************ 


Mil deux cens qu a tu e - v i n c ts-do u z e. 


CAP irOVLS 


I 


2 9 


Hugues DE PALAIS, Chevalier. 
Raym. DE CASTELNAUj Chtv. 
Bernard Raymond B ARRAY I 
Arnaud DU PONT 
Raymond EMBR I N 
Guillaume MAR QJU E S I I 


Arnaud B L A S I N 
Pierre LAURENC1I 
Raymond Vital DE FORGIS 
Raymond d ! E S C A L QU E N S 
Arnaud GuiL d’ESCALQUENS 
Raymond P A R A I R E. 


«§»!S3£S 


Mil deux cens 
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Mil deux cens q_u atee-vingts - qua to r z e* 

CAP ITOVLS 

Raym.DE CASTE LNAU^eWAr Guillaume Raymond OTHON 
Raym.DE CASTE LNAU,D4m«y: Bernard P A C O R 
Bcrn.DE VILLENEUVE, Damoif. Raymond Geraud DE PORTAL 
Raymond MAURAND ******* 

Jean BERENGER ********** 

J can B E Q^JJ IN ******* 


L ’A n g l e t e ere ayant rompu avec la France des I’Anncc dcr- 

nicre , le Connetable dc Neile entra dans la Guienne avec des 1 2 ^ 4 ' 
Troupes , pour faire la guerre aux Anglois* La Ville dcTouloufe 
de ion gre,& fans y etre invitee, envoya a PArmcc du Roy un 
fecours d’hommes confidcrablc. Les Anglois furent batus en divers 
combats, & perdirent pluficurs de leurs Places. La Campagne finie> 
lc Connetable apres avoir congedie les Troupes de cette Ville , 
donna au Capitoul qui les avoit condtiites , une attestation feellee 
dc fon Scau ; par laquelle il ccrtific au Roy , que ceux dc Tou- 
loufe ont bien fervi dans cette guerre ; & que pour ce fervice, 
cette Ville merite non feulcmenr qu’on lui conferve fes* ancienS ^ ux j> reUi 
Privileges, mais encore qu’on lui en donne dc nouveaux & deplus 
grands. 

J’ay fait voir dans mon Traite dc la Noblcfle des Capitouls , 
queTouloufe a fouvent donne de femblablcs fecours dans nos Gucr- 
res contre les Anglois ; que les Capitouls en perfonne conduilbient 
ces fecours j &que non feulement ils ctoientala tete de leurs Trou- 
pes, & les commandoient j mais qu’ils en avoient memc la juftice. 

II en rcfulte du Titre dont je feray mention en 1324. 


Mil Deux cens qjiatre-vingts-quinze* 

C Ette Anne’ e I’on prit une deliberation dans l’Hotel de 
Ville , portant entr’autres chofcs qu’il feroit fait un Regiftre, 
ou feroient infcrccs les elections des Capitouls. 

C’e st done ici que commencent ces Rcgiftres ou Livres qu’on 
appellecommuncmcnt Les Ann ales de l’Hotel deVil le. 
Durant plus t!’un Siecle ces Arinales nc contiennent que les noms des 
Capitouls, & ccux dc leurs OiEcicrs ; avee les Portraits desniemes 
Capitouls qui font peints en petit dans les premieres lettres , d'une 
mignature de ce tcms-la : jc veux dire pen delicate. Les An nee s d’apres 
premiere Panic. C ij 


HPI* 
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on commen^ad’y mettre quelques faits enfuitc des elections ; comm; 
les Entrees dcs Rois dans cette Ville , leurs honneurs fun^bres, & 
autrcs fcmblables ; & dc donner aiuffi plus d’e ten due aux Portraits 
des Capitouls, en prcnant pour cela une dcrni page. Maisdanslcs 
terns fuivans il arriva a ceux qui tenoient ccs RegiRrcs , ia mcmc 
chofe qu’aux grands parleurs , qui ne peuvent fe taire, apres s’etre 
contraints quelque terns pour garder Ic faience. Car au lieu de 
faits hiRoriques qu’ils nc pouvoient ignorer , pour s’etre paRez de 
lcur terns 3 ils chargerent ces Livres dc tant de Prefaces & dc dif- 
cours cgalement inutiles & mal ccrits , qu’il n’y a point de patience 
fi grande qu’ils ne pouflent a bout. Cc ne. fut que vers leregne de 
Francois I , qu’on commenpa d’y ecrire dune manicrc plus reglee ; 
fbft pour lc Rile 3 ou pour les choles. A dire vray , ces Regiftres 
ne m’ont pas fort aide dans ccttc Premiere Partie demon Ouvragc. 
J’dperc d 5 en tirer un plus grand fecours dans la Deuxieme. AureRe, 
ii faut remarquer en cet endroit ce que j’ay touche plus haut , qu’an- 
ciennemenc Touloule etoit divifee en Bourg & en .Cite, qui etoient 
commc deux Communautezfeparees: &quoique dans tons lestitres 
qui precedent ce nouveau RegiRre, les Capitouls y foient nommez 
eonfufement , comme nous avoirs etc obligcz de le faire dans les 
prcccdcntcs elections , il nc faut pourtant pas douter qu’il n’y ait 
toujours eu pareil nombre de Capitouls du Bourg & de la Cite 3 & 
que l’une & Pautre de ccs Communautcz ne fuflent divifees en di- 
vers Capitoulati ou Quartiers , qui avoient chacun leur Capitoul ; 
comme je penfc Pavoir remarque ci-dcvant. Quand on commenca 
ce RegiRre ou premier Livre des Annales , on y obferva noil feii- 
Icinent dc diRinguer les Capitouls de la Villc d’avee ceux du Bourg, 
mais d’y exprimer aufli les Quartiers d’oii ils avoient ete tirez. Ce 
fera done ace RegiRre que je me conformeray deformais , pour ce 
qui re garde les elections j mais ce ne fera que dans Ia fuivanteque jc 
mettray le nom des Quartiers j & jc n’y reviendray que lors qu’il s’y 
fera du changcment. Si Pon a befoin de f^avoir le Quartier d’ou 
quelque Capitoul fut tire , Pon n’aura qu’a prendre Pordre de la RRe 
qui fuit. 

CAPITOVLS 


(De UDaurade , Pierre B A R R A V I 

1 Da Pont Vieux > Vital DE VILLBRASE 

De r a Cit ^ e ^ Dalbade, Efloulte D E S T ‘ I B A R S 

De la Pierre , & S. Gerund-, Raymond ISALGUIER 
De Saint Efiienm y Raymond J O R N A E 

De Saint Remain > Darin D E R O A I X. 


DE LA VILLE DE TOULOUSE. 
C A P I <T O V L S 


1285 . 
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Du Bouii 



V, 


De S. Vierre de Cui fines > 
De las~Cmfies , 
Demand Jkrnard , 
De Dofinville , 

De ^Matebiou s 
De V Wen curve , 


Guillaume B L A S I N 
Peregrin S I G N A R I 
Effienne M AURAND 
Arnaud DE GAILLAC 
Alaric DE PORTAL 
Bertrand J O R D A I N. 


Tls furent eliis lc Imitic'mc de Scptcmbre jFcte de la Nativitd dc Notre - Dame. 


L e Roy par fes lettres Patentes datecs de cettc Anncc , de- 
fendit auSencchalde cette Ville, de reccvoir Ics appels des obliga- 
tions pafTces fous le fcau des Capitouls. II defendit aulTi par les 
memes Lettres , d’admettre la ceffion de biens , quand il y auroit 
foupfon do fraude. 


Mil deux cens qjj atre-vingts-seize. 


CAP 1 T 0 V L S 


De la Cite'. 

Aymeric D E S Y L L I O 
Raymond Arnaud HUGOLEN 
Raymond E M B R I N I 
Guillaume DE BLAGNAC 
Raymond DE LAFONT 
Raymond D E P U G E T 


Dm Bourg. 

Pons D E L E R A T 
Arnaud VASCON, de LufTan 
Raymond ARNAUD 
Bernard DE GAILLAC 
Raymond DE NEU VILLE 
Guillaume DE AM A T IS 


Us fisrent tliis le Samedl, jour de S. Michel, vingc - neuvieme de Sep tomb re, 

C Ette Anne’e Touloufe ay ant donne & RobertComte d’Ar- 11 

tois , un fccours d’hommes pared a celui qu’elle avoit donne 1 2 P 
au Connetablc de Neflc deux ans auparavant , & pour lc me me 
fujet , cc Comte donna a cette Ville une Declaration femblable a tsfttxPm- 
cclle qu’avoit donne le Connetable, par le pouvoir qu’il en avoit vts ' 
du Roy. 

Hugues III Eveque de Touloufe etant mort a Rome , 
apres avoir tenu le Siege Epifcopal environ onze ans , le Pape Bo- 
niface VIII promut a cet Eveche Loiiis d’ Anjou, du Sang de Fran- 
ce , qui n’etoit pour lors age que de vingt-deux ans. Il ctoit neveu 
du Roy Saint Loiiis par Charles d’Anjoufon pere , furnomme le Boi- 
teux , Els de Charles I d’Anjou , Roy de Sidle , & frere du memc Saint 
Loiiis. Desl’Annec d’auparavant ce jeunc Prince ctoitentre dansI’Or- 
dre de Saint Francois? & ii ne voulut point accepter l’Eveche qu’il 
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“1296. n’etit accompli fes voeux. Apres avoir ete facre par ce Pape, il vine 
a Touloufe prendre poflfcffion de PEveche : ce qu’il fit avec line joye 
incroyabie de tous les Citoyens de cctte Ville. Pendant qu’il fut 
Eveque, il diflribua tout Ton revenu aux Pauvres , ne fe refervant 
que le neceffaire qui etoit peu de chofe : car il garda toujours a la 
rigueur la Regie de Saint Francois , & n’en quitta jamais Phabit. Il 
etoit d’une piete excmplaire , Page, f^avant , & Grand Prcdicateur. 
Les affaires de Ton Evechc Pay ant oblige de faire le voyage de Paris, 
a fon rctour paflant par la Provence , il tomb a malade d’une fievre 
chaude , & mourut a Page de vingt-cinq ans au lieu de Brignole 
ou il etoit ne, & le meme jour de fa naiffance : ce qu’on a remar- 
que etre arrive a beaucoup de grands Perfonnages. 11 voulut etre 
enterre dans PEglife des Cordeliers de Marfeille 3 d’ou vient qu’il a 
etc appele Saint Louis de' Marfeille. Il ne tint le Siege Epifcopai de 
ccttc Ville que deux ans. Le Pape Jean XXII. en 1317 le mit 
au nombre des Saints , pour fa grande piete, & pour les grands 
miracles , qu’il plut a Dieu d’opcrer par fon interceifion. Au reftc, 
ce fut par fa promotion que les Papes commencerent de donner 
atteintc au droit qui appartenoit au Chapitre de Saint Eftienne d’elire 
fes Evequcs,& dont il avoit paiflblemcnt joui’ jufqu’alors. On n’eut 
pas eu lieu de fe plaindrc de ccfte entreprife , vu le merite & la 
grandeur du fujet,fi Rome & Avignon n’en euffent abufe depuis. 

Catel, Apr ifs la m o r t dece faint Prelat , le Chapitre de S. Eftienne 
reprenant fon ancien droit, elut Arnaud Roger deComengc -.fils de 
Bertrand , fecond du nom , Comte de Comengc. Il avoit etc Cha- 
noine , & enfuite Prevot de cette Eglife , & il poffedoit cettc digni- 
tc , quand il fut eleve al’Epifcopat. S’etanttrouve a Rome au terns dc 
fon election, le Pape Boniface VIII apres l’avoir confirmee , lc fa- 
cra Eveque le Dimanchc de L<etare du Careme de Pan 12 97, qui 
fut aulli celui de fon dledtion. Retournant de Rome il mourut en 
chemin , fins avoir pii prendre polfeffion de fon Evechc. Frcre Ber- 
nard Guidon dans fon Hiftoire M S S. dit que fon corps fut enterre 
dans PEglife des Rcligieux de Saint Francois du lieu dc Samathan , 
laquelle fut demolie par les Calviniftes. 

Catel. A Arnaud de Comenge fucceda Pierre de Capella Evequcde 
Cavcafforine , par la promotion que fit dc luy a cet Evechc lc meme 
Boniface VIII en 1 2 9 8 , privant ainfi pour line fcconde fois le Cha- 
pitre de Saint Eftienne de fon droit d’elcdtion. Cet Eveque s’appe- 
loit de Capella, du nom d" un petit lieu du Limoufin oil il ctoit ne. 
Depuis il fut fait Cardinal & Eveque de Prenefte en Italic par le 
Pape Clement V, & mourut a Avignon en 1313 felon Ciaconius, 
& felon Guidon dans le Diocefe* de Limoges , apres avoir tenule Sie- 
ge Epifcopai de Touloufe duranr treize annees. Il voulut etre inhu* 


DE LA VILLE DE TOULOUSE. 2j 

me dans le lieu de fa naiffancc. Le peu d’intervale qu ! il y adcl’un TTjTtf 
a 1’autre de ces trois Eveques , a fait quc je les ay joints ici tous 
trois 5 contrc Pordre que jc me fuis prefcrit dans ces Annales, 


Mil d e u x. c e n s q„u a tre - vingts-dix-se p t. 


C A P J TO V L S 


De la Cite. Du Bourr. 

Jean B A R B A T I Arnaud B L A S I N 

Guillaume S O C A Pclegrin S I G N A R I 

Geraud RAYMOND de Saint... Vital D E F O R G I S 

Geraud G A U B E R T Raymond Geraud DE PORTAL 

Guillaume MAR Q_U E S I I Raymond d’E S C A L QJJ E N S 
Raymond Arnaud D E VILLE- Jean Bertrand J ORDAIN 
NHUVH, Damoifeau. 

Us furem clus un jour tic Dimanche, "Fete de Saint Michel au mois dc Scptcmbre. 


L 


E Roy Philippe par fes Lettres Patcntcs , datccs de cette 
annec , accorda aux habitans de cette Villcde tenir des fiefs & 


i - 5 7 1 


ves> 


des fuens nobles > fans etre obligez d’en vuider leurs mains, ni pa- 
yer aucune finance fuivant la coutume de cette Ville. Ces mots 
jmvant U Coutume } qui font expreflement dans la Chartre , font voir ^nx Pm- 
claircment quc cette Ville avoit de tout tcmsjoui de cet avantage ; 

& quc par confcquent on ne doit pas le regarder comme un privile- 
ge , mais comme line franchife ou liberte, de Iaqucllc il a toujours 
plu a nos Rois de la fairc joiiir. 


Mil deux cens qji atketvingts-p ix-huit, 

cAPiroyis 

De la Cite 1 Du JBourg. 

Arnaud DE VARENQUIS Raymond DE SAINT POL 
Ademar AUSTOR T Durand GAUSBERT 

Raymond Bertr. OTHON DE LAUTREC 

Raym. Arn. DEVILLENEUVE Arnaud Guill. d’ESCALQJJENS 
Raymond DE CASTELNAU* Guillaume Pons A ST R E 
Pons DE GAURE [ Chevalier . Pierre Vital B L A S I N 

Ils furent eltts I c jour & Fete tie Saint Michel. 

L E Roy par deS' Lettres datces de cette annee, ordonna au x 2 ~ g 
Scncchal & au Viguier de cette Ville , de fairc garder & oJbfer- Uwe 
ver les Reglemens dc Police qui feroient faits par les Capitouls. hkne. 
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Mix. deux cens quatre-vingts-dix-neuf. 


CAP ITOVLS 


De la Cite. 


Du Bo%rg. 


Philippe DE CORNEILLAN 

1 2 5 Vital DE VILLERASH 
Raym. Athon DE TOULOUSE 
Pierre Guill. DE CASTELNAU 
Bernard EON TAINES 
Bern. DE GAMEVILLE , Damoif. 


Jean DE BERENGER 
Bernard Raymond DE REGGIIS 
Berenger RAYMOND 
Eftienne d’ E S C A I. QJQ E NS 
Guillaume DE LA TOUR 
Arnaud C LAVE L. 


Ils furent tins devant Guillaume Ifami , Viguier dc cctte Ville T 1c jour Sc Fete tie S. Michel 
de Scptcmbre. Lcs annccs prcccdentes i! nYft faicaucunc mention du foment dc cens qui Petoienr* 
ni par confequent marque devant qui ils le preroient. II eft vrai que dans la Lcttrc Capitalc ils 
font repirefemez cn petit , qui 1c pretent devant un Magifirat ; apparemment e'etoit le Viguier. 


Mil trois cens. 


CAPITOVLS 


De la Cite. 

1777 . Guillaume PRIME 
Julicn ARMAN 
Barthelcmi E A L H E R I 
Pierre GAILLAC 
Bernard DE VILLENEUVE, 
Arnaud ESCRIVANI [ Chevalier 


Du Botwg. 

Pons D E L E R A T 
Pierre D E R O A I X 
Eftienne MAURAN D 
Vital GELABERT 
Pons DE NOVILLE 
Bernard P’E G A R E L. 


Us fluent cl us le Dimatiche apres la Tete Saint Michel de Sep tent bre devant le nieme 
Guillaume Ifatni, Viguier- 


M I L TROIS CENS UN. 


CAPITOFLS 


De la Cite. 

1 3 ° ** Bernard Raymond BARR AVI 
Guillaume A D E M A R 
Guill. Pons D E MORLANES 
Davin D E R O A I X 
Berenger D E U L M O 
Bertrand DE PUGET, Damoifeau. 


Du Bourg. 

Arnaud B L A S I N 
Peregrin SIGNIER 
Vital D E F O R G I S 
Raym. Guill. d’ESCALQUENS 
Eftienne DE CASTELNAU 
Guillaume A M A T I. 


A kVAi.fi s Us furent noinmcz & elus le Dsmanchc avar.t la Fere de Saint Gregoire Pape 3 an mois 
dePK^dds de Mars, par venerablcs Sc difoetes performed Richard Nevctt, Arcbidiacrc de Llfienx; Sc 
Jean Phicon Vidamc d* Amiens 5 CommiCfakcs depute?, pat le Roy pour la reformation do ia 
Safohauffic de Touloufe Sc d*Albi# 


Mil tkoiscens 
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Mil trois cens deux. 

CAP ITOVLS 


Be la Cite. 

Pierre R O B A U T 
Geraud Arnaud DU PONT 
Raymond M A U R A N D 
Raymond F A B R I ? Damoifeau. 
Guillaume M A R QJLJ E S I I 
Pierre Ray mond DE VENDINES 


D« Bourg. 

Sicard D E R O A I X 
Pierre DE GARRIGIA 
Bon -Mancip M A U R A N D 
Jean DE LA TOUR 
Bernard DU PONT 
Bernard P A R A I R E 


Us futeiit ehis lc Dimanche apres la Fete tie Saint Gregoire dev ant Guillaume Harm , 
Viguier de cette Ville, 


Mil trois cens trois. 


C A P I TO V L S 


De la Qiti. 

Roger BAR RAVI 
Pierre S O C A 
Arnaud DE S A M A T AN 
Ay meric P O R T I E R 
Pierre MENESTRAL 
Pons GU1TARD 


D« Bourg. 

Pierre EULLHONIBUS 
Bernard DE GAILLAC 
Raymond ARNAUD 
Bernard GU I LLAUME 
Pierre ROUX 


Raymond d’ A U R I V A L 

Us fn rent clus , fans qu’il (bit die deyant qui , lc Dimanche avant cclui dcs Ramcaux. 


C Ette Anne’ e eft fort remarquable par les chofes extraordb 
naircs qui fe pafterent dans Touloufe : f^avoir ; la tenue des 
Etats Gcncraux du Languedoc ; le voyage du Roy , & foil arrivee 
en ccttc Ville, de laquelle nos Hiftoriens modcrncs n’ont faitaucune 
mention ; l’ctabliflfcment on fixation du Parlemcnt de Touloufe , 
que ce Roy y fit en perfonne ; & autres evenemens confiderables. 
C'cft a la Chronique dc Bardin que nous devons la connoiifance de 
la tenue de ces Etats & de cet etabliftement du Parlemcnt. Comme 
le rent qu’il en fait eft rempli de plufieurs particularitez fort curfeufes , 
j’infercrai ici la traduction que j’en ai faite le plus fidelcment qu’il 
m'a etc poiliblc. 

L’an 1505, & le huitieme jour de Decembre , le Connetablc 
dc France entra dans Touloufe par la Porte d’Arnaud-Bemard. Tous 
les Ordres de la Ville allcrcnt au devant de lui. II avoit trois cens 
chcvaux a fa fuite. II montoit un beau chcval blanc , & marchoit 
au milieu de quatre Capitouls. C’etoit un homme dc cinquante 
Premiere Par tie. D 


1 3 0 -• 


1 3 0 3* 

LES ANNALES 
DE FRANCS 
qui finijfent 
en 1380; 
la Chronique 
PraedairaFraft- 
corum facinorn 
qui a ete dun - 
nee au public 
par C a t F. L 
& Nicole 
G I L l E S, 
par lent ex - 
prefsemem de 
cc voyage du 
Roy. 

* La Chro- 
niqm le nom* 
me fimple - 
went Galtc- 
rius ; it fam 
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I 3 ° 3 * 
lire G;mcbt> 
rius : Cdr c L 
tott Gaucher 
V , Sthimur 
de Chaullon 

fir 

qui ait l hon- 
ncur de firvir 
cinq Ro\s en 
cette Charge. 


Le Langue* 
doc comp-re- 
licit alors U 
Ditche £ A- 


quitmne. 


Les gages dd 
Second Prd- 
ftdent r c { 7 
ceux dti Gref 
fier font omis 
duns UChro* 
mqus. 


AN N ALES 

cinq ansjde belle taille,& de bonne mine, ll mit pied a terre avec 
tons ceux de fa fuitc devant le tjrand Portail de l’Eglife de S. Eftien- 
ne , oil il fut rc£u par l’Eveque de Touloulc , revctu de fes Habits 
Pontificaux , & affile de fon Clcrge. L’Eveque le conduifit au dc- 
vant du Maitrc -Autel j & apres qu’on eut- chantc le Te Deum , le 
Collectable fe rendit a pied au Palais Epifcopal , oil on luy avoit 
prepare ion logement. 

Le Lundi treizieme Decembre de la mcme annee , les Trois 
Etats du Pa'is de Languedoc s’aifcmblercnt dans le Couvent des Ja- 
cobins de cette Ville. Chaque Ordrcy eut fa chain bre feparee, L’Ar- 
cheveque d’Auch prcfldoit a la Chambre Ecclefiaftiquc , compofec 
d’Eveques & d'Abbcz on de leurs Envoyez , & dc deux Deputes 
du Clerge de chaque Dkxcfe. Lc Scncchal dcTouloufe prcfldoit a la 
Chambre dc la Nobleflc , qui etoit compofee de deux Gentils-hom- 
mes depute/ de chaque Diocefe aulfi. Toutes les Villcs & Bourgs qui 
avoient plus de trois cens feux , avoient nomme chacune deux de 
leurs Bourgeois ou habitans, & ceux-ci compofoicnt la troificme 
Chambre , oil prefidoit Roger BarraviCapitoul, aupres duquel tous 
les autres Capitouls eurent fcance. 

On refolut dans cette Aifcmblee de fupplier le Roy , de vouloir 
accorder au Pais dc Languedoc un Parlement qui refidata Touloufe 
comme autrclois , & qui jugeat cn dernier reffort tous les proces de 
la Province tant civils que criminels j & ccla fous les conditions 
fuivantes. 

Que le Pats de Languedoc impoferoit annucllement les fbmmcs 
neccllaircs pour les gages & appointemens dcs Officiers du Parle- 
ment : fcavoir huit cens livres pour le Premier Prdfident ; trois cens 
livres pour chaque Confeiller Lay i deux ecus cinquante livres pour 
chaque Confcillcr Clcrc $ quatre cens livres pour le Procureur 
General du Roy 5 cent livres pour lc premier HuilTier, & cinquante 
pour chacun dcs autres. 

Et a l’egard dcs affaires clu Roy , les Etats accordcrent a Sa 
Majefte la fomme de deux cens mille livres > fcavoir la Chambre 
Ecclcfiaflique , quatre-vingts mille livres ; celle de la Nobldfe autanr, 
& celle du Tiers - Etat quarantc mille livres. 

Ce font la les Articles dont ics trois Chainbres convinrent , 
outre lefqucls il en fut propofe deux par chaque Chambre touchant 
leurs intcrets particuliers. 

La Chambre Ecclcfiaftiquc delibera de demander au Roy, com- 
me une grace fpcciale $ Prcmiercment de vouloir ordonner par un 
Edit, que les excommuniez feroient obligez a demander l’abfolution 
a leurs Evcques Diocefains dans Ban & jour j & qu’en cas de ne- 
gligence , ils y feroient contraints par emprifonnement de leurs 

perfonnes 
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pcrfonnes dans les prifons de l’Eveche, Secondement , qu’atendu 
que la Dime n’etoit pas fufbfante pour Tcntreticn dcs Curez, cha» 
que ParroilTe de cent feux, feroit obligee a entretenir un Vicaire a 
fes depens. 

La Chambre des Nobles delibcra de la part, dc demander auRoy 
la caflation d’unc Ordonnancc rendue par l’Eveque dc Carcaflonne 
au prejudice de la Noblefle, Cette Ordonnance defendoit aux Cu- 
rez & a leurs Vicaires dc prefenter l’Eau benite aux Seigneurs Jufti- 
ciers des Parroifles de ce Diocefc , & a leurs femmes, enfans & bi- 
les ; & leur enjoignoit de la leur donner feulcment par afperfion. 
Les Seigneurs Jufticiers ctoient pourtant en polfellion dc ce droit 
honorifique des le terns de l’Empereur Charlemagne, Sc il leuravoit 
ete accorde en reconnoilfance dc ce qu’ils avoient abandonne aux 
Eglifes les Dimes qui leur appartenoient a jufte titre du terns de 
cet Empereur ; & par la ils ctoient les veritables Fondateurs des 
Parroifles. On leur avoit encore accordc le droit de placer dans 
l’endroit de l’Eglife le plus honorable , un banc pour cux , leurs 
femmes, leurs enfans & leurs filles 3 & de recevoir le Pain-bcni a 
leur place, apres que lc Cure ou le Pretre,qui eelebreroit la Mefl 
fe , auroit rc^u fa portion a l’Autel. C’etoient la les droits dans 
lefquels la Noblelfc demandoit d’etre maintenuc. 

Les plaintes de la Chambre duPeuple etoient , que les Prelats & 
les autres Ecclefiaftiqucs , au grand fcandalc de leur profefflon, & 
contrc la difpofition dcs anciens Canons , entretenoient des Eprc- 
Viers , des Faucons & des chiens pour la chalfe, & ne nourrifloient 
pas'les Pauvres j Qu’ils tenoient chez eux des femmes trop jcunes, 
fous le nom de Commeres : Quails avoient fait un reglement , par le- 
quel ils declaroient que toils les habits qu’on portoit le jour qu’on 
tomboit maladc, appartenoient au Cure ou a Ton Vicaire, lors qu’on 
venoit a mourir : Qu’ils prenoient deux , trois & quatre deniers 
pour le Bapteme, le Mariagc& l’Extreme - Ondion. 

Lc Roy mit bn a routes ccs plaintes de la man i ere qui fuit. II 
accorda a la Chambre Ecclcfiaftique le premier chef de fes deman- 
des : Et a 1’egard du fecond chef des demandes de la Noblefle & 
du Pen pie , il cafla la Sentence de l’Eveque dc Carcaflonne , & 
mainrint la Noblefle cn tous fes droits honoribqucs dans les 
Egliles ; enjoignant aux Eveques & Ecdebaftiques d’obferver les 
Canons; & defendant aux Curez & a leurs Vicaires de rien prendre 
pour i’adminiftration dcs Sacremcns contrc la volonte de leurs Par- 
roifliens. 
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Par ordre du Connctable, les Capitouls dreflerent a la Place de 
Saint Eftienne , aux depens de la Ville,un Salon de charptnte , dans 
lequel on entroit par trois grandes portes du cote de la Place de 
Premiere Parke, D ij 
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o Roalx. Toute la fabrique ctoit dc groiTes poutres de chene, join- 
tes & liees cnfemblc avec des bandcs de fer. Ce Salon etoit fort 
fpacieux ? bien lambrifte, & couvert de peaux pour empcchcr l’cau 
de la pluye. An principal endroit de cc Salon il y avoit un Trone 
■clcve fui; fix degr'ez d’un beau travail > cnrichi dc Fleurs -dc- Lis 
d’or, & de plulieurs Chiffrcs dc memc fur un fond bleu. A droit.& 
a gauche il y avoit trois rangs de bancs eleven a la hauteur dcs 
trois plus bas degrez du Trone , qui lailfoient au milieu un paifage 
pour aller a ce meme Trone; & tour cela faifoit un grand carte s 
qu’on avoit enferme dc barreaux dc tous cotes. Au dehors de cet 
■efpace ferine & le long dcs parois du Salon , il y avoit encore trois 
rangs dc bancs un peu plus elevez les uns que les autres. Lc refte 
etoit vuide & fans lieges , afin qifil y put tenir plus de monde. 

Le vingt - fixieme Decembrc de cette annee , les Capitouls 
en habits de ceremonic , accompagnez dc plufieurs Bourgeois & 
habitans , tant du premier que du lecond ordve > plublicrent a fon 
de Trompc 3 les noms dc ceux que le Roy avoit choifis pour 
tenir la Cour dc Parlement de Touloufe. lls avoient deux He-* 
rauts avec eux. Leur Cry eft ecrit ci-apres. Il eft leulement a re- 
marquer que le premier Hcraut , nomine Jean Colandram , mar- 
choit a cheval au premier rang entre deux Capitouls > & l’aurrc 
Heraut lc fuivoit au milieu dc deux autres Capitouls. 

TABLEAU 

On font les Noms 

DBS NOBLES PERSONNAGES 

que P hili ppe notre^S ouv train Seigneur & notre grand Roy 
a choifis pour tenir fa Cour de Parlement a Touloufi, 


Premier 1 

'i'efldent , 

Pierre d e C h 

ERCHEMONT 

Second P 

'refident 3 

, Jacques de S a i 

NT Bonnot 



Deodat d’Efaing. 

Guy De Tor fat. 

Con fillers 


^ Geofroy D« P lefts . 

Yves De Hochccmr . 



^ Geofroy De Pomp a do 

ur, Aubert De Pdbmu. 



T h i b a u d d'Efpagne. 

Othon De Pardailban . 

Confeillers 

' Clercs . 

^ Pierre De Cbappes. 

Aymeric De Bajtllac. 



Begon De Cajlclnaa. 

Pierre De Savigni. 

Procureur Genii’ al } 

Antoine De Calmont . 


Grejfer , 


Raymond Gdtrand. 
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DE LA VILLE DE TOULOUSE. 

C T> E S H E X A V T s. 

DEPAR LEROY. 


S C AC HE CffT tant hommes que femmes , de quelque 
qualite & condition qiiils foient, ques'il efiyerm a leur 
connoiffance que quelquun dcs Magijlrats fus-nommes , fe 
rende indigne du cbotx quon a fan de lui par j on inconti- 
nence , par fes crimes , par le fcandale quil donne , on par 
fes mceurs depravfes , ils ayent a le declarer dans Omit jours 
an Chancelier de France y afm quay ant fait les informa- 
tions neceffaircs enfuite de leur delation , celui* qui aura ete 
defied , puijje etre ou bijfe du 'Tableau , ou confirms dans 
fa Q barge , par la proclamation qui en Jera faite par toutes 
les T laces & Carrefours de Touloufe. 

Pluficurs Tableaux fcmblables a cdu-i - la* furctit affichcz aux pones dcs Eglifcs. 


en cede Vil- 
k j afris a- 
voir remar* 
que celk 
Cowse table* 


Le Je lid i dixiemc de Janvier a huit heures du matin, le Roy w Heft fir- 
■accompagnc de pluficurs Princes , Archeveques , Evequcs & autres ffchromfL 
Seigneurs , le rendit du Chateau Narbonnois ou il logcoit , au lieu nousfrfipa- 
qu’on avoir prepare pour tenir le Parlcment. La Garde des Francs f it | 
Archers s’etoit laificdes portes du Salon , & en rendoit l’entree libre coup, fins 

& facile voir frit ax- 

Le Roy etant entre, & s’etant affis fur Ion Trone', tous ceux qui de fin Entree 
avoient droit de s’affcoir, prirent les places qui leur etoient deftinccs. 

Les Princes, & les deux Marechaux de France, Foucaut de Melle & 

Miles VI dc Noycrs > s’ailircnt a la main droite du Roy : & apreseux 
les Sires de Coignac, de Charenton & dc Montaigu ; les Seigneurs 
Andre d’Offemont , Louis de Sevcrac, Rodolphe de Caumont , La- 
^are deVivonne, Gilles de Roufifillon, Guillaume Quieret, Nicolas 
de Bordcs , Hugues de Barbefieres , Eftienne d'Archiac. & Ray- 
mond de Montlaur. A la main gauche du Roy etoient le Conne- 
table de France , & apres luy les Archeveques & Evequcs , entre 
lelquels Gilles Colonna Archcveque de Bourges , qui avoit eu foin 
de Peducation du Roy , tenoitla premiere place. Adalbert de Peire, 

Eveque de Viviers, dont le Roy fe fervoit dans toutes les affaires 
fecrctes & importantes , tenoit la fecondc. Lc refte des bancs eroit 
occupe par les trois Ordres du Pais de Languedoc. Le Chancelier 
etoit affis au cote droit du banc coupe qui ctoit appuyc contre les Her qui ritft 
digrez du Trone. 

nique, efl difficile a trouver * dn moms felon de S fE Marthe : car Us font decoder Pierre Vlottc Garde des 

Sitmx fins cc Roy & ix Jnilkt 1302 , & ne hi font fitcceder Pierre tie Bdleperche Eveque d'Auxcrrt 5 qtien 13c 6. 


Ce Chance^ 
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Le Roy portoit Line Robe de douze aulnes , d’un drap d’or frifc 
far un fond d’un gros rouge broche de foyc violettc , parfemee de 
Flcurs-de-Lys d’or, & fourrce d’hermincs. II avoit fur la tete unc 
Toque de la mcme etoffe, bordee d’hermines , a laqucllc etoit atra- 
chec unc Couronne a plufieurs pointes & rayons, cnrichie de pierres 
precieufes de routes fortes. II avoir a fes cotez deux carreaux fur 
l’un defquels etoit le Sceptre, & fur l’autre la Main de Jufticc. 

Les Princes portoient des Robes ou Manteaux de drap d’or fur un 
fond de foyc violette , avec deux bordures iemees de Fleurs-de-Lys 
d’or ; un lambcau d’or & d’hermines leur pendoit de l’un des cotez. 

Le Connetable etoit vctu de la grande Robe de ccremonie d’un 
drap de foye a carreaux rouges & bleus , diftinguez par des fils d’or , 
avec une Fleur-de-Lys d’or au milieu de chaquc carrcau. 11 avoir far 
la tete une Toque variec comme la Robe $ & tenoit en fa main 
droite l’Epee du Roy, nue & elevec. 

Tons les Prclats etoient revetus & ornez des habits qui mar- 
quoient leur dignite. 

Les Marcchaux dc France avoient des Manteaux divifez en qua- 
tre pendants , attachez enfcmble autourdu cou ,dont les deux etoient 
d’un drap de foye bleu, & les deux autres d’un drap de foye rou- 
ge & blanc ; le bas de ces pendans avoit des bordures cn brodcrie 
d’or , & la doubleure etoit d’un drap d’argent fond rouge. 

Le refte des Chevaliers portoient dcs Robes tilfues de fil d’or 
chacun a leur fantailic. 

Afin que la Reine , les Princefles & les autres Dames de fa fuitc, 
aufli-bicn que les Gcntils-hommes c]ui n’avoicnt pas feance au Parle- 
ment, puffent voir la ceremonie de cc jour commodement, on avoit 
dreffe une galcrie qui regnoit tout autourdu Salon :& ce fut la qup 
la Reine fut placee avec toutes les Dames & les Seigneurs dc fa fuitc. 

Dcs que cettc cclebrc Affemblee cut pris place, les Gardes aban- 
donnerent Pentree du Salon , qui fut d’abordrempli d’une grande mul- 
titude de peuple de tout fexe & de tout age. Alors les Herauts crie- 
rent a haute voix: Gloirees* longue vie a notre Grand Royl Ces paroles 
furent incontinent repetees par le peuple avec de grands cris de joyc. 
Les trompetes, les violons & les autres inftrumens fe firent entendre 
enfuite , & cxciterent de nouveau la joyc publique. Quand le grand 
bruit fut ceffe, deux Huiffiers armez de Maffes d’or, qui etoient aflis 
ii l’cntree du carre fur deux fieges clevez, l’un a la droite &l’autrc 
a la gauche , commanderent le filcnce au nom du Roy. Dix autres 
Hu idlers qui fc tenoient autour dcs barreaux avec des Malles d’ar- 
gent, firent lc meme commandement , & d’abord il y eut un grand 
filencc dans le Salon. Alors le Roy d’un air plein de Majefte , com- 
me nfa a park r , & dit quo le peuple du Pais de Languedoc 1’ ay ant 
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humblcment fupplie tie vouloir en execution tie ion Ordonnance de j ^ 0 3. 
l’Annee dernierc , etablir un Parlement pcrpetuel dans la Ville de CeftfOr. 
Touloufc, qui eft la Capkale & le chef dc routes les Villes de cc ^ nnanc \ > 

1 . r ■ ... A brunt duo 

Pais ; & que tons les proces tint CiviJs que Crimtneis y pulient parhmenta; 
etre terminez, Tans appel , & fouverainement , il avoit confcnti a fes ”! u,m Pari * 
demandes , aux conditions' inferees dans les Lettres de l'ereClion & Tciof®, 
etabliflement du Parlement , feellees de fon Scau dont il commanda 
qifon fit la Lecture. Alors 1 c Chancelier fe leva ; & s’etant tour- 
11 e vers le Roy a qui il fit une profonde reverence , ilcommen^a 
un difeours qui avoit pour texte ces paroles d’lfaye ; fay yu Is 
Seigneur ajjis jur un T rone extrimement el eye y 0 fit Majefie rcmphffolt touts 
la terre* Il harangua avee beaucoup d’eloquence. Sa harangue finie , il 
tirales Patentes qu’il avoit fous le devant de fa Robe , &les donna a 
lire au Grand Secretaire de la Chancelcrie. Cette led ure faite il lui 
remit le Tableau ou etoient cents les noms deceux qui dcvoicntcom- 
pofer le Parlement dc Touloufe. Le Secretaire les lut tout-haut. Apres 
quoy leRoy fit dire a ces Officiers de s’approcher, & ils re^urent des 
mains des Herauts leurs habits de folennite : f^avoir les Prefidens des 
Mantcaux d’ecarlate fourrez d’hermines avec leurs pendants; des Bon- 
nets d'Lin drapdefoyc, bordez d’un cercle ou tiffu d’or ; des Robes de 
pourpre violette , & des Chaperons d’ecarlatc , fourrez d’hermines. 

Les Confeillers Lais curent des Robes rouges aux paremens violets, 

& une efpece de foutanc de foyc violette par delfous la Robe avec les 
Chaperons d’ecarlatc parez d’hermincs. Les Confeillers Clercs furent 
revetus de Manteaux de pourpre violette, etroits par le haut,& tom- 
bans cn rond fur les pieds , oil il n’y avoit d’ouverture qu’aux en- 
droits a mettre la tete & les bras ; Icur Soutane ctoit d’ecarlatc , & 
les Chaperons aufli. Lc Procureur General etoit vetu comme les 
Confeiilers Lays. Le Grefficr portok une Robe diftinguee par bandes 
d’tcariatc & d’hermines. 

Les Magiftrats fus - nommez etant revetus des habits que nous ve- 
nous de dccrirc , mirent un genou prcfque en terre , & faliie- 
rent lc Roy par une profonde inclination. A l’inftant le Roy leur fit 
figne de la main de fe lever, & le Secretaire ou Vice- Chancelier 
lui apporta les Saints Evangiles ecrits cn lettres d’or. Le Premier 
Prefidcnt s’approcha du Trone, fit une profonde inclination , & en- 
fuitc il monta jufqu’au quatrieme degre du Trone , oiietantagenoux, 

& ayant mis fes deux mains fur les Evangiles, le Roy lui fir prefer le 
ferment de la maniere quifuii. 

V OV S jure^ 0 promt te^ a Diett 0 a moy , que njous donnere ^ des 
ton fils fiddles dans toutes les caufis 0 affaires qui regarderont les inter its 
de Dieuide ma Terfnne 0 de mon Royaume 1 nuom ne reyelcn^ 
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point les fecrets de la Cour , ni ne les decouvrires^ qua moy Jhtl > 0 an 
Chancelier de France par mon ordre : J$ue <~uous rendrex. bonne 0 bneVe 
juft ice a tous mes Sujets : Jfhie <z>ous j tiger e ^ les coup ab les felon la fever ite 
des Loix : JQue uous ne recevrex. des Seigneurs , fit Ldiques , fit Eccle - 
faftiques , aucune penjton Jans mon conge s 0 en cas de contravention a ces 
articles , njous hjous fumette\ a etre degrade avec infamie. 

L’autre Prefidcnt , & le reftc des Confeillers tant Lais qtie Clercsf 
prererent ferment dc la mcmc manicre j mais celui du Procureur Gene- 
ral du Roy etoit con^uen ccs termes : 

Vovs jar ex. 0 fromettex. d Dieu 0 d moy > que njous defindreg 
avec fnceritc 0 njigutur la caufe de Dieu 0 dei’Eglif s commeaujf les 
droits Royaux 0 Domaniaux qui m apartiennent : Que fans accept ion ni 
distinction des perfnnes , <xjous fereg toutes les requiftions necefatres pour 
r hr anchor les abus qui pourront f commettre dans l administration de U 
Justice :Jf)ue r vous me rendrexjcompte ouau Chancelier de France , des diligen - 
ces que <~uous aur ex. fakes pour fat is f air e d ce que ruous aye^ prom is. 

L c Gre/ficr fit lc ferment qui fuit : 

V'ovs promettex. d Dieu 0 a moy , que worn ecrirez. exaSlement 0 
fdehment tous les Arrets 0 Deliberations du Turkmens , 0 nen reveler e\ 
point Its fecrets . 

Quand ils eurent tous pr cte le ferment , le Chancelier de France 
fit paifer Ics deux Prefidcns dans la partie du banc coupe, qui etoit 
a la gauche & a la hauteur du fien , & les Confeillers Lais dans le 
banc qui etoit aladroitedu Roy , & les Clercs dans celui qui etoit 
a la gauche. Le Procureur General s’affit apres les Confeillers , & le 
Grcfficr f'ut place a l’entree du carte avec une table garnie d’une ecri- 
toire & de papier. 

Apres que ces nouveaux Magiflrats eurent cte placez dans leurs 
fieges , le Roy avec line majeftc grande & vraiment royale , Icur fit 
connoitrc en quoi confiftoit la Charge & Ic devoir des Magiftrats , Qz 
leurs obligations envers Dieu , TEglife , le Roy , le Royaumc & le 
public. Le texte de fon difeours fi.it le verfet : Erudimini qui judicatis 
terrarn . 11 parla pendant un quart d’heure avec une eloquence fi male 
& fi vigoureuie , qifil rernplit d’^tonnement & d’admiration l’clprit 
de tous fes auditeurs. Son difeours fini , les Hcrauts congedierent 
l’Affcmblee par lc cri accoutume. Ainh finit la ceremonic dc ce jour. 

M'~ Auberi dans fon Traite dc la Regale , qu’il a depuis pen 
domic au public , a fait mention de ce premier etabliflement du 
Parlcmentdc Touloufc, avec les principals circonftances qui fe li- 
fent dans cette Relation. 11 afsure que tout cc qu'il en a die , a ere 
fidelcment extrait des Regiftres du Parlement de Touloufe ; ce qui 

eft 


* 3 0 3 - 


DE LA VILLE DE TOULOUSE. 33 

eft difficile d croire , parce que les Regiftres de cc Parlement ne com- 
mcnccnt qu’en 1444, qui eft la date de fa troifiemc inftitution. D’ou 
qu’il fait tire, e’eft tou jours unc preuve qu’on peut ajoutcra laChro- 
nique de Bardin, quoy qu’il n’en foitpas befoin. Mais M r Auberi , qui 
s’clforce en vain de montfer quece Parlcment ne fut point fixe dans 
l’inftitution que nousvenonsde voir , s’cft mepris quand ilafoutenu 
qu’on ne rrouvera point qu’il y ait cu d’autre Parlcment dans le Lan- 
guedoc depuis 1307 jufques en 1433 : car il eft afsure que ce Parlement 
y fut retabli pour ladeuxienie fois en 1415) par Charles VII, qui etoit 
encore Dauphin & Regent du Royaume , commc nous verrons dans 
la fuitc. J’avouc que cette meprife iveft pas importante ; &que cct 
Ecrivain eft fort excufable , d’avoir ignore un fait qui ne fe lit que 
dans les Mcmoircs particuliers dc cettc Province. Mais il n’apasla 
mcme excufe , lots que lui ay ant plu dc rabaifter le Parlement dc 
Touloufe & ceux des aurres Provinces , pour donner a celui de Paris 
une maniere de relief que cettc Compagnic rejetteroit fans doute, il 
a dit que le Parlement de Tar is eft a T e gar d des autres , ce qdeU le Soldi 
a Tigard des Afires mferieurs , qui iirent tout leur eclat dti premier. 
Un Auteur qui n’a entrepris d’ecrire un Livre que pour la defenfe 
des Droits Royaux , pouvoit faire cette reflexion , qu’une femblable 
comparaifon s’accordoit mal avec 1 ’autorite du Roy , a qui tousles 
Officicrs de /on Royaume , quels qu’ils foient , doivent umquement 
tout ce qu’ils ont de luftre fk de pouvoir. Rcvenons a notre Parlc- 
ment de Touloufe. 

Peu de jours apres , cette Compagnic comment /cs fcances dans 
le Chateau Narbonnois , que le Roy lui donna pour y rendre la 
juftice , fans en oter le gouvernement au Viguicr de cettc Villc, 
qui continua d’y faire ia demeure, avec la Garnifon ordinaire pour 
la defenfe du Chateau. Les Etats de la Province y vinrent faliier 
le Parlement. Toutcs les Sencchaulfees & les principales Villcs du 
Languedoc lc complimcnterent auffi par des Depute!. 

Philippe avant ion depart de cette Ville,tacha d’accommo-' 
der un grand diifercnd qui etoit entre le Comte de Eoix & celui 
d’Armagnac, pour la fucceffion dc leurs meres Mate & Marguerite, 
fillcs dc Gallon de Bearn 5 & n’ayant pu les faire convenir , il lc 
decida par un Arret de fon Con/eil. Mais ces Comtes, ni leurs Sue- 
ceflcurs ne s’en tinrenr pas a cette decifion. Car I’Hiftoire nous 
apprend c]ue ces deux Maifons fc firent la guerre long- terns apres 
avee ime animofltdr irreconcilable. Monficur de Marca dans fon Hif- 
toire de Bearn , a rapportc cet Arret au long ; & fur cc fondement 
qu’il eft date de Touloufe, il a cru que I’uniquc motif du voyage du 
Roy en Languedoc , avoit cte pour reconcilier ces deux Maifons ; 
mais il s’cft trompe. Il pouvoit avoir lu dans les Annales dcFran- 
‘"Premiere Tank. E 
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ce qui finiflent en 1380 , & dans la Chronique de Nicole Gil- 
les , que le fujet dc ce voyage de Philippe 11’ avoir ere que pour cal- 
mer les troubles que quelques cfprits fa&ieux tachoicnt d’cxciter 
dans cctte Province contre Ion fervicc. Mezerai qui a ecrit depuis , n’a 
pas manque de Pobferver , & les mouvemens , qui, feion Bardin, 
cclaterent quelques annecs apres dans le Languedoc , lc marquent 
ailes. Peut -etre meme que ce fut un des motifs qui lc portcrentay 
ctablir le Parlcment. 

Avant son depart il confirma lc reglcment que Philippe III 
Ion Perc avoit fait entre les Capitouls & le Viguicr dc cettc Ville , 
touchant Padminiftration de la juftice Crirninellc , par des Lcttres 

Touloufe du mois de Janvier , qui font in- 


Patentcs , datecs dc 


forces au Livrci blanc ; & dans lcfquciles il y a de plus 


me 


Nicole 
: I- l e s. 


tous les Officicrs dc cctte Ville feront terms au pavement des tall- 
ies 3 Que fes habitans ne pourront etre conrrains d’aller a la guerre 
qu’en Corps de communautc 3 & qu’ils ne feront cotiicz a la taille 
que dans Touloufe , pour les heritages meme qu’ils ont ailleurs. 

Ce fut dans Toulouse auffi que ce Roy fit POr don nance , 
par laquclle il defend it ablolumcnt les guerres privees , enfcmble les 
defls & duels entre particuliers, tant que le Royaumeferoi ten guerre. 
Cette Ordon nance datee dc cctte Ville le Samcdi apres POcfave de 
PEpiphanie, ell ad re dee au Scncchal de Touloufe, quoyque gene- 
rale pour tout lc Royaume. Jc Pinlereray aux Preuves , parce qu’il 
nc me fouvient pas dc Pavoir lue ailleurs. Moniieur Ducangc dans 
la de fes Oilier rations hiftoriques fur PHiftoire de S. Louis , 
en rapporte bien une femblabic du meme Roy , mais elle eft pofle- 
ricurc dc huit ans a celle-ci. }c Pay Tree d’un vieux Reciieil dedi- 
vers litres , que Moniieur de Scnaux , Confeiller au Parlernent de 
cctte Ville , a cu la bontc de me pretcr. 

Cc f ux encore dans cctte Ville que Philippe recut les plaintcs de 
pluiieurs de fes iujers du Languedoc contrc les Freres Precheurs 
qui tenoient Plnquiiition de cctte Ville. Le fujet dc leur plaintc 
dtoit qu’ils faifoient accufer d’hcrefie les Nobles 6 c aurres du Pais ; 
& fous ce pretexte , apres les avoir emprifonnez , les mettoient a 
rancon , & cn exmeoient de gro fl.es lommes. Pour connoitre dc 
ccs abus , & y donner ordre , lc Roy quelquc terns apres envoya a 
Toulouic pour ion Senechal Picqueni Vidame d’Amiens , Chevalier, 
iage, fcavant & bon Catholique , qui non content d’avoir tire des 
prifons de Plnquifmon plufieurs qui avoient ere fauflement accufez , 
fit encore arreter quelques uns dc ccs Freres. Cc qui lui attira l’indig- 
nation des Inquifitcurs , taut qu’ils le denoncerent pour cxcommunie. 
Mais ii appcla de leur Sentence au Pape, &mourut fur les chemins de 
Rome, allant pourfuivre fon appellation. Scion Belleforet , le Pape 


35 


DE LA VILLE DE TOULOUSE. 

leva certc excommunication 3 mais la Chronique qui ffnit en 1380, 
dit le contraire. En voici le palfage ; Et cette befogne ( l’appellation ) 
Jut depuis mid' deyant Hcncdici , & jut t You'Ve que le Frere Inqmjueur 
des Bougres ctoit fauffement accuse de la procuration defdits Bougres , e>- 
fit trouve que le Vidame Picquem en donnant faveur aufdits Bougres cen- 
tre droit centre t Ord.onnar.ce de I’Eglifede Rome , ayoit hr isles les prifons, 
e> de litres pi uji ears Bougres s par quo y il fit denonce pour excommume par 
le commandement du Pape, Toutes ccs chofes faites , &c apres un mo is 
de fejour en cette Vil le > le Roy en partit pour retourner a Paris par 
1 c Bas ~ Languedoc. 

La meme Ann e ! e l’Univerfite de Touloufe publia un Deere t } 
pour declarer qu’ellc adheroit au Roy contre le Pape Boniface VIII fur 
le fujet du fameux differend que cc Royaumc avoir en ce terns -la avec 
la Cour de Rome. Ce Dccrct eft infere au long dans les Preuves de 
LHiftoire de ce differend, laquelle a etc mile au jour par M rs Dupuy. 


Mil trois cens q_u a t r e. 


CAP 1 T O V L S 


De la Cite'. 

Pons DE G ARRIGII S 
Adonar A U S T O R Q_ 

Barthclemi 

Pierre DE SAINT POL 
Guillaume DE PUIBUSQUE 
Bertrand DE GAMEVILLE 


Bourr. 

o 

Raymond DE SAINT POL 
Guillaume DE LA TOUR 
Raymond DU VERGER 
Bernard G E L A B E R T 
Hftiennc S IGNIHll 
Jean J O R D A I N. 


Ils furent: clus le Diraanchc apres la Fete Notre - Dame du mois de Mars , fans qii’on (yache 
Levant qui, 

L ’A n n e’e 1304 la famine fut dans tout ce Pais. Les Pauvres 
de lacampagncj au nombre de plus de dix millc ,s’etant jettez, 
dans Touloufe > les Capitouls firent publier une Ordonnance qui 
Ieur enjoignoit dc vuidcr la Ville : ce qui penfa' caufer un grand 
defordre. Car les Pauvres s’etant cantonnez, y aloient mettre 1 c feu, 
fi le Parlcment n’eut caffe l’Ordonnancc des Capitouls , & pourvu 
en meme terns a la fubfiftance de ccs malheurcux. Trois d’entre les 
Capitouls , Puibufque , Saint Pol & Gameville furent commis a la 
diftribution des vivres avec Pompadour Confeiller au Parlement, pour 
mfpe&eur. On fit des lilies des Pauvres de la campagnc ? avec les 
noms des lieux de leur domicile 5 & le Parlcment taxa , tant les Bene- 
ficicrs , que les Seigneurs & Confuls des lieux. Mais tous ces bons 
ordres ne purent empecher que ce fleau du Cicl nc causat dans cette 
Ville la mort d*environ huit mille perfonnes. 

Premiere Partie. E 
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a An langage 
de ce lems- 
lit> le mot de 
Eougee fig- 
nifioit Here- 
rique. 
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La meme An'ne’e le Parlement ordonna auSenechal, auViguier 
& aux Capltoulsde cette Ville , de comparoitreen pcrfonne au Par- 
lement aux trots .grandcs feftivitez de Lannce , avcc des lilies de 
leurs prifonnicrs, & dc repondre chacun des abus qu’ils pourroient 
avoir commis dans Ladmmiftration de la Juft ice, L’on peut voir par la 
combien l’ufage des Reddes eft anciendans le Parlement deTouloufe. 


Mil trots cens six. 


Cap itovls 


De la Cite. 


Du Boufg . 


Eftienne M A U 11 A N D 
Bernard V I G N AS 
Bernard SAMATAN 
Bernard BONHOMME 
Raymond DE PA RD IN IS 
Raym.Arnaud DE VILLENEU VE. 
TCiamoifeau. 


Raymond DE PRINHAG 
Berengcr RAYMOND 
Oldric M A U R A N D 
Bon-Mancip M A U R AN D 
Guillaume D E G A R R 1 G II S 
Vital BLAS1N. 


Us fiircnt clus le DimancheavantlaFttc cfeS, George* qui eft lc viugt-troifleme du mois iPAvriU 


L E Pa p e Benoist qui avoir fuccede a Boniface VIII 
etant decede , Bernard ou Bertrand de Got Archcveque deBor- 
deaux, Francois de nation, du Pais de Qucrcy , fut clu au Pontifical 
par Vintriguc des Cardinaux de la fa&ion Fran^oife , & a 1'aide de 
Philippe. II prit le nom de Clement V. Venant de Poitiers pour after 
a Lyon , oil il avoit convoquc le Concile , il pafta par Touloufc , & y fit 
ftin Entree quclqucs jouts avant la Fete dc Noel. On Unfit de grands 
■honneurs , & tous les Ordres de la Ville afterentau devantdelui. En 
voici la Relation. Prernicrcmcnt marchoient les Religieux de tous les 
Ordres, & apres eux le Clcrgc Seculier , chacun fous leurs Croix & 
Bannicres. Apres venoit le Viguier a Cheval, precede dc cent Scr- 
gens d'armes. Il etoit fuivi du Scnechal , accompagne d’une grande 
fouledcNoblefic aufti a cheval. Enfuite marchoient les Ofticicrs du Par- 
lement par ordre renverfe , montez fur des mules, & vetus de leurs 
habits de ccremonic. Apres venoit lc Saint Perc monte fur unc Mule 
richement harnachce , fous un riche Dais portc par les Capitouls. 
A cote du Dais marchoient a pied quatre Commenfaux du Pape , & 
fix Seigneurs a cheval , qui avoient cu ordre du Roy de Laccompagncr 
dans tout cc voyage : c’etoEent les Seigneurs dc Vivonne , de Mirepoix, 
d’Archiac, de Mornai , de Barbafan , & dc Rabaftens, Sa Saintetc 
etoit fuivie dc plufieiTrs Prclats qui fermoient la marche. Il vintdans 
Pefprit a 1’Eveque de Nevers , de conteftcr aux Oificiers du Parlc- 
ment le rang qui leur avoit ete defttne 5 mais en, ayant fait la propo- 
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iition a ics confreres , la plupart furent d’un feijtiment contrairc au 
fieri, & crurent qufil etoit plus honorable pour cux de venir iinme- 
diatemenc apres le S. Pere. On fe rendit en cet ordre a l’Eglife de S. 

Eftienne, ou S.S. fit fes priercs, & de la pafifa au Palais Epifcopalqu’on 
avoit prepare pour fon logement. Le jour de Noel Elle celebra la 
Sainte Melfe dans la iticme Eglife , & donna de fes mains la commu- 
nion aux Officiers du Parlement , & aux Capitouls, L’Eveque de 
Nevers la donna au refte des affiftans. CcPontife fit I’honneura ces 
Officiers de les traiter a diner ce jour la. Le lendemain dc laCircon* 
cifion il partit de cette Villc pour aller a S. Bertrand de Comenge , 
dont il avoit tenu le Siege Epifcopal avant que d'etre Archeveque 
de Bordeaux. Il fit don a LEglifc de ce lieu d’unc Cliafic d’argcntde 
grand prix , laquelle en fut enlevce par les Rcligionnaires au terns des 
premiers troubles. 

Avant son depart de cette Ville , il donna un Indult aux 
Capitouls, pour nommer a deux Canonicats do l’Abbaye de S. Ser- 
um, dont le nombre n’etoit pas fixe encc terns - la j a deux places aufi 
fi du Pricurc de la Daurade de cette Ville j &aune place dans chaque 
Abbaye du Diocefe de Touloufe , & commit Pierre dc Verdalc & 

Pons de Caftillon Chanoines dc Carcaflonnc, pour la Elimination de 
laBullc de cet Indult. Cette Bulledatee de Touloufe le 8 des Ides de 
Janvier, eft aux Archives : malhcureufcmcnt elle a etc dechirec a la 
fin de routes les lignes. Je ne laiffcray pas ncanmoins de Pinferer aux 
Preuves , pareeque non-obftantcesgrandes lacunes ,on cn peut tircr Ic 
fens. Dc Javans Canoniftcs a qu-i je Lay fait voir, & entr’autres lc 
do<fte M r Soulier , nc doutent pas qu’elle n’cut un effet fucceflif. Je n’ay 
pas trouve neamnoins que d’autres Capitouls que ceux dc ccttc annec 
la , fc foient jamais fervis de ce privilege. 

Peu de jouRS apres un nomme Cofvin fi.it accufe devant l’ln- e a ro i h 
quifiteur dc la Foy de ccttc Ville , d’avoir parle contre Lhonneur & 

I’autorite du Pape , & foutenu que e’etoit une erreur grofficre de 
croirc qu’il fut lc Vicairc de Je s u s-C h r i s t. L’Inquifitcur Lin- 
terrogea. Mais le Parlement ayantevoque le proces , apres avoir ou'i 
le memo Inquifiteur en fon rapport, condamna I’accufe a ctre brule 
publiquementa la Place dc Saint Eftienne : ce qui fut execute. Il ab- 
jura fes erreurs dans le fupplice. Ce miferable avoit mal pris fon 
terns , pour publier dans cette Villc fes dogmes injurieux au Pape. 

Les Ju i f s ayant cte pour lors chaflcz dc rout le Royaumedc Nicola; 
France , & leurs biens confifquez par ordre du Roy, cet ordre fut Bertrand. 
execute dans ccttc Ville lc jour & Fete de la Magdcleinc de cette an- 
nee. Huit ans apres ils furent rctablis dans routes les Villes par 
Louis Hutin. 


A la luff 
HH. 
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Mil t r o i s c e n s sept. 


1507. 

Bardin 


Bardin 


tShiX Ar- 
chives j liaf’ 
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De U ['He. 

Pierre M ARES 
Raym. Arnaud DE HUGOLEN 
Davin D E ROA 1 X 
Raymond M A U R A N D 
Arnaud BOVIN 
Francois D E G A U R E 


Du Bourg. 

Pons B E R E n"g E R 
Pierre Raymond DE GARRIGIA 
Bon-Mancip DE M A U R A N D 
Aldric M A U R A N D 
Guillaume F I L 
Arnaud Jean DE GARGAS 


Ils furent cl us 1c quatorzic'me de May Levant De Fontanes , Vignicr. 


C 


Et.te Annexe S t Bonnet Second Prefident, deccfda en cette 
Ville. II fut entevre au Cimetiere de la Daurade. Tous les Ordres 
de la Ville aftifterent a Fes funerailles , & le Parlcment lui Ft dire 
cent Mefles. Ee Roy nomma a la Charge dc Second Prefidcnt Deo- 
dat d’Eftaing Doyen des Confieillcrs , dans l’ordre du Tableau, & pour' 
v ut de celle de Conleiller Lai, vacante par la promotion d’Eftaing, 
Eftiennc dc Nogaret Dodleur en Droit Civil. Sa provision , par une 
claufc cxpreftc , portoit annoblificmcnt de fa perfonne & de tous fes 
defeendans. Ifon peut conjedturer par la, que les places des Parlemens 
nc pouvoient alors etre occupces que par ceux de la Noblcfle. 

Le Seigneur de Rous si Senechal de Beaucaire, Chambe- 
lan & Confeiller du Roy, vint en cette Ville pour conferer avee le 
Parlcment, d’un ordre qu’il avoit rccii du Roy , pour la ten is e des Etats 
de Languedoc dans Touloufe. Us, y furent convoquez, mais on ref Lift 
de s’y trouver: cc qui aigrlt beaucoup Pcfprit de Philippe contre fes 
$11 jets de cette Province. 

L e Roy, fur la plain te des Cap i touls , par fes Lettres datees de 
ectre annec , defendit aux Aifelfcurs du Senechal dc fe fervirde com- 
miifaires pour la vifitc & jugement des proces ; leur enjoignant de 
les juger eux-memes, fans rien prendre des parties, II yaplufieurs 
iernblables Lcttres a la rneme liaffc circe en marge , tant contrc le Sene- 


dial, que contrc leViguicrdc cette Ville. 

Cette A n n e” e cnuti mcmc jour qui fut le 12 d’Odobre , lc 
Roy de concert avec le Pape , fit arretcr tous les Tcmpliers , faifir leurs 
papiers > leurs biens & leurs trefors , par tout fon Royaume. [e fais 
mention dc cc fait , parcc que , fans compter qu’il eft un des plus re- 
marquables de l’Hiftoire , Nicolas Bertrand a ecrit qifun Pricur des 
Tcmpliers de Touloufe , qui s’appeloit Montfaicon , fut lc premier 
moteur dc cette recherche extraordinaire. Void de quelle maniere il 
le racontc. Montfaicon qui etoit un fort mediant hemme, avoit ete 
condamne pour fes exces par lc Grand Pricur de Paris, a unc prifbn 
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perpetuclle. Ilavoit pour camarade de prifon un autre Freredumcmc 7. 

Ordre 5 nomine Noffus>Florentin de nation ? aufli mechant que lui , 

& condamne a la memc peine. Ces deux foelerats pour fe delivrcr 
dc lcur captivitc ? & dans la penfee meme de tirer quelque recorn- 
penie de leur perfidie 5 comploterent de deferer d’impiete ,> & d’au- 
trcs crimes horribles tous les Frcrcs dc lcur Ordre. Ayant trouve 
moycn de parlcr a quelques Oificiers du Roy j, ils lcur donnerent a 
entendre qifen faifiuit informer contfcux , on les trouveroit infail- 
liblement cotipabies de ces crimes , & que Ic Roy etant d’intelligen- 
ce avec le Pape , pourroit profiler par la de leurs grands richelfes. 

Cet Hifiorien ajoute que Philippe preta l’oreillc a cette accufation ; 

& que la commune opinion ctoit, que ce fut moins par zcle de juf- 
ticcj que pour s’emparer dcs grands biens de cet Ordre; que le Pa- 
pe qui cn avoit deja promis au Roy ^extermination dans la confe- 
rence qu’ils avoient cue a Poitiers 5 prefie par fes frequentes inftan- 
ces , fe JaiiTa enfin porter a lui adrdfer une Bullc , par laquelle il 
ordonnoit que dans route la Chretien te , tous les Freres Templiers 
feroient arretez en Un memc jour>& tons leurs biens mis en fequefi 
tre : ce qui fut execute par toute la France. Le meme Ecrivain re- 
marque , que ces deux delateurs firent une fin malheureufe ; que 
Pun fut pendu , & Pautre mourut de mort violcnte. L’on peut voir 
dans l'Hiftoirc , les etranges iiiites de cette fanglantc profeription ; 

& comme un grand nombre dc Chevaliers de cet Ordre furent brulcz 
publiquement. Leur con fiance dans les tourmens a rendu doutcufe 
a la pofieritc la juftice de cette recherche , qui fut fuivie de l’ex- 
tindiion totalc dc cet Ordre ; apres qufil cut etc aboli par unDe- 
cret du Condilc de Vienne , ou Ic Pape &„lc Roy fe trouverent en 
perfonne. Ces deux grandcs PuilTanccs confpirant pour Ic meme 
deflein , il leur fut facile d’y reullir. La dccifion cependant dc ce 
Concile fur une chofe purement defait, nc put point palfer pour une 
enticre convidion de tous les crimes qu’on imputoit a cet Ordre. 


Mil t koi s cens-huit. 


c 

De la Cite \ 
Guillaume B E 
Geraud A 
Pons D E 
Guillaume 
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QU I N 
R N A U D 


PRINHAC 
M A U R A N D 


Du Bourg . 

Pierre DE PRINHAC 
Bernard D E GAILL AC 
Vital D E F O R G I S 
Pierre DE CASTELNAU 
Efticnne CARABORDE 


Bertrand DE FONT AN ES 
Bertrand DU PUGET Damoijiatt* Arnaud D’A U R I V A L 


Ils furent cl us devanr Philippe de Fontanes , Viguier , le Dimanche avanr la Fete 
Saintc Quiteric 5 qu’ou cdlebrc a Touloufe le vlngt-deuxiemc* du mois de May, 
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De la Cite, 


Du Bout 


i 3 o p. 
Recucil 
de diverfis 
Pieces & Td 
ires 5 fait en 
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Bernard BARRAVI de Labcyre Raymond DE FONTANES 
ArnaudDEMONTOTIN Bernard DE CASTELNAlJ 

Raym. Athon DE TOULOUSE Jean PUGETI 
Aymeric P O R T I E R Bernard GuiL d’ESCALQUENS 

Bernard DE LINIERES Francois S 1 G N I E R 
Guill. Ponce DE MORLANES Ponce A R R A B I. 

Us furcnt clusle Luntli dcvant Philippe dc Fomanes , Viguicr> le vingt-deuxiemetiumols dc May* 

P A r un Arret contradi&oirc du Confeil du Roy ^ date du Same- 
di apres la Fete Saint George dc cfcttc annee , les Capitouls 
furent maintenus en la pro Belli on dc connoitre des del its des No- 
bles & des Ecclefiaftiques dans leur Gardiagc ou Banlieue , & meme 
dans la Viguerie contrc lc Procurcur du Roy qui les y troubloit. 

MU tROIS CENS D IX, 

C A P I T O V L S 

De la Cite . Du BouTg, 

Efticnne BARRAVI Pons D E L E R A T 

Robert DE DEVESE Deodat DE CASTELNAU 

Efloultc DE SAINT IBARS Raymond DU VERGER 
Raymond DU FAUR y Damoif, [can DE LA TOUR 
Raymond AM E L I Guillaume DE GARRIGIIS 

Aymeric D E R O A I X Bernard P E G A R E L 

Xls furcnt this Levant Jean Macherin s Damoifcau , Viguict dc cctte Vi 11c , lc Dirnanche apres 
lalxtc de l’Afccnfion. 

Es Ann a les de France qui finiflent en 1380, & cellos dc BcL 
leforet, affluent que Philippe dans foil voyage dc Languedoc ne 
calma pas feulement les efprits deles Sujets dc cctte Province ;mais 
mcme Ics difpofa a luy o dir oyer dc grands fecours pour la guerre de 
Flandrc. Jc ne fpay quelle foy l’on doit ajoutcr a ces Annales , mais 
s’il faut les en croire 5 ccs memes efprits nc confervcrcnt pas long- 
tems ces bonnes difpofition? , commc Lon pent juger par cc qui fe 
pafla cctte anndc en cette Ville. 

Lc Roy faifoit lever de gros fubfidcs dans la Province fans que 
les Etats y euffent confenti. Cette nouveaute y fit bcaucoup de me- 
eontens 5 & fut la caufc d’unc revoke prefquc generale. 

Cherchemont 
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Cberchemont , Premier Prefident au Parlement , ayant etc nvem'-v- 
que Pons de Boilfac Chevalier, homme egalement hardi Sc fa&ieux", * 3 1 °* 
alloit dc ville en ville dans le Haut - Languedoc , pour y femer la 
revolte , le fit arretcr a, Lavaur par Machcrin , Viguicr dc Toulou* 
fe , & conduirc prifonnier en cettc Ville. Le Parlement lui fit le 
proces , & le condamna a avoir la tetc coupee a la Place du Sa- 
lin, Bardin remarque que le Vicomte de Narbonne fut oui en te- 
moin centre cet accufe ; & lui foutint dans la confrontation qu’il 
lui avoit oifert le Gouverncmcnt de cette Ville , au cas qu’il vou- 
lut entrer dans fa fadion 5 & il ajoute que les honnetes gens 
trouverent a redire a cette a&ion du Vicomte. Ii.dit auffi que 
Boiffac propofa contrc lui des reproches qu’on cut du admettre'-ea 
toute autre caulc que celle-ci , ou il s’agilfoit d’un crime de leze- 
Majcfte. 

Comme on etoit fur le point de l’cxecution , lc criminel etant ^ yg . 
monte fur l’echafaut , Sc pret a ctre dcpcchc , voici venir du cote Hu *harque par 
Chateau une troupe de feditieux en armes au noinbre d’environ trois 
ecus, plufieurs mafquez; > Sc tous criaiTt liberte. La main forte ayant fmtcmtdra^ 
pris la fuite fans faire aucunc refiftance , les plus hard is montent for 
l’cchafaut , & enlevent Boiifac. Au menie inftant la fedition s’alumc v tre me pre- 
dans tous les Quartiers de la Ville. On tend par tout les chaines , 3c 
chacun fe met fous les armes. La troupe dcs feditieux etant groifie , tnesfe Lm * 
ils courent a la maifon du Premier Prefident, & la pillent, A pdne 
ect Ofhcier eut-il lc terns dc fc fauver dans l’Eglife de S. Efticnne. Cinq 
Confeillcrs au Parlement y furent cherchcr le meme afyle.Dclalame- 
me troupe va fc prefenter a LHotel de Ville. Les Capitouls y etoient 
accourus au premier bruit dc la fedition , Sc s 5 y tenoient renfermez. 
fans fc montrer , ni fe donner aucun mouvement. Les fuites feront 
voir que quelqucs-uns d'entr’eux avoient part a cette emotion. Cos 
feditieux ayant frappe a la porte , & demande avec de grands cris a 
parler aux Capitouls , ceux-ci firent fortir Roaix , un de leurs Col- 
logues , qui apres s’etre fait promettre avec forment qu’on n’inful- 
teroit point l’Hotel de Ville, y donna entree aux principaux Chefs. 

Alors celui qui ctoit a leur tctc, R epr e s e n t a aux Capitouls , que 3 , 
les gens dc bien n’avoient pas fujet de s’alarmer. Que pour eiix ils 
n’avoient pris les armes que pour delivrer un homme de bien, que dc ,> 
medians Jugcs,qui meritoient plutot le nom dc Bourreaux , alloient „ 
immoler a l’avarice infatiable des Colle&eurs des impots. Que la ,, 
taille etoit montee a un fi haut point , & la maniere de I’cxigcr fi ,? 
rigourcufe , qu’on nc pouvolt deformais la payer fans fe priver du >5 
neceffaire , ni manquer au payement fans tomber dans le crime. Qu’ils j? 
f^avoiem bien que toutes ccs chofes fe palfoient a l’infou du Roy ; ,> 
niais que tout le mal venoit des Officiers du Parlement , qui au lieu j? 

T mm ere Far tie . E 
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ijio « d’en avertir le Roy , & protcger les libertez, & Ic$ privileges de la 
33 Province s comme ils y ctoient obligcz ,faifoient fervir l’autorite des 
Loix a Toppreilion des peuples, Qu’an lieu d’un Parlement que la 
Province avoir demanded on nc lui avoir domic jqu’un amas de fau- 
33 tetfrs dc toutes fortes de maftotes, Quo puis, qu’ils avoient ete aftes 
heureux pour relever les courages abbatus de leurs Conciroycns , 
33 ils etoient refolus, de lc fervir de lcur, chaleur, pour chaffer de cette 
33 Ville ces peft.es publiques. Que les Capitouls titan t dans une parti* 
3> culiere obligation de proteger le peuple , ils devoient fe joindre a 
33 eux pour l’execution d’un deffein ft falutatre. Que pour cet cffetils 
33 les prioient d’aller dire de deur part a ces Ofhciers qu’ils l^avoient 
■3) s’etre cachez dans i’Egtifede S, Eftienne ; que s ! ils ne fe difpofoient 
33 a quitter la Ville au plutot , ils iroient lex arracher de cette Eglife, 
jj pour leur faire fouffrir la meme peine qu’ils avoient preparee a 
.as BorfTac. 

Le memo Roaix fut charge par fes Collegues d s after porter cette 
parole a ces Offipiers , & les avertir cn meme terns du danger qui les 
mena^oit. Ils ne balancerent point de. prendre le parti qui leur ecoit 
often , n’en voyant pas d’autre pour fauver leur vie. Ils quitterent 
done la Ville , & en partirent le lendemain matin , accompagncz dc 
Roaix 3 & d’un autre Capitoul 3 & allerent le meme jour coucher a 
Brefeil, & de la a Montauban, oil ils s’arreterent pour y continuer 
Pcxercice de leurs Charges. La fedition s’appaifa par leur depart , 
fans qu’apres les Capitouls, m les autres Magiftrats de cette Ville , fe 
miffent cn devoir de faire aucunc recherche des coupablcs. L’Hotel de 
Ville fe contenta dedeputer vers lesOfhciers du Parlement, pour les 
prier dc rctourncr cn cette Ville , avec promeffe qu’ils y feroient 
en toute feurete, Ils repondirent aux Dcputcz , que la chofe ne depen- 
doit pas d’eux 5 qu’ils n’avoient pas manque d’informer le Royde 
tout ce qui s’etoit pafte , & qu’ils attendoient fes ordres fur ce fujet. 
La Ville deputa enfuite vers Sa Majefte les Capitouls Barravi & Du- 
Verger. On peut juger par les fuites , que cette deputation n’eut pas 
un fuccds favorable. Cepcndant le Parlement s’appliqua a faire le pro- 
ces par contumace aux principaux auteurs de la fedition. Un des 
chefs nomine Bonamour , qui avoit ete pris & mene prifo tinier a 
Montauban par lc Viguier de Touloufe , fut condamne a la roue. 
Bardin a cru digne de remarque que le Parlement 3 qui tenoit les 
feances ordinaires dans 1 ’Abaye de Montauban, s’affembla dans la 
maifon du Premier Prcfident pour y juger ce criminel , de peur de 
profaner TEglife par un jiigement de mort. Pluileurs autres furent 
condamnez par defaut, parmi lefquels I’Hotel de Ville dc Touloufe 
cut ce deplaiftr de voir envelopez Lerat & Pegarel Capitouls eti 
i 3 1 ° 3 qui furent publiquement efhgiez dans Montauban. L’Archc* 

veque. 
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vcque d’Auch qui fomcntoic ccs defordrcs du Languedoc , commc TjToT* 
nous verrons bien-rot , fut loUp^onne d’avoir donne retraite a ces 
deux Capitouis. Plufieurs autres complices fe fauvcrent en Aragon. 

I.a meme Anne’e il y eitt une grande famine caufce par les Cbroni?M 
pluyes extraordinaires , & par les frequentes inondations dcs rivieres. 

Le bled fe vendit jufqu’a treizc livres le carton j qui veut dire qua^ I'Hifioiredt 
tre - de nos cetiers d’aiqourd’hui j prix confiderable pour ce terns ™ ^ 1 
la. Les Pauvrcs etoient reduits a paitre Plierbe par les champs , &un dt ToHlmfa 
grand nombre d’habitans de cette Ville furent contraints dc Laban- 
donner, pour allcr cherchcr a vivre autre part. 


Mil tkois chns o n z e. 


CAP I <r 0 V L s 


De la Cite. 


Da Bourg. 


Guillaume B A R R A V I 
Arnaud VIDAL 
Raymond DE S T IBARS 
Hugues ESTIENKE 
Pons DE LINIERES 
Raymond G U I T A R D 


Vital D £ PRINHAC 
Efticnnc DE CASTELNAU 
Jean O D O N 
Beon G I L A B E R T 
Vital Guillaume DU PLAN 
Jean C L A V E L 


Us furcntcliis le premier jour du' mois dc Juin dcyaiit le mein e Mac hevin , Viguier de Totiloufc. 


L A grande Disette des vivres continua cette annee , & ^ ~ ~ 

cette diiette, commc il arrive prelque toujours , fut fuivic dc la L a n ^„* c 
contagion , qin dcpcupla fort cette Ville , & les lieux du voiftnage. Chroaiquc, 


Mil tkois cens douze. 

CAP ITOVLS 

De la Cite'. Da Bourr. 

Pierre D E PLANIS Raymond DE PRINHAC 

Pierre D E V I R N A T Bernard DE GAILLAC 

Bernard DE TRAGET Vital DE FORGES 
Raym. DE CASTELNAU , Dam. Raymond DE CONSTRAT 
Vital G E R A U D Arnaud EMBRIN 

Bernard DE S T TQXJV ,Danioifeau. Guillaume D E A M A T I S 

lls furent el us le Jcud* avant la Fete de Saint Cirice & Sainte Julite qu’on cclcbrcdans 
Touloufe le iciziefine du mois de Juin, devant le meme Macherin > Viguier de cetcc Ville, 

L E Roy irrite contre le Languedoc ? & particulierement 
contre la Ville de Toulouie, a caufe de la {edition de 13 10 > 
lupprima par Edit le Parlcment de cette Ville j l’unit & en inepr- Barp 
Premiere Tar tie. F ij 
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pora les Officiers a celui dc Paris, ll ordonna a ccs memes Offi- 
ciers de fe rendre a certain jour a Poiffi dans Plffe de Prance. Bar- 
din a remarque que cet Edit etoit feelle de trois Seaux ; ffavoir du 
grand Seau dont le Chancel icr de Prance ayoit accoutume dc fe 
fervirjdu petit Seau que lc Roy faifoit toujours porter apres lui j & 
du Seau fecret que fon Chambelan ayoit cn garde. Ee meme Edit 
fut public & regiftre le Lundi apres le Dimanche de Quaff modo de 
l’annce fuivante , lc Parlement Leant en Robes routes. Cet Auteur 
nc s’explique point dans Icqucl des deux Parlcmens ,de Paris ou dc 
Touloufe, fe fit cette publication ; mais de cc qu’il temoigne par 
ex pres 3 que cette publication fake tous les plaidcurs furent renvo- 
yez,,& qu’il leur fut alfigne jour a Poifli , U faut juger que ce fut 
dans celui de Touloufe leant a Montauban, Au reffe on voit par la 
que la premiere inftitution de ce Parlement, a compter depuis l 5 an 
1305 qu’il fut etabli , jufqu’en cette annee , nc dura que ncuf ans. 
Nous ne le verrons retabli que fous Charles VII. 

■ Arnaud de Capet, la Eveque de cette Ville , etant decedc , 
le Pape Clement V promut a PEveche Gaillard de Preflac , un de fes 
neveux, qui cn tintle Siege jufqu’en Pan 1317 que le Pape Jean XXII 
erigea PEveche dc Touloufe en Archcveche. 


Ml'L TROIS OEMS TREIZE. 


CAPITQVLS 


De la Cite ■ 

Jean PAGAN 
Bernard V I G N AS 
Guillaume MOEINIER 
Aymeric DECASTELNAU Dam. 
Raym. DE VILLENEUVE Dam. 
Bertrand PUGET, r Damoijeatt. 


Du Bourg . 

Raymond DE PRINHAC 
Raymond DE CASTELNAU 
Jean O D O N 
Aldric MAURAND , Seigneur de 
Belvezc [ Bruycres. 

Raym. d’AURIVAL , Seigneur de 


Hi furent dus lc jour & Fete tic Saintc Madt'lainc devant Jean Chantely, Viguier dc cette VilleJ 

""13 i "3". f* ' ^ vendredi apres la Pentccbte de cette annee , le Roy tint un 
Bardin. I j Parlement a Poiffi, oil Ics Officiers du Parlement de Touloufe 
fupprime dcs Pannee derniere n’avoient pas manque de fe rendre , 
fuivant Porure qu’ils en avoient rc^u du Roy. Ceux du Parlement de 
On pent re- P’aris s’y rendirent auffl fur un pareil ordre. Le principal & peut-etre 
m,gY cr en Punique fujet de cette Affemblce etoit pour remedier aux defordres 
C f ’encore me de Languedoc qui croiffoient toujours, Ceux de cette Province, non 
/e parkment contciis dc refufer les fubfidcs ordmaircs , entreprenoient de s’aflfem- 
blcr fans, la permiifipn du Roy ;& dans leurs Aflem bices prenoient 
demairedans dcs refolutions feditieufes & contraires au bien de fon fervicc. Le 
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Premier Prefident au Parlcmcnt de Touloufc parla long -terns dans 
cette Affcmblee, fur tout ce qui s’eroit palfc dans ccttc Province. Le 
Procureur General fut oui aufli ; &apres qu’on eut examine les infor- 
mations & les proces verbaux qui avoient ete faits fur Ie fujet dc ces 
mouvemensj ie Roy lui-memc ayant rcciicilli les avis des Officicrs 5 
tant du Parlcmcnt de Paris que de celui dcTouloufe, pronon^a 1’ Ar- 
ret , par lequel certains Etats qui avoient ete tenus dans le Languedoc 
Pannee derniere , etoient declarcz feditieux , &c tous ceux quiy avoient 
afiiite , tant de POrdre Ecclcfiaftiquc , que dcs ordres de la Noblelfe 
& du Tiers Etat, declare*, aitffi rebellcs & criminclsdc leze-Majefte , 
fi dans fix mois ils ne fc departoient de l’union qui y avoir ete con- 
clue. Le meme Arret faifoit defenles a tous Archevequcs, Eveques 
& Abbcz , Barons & Chevaliers , & a tons Con fuls & habitans dcs 
Vi lies de s’affembler fans la permiffon exprclfe du Roy ou de fes 
Licutenans, a peine dc rebellion & de felonie. 

Dans la meme Affcmblee le Roy declara hautement qu’il le ren- 
droit an plutot dans le Languedoc avee des Troupes pour sy fairc 
obeir & chatier les faclieux. Mais il nc lit point ce voyage 5 foit que ce 
ne fut qu ! unc menace, ou qu’il en eut ete detourne par des affaires 
plus prelfantes : toutTon regne n’ayant cte qu’unc guerre continuel- 
le contre les Plamans & les Anglois leurs allicz. 11 y permit au con- 
traire la tenue des Etats cette meme annee , dans Pefperance fans 
doute que les faitieux rentreroient dans ieur devoir. Mais quand les 
pcuplcs ont une fois lecoiie lc joug de Pobeiflance , rarement s’y 
remettent-ils d’eux memes , ni autrement que par la force ou par la 
peur des chatimens. En voicy une preuye. 

Ces Etats fe tinrent dans Touloufc , & s’ouvrirent le Lundi apres 
la Fete de PAflomption dc la Viergc. La Chambre Ecclefiaftique etoit 
prefidee par les Archevequcs d’Auch & de Narbonnc , Amaps d’Ar- 
magnac. Sc Bernard de Fargis : Celle de la Noblelfe par Bernard de 
Mercier, Connetable de Champagne , &c Amalric , Vicomtedc Nar- 
bonnc : Guillaume Molinier 1 , & Aymeric dc Caffelnau , Capitouls 
etoient a la tete du Tiers -Etat. Les Commiffaires depurezpar le 
Roy pour y alfiftcr , etoient Eftienne de Caftrcs ou de Chartres , 
Abbei de Saint Severin ; Guillaume dc Mortem ar , Chevalier ; & 
jean Chantely Viguier de Touloule. L 5 Affcmblee etoit divifee cn 
deux partis : Pun de ccux qui tenoient pour le Roy , & vouloient Ini 
obeir abloliiment a Pcgard des fubfides : lautre de ceux qui refufoienc 
de s’y affujetir amoins que les Etats n’y euffent confenti. Le parti dcs 
Royaux etoit Ians comparailon le plus foible : car a la referve de PE- 
veque d’Albi, & de celui de Lodeve dans la Chambre Ecclefiaftique ; 
du yicomte de Narbonnc , & de quelques Barons dans celle de la 
NobldTc. ? tops les autre s Prclats & Seigneurs etoient du parti con- 
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traire. Le Tiers - Etat fans cn cxcepter un feul y etoit entieremcnt 
attache. Ceux de ce paiti avoient a lour tete PArchevcque d’Auch., 
homme fier & impetucux , caradtere ordinaire de ceux de la Maifoa 
d’Armagnac. Peut-etre avoit -il quelque fujet de mccontentement. 
J’ay remarque en 13035 qu’cncorc que lcs Etats fuffent fcparez 
par Chambres , ils avoient neanmoins accoutume de s’aflembler en 
Corps pour lcs affaires communes a tous les Trois-Etats. Le Roy 
avoit fait demandcr par fcs Commiffaircs un fecours de trois cens 
mille livres 3 fomme fort groffe pour cc terns - la. Le jour qu’ils en 
brent la demandc j cct Archeveque a qui il appartenoit dc parler 
le premier , apres avoir reprefente avec beaucoup d’exageration le 
miferable etat du Languedoc , A j o ii t a qu’il no pouvoit aifez 
» s’etonner que dans un terns* ou la pefte & la famine ravageoient la 
>> Province , &qu’on y voyoit les Pauvres a milliers paitre Pherbe a la 
» campagne, on lui demandat unc fomme auffi exorbitante que I’etoit 
» cellcde trois cens mille livres. Qu’il n’avoit garde dc croire que cette 
m demandc vint du Roy,quoiquc faite de fa part. Que cc Grand Prin- 
m ce egalement bon & vaillant aimoit trop fes fujets pour vouloir 
» qu ! on Icur ravit a force de fubfides , les alimens neceifaires pour le 
» foutien dc leur vie. Offline fcmblable demande n’etoit que Pcffet 
de l’avaricc inlatiable de certains fabricatcurs'’ d’impots* qui n’avoient 
que trop d’autorite dans lc Royaumc* Que pour lui , foil avis etoit de 
5J- refufer abfolument Potfroy d’une fomme ,1a levee de laquelle feroit 
« impoifible , quandon Po&royeroit . C^ue fi les Maltotiers 7 au cas 
sj qu’il pafsat au rcius , s’cffor^oient de Pexiger a main armee * commc ils 
is avoient accoutume d’en ufer , P011 ne devoit point balancer de s’op- 
sj pole r a cette violence par les memes voyes. Que e’etoit la Ion fonti- 
» ment. Qubl falott unc fois pour routes, arretcr les rapines dcccs vo* 
lours publics , qui , fe couvrant de Pautorite Royale , rendoient le 
meilleur de tous lcs Rois Pobjetde la baine de fes pcuplcs. Que per- 
3* fonne n’ignoroit que par une dcs conditions fous lcfquelles le Langue-i 
sj doc avoit etc annexe a la Couronne, Pon n’y pouvoit faire ni leyer au- 
s > cune forte d’impofition fans le confentement des Etats, Qu’apres tout la 
ss defenfe etoit toujours jufte , lots qu’elle tendoit a la confervation de 
a? la vie : Et que les loix dc la neccflite etoient au deiTus de toutes 
les autres. 

Ces paroles & autres femblablcs prononcees avec beaucoup d’ar- 
dcur, firent Pimpreflion qu’on peut s’imaginer fur dcs cfprits qui etoient 
dans la btuation que jc viens dc montrer. Non feulement on fit re* 
fus -de la demande de trois cens mille livres; mais on delibera de n.e 
fotifffir dans la Province aucune levee for le bled , ni fur les autre? 
denrees ; & qu’au cas que lcs Exaulcurs vouliiifcnt y contraindre les 
habitans des lieux 3 on s’y oppoferoit a main armee aux commun? 
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fra ix ties Trois-Etats , dont l’union fut juree enluife dans la meme ijij r 
Affemblec. 

On ne ffauroit excufer les Auteurs de cettc deliberation 5 d’a* 
voir fran chi les bornes du devoir covers lcur Prince. UAutcur de la, 
Chronique , aprcs les en avoir blamez , dit bien que les impots 
quc 1c Roy faifoit lever dans cette Province , avoient reduit les gens 
de tous etats a une neccflite Cl grande , qu’ils crurent ne s’en pouvoir 
affranchir qu’en fecoiiant le joug de l’obeiflance. Mais la rigueur>des 
fubbdes , quclque grande quhdie fok , n’eft pas une railon pour la- 
qucl 1c dcs Sujets puiflcnt prendre les armes co litre leur Prince le* 
gttime. 

Ce meme Auteur qui n'a donne que des morceaux de l’Hifloire 
<dc ccs troubles, ne die pas precifement fi aprcs cette Deliberation 
les Villes de la Province prirent les armes pour s’oppofer aux levees 
des iubfldes ; mats ce qui fe paffa dans Touloufe Pannec fuivante* 
nous fait juger qu'elles fe porterent a cet exces. 


Mil trois c e n s q_u a t o r z 

C A F I <r 0 V L S 


De la Cite* 

Pierre DE LA JUGIE 
Adcmar A S T O R 
Arnaud D E S A M A T A N 
Davin D E R O A I X 
Bernard DE FONTANES 
Guillaume Pons DE MORLANES 


Du Bourg. 

Raymond DE FONTANES 
Bcrengcr R A Y MOND 
Aldric D E MAURA ND 
Mancip D E M A U R A N D 
Guillaume DE GARRl GIIS 
Pierre Vital BLASIN 


Ils furciit e'lus le jour Si Fete de U Made 3 a me par Jean Chan tell , Viguicr dc Touloufe. 

D E's le commencement de cette an nee , I’Archevequc d’Auch r " 
principal Auteur dc ces mouvemens , s’etoit rendu a Touloufe Bardin* 
pour y animer par fa prefence ceux de foil parti. Cettc Ville avoit 
pris les armes. Geraud de Mcrcier Sc Arnaud de Mandagout , Che- 
valiers en avoient le commandement avec les Capitouls , & compo* 
foient le confeil de Guerre. 

L’Eveque d’Albi qui appuyoit le parti du Roy avec beaucoup de 
zclcj apres avoir prechc par tout fon Diocefe, qu’on ne pouvoit en 
confciencc s’oppofer a la volonte du Roy , avoit fait dcliberer dans 
Une Affemblec du meme Dioccfe, qu’on fe departiroit dc Punion des 
Etats. Pour arreter le zelc de ce Prelat dont 1’exemple etoit capable 
de refroidlr ceux du parti contraire , il fut refolu dans le Conieildc 



4 * 


ANN ALES 


3314* 


guerre de ceux de Touloufe, de lc faire enlevcr. 11 ne faut pas dou- 
rer que P Archeveque d’Auch n’eut la principale part a cette entre- 
prife i & lcs fuites le donnent alfez a connoitre. Antoine de Manda- 
gout frerc fans doute >-ou parent de cet autre du memc nom, fe char- 
ge a de ^execution > & cn vint a bout. La Chronique dit que cc fut 
par ftratageme. Cet Eve que done fut enleve & conduit a Toulou- 
fe s ouil fut detenu prifonrticr pendant deux mois dans lc Couvent 
des Jacobins fous la garde de trentc Soldats 3 apres quoy ii trouva 
moyen de s’evaaer a l’aidedc deux Rcligicux a qui il en couta cher. 
Car ils furent condamncz par le Confcil de guerre a perdre la tete ; 
ce qui fut execute , tant on garde peu de mefures dans la chaleur 
des Guerres civiles. Ces deux Religieux s’appclloicnt ; Pun 3 Jean 
Dafperge ; & Pautre * Antoine clc Palude. 

L’Eveque d’Albi n’cut pas fi-tot regagne fon Diocefe , qu’e- 
tant monte en chairc dans fa Cathedrale , il proiton^a une Senten- 
ce d’cxcommunication > non feulemcnt contre Mandagout & les 
CapitouTs mais me me contre P Archeveque d’Auch , laquclle il 
trouva moyen de faire .affichcr aux Eglifes & aux Places de Tou- 
loufe & d'Auch : ce qui excita nnc grande rumeur dans ces Villes * 
■& mit quelquc trouble dans lcs confciences. Cette meme Sen- 
tence fut le fujet d’un diJrfercnd entre PArcheveque de Bourgcs & 
l’Eveque d’Albi fon fuffagant ; celui-la pretendant que e’etoit a 
lui eii qualitc de Metropolitan &dc Primat dc venger un fcmblablc 
attentat. C’cft pourquoy il fiilmina lesmemes excommunications que 
fon fuffragant j par une Sentence rendue en fon nom & de fon auto- 
ritc , laquclle il fit affichcr aux portes dc toutes les Eglifes du Diocefe 
d’Auch. Mais PArcheveque dc cette Villc-la qui avoit Pefprit plus 
militairc qu’apoftolique , tint peu de eompte de ces anathemes, Un 
jour il les cafla dans fa Metropolitans avec bcaucoup de folcnnite 
& un grand concours dc peuple ; & fc fervant a fon tour dc pareils 
foudres , lcs lan^a contre Pun & Pautre de ces Prelats. 

Je fuis furpris que dans tous ces defordres , il ne foit fait aucune 
mention dc PEvequc de Toirloufe. Gaillard de Prcifac tenoit alors lc 
Siege Epifcopaldc ccttc Ville. Il etoit nevcu dc Clement V, & il y 
a apparencc qu’il demeuroit a Avignon a IaCour de fon oncle> fans 
refider a fon Eveche s dcrcglcmcnt ordinaire des Prelats de ce Sic- 
clc -la. 

Ces troubles de Languedoc qui ne fe lifent aillcurs que dans 
Bardin finiflfent ici , fans que cet Ecrivain nous apprenne comment ils 
furent terminez. Ily a appareneeque ce fut par le deces du Roy qui 
finit fes jours au mois de Novembre de cette annee. Ce qui eft 
d’a-utant plus vrai-femblable que les premiers foins dc Loiiis fon fils 
qui lui fucceda, ce furent de revoquer tous les impots extraordinaires 
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quc Philippe Ton pere avoit mis fur Ie Royaume. II certain quo 1314, 
Philippe foula fort fes peuples, non feulement par desfubfides extras 
ordmaires, mais encore par Ies frequens changcmens , & patTaltera* 
tion des monnoyes. Et fur cela il me fouvient d’avoir vu dans nos 
Archives une Declaration de cc Roy 9 par laquelle il promettoit a 
cclix de ccttc Ville de nc faire plus de ccs. fortes de changcmens. 

On en donnoit 1 c principal blame au premier Miniftre de fes finances, 
Engucrrand de Marigni ,qui en porta la peine fous Louis Ion fuccef 
fair , & fut pendu pour fes voleries aux fourchcs de Montfaucon. A 
cela pres Philippe etoit un Grand Roy , beau & de bonne mine 3 elo- 
quent > genereux , & brave jufqu’ a I’intrepiditc. Il lailfa trois enfans, 

Louis , Philippe & Charles > qui tous trois fucceflivement inonte- 
.rent au Tronc. 


Mil trois c e n s qji i n z e. 

CAPITOFLS 

De la £ite. Dft Boitrg. 

Pierre DE GARRIGIIS Raymond DE SAINT POL 
Raymond IZALGUIER Raymond DE CASTELNAU 
Raym. Athon DE TOULOUSE Jean O D O N 
Guillaume DURAND [ Damoif Pierre B E R E N G E R 
Arnaud D E L I N I E R E S Bertrand MAURAND 
Mcrrc Raymond DE VENDINES Raymond d’A U R I V A L. 

I Is furent cl u s dans Pflocel dc Ville devane Jean Chanteli , Viguier de Touloute , le jour 
& Fc'ce de la Made bine. 

J Ean de Biainville Chevalier , Sencchal de Touloufe , fit * 

prefer a tous les habitans de cettc Ville le ferment de fidclite au ^ t Livre 
Roy Loiiis Hutin > qui avoit pris le Sceptre des l’annec dcrnierc. bianc. 

Cette heme Anne’ e le Roy , par fes Lettres Patentes don- 
nees a Paris le premier du mois d’Avril , confirma aux Capitouls 
1 c privilege de ne pouvoir etre condamnez a la Qucftion 5 ni leurs 
e 11 fans , finon pour crime de Ieze-Majefte. 11 eft remarquablc qu’en 
1308 j 7 ans auparavant , Jean Jourdain fils d’un Capitoul avoit 
ere ace life d’avoir fait aflaftincr Bernard Sedafleri. Jean de Celia & 

Pierre de Blanas Chevaliers , qui en qualite de Commiflaircs du Parle- 
ment de Paris faifoient lc procesa cet accufe , le condamnerent a la 
Queftion. Jourdain fut appellant au Parlement jfur le fondement du 
privilege dont je viens dc parler , & ies Capitouls furent adheransa 
cet appel. Lc Parlement ordonna que Jourdain prouveroit qu’il etoit 
fils dun Capitoul , & qu’il fero'itlnforme du pretendu privilege par un 
"Premiere Pat’tie, G 
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Commi flair e depute fur les lieux. Nous ne Ravens pas quelle ifllie 
1 3 1 5* cut ce proces ; mais de ce que le Roy accorda aux Capitouls la 
confirmatioti dc ce privilege. 11 faut inferer que Jourdain ou eux 
I’avoient fuffifamment prouve 5 & qu’enfuite ils gagnerent leur 
caufe. 

Le Roy fit un grand reglemcnt pour la reformation des abus qui 
s’etoient gliflez dans le Languedoc , tarn fur la levee des francs-fiefs 
qu’en l’adminiftration dc la Juftice, & en la manierc d’executer les 
Sentences des Juges, Les Patentes qui portent ce reglement 3 da- 
tees dc Paris le i d’Avril de cette annee , fonr rapportecs au long 
par Bardin. Je les ay inferecs aux Prcuves , parce qu’elles nc fe 
trouvent point autre part , que jc f^ache. 


Mil trois cins seize. 

CAP ITOVLS 

Del a C^e. Di* Bourg. 

Barthelemi BEGUIN Pons D E L E R A T 
Raymond DE SAINT PIERRE Dieudonne DE CASTELNAU 
Pierre EMBRIN Vital D E FORGIS 

Arnaud DE ROAIX Jourdain DE CASTELNAU 

Pierre D E R I C A U D Guill. DE LA TOUR le Jcune 
Hugues DE PALAIS 3 Vamoifeau. Francois DE MONTLED1ER. 

Ils furent elus dans lTIotcl de Ville ^Ic Diimnche avant la Fete dc Saint Barthelemi * devant 
d’Avcmcrcs , Viguicr dc cette Ville* 

C Ette Anne’e le Roy LouVs Hutin deceda , n’ayant regne 
qu’un an & quclques mois. Philippe fon frere , dit le Long, 
Itii fucceda a la Couronnc , Louis n’ayant laifle qu’une fillc. 

J a c Qj.t e s D o s s a ou Doi se Cardinal & Evcque de Port, 
qui en fa jeuneffe avoit fait fes etudes dans Touloufe, fe mit fur le 
Trone de Saint Pierre. Les Cardinaux aflemblez a Lion 3 nc pou- 
vant s’accorder de Teledtion d’un Pape 3 convinrent de la defercr a 
Dofla , qui fe nomma lui-meme. II fe fit appeller Jean, & fut le 
XXII de ce nom. On afsure qu’il etoit fils d’un Cordonnier de 
Cahors. 
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Mil teois cens dix-sept. 

CAP 1 TOVLS 


JDe U Cite. 

Eftienne B E G TJ I N 
Pons DU R AND 
Jean TRAGET 
Raymond D E R O A I X 
Pierre DE LINIERES 
Francois DE GAURE 


Bottrg. 

Pierre DE PRINHAC 
Guill.DE LA TOUR, SeigAz l’Aufar- 
Raymond DE REGIS [ville. 

Pierre M AURAND Seig. de Pompig- 
Fran^ois SIGNIER [ nan 

Guillaume DE G A N O 


Us furent eliis dans THotcl de Ville 1c Dimanclie avant b Fete dc S, Barehelcnu* par 
Francois tTAycniercs 3 Viguicr dc Toulon fc. 

L Es Capitouls , rant cn leur nom qu’en celui dc tous les 
habitans dc cettc Ville , pretcrent lc ferment de fidelite au Roi 
Philippe, fans que dans fade il foie dit entre les mains de qui ce 
ierment fut pretc. 

Toulouse dans tous les fleclcs paflez , n’avoit etc qu’un Eveche. 
Cet Eveche fut fuffragant de Narbonne des fon originc , & pendant 
tout le terns que Touloufe obcit a l’Empire Romain , & aux Vifl- 
gots. Mais apres qu’elle eut paffe fous la domination des Francois, 
fes Eveques nc reconnurent plus Narbonne : ce qui donna lieu aux 
llois des Vifigots qui avoient conferve roue Ic Languedoc , excepte 
Touloufe 3c le Pais Touloufain , d’eriger un Eveche a Carcaffonne, 
pour reparer ia pertc de celui de Touloufe. De la vient que depuis le 
terns que cetre Ville commen^a a apartenir aux Francois , jufqu’ace 
que nos Rois de la feconde race eurent chafife du refte du Languedoc 
les Sarrafins qui avoient fucccde aux Vifigots , on ne trouve point 
que les Eveques de Touloufe aient affifte aux Conciles des Provinces dc 
la domination Gothiquc , mais a ceux du Roiaume de France. Le ti es 
docftePrefident Bertier dans fes Diatribes , a cru qu’apres que les Rois 
des Vifigots eurent etabli dans Touloufe le Siege dc leur Empire, ils 
donnerent a cctte Ville , comme a leur Capitale, lc privilege deMe- 
tropole, qu’elle conferva, felon lui, quelquetcms apres memc qu’elic 
eut perdu cette dignite de chef de Roiaume , en paffant fous la do- 
mination des Francois. Cet Auteur l’a penfe de la forte, pour fe tircr 
d’une difficulte qui fe rencontre dans le premier Concile d’Orlcans 
tenu fous Clovis , ou Leontius Eveque de Touloule fe donne dans 
la foufeription la qualite de Metropolitain. II fonde fa conjecture , 
fur ce que dans PEglife d’Orient il y avoit quelques Eveques qui 
par privilege jouiffoient de la dignite de Metropolitain , bien qu’ils 
Premiere Partis . G i j 
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n’cullenrpasdeSufFragans. Mais Ic Pcrc Sirmond dans fes Notes furies 
Epitres de Sidonius Apollinaris 3 pretend avoir leve cette difficulte 
cn corrigeant certe foufeription , & lifant Leontius Elufana Metropolis > 
an lieu de Tolofan a > & cette -corredion a bcaucoup de vrai - femblance. 

Quoi qu’ii cn foit, ce fut cn cette annee que le Pape Jean XXII 3 
qui tenoit fon Siege a Avignon > erigea TEveche de Touloufe en 
Archevcche., J/qii en pent voif les motifs ou les pretexts dans I’ex- 
trayagante Salvator x au tjtfc TDe ‘Prabendis 0 “ Dignitat. II pourvut de 
cc nouvel Ai'pbfveche Jean de Comengc , Hveque de Maguelonne^ 
frtftc 4 e Bernard , Connc de Comenge ; & donna a Gaillard de 
PrefTac dernier pveque de Touloufe > neveu du Pape' Clement V , 
PEveche de Riyz, -en Provence , que ce Prelat refufa. Par la Bulle de 
1 ’ercdion 3 lc nicrne Pape crea quatre nouveaux Evechez , Montau- 
ban , Saint Papoul 5 Rieux & Lombes, pour etre Suffragans de cette- 
noijvellc Metropolc , & il y ajouta Lavaur & Mirepoix , par une Bulle 
fdparce- iMiii rendit aufll PEveche de Pamiers 5 que le Pape Boni- 
face VIII cn avoir derache pour le dormer a Narbonne. Ces nouveaux 
Evcchcz, etoient la plupart des Abbaiesj outre le/quelles il affigna£l 
ces nouveaux Eveques unc partic des revenus dc Pancicn Eveche de 
Touloufe. Il donna bien- tot le chapeau de Cardinal a 1 ’Archeveque, 
& eleva a la meme dignitc Ics Eveques de Saint Papoul & de Mire- 
poix; Raymond Mofcucroles & Jacques Fournier, ou Forncri. Celui- ci 
avoir ere Religieux de l’Ordre de Saint Bernard dans 1 ’Abbai‘e de 
Fonfrcde s & parvint enfin a la Papaute. 

Au reftc , ect Archcvequc eroit fort f^avant a la manicre de ce 
tems - la, I/Auteur du livrequi a pour titre Piomenclator fardin, e>r. are- 
marque qu’il avoit compofe un Traite 3 De Vajfwne Chrijii , & un autre 
Livre intitule, Sermones diebus fejiis babiti : ce qui donne lieu de croire 
qu’il eroit grand Prcdicatcur. Il tint un Concile Provincial en 13 15?, 
donr les A dies fe font perdus , & fonda le Couvent des Religieufes 
de Saint Pantaleon dans cette Ville , aufquelles il donna la Regie de 
S.Auguftin. Frifon 3 Gall. TurpurAo. louc pour avoir refufe la Papaute 
qu’on lui offroit. Scion Ciaconius , Vita r Pontific. e> Cardinal > cc Car- 
dinal mourut £ Avignon en 1 3 4 p ; Mais fi l’on doit ajouter foy a 
cet Auteur, il faut croirc qu’il avoit renonce a PArcheveche avant 
fa morr. Car Frere Bernard Guidon dans fon Hiftoire manuferi- 
te , temoigne qu’en l’an 1327 le Pape Jean XXII eleva a l’Ar- 
cheveche de cetre Ville Guillaume dc Eaudun , Religieux Domini- 
cain. Et Catcl temoigne qu’il a vu des Trtres dans les Archives 
de Saint Eftienne, qui montrent que cc Religieux eroit Archcve- 
quc en 1328. 

I. e Roy par des -Lettres de cette annee donna une comniillion 
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auScnechal de Touloufe pour empechcr qu’un nomme Berenger n J u- T3T7I 
furpat la Juftice dans quelques licux de la Vigueric au prejudice des 
Capitouls de cette Ville , a qui elle avoir appartenu dc tour terns. 

Cette Chartre & quelques autres dont nous ferons mention ci-apres } *Aux An 
montrent evidemment que les Capitouls avoient la Jufticc dans lUfl.S. 
route l’etendue de la Viguerie. 


Mil trois c e n s dix-huit. 


CAP I T O V L S 


De la Cite . 


D^ Bourer. 

o 


Ann. D E QJJ I N B A L 
Guillaume Arnaud DE PONT 
Chevalier Do clear cn Droit. 

Raymond DU MOULIN 
Francois D E R O A I X 
Guillaume M A U R I N 
Arnaud D E D O S S A 


Jean B L A 2 I N 
Berenger RAYMOND 
Aldric MAUR AND, Seigneur 
de Vallegure. 

Arnaud DE GAIL L' AG 
Guillaume DE GARRIGIIS 
Arnaud JO ANNIS, A’e^.deGargas. 


Tls furenr Lius dans THotcl de Ville 1c Dimanche apres la Fccc de Sainte Foy > qui eft 
le feptieinc d*06iobre > par Francois d 'Avenicrcs * Viguicrde Touloufe, 

C Ette Anne’e on decouvrit que les Lepreux fufeitez paries g“ 

Juifs, avoient empoifonne les Fontaines dans plufieurs Villes du 
Royaume > & particuliercment dans le Languedoc , ’jettant dedans 
oertainc mixtion compofce de fang humain & de quelques herbes 5 Mezeeui. 
aftn d’engendrer la pefte , & de s’enrichir de la catamite publique. 

Lc peuple fans autre formalite de Juft ice , en bruloit autant qu’il en 
attrapoit $ mais les Juges pour obvicr a cctte violence les failirent, 

& condamnerent fculcment ceux qui le trouverent coupables. 


Mil trois cens dix-neuf. 

C A P 1 TO V L S 


De la Qlte. 

Guillaume MERCIER 
Guillaume S E G U I E R 
Arnaud DE SAMATAN 
Philiftort DECASTELNAU 
Raym. Arn. DE VILLENEUVE 
Bertrand DE PU GET 3 Damoifeau. 


Da Bourr . 

o 

Raymond DE PRINHAC 
Raymond DE CASTELNAU 
Jean O D O N [veze. 

Andric M AURAND , Seig. de Bel- 
Hugues JOANNIS, Seig. de Bru- 
Raymond d’AURIVAL. [guieres. 


I Is f urent eKis dans VHotcl de Ville le Dim an die aptes U Fete de Sainte Foy , pac 
franpois d’Avcnicrcs , Viguier dc Touloufe. 
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capitovls 


De la Cite. 

Arnaud PAGAN 
Raymond ISALGUIE R 
Pierre DE CASTELNAU , D am. 
Bernard DE FONTANES 
Bertrand DE S T LOUP >Vamoif. 
Bernard MAISTRE 


Du Bourg. 

AndrieMAUR AND AW^.de Baufele 
Guillaume DE LA TOUR 
Bon-Mancip MAURAND , Seigneur 
de Gragnaigue. [ Monrabe. 
Mane ip MAURAND, Seigneur de 
Arnaud ROUS, iWg-.de Scgreville. 
Raym, JOANN 1 S, Seig. de Gargas* 


IIs fitrent tlus_ dans 1’Hotcl de Ville , le Dlmanchc apre's la Verc de Sainte Foy } devant 
Euftache Dufour, Viguier. 


3 3 2 °. r\UEtQUE Impofteur ayant feme une faufle prophetic, que la 
V / dclivrance du faint fepulchre & de la Terre Sainte ctoit refer- 
vee aux Bergers & aux Laboureurs des Champs , un grand nombre 
de ccux de cette condition cju’on nomma les Taft pure aux , s’entete- 
rent f fort dc cette vidon , qu’ils s’attroupcrent en divers lteux , de- 
mandant qu’on leur donnat un Chef pour cette expedition. Un 
grand nombre de gens de mauvaife vie s’etant joints a eux , ils 
commencerent a gater & piller la Campagnc , fous pretextc de leur 
fubfiftaiice. 11s en vouloicnt fur tout aux Juifs qu’iis tuoient avec 
inhumanite , s’ils refuibient de rcceyoir le Baptemc. Des fan 1317 
qu’ils commencerent ‘a paroitre , Us avoient fait plufieurs attroupe- 
mens fuivis de fcmblablcs cxces, fans qu’on s’y fut oppofe. Le peu- 
pic les prenoit pour ctrc fufeitez par la Providence Divine , afin d’ex- 
citcr les Grands par leur cxemple au voyage de la Terre Sainte. 
Nicolas Cette annee apres avoir pris Verdun, & maflacre un grand nom 
Eertkand* ^ rc Juifs qui s’y etoient refugiez , ils fe prefenterent aux portes 
dc. Touloufe , que le peuple leur ouvrit malgre les Capitouls , qui 
ne purent s’en rendre maitres. Leur fureur nc trouvant point d’obf- 
taclc , ils y firent une langlante bouehcrie des miferables Juifs , 
& pillcrcnt leurs maiions. Enfuite ils prirent le chemin du bas-Lan- 
gucdoc, dans le deifem (comme ils le publioient) d’aller a Avignon 
enlevcr 1 c Pape &c les Cardinaux pour les mettre a leur tete. Mais la 
Mezerai Noblcflfc de la Campagne & les Bourgeois des Villes du haut-Lan- 
txp 7 diJon ie g uet ^ oc a P nL pris les arrncs , & s’etant aifcmblcz pour les rompre , 
a J Comte de cette racaille fut mife en deroute pres de Carcaflonne. On cn pendit 
F°ix. un grand nombre dans les champs. 11 y en eut aufli plufieurs de pen- 
dus dans Touloufe , d’antoritc de Juflice. 
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Mil trois cens v i n g r u ti, 

CAFITOVLS 


De la Cite. 

Raymond PAGAN 
Guillaume AD E M A R 
Bernard DE SAMATAN 
Aymcric D E R O A I X 
Pons DE LINIERES 
Fcrrand R O I S, Chevalier. 


Dh Bottrg. 

Pierre DE PRINHAC 
Donat DE CASTELNAU 
Pierre Raymond DE REGGIIS 
Jean MAURAND , Seig. de Monts. 
Arnaud SIGNIER, Seigneur dc Pofan 
ArnaudJ ORDAIN Co«/f/g.deGargas 


Us furent eliis dsns l’Hotel de Ville le fixiemc d Oitobre , devant Noble Etiftachc Dli- 
faur , Sergetit d’armes <ki Roy , Viguier de Touloufc. 


C Ette An ne’e Philippe Ic Long etant mort fans enfans ma- 
les ^Charles le Bel fon Here lui iiicceda a la Couronne, La me- 
mo annee 1c Roymanda au Scncchal de cettc Ville s par des Lettres 
Patentcs , de ne fouflrir point que les Capitouls fuflent troublez cn 
I’exercice dc la Juftice criminclle dans certains lieux de la Vigueric, 
ou quelques Nobles s’efForf oient de l’ufurper. 

Les T e r m e s dont le Roy fc fert dans ccs Patentes jparlant dc la 
JulHcc qu’ont les Capitouls , quam fmm& fuo jure habent> quivculcnt 
dire que cettc Juftice appartient en propriete a cctte Ville ; ces termcSj, 
dis-jc, font dignes dc remarque & d’eclaircilfemcnt tout cnfomblc. Il 
faut obferver ici avec le fcavant Loyfcau , qu’en France 5 outre la J uftice 
Royalc & cellc des Seigneurs > il y en a une troificme ; f^avoir celle 
qui appartient aux Villes , laquelle pour n’etre point emanccduRoy, 
m exercee en fon nom , quoyque fous fon autoritc , ne peut ctre cen- 
fee Royalc. Elle ne peut etre non plus mife au rang des Seigncti- 
rialcs j parcc que ces Villes n’en font point hommage au Roy , 
mais en demandent feulemcnt la confirmation a chaque mutation 
de regne. Telle eft la Juftice qui appartient a cettc Ville. Elle 
n’eft point cmanec du Roy , puis qtfelle I’avoit avant que d’etre an- 
nexee a la Couronne. On ne trouvera pas non plus qu’elle en ait 
jamais fait hommage 5 & nos Regiftres font pleins des confirmations 
qu’il a plu a tons nos Rois de lui en otftroycr. Paifons ici unc dif- 
grdfion, pour tachcr de montrer que du plus haut de fon Hiftoire 
julqu’a prefont, elle a poftede cctte Juftice Ians interruption. 

Avant que de pafler fous la domination des Romains > elle ctoit 
le Chef des Volqnes Teffiofages > qui nc reconnoiftbient point dc Sou- 
verain. La chofe eft done fans difficulte dans certe Epoque-la. J’ay 
tnontre dans mon Traite de la Nobleffe des Capitouls , que quand 
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les mcmes Romains reduifircnt en Province la Gaule Narbonnoife 3 
apres 1 ’ avoir domptee, ils exceptcrent Touloufcde la commune con- 
dition des autres Viiles, & lui conferverent la liberte civile 5 e’eft a 
dire , comme je Pay explique ailleurs , lc droit de fe gouverncr par 
fes propres Loix & par fes propres Magiftrats , qui renferme 
cette Jufticc done il eft queftion. Ajoutcz l’etat dc Colonic , ou 
elle fe trouva fous leur domination. Car il eft feur que les Colo- 
nies ne rcconnoififoicnt la Viile de Rome que quant a la fupreme 
Souvcrainete. Au commencement duV Siectc, l’Hmpereur Ho non us 
ay ant cede cette Villc aux Vifigots , avec le refte de la Gaule Narbon- 
noife & une particdela Novempopulanie j j’avoue qu’il feroit difficile 
dedeviner de quelle manierc ces nouveaux Maitrcs 3 dont la domination 
ne dura qu’environ quatre-vingts-dix ans , cn uferent a fon egard. 
11 y a pourtant lieu de croirc que l’ayant choifle pour etre leur Ca- 
pitale, & d’aillcurs ne lui ayant point ote Pufagc dcs Loix Romanies, 
die retint fous eux les mcmes avantages qu’ellc ayoit auparavant. Les 
Francois environ l’an 50 6 ayant pouffe leurs Conquetes bi.cn avant 
dans l’Aquitaine , apres la Bataille de Voglai , ou les Vifigots furent 
defaits , & leur Roy tue ; ccux dc Touloufc mecontens de ccs Bar- 

it 

bares, que PArnanifme d’ailleurs leur rendoit odieux, appellerent les 
i CV7? mijfi vainqueurs , & fe foumirent volontaircmcnt a eux , comme Cafencuvc 
iFnTc r kL l’ a montl d dans fon Traite du franc allcu. On pout inferer de la 
que cette Viile conferva encore la mcmc liberte fous cette nouvelle 
domination. Mais quoy qu’il cn foit , l’on ne pent revoquer en doute 
que nos premiers Rois de la feconde race y' ayant etabli des Com- 
tes pour la gouverncr , les Capitouls 11’y cxer^affent la Jufticc con- 
jo intern ent avec ces Comtes , foit avant ou apres qu’ils curent ufurpe 
la Souveraincte. [ 5 cn ay rapporte les preuves dans le meme Traite 
de laNobleffe des Capitouls , oil j’ay fait voir par une Piece auten- 
tiquc,que ces Magiftrats connoiffoient meme des differens qui fur- 
venoient entre les Comtes & leurs fujets ou vaffeaux dc cette Viile. 
Fnfin nous avons vu jufqu’ici, & nous continucrons de voir dans les 
regnes fuivans , comme quoy nos Rots depuis la reunion dc la Comte 
dc Touloufc a la Couronne, ont toujours maintenu ccttc Villc dans le 
droit d’elirc fes Capitouls , & ccux-ci en celui d’y cxercer la Juftf 
ce. Avant l’Ordonnance de Moulins , ils avoient non foulemcnt la 
criminelle , mais auifi la civile. Ce qui eft clair par les Titrcs 
dont nous ferons mention aux annees fuivantes , & plus clair en- 
core par les ancicns Regiftres des caufes civilcs, qui fo confervent 
dans le Greffe de la Police de l’Hotel de Viile. Mais cette Juftice 
civile leur fut otee comme a tous les autres Magiftrats municipaux 
de ce Royaume, par Particle 72 dc l’Ordonnancc mentionnee ci- 
deflus. L’on ne fyauroit excufer les Capitouls de ce tems-la , d f avoir 


neglige 
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neglige en cette occafion les interets dc leur Ville, Car commc , 
au tcmoignage du me me Loyfeau , le Parlemcnr de Paris re^ut ^ 
a oppofition cnvcrs cet article de 1’Ordonnance , les Villcs qui chap, 
purcnt prouver qu’clles avoient poifede cctte cfpcce de Juftice , 
avant que d’avoir cte annexees a la Couronne , il n’y avoir rien dc 
ft facile a ccs Capitouls que de fournir line femblable preuve. 11s 
fc contentercnt de dreffer un Placet pour etre prefente au Roy , la 
minute duquel il me fouvient d’avoir lue dans nos Archives ; mais 
qui apparemment nc fut pas prefente. Il ne fe pent rien voir de plus 
hardi, pour ne pas dire de plus tcmcrairc , que l’etoit cet cent : 
ils y reprochoient entr’autres chofcs au Chancelier de l’Hopital , de, 
nc s’etre pone a mettre cct article dans cette Ordonnance , que 
pour favorifer Michel Dufaur Juge-Magc de cctte Ville, fon intime 
ami, pour avoir, difoicnt-ils , embrafte a. foil excmple les nouvellcs 
opinions. , 

L’on pout infercr de tout ce que j’ay obferve ci-deflfus, que 
la Juftice que cette Ville poffede, lui eft domaniale & patrimonialc, 
commc 1c Roy Charles le reconnoit dans ces Patentcs , qifellc n’eft 
ni un privilege ni une conceftion , mais une franchife & unc liberte 
qu’elle avoit avant l’etabliifcme nt de la Monarchic , & qu’ellc a de- 
puis toujours confervee par la bonte de nos Rois, 


Mil trois c e n s vingt-deux. 


cap itovls 


De la Cite \ 


Du Bourr. 

o 


Raymond DE GROSSE 

Guillaume Arnaud DUPONT 
Ecuyer & Docleur en Droit. 

Raym.AthonDE TOULOUSE , 

■ Seigneur dc Quint. 

Raym. FAURE , .SnV.de Caftaiiet 
Raymond FORC ATE 

j 

Francois DE GAUllf 


Raymond D E SAINT POL 
Eftienne D E CASTELNAU , 
Seigneur en panic dc Saint Loup. 
Oldrlc MAURAN , Seigneur de 
Vallegurc. [Salvaignac 

Pierre BERENGER, Seigneur de 
Guill.DE GARRIG1IS , Seigneur 
de S. J ean de Lerin. 

Guill.DE GOIRANSjA'c/V. dud. lieu. 


Us furt'nt clits clans ITT bed de Ville , le Jixxmc d’0£lt>brc > par Gautier dc Ncnville , 
Damoifeau , Vigukr de Tonloufe. 

U N differend furvenu cctte annie entre le Comte dc Plfle , & 
la Ville de Touloufe , fut le fujetd’un proces qui dura environ 
.deux fieclcs. Voici k kit. Les habitans de cette Ville pretendoient 
Premiere Varik, H 
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j ^ 2 2 7 la facultc d’allcr certain jour de Tan prendre du bois a leur gre , 

*Aux -Ar- dans la foret de Bouconne qui appartenoit k cc Comte , moyennant 
&'cL, un ^ tournois petit pour charge de cheval , & une pite pour 
ceile d’ane. Cette annee les Officiers du Comte ay ant trouble 
les habitans de cette Ville en la joui'flance de cette facultc , ils fe 
pouryurent devant 1 c Senechal de Touloufe , lequel apres de gran- 
dcs enquetes maintint le Syndic de cette Ville cn la poffdfion de ce 
droit. Le Comte en ayant appelle au Parlement de Paris , perdit fa 
caufe parpluficurs Arrets contradi&oires. II y eut divers incidens pour 
I’ex^curion de ces Arrets ; & ccux de cette Ville fe porrerent plus 
d’une f ois a main armce fur la Foret, pour joui'r de leur droit. Enfrn 
apres de longues conteftations de droit & de fait, on en vint a un 
accord, par lequel cette Ville fe departit de fa faculte pour la fomme 
de trois cens livres de rente annuelle, que le Comte promit de lui 
payer fous l’obligation de tous fes domaines. La Comte de rifle e- 
rant tombee par un mariage en la Maifon d’Armagnac , les Comtes 
de ce nom refuferent de payer cette rente, & demanderent memc la 
reciflon de cct accord an Parlement de Paris. Ce nouveau proces 
dura plus de cent ans , tantot en ce Parlement , & tantot cn cclui de 
Touloufc apres fon retabliflement, julqifa cc que par line trail faction 
pafTce en 1518 entre le Due d’Alen^on & Marguerite de France fon 
epoufe , foeur unique de Francois I d’une part , & le Syndic de 
cette Ville d’autre , il fut avrete que le premier accord fortirott 
efret. L’atftc porte que pour la consideration & le refped particular 
que ceux de cette Ville ont pour la Princcfle ,& pour le rang que 
le Due fon epoux tient dans cc Royaume , on lui quitte tous les de- 
pens , qtii alloicnt a de grofles fommes. Depuis ce tems-la lc Syn- 
dic de ccttc Ville avoir toujours etc paye de cette rente fans nulle 
conteftation , par le Treforier du Domaine de Navarre , jufqu’en fan 
16 6 7 que les Commiffaires du Roy, pour la reformation de fes Fo* 
rets, la reduifirent a la moitie par un jugement contraditftoire du 25 
May de cette anncc-la , fous pretexte que cc Treforier en aflignoit 
quclquefois le pavement fur les coupes de la Foret de Bouconne , 
fans fairc attention que les Domaines des Comte z de rifle & d’Arma- 
gnac etoient affeeftez au payement. Le Syndic de cette Ville fut appe- 
lant de ce jugement au Confeil du Roy , ou l’inftance eft demeu- 
rce impourfuivic jufqua prefent, par des ;aifons qu’il n’cft pas difti- 
cile de deviner. 

Vfrs la fin du Siccle pafle , une queftion s’etoit mue parmi 
les Cordeliers , qui ctoit de ffavoir , ft le pain & )e vin des anmo- 
ncs qu’ils mangeoient & bcuvoient leur appartenoit cn propre s 
ou s’ils- n’en avoient que lc Ample ufage. On ne f^auroit s’imagincv 
ricn de plus frivole , ni de moins important' a la Religion que 

cette 
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ccttc difpute : elle etoit neanmoins agttec avec une chalcur incroya- 
ble j & fut a peine decide e par le$ EulLes de quatre Papes* Nicola? 

I V qui avoir ere tire de l’Ordre des Cordeliers a fut Ie premier qtu 
fc declara en faveur de ceiix qui tcnqient pour le fimple ufage &c 
decida que J. C. avoit dofme I’cxemple de ccttc parfaitc pahvrcte y 
qui conftfte dans un renonccment general a tout droit fur les biens 
tempore Is. 

Cette Annee un Bcqum que lcs Inquifiteurs de Touloufc araicnt 
fait prifonnier , ayant dit dans fes reponfcs que Notre Seigneur > 
ni fes Apotres n’avoient rien poftede, ni en commun , ni en parriett- 
lier, un Cordelier nomme Berenger, qui etoit Le&cur dans' le Cou- 
vent dcs Frcrcs Mineurs de cette Ville-, prit l’affirmative pour cetac- 
cufc , & foutint publiquement que e’etoit un article de foy , bieh 
loin que ce fut unc erreur qui meritat punition. En effet s il. fembloit 
avoir pour Ini la dccifion de Nicolas IV. La difficulte fut rapportce 
au Pape a Avignon (e’etoit Jean XXII.) Comme il la faifoit exa- 
miner par routes les Univerfites, le Chapitre General des Frcrcs Mi- 
neurs , qui etoit aflcmblc a Peroufe * declara qu’il s’en tenoit a la 
dccifion de Nicolas IV qui le dilbit ainfi ; & que pour cette abdi- 
cation de toute propriete , il etoit certain que J. C. & fes Apotres 
Favoient enfeignee par leurs predications & par leur cxcmple. Ce 
qu’ayant fignifie par leurs Lettres a toute la Chretiente ; & tous leurs 
Dodteurs Fenfeignant dans leurs Ecoles & dans leurs Chaircs , Jean 
XXII qui etoit d’une humeur alTez farouche , picque de ce qu’ils 
avoient prevenu fon jugement , pronon^a que cette affertion a Re- 
gard de Notre Seigneur & de fes Apotres etoit erronee : car Us avoient 
pu vendre , changer & donner les chofcs dont on leur faifoit pre- 
fent : & pour les Frcrcs Mineurs , que la Bulle de Nicolas 1 V ne 
s’entendoit point des chofcs qui fe confumoicnt , parce que la pro- 
priety cn eft infeparable de 1’ufage , mais feulement des biens im- 
mcubles , pour Icfqucls il leur defendoit de faire a Favenir aucune 
pourfuitc an nom de FEglife Romaine. L’on peut voir dans l’Hiftoirc 
lcs c tran ges fuites qu’eut la dccifion de ce Pape. Les Cordeliers en 
furent ft irritez , qu’une bonne partie avec leur General Michel de 
Cefenc pafla du cote de FEmpereur Louis de Baviere : les autres ne 
laiffcrent pas de foutenir toujours leur opinion ^ & de dire que le 
Pape Jean XXII etoit heretique en ce point la. Auftj le Pape ne 
lcs menagea nullement. Il fe fervit contr’eux de Tun & de l’aurrc 
glaive. Il lcs foudroya d’anatheincs , & en fit bruler reellement un 
grand nombre en divers pa'is. Lcs decifions de ce Pape /elifent dans 
l’extravagante Salvator , & dans celle cum inter nonnullos . I.e Cardi- 
nal Bcllarmin les trouve fi oppofees a celle de Nicolas IV* qu’il 
Premiere Partie. H ij 
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" ' *' 2 avoue dc bonne foy ne firavoir comment Ics accorder , & prend en- 
^ fin le parti de Nicolas I V Aflcs mal a pFOpos > au jugement de plu- 
fieurs Thcolagrens. 

Gautier de Neuvi lie- Vigu ier de Touloillc , accnfa d’herefie 
devant Plnquifiteurde la Foy . Amelin dc Lautrcc Abbe-de S. Semin, 
pour avoir preche publiquument que ics ames etoiehtunortelics de 
ieur nature , mais qu’cllcs ctoient immortelles par une pure grace 
de Dieu. L’Inqmfiteur apres une enquete 'prononpa , que e’etoit unc 
erreur de Paccufateui*, & non de Paccufe. (Ce font les propres termes 
Bardin de la Chronique.) L’lnquifitcur vouloit dire fans doutc , que cct ac- 
cuiatcur avoir erre en prenant mal le Tens de l’Abbe. Car a la lettre 
aucun des deux fentimens n’eft errone , ni celui qui foutient que Paine 
eft immortelle de fa nature , ni cclui qui aftiire qu’elle ne Peft que 
par grace. 

Les Capitouls s’etant plaints au Confcil du Roy contre les 

Officicrs du Senechal & du Viguier dc cette Villc , que pour de le- 

gers delits , ils retenoient Ics pnionniers Ians les elarglr , qu’ils 

n’eulLent plutot bailie caution 3 ou jaiflc dcs gages pour le payement 

de Pamende a laquelle ils feroient condamncz ; le Roy par ies Let- 

tsfvx Ar m tres datccs dc cctte anncc> lcur fait defenfe de commettre a Pavenir 

cbives, liar- femblables abus. 
ic C > n. 4 * 

Mil trois cens vingt-tr ois, 

C A P I T O V L S 

De la Cite'. DuBourg. 

— “ Bertr. B ARRAU a Seig, de Mervila Raymond D E PONT ANES 

1 3 2 3 * Pons DURAND Berenger R A Y MOND 

Pierre E M BRIN Raymond d’ESCALQUENS 

Raymond DE ROAIX [Ecuy. Aldric MAURANDAW^.deBelvefc 
Raym. Am. DE VILLENEUVE, HuguesjOANNISVe/y.deBruieres 
GuiPPons DE MORLANES£r«jy» Arnaud JOANN IS Se/^.dc Gargas 

11s furent elus clans l’Hotel de Ville 1c ueuvie'tne du mois d’O&obre, par Gamier dc 
Nctiyille } Dairoifcau , Viguier de Touloufc. 
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Mil no is c e n s v i n <3 t - q„u atu, 


CAP 1TOVLS 


De la Cite, 

Francois BARRAVI , Seigneur de 
Villenctivc, &de Frofin 
Adcmar d’AIGREMONT 
Arnaud DE SAMATAN 
Arnaud DE CASTELN AU> Dam. 

Els dc Noble Ravmond dc Cafteinau > chevalier* 

Pierre VAC QJJ I E R 
Bernard DE MORLANES , Dam, 

ills de Guillaume de Modancs * Chevalier* 

IIs fiircnt tflus rfans LHotel de Villc par 1 
Villc ? le Di man die apres la Touifaints. 


Du Bourg. 

Nicolas D E CROC 
Bertrand JULIAN 
Guillaume DE PUGET>Dtfw. 
Mancip M A U R A N D , Seig, 
de Monrabe. 

Pierre DE PORTAL 
Guillaume DE PAGESE , Damoif. 

uiticr de Neuvlllc Damoiicau , Viguier dc cctte 


C Ette Ann e’f. fut fignalec par Binftitution dcs cclebres Jeux 

Floraux de cette Villc. En voicy la relation , que j'ay tiree du 1 ^ 2 4 
premier Rcgiftre de ces Jeux , ecrit en Langue Proven^ale. 

Environ la Touftaints de Ban nee prccedente , fept hommes de 
condition de cette Ville , amateurs des belles Iettres , s’etant aftem- 
blcz dans un jardin au Fauxbourg de S. Eftiennc, relolurent d’invi- 
ter par unc Lettre circulate tous les Trourvaires , ou Poetes des envi- 
rons , dc fc rendre en cctte Ville le premier jour du mois de May 
fuivant , avec promefle de donner le prix d’une Violctte d’or a celui 
qui auroit recite les Vers qui feroient trouvez les plus beaux. Cette 
Lettre en rimes provcn^ales , qui eft inferee au long dans ce Regif 
tre , flit envoyec dans routes les Viiles de U Langue d'Oc. Ces lept 
dont les noms meritcnt.de palter a la pofterite , etoient , Bernard de 
Panaltac, Damoifeau, Guillaume de Lobra , Berenger de S. Plancat , 

Pierre dc Mcjancflerc, Guillaume dc Gontaut , Pierre Baraignon & Ber- 
nard Otb. Commc Touloufe a toujours aiinc 1c? belles Iettres , ce pro- 
jet pi ut tellement aux Capitouls, que Bay ant propofe dans un Confeil 
de Ville, il y fut deltbere de Bexccuter au nom & aux depens du pu- 
blic, non feulemcnt cctte annee, mais toutes ks autres a Bavenir a 
femblable jour. Un grand nombre dc Poetes s’etant rendus en cette 
Ville au terns affigne, le premier jour de May fut employe a entendre 
les Vers que les Poetes reciterent. Le jour fuivant les Vers furent exa- 
minez par les fept & deux d’entre les Capitouls ; & le troifieme jour 
Fete de Sainte Croix , apres qu’on eut oui la Mefic , on adjugea pu- 
bliquement !e prix a Arnaud Vidal, de la Ville de Caftelnaudarry, 
pour un Poeme qu’il avoir recite a Bhonneur dc la Sainte Vierge. 

L’annee d’apres , pour donner quelquc forme d’Academie a cette 
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Aflemblee , on crca un Chancelier, & un Bedeau qui feroit aufli la 
foni5tion.de Secretaire. Le- Chancelier devoit lhcttrc foil Seau aus 
Poetics pour iefquclles leurs Auteurs auroient merite le prix ; & lc Be- 
deau ctoit charge de les ecrirc fur un Rcgiftrc expres. Des lors les 
fept prirent le nom de ^ Mainteneurs , com me leur appar tenant de main- 
tenir & coniervera Baveniqcet etabliifcmcnt. Quelques annees apres 
on ajouta a la Violcrtc deux antres fleurs, BEgWtine & lc Soucy, 
pour fervir de fecond & troiheme prix. On ordonna enfiiite que ce- 
lui qui auroit gagne laVioIette, potirroit demander d’etre fait B ache- 
licr j mais que cclui qui les auroit remportees routes trois , feroit fait 
Do&eur en Gaye • fcience ■> s’il le defnandoit. Les I.ettres de Bun & de 
I’autre de cos Degrez etoient expedites en Vers, avee lc Seau du 
Chancelier. Les formules en font, inferces dans le Regiftre. L’afpt- 
rant les demandott en rime , & lc Chancelier au nom de la Com- 
pagnie , lui repondoit de Yneme. Lfon donnoit le Bonnet auDoctc.ur, 
& on Binftalloit aufli en rime. Peu de terns apres Bon chargea Mol'B 
nier Chancelier 'des Jcux , dc rediger toiites ces Regies &autres que 
jc paflfe fous filcnce , & d’y ajoutcr Un Traite de Rhetoric] ue & dc 
Poetic , fur les principcs duquel on .jugeroit du merite des Vets. 
11 eft dit dans la Preface de cc Traite , qu’it falut beaucoup dc terns 
pour le compofer. En cflfet , il ne parut que trente trois ans apres , &c 
il y a apparence que Molinicr ne Bachcva point. Ce Traite divife en 
trois parties, & qui comprend prcique tout lc premier Regiftre, eft 
un aims confus dc Thcologic & de Logique, d’Art Oratoirc,& de 
prcccptes de Pocfie : le tout ccrit & traite a la mode de ce terns- 
la. Ce qu’il y a de bizarre , deft que la pliipart des choies y font ap- 
pclees autrement que par Icur nom. La Poetic y eft nominee la 
Gaye Science , comme s’il n’appartcnoit qu’a die de rendre le monde 
content. Onydonne aux prix lc nom dc J ole , U Joy a de U Violet a , 
& ainfi des deux autres : & quoyquc BAutcur s’y declare ennemi de 
routes fortes de Vers d’ Amour, & qu’il y traite de foux & d’infenfez 
ccux qui fe lailfem gagner a ccttc paflion , il domic nc an mo ins a 
routes ccs regies & a tous ces preccptes , lc nom de Leix dd Amour, 
11 eft vray qu’il declare dans fa Preface, que cc qu’il entend par ce 
mot d'Jmour ■, n’cft autre chofc que Pinclmation a la vertu , & lc plai- 
fir qui nous vient dc fa pofleihon. En ccla plus avife que nc hit le 
bon Epicure, qui , pour ifavoir pas donne tine idee atfez diftimilc 
de cette forte de voluptc en laqucllc il faitoit conhftcr lc fouverain 
bicn , s’expofa & tous fes fe&atcurs aux calommnies des Stoicicns 
leurs irreconciliables ennemis. Au refte , ■ tous ccs ecrits font en 
Languc Provcncale : il eft vray qu’elle commcn^oit deja a fe cor- 
rompre , & a degenerer cn noire Languc vulgaire j & il y a beaucoup 
dc termes qu’on nc foaurolt expliquer. 
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Cct ctablifiement dcs Jcux Floraux, tel que je Fay raconte , ne 
pouvant fubfifter avec la fondation qu’on en attribue a Clemence 
Ifaure, je laiflc a juger lcqucl des deux a plns de marques de venter 
ou du premier qui eft fonde fur unc Relation extraite d’un Rcgiftre-, 
-dont Iafoy ne peut etre tevoquec en doute : ou du dernier qui n’a 
pour fondement qu’une Tradition, laquelie n’a commence qu’environ 
l’an 1540 , fans qu’avant cette datte il en foit fait la moindre mention 
dans aucun titre de l’Horel de Ville, niailleurs. C ’eft pour cette raifon 
aufli que Catel a rejette cette inftitution de Clcmence Ifaure, & la 
mife parmi les faits de I’Hiftoire fabuleulc dc Touloufe. Au refte j’a- 
"vertis le Lcdteur , que le ffavant Cafeneuve a compofe un Tiaite des 
Jcux Floraux de Touloufe , aufqucls il donne la meme originc que je 
viens dc rapporter, pour l’avoir tiree du merac Rcgiftre. Il eft vray 
qu’il a enrichi cct ecrit de plufieurs. recherches curieufes de l’Hiftoi- 
re du moycn terns j commc font , l’ufagc dcs anciennes Cours d’A- 
mour : l’originc & la decadence de la Poefie Proven^ale , & autres 
femblablcs. Ce qu’on y lit de plus remarquable pour I’honncur de 
nos Jcux , eft: ce que cet Auteur y rapporte d’un Hiftorien Ffpag- 
nol ; qu’un Roy d’Aragon , dans le defir qu’il cut d’etablir dans 
fon Royaume dcs Jcux Floraux, a l’exemple de ceux de Touloufe, 
envoya des Peputez exprds en cette Ville , pour s’informer dc leur 
Conftitution, de leurs Regies , & de la maniere qu’ils y etoient ce- 
Icbrez. 

Le Procureur du Roy en la Senechauftee de Touloufe, 
ayant mis en proces les Capitouls , fur le fujet de la Police qu’ils 
avoient eu dc tout terns fur les Artifans dc cette Ville $ le Roy par 
fes Lettres du mois de Juin de cette annee , impofa filcnce a fon 
Procureur , & maintint les Capitouls au droit dc Police. 

Par d’autres Lettres de cette annee, le Roy confirma aux habi- 
tans de cette Ville le privilege dcs francs-fiefs. 

La meme An ne’e les Capitouls , fuivant un ancien privilege de 
cette Ville , re$:urcnt du Senechal , Juge-Mage , Viguier & Juge 
d’Appcaux tous enfcinble, le ferment dc garder & confer ver les pri- 
vileges a ufages & coutumes de cette Ville. Cette ceremonie fe fit 
dans I’Auditoirc de laScncchauftec. Le Senechal tenant lc Milfcl en fes 
mains , jura de rendre juftice a chacun , & de garder les privileges do 
la Ville , & apres lui , ces autres Officiers chacun a fon tour,firent 
lc meme ferment, & cn la meme maniere. 

La Gu e rre s’etant allumee en Guyenne entre la France & l’An- 
gleterrc, ceux de Touloufe envoyerent al’Armee du Roy un fe cours 
d’hommes confiderable fous la conduite de deux Capitouls. Ce fait 
rcfulte d’lin certificat fait par Soliniac Senechal de cette Ville a du 
fcrvice rendu a 1 ’Armee par ceux de Touloufe. Le meme certificat 
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porte que les Capitouls avoient cu Ic commandement de leurs gens, 
tant a Taller qu’au retour, & dans tout le terns du Service. II y a aux 
Archives fous la me me liaifc une fcmblablc -atteftation du Seigneur 
de la Palud , Lieutenant de Roy en Languedoc , <le Tan 13 40 - 


Mil TROIS CENS VINCT-C1NQ. 

CAPITOVLS 

De la Qite. Du Bourg. 

Bertrand DE GARKIGIIS Pierre DE PRINHAC 
Raymond DE FALGARIO,Drf/«. Guill. Raymond DE GARRIGIA 
Raym. Athon DE TOULOUSE, Jean OTHON 
Guillaume L E NO IR [Dam. Bon-Mancip M AURAN D 
Arnaud DE COSSAT Jean S1GNIER 
Raymond DE LA TOUR > Pierre Bertrand J O R D A I N 

IIs furent cl us dnns THord dc Villc, Ic Dimanchc aprds la ToufTaints , par Gautier 
de Neuville a Damoifcau ^ Viguicr dcTouloufc. 

L Es Capitouls de cettc an nee requirent le Juge-Mage de 
cctte Villc j de faire le proces au Viguier Neuville pour fes 
concuffions. Je if ay pii dccouvrir ce qui en avint. On peut remarquer 
fculemcnt que Neuville n’etoit pas Viguier Tanncc fuivantc ; ce qui 
pourroit faire croire qu'il fut pvivc de fa Charge par cette accufation. 

Lf Rov par des Lcttres Patentes donnccs a Paris, attribue Jurif 
diflion aux Capitouls fur les Ecoliers Lais. 


Mil trois cens vingt-six. 


CAPITOFLS 


De la Cite. 

Bertrand BARRAVI 
Bernard V I G N A S 
Bernard C A L V E T 
Raym.DE CASTELNAU Damoif 
BcrnardDE VILLENEUVE Ecuy. 
Pierre, DE VAURE , DofL en Loix 


Da Bourg. 

Aldric M AURAN, Seig. de Baufele 
Jean MAURAN [ fegurc. 
Aldric MAURAN , Set*, de Val- 
Guillaume d’ESC ALQUENS 
Guillaume DE GARRIGIIS 
Francois DE MONTLED1ER 


Ils furent c'lus dans THotel de ViUc le Dimanche ayant la Tern [faints, le fixlcmc du mois 
d’Oclobrc , par noble Raymond Des Tres , Damoifcau , Viguier de Touloufc. 


B Ardin a cru digne de remarque le cas bizarre que je 
vais racontcr. Un Capiroul dc cette annec , e’etoit Defeat- 
quens, (c fit faijrc des fune rail les etant pic in dc vie & en parfaitc fante. 
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Lc Service fc fit dans l’Eglile des Jacobins , oil fe trouverent les 
Capitouls fes collegues , avec un grand concours d’autrcs invitez. La 
reprefcntation nc pouvoit etre plus naturelle: car c’etoit d’Efcalqucns 
lui meme gifantdans un cerciieil , les mains jointes, acoutre a la ma- 
nierc des corps morts , & entoure de quarante torches allumees. La 
Mefle finie , on fit les encenfcmens autour du faux rnort , avee les ab- 
fbutes ordinaires , apres quoy il ne reftoit qu’a le mettre en terre : 
jnais au lieu de cela , on l’alla pofer derriere le Maitrc-Autel, d’ou 
il fe tira quclques momens apres, & ayant quitte cet equipage mor- 
tuaire , & repris fes vetemens de Capitoul , il retourna chez lui ac- 
compagne dc fes collegues , & des autres invitez qu’il retint a diner, 
fuivant la coutume de ce temsda. 

L’onfit divers jugemens dc cette action. Les uns la condamnoicnt 
dc fupcrftition , les autres la trouvoient pieufe , falutaire aux ames , 

& capable d’y exciter vivement Ic fouvenir dc la mort. 11 y a ap- 
parcnce qu’clle etoit fortetnent foutenue par les Jacobins , qui y 
avoient la principale part. L’Archevequc etoit alors abfent de cette 
Ville. A fon retour , ce differend lui parut afTez important pour 
etre determine par le jugement d’un Concile. Il aflembla done fes Bakdijt. 
Suffragans & tous les Abbez de fa Province. L’Afiemblce fc tint 
dans lc Palais Archiepifcopal de cette Ville , ou la queftton fi.it 
ugitee pendant trois fcanccs. Il fut decide qu’une femblable cere- 
monie n'etoit fondee fur aucunc Conftitution Canoniquc ni Civile, 

& l’on en fit un Decree , avec defenfes a tous les Fiddles de la 
pratiquer a l’avenir , fous peine d’excommunication. Je n’ay pas fait 
difficultc dc traiter de Concile unc AfTemblcc compofee d’un Ar- 
chevequc, dc fes Suffragans , & des Abbez de fa Province, & dans 
laquelle fut decidec une queftion qui regardoit la Police extericurc 
de l’Eglife. Peu de gens ignorent que l’Empereur Charles - Quint , 
pen d’annees avant fit mort, fit quelquc chofe de femblable a cette 
ccrcmonic , quoyquc d’unc maniere moins outree. 
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ANN ALES 


Mil tro is cens vingt-sept. 


C A P 1 TO V LS 


De la Cite. 


Du Bour<r . 


Guillaume A R N A U D Ademar A N Q_U A 
Pons PORTIER PjerreBERENGUlERLcragniaguc 

Durand DE SAINT I BARS Bon-Mancip MAURAND, AV^.dc 
Guillaume D E R O A I X Jordain M AUR AND, ^/.de 
Guillaume DE MONTESQUIEU Raymond S E R V AT [ Pompinhan 
Hugues DE PALAIS > Damoifeau. Ray m. JOANN IS , i’e^.de Gargas, 


Ils fuucnt clfts dans f Hotel dc Ville > le Diimnchc avant h Fete de TouflaintSj qui fut 
1 c fepciemc d’Qclobre , par noble Raymond Des*Prcz 5 Vignicr dc Toulouic. 

C Ette Annexe deceda Charles Ie Bel. Son regne fut fignale 
par unc fevere recherche des gens de Finances , & particulicrc- 
ment de Geraud de laGuettc qui en avoir eu le principal maniment 
fous Philippe Ic Long. On Ini fit fouffrir une fi rude queftion, qu’il 
expira dans Ies tourraens. Son corps apres fa more fut tratne an gi- 
bet. Cette recherche neanmoins nc fut d’aucun foulagcment pour les 
peuples > qui furent foulcz, comme ils Pavoient etc foils les regnes 
precedens. Au refte, Charles etoit un Prince fort bicn fait s liberal, 
vaillant, genereux, & qui ne faifoit ricn fans confeil. Cefut fous fon 
regne que Jordain de Plflc, un Seigneur du voifinage de Touloufe , 
cut la tete tranebee a Paris, pour avoir me dc fa main un Huifficr du 
Parlemcnt, & commis divers autres crimes. 

A Charms decede fans enfans , fucceda Philippe de Valois 
premier Prince du Sang. La Couronne lui fur difputee par Edouard 
Hoy d’Angleterre > qui fondoit fes pretentions fur les droits de 
Marguerirc fa Mere , filie de Philippe le Hardi j mais les Etats 
Gcnerauxdu Royaume affemblez a Paris , fe deckrerent pour Philip- 
pe , & donnerent par la un nouvel alfcrmiffemcnt a la Loy Salique. 
C’eft en lui que commence la branche des Valois. 

Cette An. ne’e le Pape Jean XXII nomma a PArcheveche 
de cctte Villc Guillaume de Laudun , de POrdre de Saint Domini- 
que , qui par confequent fucceda a Jeao^&de Comenge , quoy qu’en 
ce tcms-la JTan fut encore cn vie , comme je Pay remarque en 1317 3 
de forte qu’il y a lieu de'eroire qiie cc fur par fa dcmilfion que 
Guillaume fut fait Archcvequc. Nitolas Bertrand dans fon Hifloire, 
au lieu dc Guillaume, fait fuccedcr a |"ean de Comenge N. Vairo- 
j is 3 mais j’ay fuivi la Chronologic dc Catcl> qui fait voir claircment 
que N. Bertrand s’cft from pc , & alsurela fncccffion dc Guillaume 
.1 Jean* par des preuves incontcftables : aufli a-ril cte fuivi par M 1 '*' 
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de Sainte Marthtr; par Ie Sieur Peyronct , & par tous lex autrex 
qui. ont ccrit aprcs Ini. Au refte Guillaume avoit etc Archcvcquc 
dc Vienne , avant que d’etre Archeveque de cette Villc. 11 s’appel- 
loit De Lauclun , du nom d’un village qui'* eft dans Ie Diocefe d’U- 
fez 3 d’oii il etolt natif. Ce fut cet Archeveque qui fonda dans TE- 
glifedeS. Efticnne les quatre Prebcndes qu’on appelle de S. Dominique, 


M I L' T R O I S C V. N S V I N Ci T - H U I T. 


CAPIVOVLS 


De la Cite. 

Raymond PAGAN 
Bernard ARMAN 
Bernard M A I S T R E 
Arnaud DE CASTELN AU, Dam. 
Raym. Arn. DE V1LLENEUVE , 

Ecuycr. 

Bertrand DE MORLANES , Dam. 


Du Bourg . 

Jean A N C A 
Francois D E G A R R I G I A 
Guillaume P A G E S E 
Pierre MAURAND , Confeigneur 
dc Pompinhan. 

Francois SI G N I E R 
Am. JOANNIS j Sag, de Gar gas. 


lls furent cl its dims TH^te! dc Ville le Dimanchc avant la Vczc tic $, Simon & S, Jude 3 qui 
fut le vingc-troifiemc cTOetobrc 5 par noble Raymond Dcs - Prcz 3 Viguier de Toulou c* 


L E Senechal de Touloufe fit afficher dans cette Villc trois di- 
verfes Ordonnances > qui donnerent lieu dc- plainte aux Capi- 
touls, Par la premiere il dcfendoitle port des armes prohibees,a pei- 
ne co litre les Nobles , de confifcation dc Icurs armes & chevaux j 
& contre les autres, d’avoir le poing coupe , & de pareille confifca- 
tion. La deuxieme portoir injon&ion a toils les babitans de ccttc 
Ville , de fe renir pruts a la mi-Careme pour aller fervir Ie Roy 
en fes Armees de Guicnne ; (9 a voir , ceux qui auroient valant mil- 
le.livres & au de fills annex a dheval , & ceux dont 1 c bicn feroit 
moindre, annex a pied ; avec ordre aux Capitouls dc marquer fur 
les portes de tons les habitans le devoir de cbacun fur cc pied-la. 
La troifieme Ordonnance etoit lur lc iujet des Blafpbemateurs > contre 
qui il ordonnoit des peines extraordinaires & inufitecs. Ces Ordon- 
nances que lc Senechal faifoit executer avec beaucoup de rigueur , 
etoientaurantd inlradtions des libcrres& des privileges de ccttc Ville , 
& autant d’attcintcs a la [uriididiion dcs Capitouls : auifi lc Roy 
par dcs Lc tires du dix-neuf de Mars , les c a fill toutes trois a l'infi. 
tance des Capitouls avec defenfes au Senechal de faire a I’avenir 
de femblables nouveautes. 
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A N N A L E S 


Mil troi-s cl ns vjngt-neuf. 


C A P f <1 O V L S 


De U Cite, 


Du Bourg, 


Arnaud D E QUIN BAL 

1 3 - 5. Bernard VIGNAS V Chirp. 
Raym. Athon DE TOULOUSE *, 
Simon BARDIN , Doff ear en Droit. 
Pons DE LIN1ERES 
Eftienne GARRIC, Doff, en Droit. 


Pierre DE PRINHAC[LaufervilIe 
Guillaume DE LA TOURjA’ei^.de 
Sanche Garcias DE MANAS, 
Raym. DE CASTELNAU , Seig. 
Pierre PORTAL [tic la Baftide. 
Guillaume BERNARD , 


I Is futent cl us 1c Di mane he avant la Fete tie S. Simon Si S. Jude , le vingt deuxieme 
d'Oftobrc , par noble Raymond Dcs - Pres Damoilcau, Viguier de Toiiloufe. 


Mil trois cens Trent e. 


CAP I TO V L S 


i 5 ; o. 


bhvit\ 


De la Cite'. 

Jean PAGAN 
Aymcric P O R T I E R 
Pierre E M B R I N 

Pierre Raym . DE CASTELNAU? Aldric DE MAURAND , Sa 
D<imoi jeau. Jean D E CASTELNAU 

Guillaume MENESTRAL Guillaume DE GARR1G11S 
Francois DE GAURE , I’Ainc. Arnaud D E R E G G I S. 


Du Bourg. 

Raymond DE S T POL , le Jeunc. 
Eftiennc DE CASTELNAU iSeig, 
de S T Loup. [ de Valfcgure. 


v 

Vn * 


Lnrt 


IK fur ci u clus le DiniancJic avant la Fete tie S, Simon fk S, Jude j le vingt * dctndemcdu 
mois d’Oftobre > par noble Odoard Menu Damoifcau a Scrgcm d’Armcs du Roy > Viguier de 
eerie Villc, 

\ Nciennement Ics Capitouls avoient un privilege dc crcer 
y~\ des Notaires , avee droit d'exerccrcct office en tous Heux, ubi- 
quo terrarum , e’etoient les termes de la provifion. L’Horel de Vi] ic 
perdit ce privilege foils 1c regne de Francois I >ou je me referve d’en 
parlcr amplcmcnt. Cette annee le Senechal de Touloulc ayant re- 
voque tous les Notaires de cctte Ville crecz par des Capitouls , & 
cn ayant fait venir d’autres du Pais de Car calfcs, Jean Evequc de 
Beauvais , Lieutenant de Roy dans lc Languedoc & pais de Xainron- 
ge > ordonna au Scncchal par des Lcttrcs fecllees de fon Scan , d; 
ne troublcr point les Capitouls cn la polTeffion de cc privilege, 6c 
retablit tous les Notaires de la creation dc ces Magiftrats. 
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Mil trois cens trente-uh, 


CAP I T O V L S 


De la Cite. 


Du Bourg. 


Pierre R U B E I 
Vital DURAND 
Bernard V I G N A S 
Gcraud D E MANAS 
Raymond ROSEL, DoSt.en Droit 
Francois DE GAURE, le Jeunc 


Raymond D E S T POL, l’Aine. 
Pierre BERENGUIER 
Bcrt.MAURANDi'c^ deGragniague 
Raym. BERENGUIER, de w 
Guillaumed’ESCALQyENsj’Aine. 
Raymond d’A U R I V A L. 


Ils furent tlus dans THotcl dc Ville le vmgufcptieme da mois cTOftobrc, par Icmcmc Vi- 
guier Odoard Menu. 

G Uillaume de Villars J ugc d’Appeaux>de cettc Ville , 
avoir ctecommis par Ie Roy pour la reformation des abus & des 
attentats que les Jugcs d’Eglife commertoient au prejudice des Jus- 
tices Royales, Pour [’execution dc fes ordres, de Villars fe faiioit B 
reprefenter les Rcgiftres des Cours Ecclefiaftiques. Au commence- 
ment dc cette annee , ce Commiffaire ayant voulu en ufer de la forte 
a l’egard de laCour dc l’Inquifition ; fur le refus que fit llnquifitcur 
de lui exhiber fesRegiftres, il fit brifer les portes de fbn Greffe, & 
cn fit emporter tous les Rcgiftres & les papiers, L’Inquifiteur cn ap- 
pela au Parlcmcnt de Paris. Cc Parlcment , par un Arret du dix- 
feptieme du mois de May de la memc annee, cafTa la procedure de 
Villars ; declara que l’Inquifition etoit une Cour Royalc , & con- 
dam na ce Commiffaire aux dommages & intdrets en fon propre & 
prive nom. Get Arret eft rcmarquablc, cn ce qu’il declare I’lnquifi- 
tion une Cour Royale. 

n 1 

Le Froci’s que les Capitouls de cctte annee firent a un Eco- 
lier nomrne Aymeric Bcrenger , pour avoir blefte a mort un dc leurs 
Collegues , Francois de Gaure; ce proces, dis-jc eut d’etranges Elites. 
V T oici le fait tire dcs pieces dc ce proces qui font en latin dans un 
vieux Rcgiftrc du Grcfte dc la Police. Bardin n’a pas manque dc fairc 
mention dc ce fait dans fa Chronique : mais il a erre cn ladattejcar 
il le fait tomber en 1335 , quoy qu’on ne puiffe pas douter qu’il n’appar- 
tienne a cette annee. 11 le racontc aufii un peu diverfement: mais j’ay 
cru qu’il y avoir plus de feurete de s’en tenir aux pieces du proces. 

L e jo ur de la Fete dc Paques dc cette annee , Francois de Gaure, 
Capitoul , revenant fur le foir de fe promener du core dc Villeneuvc , 
cn ccmpagnic de quatre ou cinq dc fes amis , & fuivi d’un des fol- 
dats du «uet , nomine Leglife , & de deux Ecuyers fes domeftiqnes, 
renconrra une troupe de gensarmez , entre lcfquels etoit 1 c Vicomtede 
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1. lautrcc , & Bcrenger. Cclui-ci ayant mis I'cpcc a la main, Donat 
un des Ecuycrsdii Capitoul , tira auffi Tepee pour defe-ndre Ton Mai 
trc , cn diiant a Bcrenger s’il cn vouloit au Capitoul. Sur cela Lau 
tree & les autres s’etaut retirez , & Gaurc continuant ion chcmia 


par une petite rue qui va a Pre-Montardi , il Jcs rencontra une fe- 
eottde fols qui revenoieng fur lui. Gaurc s’etant faifi d’un dcs aggref 
.{curs nomme Pofols , Lautrcc alia cm Trailer !c Capitoul - ', ions ombre 
dc Tappaifcr, lc priant dc lui rend re Pofols , qu’il difoit etre fon 
dpmeilique : cn me me terns Lautrcc s’ctatn mis a crier y Ambor Arnbor, 
Ji'rets firm : (ectoit apparemment quclqiie cri dc guerre cn narquois 
dc cc terns la, ) les aggrelFeurs mettent tous Tepee a la main contrc 
Gaurc &ceux dc fa fuitc. Il n'y avoir que Leglik & les deux Ecuyers 
dn Capitoul qureuflfent ■ des epees, i Is les tirerent pour defendre 
leur Maitrc. Leglife rccut une grande blcfsure a la tctc;& Bcrenger 
s’etant attache au Capitoul , lui coapa 1 le nez ik la machoirc inie- 
ricure d’un rovers j celui-ci tomba a terre , apres quay Bcrenger & 
ceux dc ia troupe prirent la fuitc. 

Environ les dix heures de nuit, les Capitouls accompagncz de 
deux ecus hommes cn armes , fe mirent a la recherche des coupa- 
hies. Ils dccouvrircnt que Bcrenger s’etoit rcfugic dans une mat- 
ion- , 011 cinq Ircrcs de la noble & ancicnne Eamille de Pencen 
Alb igeois , ctudians cn cctte Ville , faiioient leur demeure. Ils 
arretoTent Bcrenger , & trois des cinq ircrcs ; eniemblc Pierre dc 
Pene leur lrere batard , & les mcncrent tous prifonniers a [’Hotel 
de Ville. Le lendemain ils elargirent les trois licrcs, apres les avoir 
delaillcz a T Official de cette Ville , & Hrent le proces' a Berengcr & 
au batard. Une troupe dc plus de cinq mille habitans fe prefenta ce 
)our-la deiant THotcl dc Ville , demandant la punition des coupa- 
bles avec de grands cris. On nc ink que deux jours a TinftrucHon du 
proces : jc non diray pas le detail. Les parens de Bcrenger fe plaig- 
nirent depths contrc les Capitouls, (coniine nous verrons cn ion lieu } ) 
que fans aucune formality dejufticc, ils lui avoient fait fouftrir cette 
mcme nuit line fort rude quefiion, & au batard de Pene aufl'i, pour 
ieur arrachcr a force de tourmens > la conieilion d'un crime done 
ils etoient innocens felon cux. Taut y a que le Mcrcrcdi iuivant Be- 
rengcr fut condamnc a fairc le cours de la Ville ., attache a la queue 
,, d'un chcval , depths THotel dc Ville juiqu’au devanr dc la maifon du 
,, Capitoul Gaurc , oil il auroit le poing coupe , & de la rraine fur une 
clave aux Fourchcs patibulaircs du Chateau Narbonnois , oil il auroit 
la txtc trap, dice , fon corps & ia tore expoiez aux Fourchcs , & ies 
biens confifqucz j < 1 V a regard du bat.vd de Pene , on le dclaiffa 
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declara qu’il en etoit appelant au Viguier : mais cet Officier n'a 
'jamais eu de reffort fur les Capitouls. D’ailleurs comme en ce 
tems-la on obfervoit encore i’Ordon nance de Philippe 5 qui vouloit 
que lcs procedures crimiriellcs des Capitouls fuffent faitesavec l’affiff 
tance du Viguier. s un des Lieutenans dc cet Officier avoit affif- 
te a celle-ci ; dc forje qu’on ne s’arreta point & cette apellation. Alors 
Berenger dit qu’il etoit appelant au Senechal : mais je ne f^ay com- 
ment un Commiflaire du Lieutenant du Juge d’Appeaux des caules 
criminelles , fe trouva la tout porte , qui fur le champ a & fans autre 
examen dc la procedure , connrma la Sentence des Capitouls. Enfin 
Berenger declara qu’il etoit appelant au Parlement de Paris. 11 eft dit 
dans l’Arret de cc Parlement , qui eft raporte aux preuves ; qu’un 
Lieutenant du Senechal fe porta dans PAuditoire de l’Hotel de Vil- 
le , pour declarer qu’il etoit appelant auffi de la part du meme Sc- 
nechal , & pour protefter aux Capitouls de Pattentat , au cas qu’ils 
paffaffent outre a Pexecution de leur Sentence. 11 eft dit auffi dans 
le Bref du Pape , dont je vais falre mention 3 que les Vicalres Ge- 
neraux de PArcheveque de cette Ville , pretendant que Berenger 
^toit Clerc , furent a PHotel de Ville le reclamer : mais nonobftant 
routes ces apcllations & routes ces inftances,il fut execute le jour 
meme. 

J'ay deja dit que cette affaire eut de grand es flutes. Les amis & 
les parens de Berenger qui etoient de condition , pourfuivirent vive- 
ment au Parlement de Paris 5 au nom du Procureur General , la re- 
paration de fa mort , comme nous verrons dans peu. Les Profeffeurs 
& les fuppots de TUniverfite de cette Ville , en firent auffi dc grandes 
plaintes au Pape j e’etoit Jean XXII. Us pretendoient que Berenger 
etant Ecolier etudiant en cette Ville , les Capitouls n’avoient aucu- 
ne jurifdidtion fur lui ; & que par fa condamnation ils avoient viole 
la Sauve-garde du Roy , fbus laquelle etoient tous ceux de cette 
profefilon. Ils fe plaignoient auffi que depuis la capture dc Berenger > 
les Ecoliers de cette Ville etoient journcllement infultez & mal- 
traitez par le pcuplc 5 fans que lcs Capitouls daignaffent y donner or- 
dre. Sur ces plaintes leS. Pere adreffa un Brefmonitoire aux Capitouls 
& aux Citoyens dc cette Ville , pour les obliger a donner contente- 
ment a l’Univerfite ; a reparer lcs torts qu’on lui avoit faits , en 
tant qu’il etoit au pouvoir de la Ville , &c a empccher qu’il ne lui 
cn fut fait a Pavenir. Ce Bref fut rendu aux Capitouls par Bertrand 
deS. Genes, Doyen d’Angouleme ,Chapelam du Sacre Palais. Car j'ay 
trouve que le vingttroifieme d’Aouft de cette annee , deux Capitouls 
Rubei & Berenger furent au Couvent des Jacobins de cette Ville , oil 
ce Commiffaire Apoftoli que etoit loge ; & lui firent un a&e , par lequel 
ils lui dcclaroient que PUniverfue avoit furpris le Pape ; & qu’avec 
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tout It refped „qui etoit du a Sa Saintete , Us offroient de prouver 
par des temoins irrcprochables , que la plupart dcs fairs contcnus 
dans cc Bref etoient fuppofez ; 1c fuppliant d’en vouloir fairc en- 
quete , & Penvoyer au Saint Pcrq. Le Cfcmmiffairc repondit que cel a 
n etoit pas du fait de fa commiifion. Je ne f^ay que devint cette 
.affaire a cet egard ; mais il fe formoit- cependant a Paris un orage 5 
qu,i fut bien plus fatal a cette Ville que celui d’Avignon. 


Mil trois cens trent e deux. 


CAP itovls 


Be U Cite. 

Bern. BAR RAVI 9 Seig. de Mcrvila 
Bernard TERRIER [ l’Aine 
JcanMartin DE CARC ASONNE 
Bertrand F O R T, Dotfeur m Droit. 
BcrnardDEVILLENEUVE,D«ff. 
BcrtrandDE MORLANES, Ecuyer 


Btt Bourg. 

Gifcard BERENGUIER 
Guillaume G A U S I A 
Guillaume PAGESE [Belvefe 
Aldric MAUR AND , Seigneur de 
Raymond S E R V A T 
Pierre BRISSONIER 


Ils fiircnt elus dans 1’HoieI dc Ville le fccond da mois de Fcvricr , Fete dc la Purifies-, 
tton de Notre - Dame , par le mems Vigtiier Odoard Main. 


E N ce tems-la la Ville de Touloufe n’avoit point de murail- 
les : elles avoient etc demolies & les foflez comblez , par Id 
Traite dc Paix fait entre Saint Louis & le dernier Comte Ray- 
mond. On ne commen^a de les rebatir , & de r’ouvrir les foffez 
que quelqucs annccs apres ccllc-ci. Les Capitouls join fib ient des 
ancicns. foifez , & du iol oil fonds des murailies demolies, Cet- 
te annee 1 c Procurcur du Roy en la Senechauffee de cette Ville , 
pretendant que tous ces fonds etoient du Domainc du Roy , en 
demanda la maintenue, Les Capitouls pour lever tout obflaclc, 
s’adreflcrent au Roy , qui moyennant la fomme de deux mille cinq 
cens Hvres , impola filence a fon Procureur , & maintint les Ca- 
pitouls & le Syndic dc cette Ville en la pofleifion & joui'flancc du 
terrain dcs vieux murs & foffez 3 par fes Lettres datees de cette 
annee , qui furent verifices cn la Chambre des Comptes a Paris. 

Cette mime A n n e’e le Roy par dcs Lettres Patenres , con- 
firma le re* element fait en 1283 par Philippe le Bel , entre les Ca- 
pitouls & le Viguier de cette Ville , fur le fujet de l’exercice de la 
Juft ice Criminelle. Par les memes Lettres il con firm a auffi Paffran^ 
chiffcment de tous pcages &c leudes en faveur des habitans de cette 
Ville. 
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Mil trois cens trente-trois. 


CAPITOVLS 


De U Cite* 


Pierre SABATIER Pierre DE PRINHAC 

Bernard V I G N A S 3 Damoif. Jean DE LATOUR 
Bernard DE DURFORT , Chev. Guillaume MAURAND 
Guillaume D E R O A I X Mancip M AUR AND, Obey* 
Pons DE LIN1ERES Pierre D E PORTAL. [Gargas. 
Pierre DE BAURE Doff. en Droit. Raymond J OANNIS s Seigneur de 


I!s fiirent elus Ic Mercredi , Fete dc la Purification de la Sainte Viergc } qui fut Is fccond 
jdu mois de Fcvricr , par noble Odoard Merin , Viguier de Toulon fe. 


Mil trois cens trente q„u a t r e. 

CAPITOVLS 

De la Cite'. Dtt Bourg. 

Pierre B A R T H E Afemar AUCA [ Lauferville. 

Pons I Z A L G U I E R Guill. DE LA TOUR, Seig. de 
jean DE THONIS, Doff, en Droit. Sanche Garcias DE MANAS 
Aymeric DE R O A I X [Che v. Guillaume d’ES C A L QUE NS 
Raym. Arn. DE VILLENEUVE, Guillaume DE G A R R I G 1 1 S 
Raym.Bcrn.DE DURFORT s CbeV. Guillaume DE GOIRANS. 

Ils furent cl us dans FHotel de Ville k jour & Fere de la Purification de la Vievge, qui 
fut k fccoml du mois dc Fevrier * par k mcme Odoard Merin Viguier. 

C Ette Anne’e j fur ce que l Tnquifiteur de la Foy repreien- — — - 

ta au Roy 3 qu'encore que par les conceflions des Rois fes pre* 1 ^ 
deceflcurs , il lui appartint de punir les Idolatres > les Magicicns 3 les 
Heretiques , les Parjures , & route iorte d’Impies, il y etoit neanmoins 
trouble par les Senechaux ; le Roy par fes Lettres adrefle'es aux Se* 
nechaux de Nimes , de Carcaflonne , & de Touloufc , & a Sicard 
de Prohenques Ion Procurcur General cn la Senechauffee de cette 
Ville , leur enjoignit de ne donner fur ce fujet aucun trouble a Baruim. 
l’lnquifiteur > ni a fes O Aiders. 

Le Pape Jean XXII etant decede , Jaques Forneri ou 
Fournier 3 natif de Touloufe felon Nicolas Bertrand , Platina 3 & 
j ean de Serres , fut promu au Pontificat. Des fa premiere jeunelfe il 
prit l’habit de Saint Bernard dans 1’Abbaie de Boulbone , d’ou il 
alia etudier. a Paris 3 & y fit fa licence cn Theologie. Enfuite 
Premiere Partie. K 
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' il fut Abbe de Font-froidej & apres avoir pafle-par-la dignite Epif. 
copale , & par ceile de Cardinal , comme nous avons vu en 13175 
il parvint enfin au comble des dignites de l’Eglifc. Il prit le nom 
de Benoit s & fut le XII de ce nom. J’avoue que pluftcurs Hifto* 
ricns lefont natif de Saverdun , mais j’ay pris l’opinion la plus favora- 
ble: outre que Saverdun etant de l’Ancien Toilloufain, notre Ville, 
du moins a cet egard , le peut mettre au n ombre de fes Citoycns. 


Mil trois cens t rente-cinQ;, 


* 3 3 5 - 


I? 

'mow 


C Ette Anne’ e n’a point de Capitouls dans les Annales de 
l’Hotel de Villc , parce que ceux de la preccdente rcmpliflent 
route celle-ci $ leurs Succcfleurs n’ayant commence qu’au mois d’A- 
vril de 1336. 

Voici les etranges fuites qu’eut l’execution a mort d’Aimeric 
Berenger , faite en 1331. Nous avons dcja dit que les amis & les 
parens de cet Ecolier pourfuivirent la reparation dc fa mort au Par- 
lemcnt de Paris , oil apparemment les Capitouls & lc Syndic dc la 
Ville avoient ete afftgncz ; peut-etre que lc Syndic ctoit inter- 
venu de Iui-mcme au proces , afin de prendre la caufe des Capi- 
touls. Quoy qu’il cn foit , le 18 dc Juillet de cctte annee, cc Par- 
lement,a la Requete du Procurcur General demandeur d’une part , & 
les Capitouls & le Syndic de la Ville de Touloufe dcfendcurs d’au- 
tre , rendit un Arret, par lequel il ordonna que le corps de Beren- 
ger feroit leve des Fourches , & rendu a fes amis & a fes parens pour 
etre enterrc,avcc les ceremonies de l’Eglife j qtftil feroit fonde unc 
Chapclle de quarantc livres dc revenu annuel , pour fairc prier Dieii 
pour le falut de l’ame du deffunt ; que la fomme de quatre mille 
livres feroit diftribuec a fes amis & a fes parens , pour le rembour- 
jfement des frais par cux faits .i lapourfuite de l’Arret : la Cour fe rc- 
fervant de deliberer , comment & par qui le corps de Berenger fe- 
roit leve , cnfemblc de la fepulturc & de la Chapelle j comme aufti du 
fonds ncccffaire, tant pour la fondation de cette Chapelle , que pour 
le rembourfement des quatre mille livres payables aux amis & aux 
parens de Berenger. Par lc meme Arret la Ville , les Capitouls , & 
tons fes habitans eroient privez du droit de Corps & Communaute, 
avee confifcation au Roy du patrimoinc de la Villc. * 

Cet Arre’t ne fc trouve nulle part dans nos Archives , ni dans nos 
Rcgiftres. Il eft feulen.ent enonce avee les memes claufcs, & foils la 
meme date dans les Pieces de I’execution qui en fut faite I’annee fui- 
vante. Bardin aufft en a fait mention dans fa Chronique. Mais il y 
a quelque terns que je recouvray un vieux Regiftre, ou cet Arret eft 
inferc au long, avee lesdires du Procureur General & du Syndic de la 

Ville > 
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Ville, & j’ay dccouvert depuis peu qu’il eften deux autres endroits. 
C’eft ce qui m’a determine -a i’inlcrer dans les preuves , apres avoir 
balance quelque terns la-deffus. J’y ay ajoute des remarques, oil jc 
pretens montrer que s’ilyavoit cu de la precipitation j &peut-etrc de 
remportemei *■ dans la procedure des Capitouls , le Parlement aufli 
paffa les bom~s de la Juftice & q^e Pur le propre dire du Pro- 
cureur General , il n’y avoir pas lieu de fatre tomber fur le Corps 
de Ville la punhion d’un delit, ou elle r avoit point dc part , & 
qui regardoit uniquement les Capitouls Bn quoy je n’ay point cru 
manquer de rcipedt pour unc compagnie aufli fage , & auili illuftre 
que l’a toujours ete le Parlement de Paris , puiique nous voyons 
tous les jours ce Parlement , de merac que tons les autres , re tr after 
fes Arrets fur des proportions derrem $ & qu’en un mot l’infaillibili- 
te n’eft attachee qu’aux Decfots dc I’Eglifo dc Dieu en maticrc de 
Foy. J e nc doute pas neanmoins que je ne Ibis blame par quel- 
ques Eipriti, d’avoir mis le premier cet Arret au jour. Peut-etrc 
meine tro ivcront-ils que j’aurois mieux fait de cacher cette vicille 
playe, en retranchant tout-a-fait cet incident. Mais ceux qui i^a- 
vent le devoir d’un Hilforien , n’auront garde de me blamer, ,Que le 
rejfecl de la r Patrle> ( dit un Mai'tfe de 1’Art, ) ne fempeche pas de 
dtre les pertes quelle a ref ue's > n't les fautes quelle a fanes : car f Hifonen , 
won plus que le Comedien , nefi pas a) up able des malheurs quit r opr l feme. 
Si pour les diguifer , continue-t’il , ou les pafer fous filence > on pouvoit 
rep aver les defer dr es» Thucidtde nauroit pas manque de rajer les fortifications 
des ennemis , de rctabhr les affaires d’ At bene s : mais les ddieux mimes 
wont pas le pouvoir de changer les chafes pafies . J’ajoute , que ces 
exemplcs que l’Hiftoirc rend toujours prefens , peuvent fervir d’inf- 
truftion aux Villes, & a ceux qui les gouvernent, pour fe conduire 
en femblables rencontres. J’ay fait cette ditgrelfion pour me defen- 
dre contre les reproches qu’on me pourroit faire en cet endroit & 
dans tous les autres , oil la nccclnte de l’Hiftoire m’engagera a fai- 
re mention de ces fortes d’evencmens. Reprenons notre narration. 

Pour I’execution de ce fanglant Arret , le Parlement deputa 
Guillaume Flote Chevalier, Seigneur de Revel, Efticnnc d’Albcrt , 
& Hugues Darfiac Conferllers du Roy , aufquels on joignit le Se- 
ncchal de Touloufe , par une commimon feparcc : e’etoit alors Sa- 
varin de Rivonne. Tous ces Commilfaires fc rendirent en cette Ville 
environ la mi-Septcmbrc. Le lendemain de leur arrivec ils entrerent 
dans l’Hotcl de Ville pour prononcer l’Anet aux Capitouls , avec 
un memoire oil des articles d’inftruftion arretez par le Parlement, 
fur le fujet de l’cxecution qui en devoit etre faite. Voici le detail 
de cette execution , pris de Bardin , qui dit l’avolr tire d’un Rolle 
du Greffe du Parlement de Paris. 

Premiere Par tie. K ij 
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Ct Trrtite 
& its Regie- 
metis f&mans 
font an Li- 
vre blanc* 


On commen^apar un Service , qui fut eelebre dans laChapelle de 
l’Hotel de Ville pour l’ame de Bcrcnger. I/Hotcl etoit tour tcndutle 
noir ; & tous les chefs de famille avoient eu ordre de sy rendre. 
A pres' le Service ons’achcmina proceifionnellcment vers les Etudes , 
ou les Capitouls firent fatisfa&ion aux Profeffcurs de BUniverfite ,de 
Linfradion de fes privileges , en prefence dc trois millc Ecoliers ; 
deft le nombre marque par la relation. De la tous les Ecoliers s’e- 
tant joints au Convoy , Eon fe rendit aux Fourches du Chateau Nar- 
bonnois , ou le corps de Berenger etoit encore expofe. Ce n’en 
pouvoit etre que le Iquelcttc ou les oflcmens, veu le Iong-tcms qui 
s’etoit palfe depuis fon execution. La en prefence de tout le pcuple 
a genoux j criant mifcricorde, lc corps fut lcve, (la relation ne dit 
pas par qui ) mis enfuite dans un cercucil , & portc a la Chapelle de 
l’Hotelde Ville, ou il repofa jufqu’au lendemain, qu’on l’cnterra dans 
le Cimetiere de la Daurade , avec la meme ceremonie. Enfin le 
jour fuivant les Commiifaires s’erant rendus dans l’Hotel de Ville, 
calferent publiquement les Capitouls , & donnerent ail Viguier 
le gouverncment de la Ville , & l’ad mini ft ration des affaires pu- 
bliques. 

Incontinent apres- cctte execution, la Ville pour renrrer dans fbn 
patrimoine & dans fes premiers droits, fit une deputation an Roy. 
Le Roy renvoya les Deputez aux Commiifaires qui etoient encore 
dans la Province, & l’accommodemenr fut fait a Beziers. II plut aux 
Commiifaires de remettre tomes choles en I’etat qu ? elles etoient 
avant ect Arret , moyennant la fomme de cinquantc mille livres , 
lenitif ordinaire de ces fortes dc pla'ies. IIs firent enfuite deux regie- 
mens : par le premier ils reglcrent la manierc d’elire & de creer les 
Capitouls, qui eft a peu-pres la meme que nous gardons aujourd’hui ; 
fcavoir l’clcdion de fix par chaque Capitoul , la reduction de ces fix 
a trois , appelez dome Confcillers ; Pelcdion des douze fur les 
trente-fix par lc Viguier, avec le confeil de certains Officicrs Royaux 
qu’il fera tenu d’appeler j & au cas qu’il trouve a dire a quelqu’un 
des nommez , qu’il le rapportera au Senechal , ou a fon Lieutenant, 
qui fera tenu d’y prononccr lommaircment , fans retarder Pclec- 
tion des autres. Le deuxieme rcslcment etoit entre la Ville & Ie 
Bourg. Apres avoir dit dans l’expofe, que ceux de la Cite etoient 
fur le point d’entrer cn proces avee ceux du Bourg j ceux-la preten- 
dant qu’il appartenoit a la Ville d’avoir un plus grand nombre de Ca- 
pitouls , pour etre incomparablemcnr plus pcuplee que Ie Bourg. Les 
Commiifaires ordonnent qu’a l’avcnir,de douze Capitouls il y en 
aura huit dc la Cite. , & quarre du Bourg : Que rien nc pourra etre 
valablcmcnt delibere , que les quatre du Bourg n’y loient appelez , 
& que pour le meins un des quatre ne foit prcicnt,& confenrant 
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a la deliberation. Us les reglent enfuite fur le fait de la creation 

dcs Officiers de PHotel de Ville , defquels ils donnent les deux 1 ^ 3 5 * 
tiers a la Cite , & l’autre tiers au Eourg : Ordonnent neanmoins 
que ccs deux Communautez auront chacune leur Syndic : Que dans 
routes fortes de Deputations , il y en aura un du Bourg : Qu^on 
ne pourra demander au Roy , ni au Saint Pere aucune grace qui ne 
foit commune ala Ville & au Bourg , & autres chofes fcmblablcs, 
que le melange qut s’eft fait par fucceflion de terns dc ces deux com- 
munautes cn une, a depuis abolies , fans qu’il en foit demeurc d’au- 
tres veftiges , finon que des trois clefs des Archives , un Capitoul 
du Bourg cn doit toujours tenir une 3 Sc que des trois Commiflai- 
res Capitouls qu’on nomme tons les ans , pour avoir foin de la Fete 
des Jcux Floraux , il faut qu’il y en ait toujours un du Bourg. 

En ce tems-ia il y avoit dans Toulouie un Pretrc de fainte vie, 
nomme d’AItaripa , ou dc Hautc-rivc , qui ctoit grand Predicateur 
Sc Prophete. Cefut lui qui predit la prifbn du Roy Jean , & famort 
cn Angleterrc. Le quatriemc d’Odobre de cette annee,jour dc la 
Fete de Saint Francois , ce faint homme prechant dans l’Eglife des 
Cordeliers de cette Ville , apres avoir reprefente avec bcaucoup d’e- 
Ioquence Pinftabilitc dc chofes humaines , emporte par fon cfprit 
prophetique , il fe prit a dire qu’on avoit vu le Cardinal Raymond 
dans une fi grande pauvrete , qu’il n’eut pu achever fes etudes dans 
Touloufe , Ians le fccours des perfonnes charitables qut fournif- 
foient a fa fubfiftance : mais qu’il avoit tant fait par* fes travaux & par 
fesveilles,& par la beaute de fon genie, qu’il s’ecoit rendu une des 
plus grandes lumiercs de l’Eglife : &que dcCure de Lantar, il avoit 
etc fait Eveque , & enfuite Cardinal 5 mais que ce grand homme 
ne feroit plus dans dix jours. Vanite des , fe recria-t’il > 

toutes chofes ne font qm Vanite ,• Sc a ces paroles il fc tut , & def- 
cendit de Chaire. 

Ce Cardinal niourut cn effet a Avignon , prcci foment le quinzie- 
me du meme mois d’O&obre. Ainfi la prophetic fut accomplic. Ce 
font les termes du Manufcrit , d’ou j’ay tire cc fait, & cclui que je 
vais rapporter enfuite. 

Au refte le Cardinal Raymond , duquel ce faint Pretrc entendoit 
parlcr, etoit Raymond Mofcueroles qu’on appcloit auffi Monsfayols, 
nom d’un village d’Auvergne , oii il avoit pris naiffance. J’en ay 
parle en Pan 1317. Il fut premierement Eveque de S. Flour, puisde 
S. Papoul , & fut honore enfuite d’une place dans le facre College 
par le Pape Jean XXII. C’cft ce qu’en ont ecrit Ciaconius &Sain- 
tc Marthe , & Frifon apres eux. Mais je ne dois pas diflimuler 
que ces Auteurs ne convicnnent point avec mon Manufcrit, du terns 
de fa mort : car Ciaconius la fait arriver en 13 3 7 5 & par confe- 
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■ — quent deux ans apres cette prcdi&iom Sainte -Mar the & Frifbn en 

1 3 3 approchent bcaucoup plus pres, ils la font tombcr au dix-feptieme 
de Novembrc de fan 15355 de forte que la difference , felon ccs 
deux Ecrivains, ne feroit que de trente-dcux jours ou environ. Mais 
pour moy,jc ne croy pas que tous ces Auteurs enfcmble qui n’ont 
pas cet avantage d’etre contemporains , & n’ont ccrit que fur des me* 
moires, doivent l’emporter fur mon Manufcrit, & moins Ciaconius 
que les deux autres , puis qu’il s’eft encore trompe fur le fujet de ce 
Cardinal, a qui il donne I’Evcchc de Saint Paul Trois-Chare-aux, au 
lieu de celui de Saint Papoul , ayant pris erroncment Saint Paul pour 
Saint Papoul. 

Pour revenir au faint homme Altaripa , il mourut dans Caftres, 
cfou il etoit natif , & il y fut enterre dans I’Eglife des Cordeliers. 
On mit fur fon tombeau cette Epitaphe que j’ay traduite du latin. 


Cl CIST JEAN *4 LT A li I P A, 

PRESTRE RECOMMANDABLE POUR SON HU MI LITE', 
ET POUR L E DON DE PROPHETIE. 

Il mourut le iytle May de I’an v.. ccc, lxxix. agede Sdans. Frie^Ditu veur hii. 

Ce qui eft raconte enfuite dans ce Manufcrit, n’cft pas moins digne 
dc remarque. 11 y eft dit qu’en l’annee 1630 & 32, Alphonfe Delbene 
Evequc d’Alby , faifant demolir par ordre du Roy les fortifications 
dc laVille deCaftres,comme l’on abbatoit un Paftion, on decouvrit 
une table de pierre , ou paroiffoient graven des caracteres gothiques. 
Ce Prelat ayant pris lc foin dc la faire netteicr,on y lut l’Infcription 
latine que j’ay mis en marge, & dont voici la tradudion alaiettre. 


24. men- 
fis Fcbruartt 

1 3 3 


ann 


M- CCC XXXVI. 

(offline je fittfins mes prieres de'Vant TtAutel , ou repo font les Rehques du 
Btenheureux Saint Vincent > je ^vis un Lbrc de Erophetie , ou etoit ecrit: 
cum orarem PleurEj Frere Jean, dans deux cens ans dlici , la fainte Religion de 
Ciplim ^ tes P (rts commencera d etre profanee dans Cajtres. Il sek'vera de faux 
Vicentiijvidi Vroghetes qui ri annonccront run moins que la paix. On ne <~uerra alors 
pha'icum™" & uerres & brigandages , pefe famine. Les tom beaux front ^viole \ ; 
& in co fail tes ojfemcns e> ccux de tes Peres front difperf ^ ; les Mai f ns de Saint 
prim: :Luot:, Dominique c > de Saint Francois de la rviUe de C aft res , front fipt fits mi- 
nes , apud r 't' cs > fi x fi" rebaties ayant la confommation du Steele. oAprh cela > 

Offrinfes , douleur , gemijfimens > oppreffon des peuples , & de filiation extreme. 

(liiotuts ab 

bine feculis fan6ia Religio Pamnn tworum incipiet profanari. SurgentPfeudo-prophetae non evangelizantes 
pacem- Bella imdcquaqne , dcpredationcs * fames & peftilentia:- Tumuli aperientur. Ofla tua , Sc parentum 
tuoriEni diffipabuntur. Convemus Ifatrum Minormn , & Fratrum Przdicarorum dc Caftris ? ante confurn- 
marionem fxculi fepries funditiis evertemur , Sc fesnes resedificabuiniir* Pttftea lu^us 5 dolor, prefluca civium, 
Sc deiblatio peffima. 
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JLe meme Prelat dreflfa un proccs verbal , de la maniere que cettc 
pierrc avoir *cte trouvcc, de la Iongeur & de fa largeur j fir verifier 
par des perfonnes intelligences l’lnfcription qui y etoit gravee , 
& l’infera dc mot a mot dans Ton proces verbal , dont il fit fai- 
rc deux Originaux, qui furent certifi.cz &_foufcrits par plufieurs p£r- 
fo nncs de condition qui avoient etc prefentes a routes ces chofes. 11 
en retint un , & envoya l’autre a M r le Cardinal de Richelieu. Le 
Pcre Ccpct Jefuite & le S r d’Efperandieu Avocat en la Cham b re de 
I’Edit, qui avoit fervi d’Intcndant aupres du Due de Rohan, du terns 
dcs Gucrres Civilcs, furent employez a verifier Sc dechifrer ccttc Inf 
cription. Cette pierre fut depofee enfuite dans le Couvent des Peres 
de la grande Obfervancc de Cadres, & commife a la garde de ccs 
Religieux. Mais quelque terns apres, I’avaricc fiacrilege d’un Gardien 
du Couvent ,corrompu par ceux dc la Religion Prctcnduc Rcformie, 
nous fit perdre ce rare monument de la prefcience de ce faint Pre- 
tre, auffi bicn que de lafauflcte dc la Religion Protedante, qu’il avoit 
predite, deux Siccles avant qu’elle cut commence d’infedter cette Pro- 
vince. Jean de FofTe alors Evcque de Cadres , ayant etc informe 
de la noire aft ion dc ce Moinc , fut dans le Couvent ; & quoyque 
cet Ordre fbit exempt de la jurifdi&ion Epifcopale , il ne laiffa pas 
de prendre connoiffance de ce crime. Pendant qu’il travailloit a la 
procedure, & qu’il faifoit foiiillcr dans les chambrcs dcs Religieux, 
!e criminel prit la fuite,&fe deroba par ce moyen alapunition qu’il 
mcritoit pour un crime fi enorme. On trouva dans la paillafle du lit 
oil il couchoit, cent douze pi doles , qui furent employees a achevcf - 
de batir l’Eglifc de Saint Francois, ruinee par les Religionnaires, du 
terns des premiers troubles. 

J’ay tire ces faits d’un Manufcrit, qui etoit dans le Cabinet de 
feu M r de Mafnau Confeillcr au Parlement de Touloufe, & que M r de 
Senaux fon digne Gendre , Confeiller au mcme Parlement, a eu la 
bonte de me communiques Unc des plus grandcs marques de la 
verite de ce MSS. ed que M r de Mafnau Pair apodille & corrige de 
fa main. Tous ceux qui ont eu , comme moy ,1’avantage de connoitre 
ce 'grand Magidrat , f^'avent qu’une de fes bonnes qualitez etoit 
-d’etre fort exa ft, & grand amateur de la verite. 



So 
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Mil trois cens trente-six. 


DE LA CITE'., 


CAP ITOVLS 

r De la Uaurade > Bertrand B ARRAY I , 

Du Pont Vieux , Hugues d’ AIGREMONf'p' 

De S . Tier re & S\ Martin , Pierre DE GAMEV1LL 
De la Da (bade , Bernard G A RAU D 

De S\ Pierre & i S,Geraud) Aymeric DE CASTE LNAUjyv"*'"* 
De S. Barthelemi , Raymond B A I L E 

De S. Ejlienne 5 Pierre D E U L M O 

[_De S t %omam\ Eftienne DE GARRIC 


rDe S . Pierre de Cuijines , Guillaume D E L E R AT 
dOeourcJ ^ f u ^ en 9 Pierre BERENGER 

j De S. Semin , Pierre MAU RAND, 25'sunf 

\jDh Taur , Hugues J O R D A I N. 

lls Airent c'lus dans l‘Hotel de Ville , lc feptieme du mois d’Ayril , par Odoard Merin 
Viguicr de Touloufe, 

1 j 5 X On voir par cette Election de quatre Capitouls dans Ic 

I a Bourg , au lieu de fix , qu’on commcn^a cette annee a exe- 
cute r le reglement fait par les Commiifaires du Roy l’an nee prece- 
dente. L'on y voit auifi de quelle maniere les parties ou Capitoulats 
du Bourg furent changez. Je ne les marqueray plus aux Elections 
fuivantes , jufqu’a un nouveau changement. 

Cette Anne’ e , la nuit du Samedy Saint, environ les dit 
heures , parut fur cette Ville une Comete effroyable , qui n’avoit 
ni la forme , ni la couletlr des autres Cometes ; car elle etoit ronde 
tomme le corps de la Lune en ion plein, teinte d’un rouge comme 
de fiing 3 chcvclue tout autour s & du centre du globe s’elan^oient 
commc des javelots de feu. A peine ce meteore eut paru , que des 
vents oppofez les uns aux autres fe mirent a fbufHcr avec tant d’im* 
petuofitc 3 qu’il fcmbloit que la Ville en dut etre abimee. Cet 
orage fut fuivi d’un^tremblcment de terre , qui caufa la chute de 
quatorze malfons, entre lefquelles fut celle du Capitoul Gameville. 

II eft facile de s’imaginer la frayeur que ccs prodiges jetterent dans 
tous les efprits. 11 ne fut pas fi-tot jour que tout lc.peuple'fe jetta 
cn foulc dans les Eglifes , criant mifericordc^ 11 he fut jamais fait 
tant de prieres , de jeunes & de mortifications qu’on en fit les jours 
fnivans. 11 fembloit qu’on eut abandonne toutes les aftions de la 
vie civile , pour ne s’adonner qu’a des oeuvres de pi^te. La Chro- 
nique remarque qu’on avoit ecrit en grolfes lettres fuv toutes les 

ported 
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portcs dcs Hglifes , ces paroles dc I’Ecriturc : VlnUte pccnitentiam ^ ^ 

agite y appropinquat cnim dies magna & horrentla. On penfoit peut-etre 
que le jour du Jugemcnt dut arriver. Cette Comcte dura trente-fix 
jours. Elle commen^oit a fe montrer un peu avant la nuit , & ne 
fe cachoit qu’a la pointc du jour. 

Environ le mois dc Scptcmbrc fuivant,il coiirut unc maladie Bardin. 
epidemique > qui dans peu dc terns emporta unc partie dcs Labi- 
tans dc cette Ville, de tout age & de tout fexe. Elle commencoit 
par une legcre fievre, fuivic d’une continuelle hemorragie , qui cm- 
portoit le malade dans trois jours , fans que les Medecins y fciiifent 
trouver de remede. Ce mal pafla de cctte Ville > dans routes les au- 
tres des environs * ou il fit le me me ravage. On nc manqua pas 
dc prendre cette Comcte pour la caufc ou pour le prefage de cet- 
te maladie contagieufe ; mais on cut pii lui faire prefager un mal 
incomparablement plus funefte, &: d’unc plus grande etendue. Car 
en la incme annee il s’ailuma une fanglante guerre entre la France 
& l’Anglcterrc , qui dura plus d’un fiecle , & qui porta la France 
plus d’une fois a deux doigts de fa ru'ine. La Guienne fur le pre- 
mier Theatre de cette guerre : & comme les Anglois avoient plu- 
fieurs Places pres de Touloufe, cette Ville s’en rdlentit'beaucoup j 
mais elle fe rendit aufii fort guerriere. Nos Armecs y avoient d’or- 
■dinairc leur rendez-vous ; & e’etoit d’ici que partoient tons les 
armemens que la France faifoit de ce cote : ce qui nous donnera 
fouvent occafion d ! en parler. 


Mil trois cens t rente-sept. 

C A P ITOVLS DE LA £1 T E\ 

Guillaume Arnaud M E R C I E R Guillaume TAPARACIL 'fur if. 
Ademar AUSTORG Raymond DE CAR AM AN, ' Jurif. 

Pons DURAND Pierre Raymond MOLINIER 

Raymond F A B R I, Do6I.cn Dr oh. Bertrand DE MQRLANES, Cbev. 

D V B O V R G. 

Pierre Vital BLASIN Maurand DE BELPECH 
Pierre A L D R I C Pierre BRISONIER 

lls fiircm clus dans THotel de Ville , le dix-feptieme du mois tVAvril > par Bernard 
Fores Profcfleur eti Droit* Lieutenant duViguicr* 

L A Guerre s’entrerenoit dans la Guienne entre les Anglois 
& nous. Mais pour fubvenir aux frais , Port faifoit fur les fujets 
du Roy diverfes rccherches. On voulut les faire aulli dans Touloufe; 
ce qui obiigea l’Hotel de Ville a deputer vers le Seigneur Galois de la 
‘’Premiere Tank* L 



S2 A N N A L E S 

j ^ Baume Maitre des Arbaletricrs qui commandoit lcs troupes du Roy 
au Siege qu’on avoit mis dcvant Rene s place forte de l’Agenois. 1{ 
y avoit dans ce Camp un Maitre des Requetes , nomine Arquairac, 
qui. apparemment faifoit dans cctte Armce la Charge que font les 
Intendans d’aujourd’hui. Les Deputes de la Ville etoient Aymeric 
de Caftelnau & Bernard Garaud , Capitouls Pannec precedente. Us 
traiterent de ces recherches avcc ce General & ce Maitre des Re- 
quetes. Le Traitc portoit : Premieremenr, que les habitans de Tou- 
loufe ne pourroient ctrc rcchcrchez de leurs Contrats ufuraircs , ni 
d’aucun mauvais -ufage qu’ils euifent fait des monnoyes : Seconde- 
ment, que les Treforicrs ne pourroient etre depofledex ni taxez pour 
leurs biens nobles: Troifiemcment , que Ton ne pourroit point met- 

*s4u.v Ay- tre des impofitions fur les habitans de cette Ville 5 ni les obliger de 
fc^DD. U " contribucr aux frais de la guerre. Ces articles leur furent accordcz, 
moyennant la lom me de douze mil livres payable en deux termes ; 
avec proteftation de la part de ces Deputez , que les habitans de cette 
Ville ne fc reconn oi ffo lent pas coup ab les des fairs dont its etoient 
recherchez : & qu’ils n’accordoient cette fomme , que pour fe re- 
dimer de vexation , & fans pretendre blcflcr les privileges de la 
Ville. Ce Traite fut autorife par des Lcttrcs Patentes tie l'annee 
fuivante 133-8. 

Ce Fait fut fuivi cPun autre plus remarquable, que Bardin rap- 
porte dans fa Chronique. Ces Deputez a leur retour en cette Ville * 
ay ant rendu aux Capitouls un ordre de ce Commandant , & du 
Maitre dcs Requetes , qu’on cut a faire dans Touloufe le lendemain 
de la Fete de Paques une Proceifion generale , pour la profperite dcs 
armes du Roy ; fuivant cet ordre la Proceifion fut ordonnee par les Ca- 
pitouls 3 fans en etre d’accord avec le GrandVicaire de l’Archeveque> 
qui etoit alors abfent de cette Ville. La chofe alia fi avant 5 que le 
Grand Vicaire defendit de faire cette Procelfion fous peine d’excom- 
municafion. Les Capitouls n’ayant pas manque d’en donner avis an 
Commandant & au Maitre des Requetes , & celui-ci ayant fait ajour- 
ner le Grand Vicaire a comparoitre dcvant lui a certain jour 3 fur 
le refus qu’il fit d’obe'ir,il le fit arreter prifonnier. L’Archevcquc en 
porta les plaintes au Roy ^ qui renvoya la caufe a la Baume & a 
Arquairac. Bardin ajoute qu'il n’a pu decouvrir quelle ifliie eut ce 
differend. 



Mil t ko is c e n s 
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Mil trois cens trente-huit. 

C A P I TO VL S DE LA CITE'. 

Guillaume DE LA TOUR Pierre Raym. DE CASTELNAU'j 
Ay meric DE POSANS Germ. RAYN A R D [^Damoijean 
Bern. Raym. ISALGUlERf Ecay. Guill. DE MONTESQUIEU 
Raym. Athon DE TOULOUSE, Hugues Jean DE BRU GUIERES 

D V BO V K G. 

Pierre DE PRINHAC Maurand DE POMPIGNAM 
Raym.DECASTELNAU^gi;^ Pierre DE PORTAL. 

I Is ftirent clus dans I’Hotcl de Ville , lc feptietne d’Avril , par Odoard Mcrin Viguicr. 

L ERoy ayant fait vente au Comte de Foix dc la Juftice qu’il 777 R. 

avoitj ou qui pouvoit lui appartenir dans la Ville &Tcrritoire Bardin, 
dc Lautrcc , moyennant la fomme de vingt-huit mille livres j cette vente 
fit naitre un grand differend entre ce Comte & Simon d’Arquier 
Chevalier , qui refufoit de deguerpir le Chateau dc Lautrec dont il 
s’etoit faifi , pretendant que cctte terre lui appartenoit avec toute 
Juftice, en vertu du don qui lui en avoir ere fait par Eymar Conne- 
tablc dc France , & Gouverncur pour lc Roy en Languedoc. Mais le 
Comte &le Chevalier ayant pris pour arbitres de leur differend, Hu- 
gues Roger Abbe de S. Sernin deTouloufe, & un Jacobin nomine 
Frere Goufier , avec les Capitouls de cctte Ville , on les accommoda 
moyennant la fomme de huit mille livres qui fut ajugcea Arquien 
Le Roy par fes Lettres datees de cette annee, manda au Scne- 
chal deTouloufe, de ne contraindre point les habitans de cctte ViL 
le d’aller ou d’envoyer a la guerre pour les biens nobles qu’ils pof 
fedoient dans la Ville , Banlieue, ou ScncchaufTce , a caufc de leurs 
privileges & immunites. 


Mil trois cens trente-neuf. 

CAP ITOFLS DE LA CITE'. 

Francois BARRAVI, Guillaume D E R O A I X 

Raymond PAGAN Raymond GAR A U D 

Arnaud DE FALGAR.IO, Vamoijl Bernard D E SO I.. A N O 
Arnaud V I N H A S Pierre DE GAMEVILLE , Dam. 

D V 3 O V R G. 

Raymond JO ANN IS, Guillaume PAGESE 

Peregrin S I G N I E R ° JcanDE CASTELNAU, SKS- 1 * 

II* fluent elds dans 1 Hotel dc Ville , le tepdenic du mais d’Avril , par Odoard Merin Vig llier * 

Premiere Parin'. L q 
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$4 


Mil trois cens q^uarante. 


CAP irOVLS DE LA CITE'. 


Pierre CONTET 
Paul ARMAN 
Ainaud A L B E R I C 
Jean MART IN 


ArnaudDE CASTELNAU,Drf«?. 
Simon BARDIN, Doc?,enDroit . 
Pons DE LINIERES 
Guill. Pons DE MORLANES. 


D V B O V R G. 


Raymond P A R A I R E Mancip MAURAND, 

Jean DE LA TOUR, Arnaud d* A U R I V A L. 


IIs ftirent dus dans 1’Hotcl tie Ville > le fepticme du inois d’AvtiR par Odoacti Menu 
Vign ier de Touloufe. 

1340. Ette Annh’e le jour dc S, Mathieu , Louis de Poitiers Com- 

AKDiN. y j te de Die &dc Valentinois , Gouverncur pour le Roy en Lan- 
guedoc, fit Ion entree dans Touloufe par la portc du Chateau Nar- 
jaonnois. Comine il flit dans le Ravelin , apres qu’on eut ferme les 
deux portes , il defeendit de cheval 5 & s’etant mis a genoux fur 
un carreau, jura fur les faintes Evangiles entre les mains dcl’Inqui- 
fiteur de la Foy, de garder les privileges de l’lnquifition. 11 juraen- 
fuite en la meme maniere entre les mains des Capitouls , de con fer- 
vor les 'privileges dc cctte Ville. Apres quoy l’on ouvrit les portes; 
& ce Gouverncur ctant remonte a chcval , alia defeendre au Cha- 
teau Narbonnois , oil il logca. 


Mil trois c e n s cl u a r a n t h - u n. 

C AP I<TOVLS DE LA CITE'. 

Geraud C AST R A S Bernard C A L V E T 

Vital T E R R I E R Doiiat D E R O A I X 

Ademar d’AlGREMONT , Chev. Jean MENESTRAL 
Jean RAYNIER Bertrand DE P A L A IS, 

D V B O V R G. 

Guillaume DE GOIRANS Bernard LAURENCI 
Guill. Raym. DE G A R R 1 G I A Eftiennc DE CASTELNAU. 

Its furent vlus dans THoccI tie Ville 5 le huitieme du mois de May s par Odoard Menu 
Vi^uicr de Touloufc* 

C Ette Anne’e l’Eveque de Beauvais, Lieutenant de Roy au 
pais de Languedoc & Xaintongc, trouva qu ! un grand nom- 
bre de malfai&eurs avoient ete condamnez, a more par les Capi- 
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touls , & les fit tons cxecuter nonobftant lcurs apellations au Par- ^ q i. 
lemcnt dc Paris. Ce Parlemcnt irritc du procede dc cet Eveque , Bardin.) 
je fit ajourner a comparoitre cn perfonne , mais ce Prelat s’en fit 
dccharger par le Roy. 


Mil trois cens q^u a r a nte-deux. 

CAP 110 VL S BE LA CITE \ 

Bernard DE MONTOTIN Pierre SENHORONI 
Bertrand TORNIER Pierre Raymond DE PRlNHAC 

Pons I ZALGUIER, flevalier. Raym. Arn. DE VILLENEUVE, 
Raym. Athon DE TOULOUSE, Cbeva/ier. 

Seigneur de Quint. Raymond J O A N N I S , 

B V BO V &G. 

Pierre GOTUESIO Pierre MAURAND, 1%^ 

Bertrand DE CAP DENIER' Guillaume DE GARRIGIIS. 

Ils furent tins dans l’Hotcl de Ville , le quatriemedu mois de Jilin, par Odoard Merin Viguier, 


Mil trois cens q^u aran te - trois. 

CAP ITOVLS DE LA CITE-. 

Pierre SABATHRI Aym. DE CASTELNAU, Chev. 

Guilt. Arnaud D E QU I N B A L Aymeric D E ROAIX, Cbev. 
Jean DE TONNERR E, Pierre C L E R C , Dod. m Droit. 
Bernard G A R A U D Francois D E G A U R E. 

D V BO V R G. 


Guillaume DE LERAT 
Guill. DE L A TOUR) 

La ulerville. 


Maurand M A U R A N D, 
Raymond d’ A U R I V A L. 


Ils furene eliis dans l’Hotcl dc Villc , le quatrieme de 3uin, par Odoard Merin Viguier. 


C Ette Anee’e Ic Senechal de cette Ville rendit une Scnteti- 

ce, par laquclle il fit defenfes au Viguier dc cette Ville, de trou- blme._ 
bier les Capitouls au droit dc Police qu’ils ont dans les moulins 3 
touchantle poids & la qualite des farines , & aurres choics fembla- 
bles , & calfa certains reglemens que ce Viguier avoir fairs fur ce 
fujet. c A t nj 

La me me Anne’ e Gasbert Arche ve que de Narbonne , fonda 
en cette Ville le College dc Narbonne, 


A N N A L E S 


1344 . 


zAti Livre 
hUm* 


Chh o/mna- 
gc eft dans It 
SajfiEn* Co- 
ni it, Toloist', 
<jni eft aux 
Rreuves* 


Auxfztitts 
^Archives , 
cheville 2, 


+Ak Reciieil 
ds I J 5 9- 


%6 


Mil trois cens q_u a r a n t e - c^u a t r e. 

CAPITOVLS DE LA CITE-. 

Hugues DE POSANS Pierre VALADE 
Jean PAGAN Raymond DH MIRAVAL 

Bernard VI NBAS , Chevalier • Pierre DU P A U R 
Durand DE S T YEARS Bertrand DE MO RL ANES , Chev. 

D V BO V R G> 

Raymond DE PRINHAC Jean DE CASTELN AU > 1,5 

Guillaume DE G A U D I A Pons D E G A R R I G II S 

Ils furent elus dans L'Hotcl de Villc } le quattieme Juin , par Odoard Mcrin Viguicr. 

L Es Capitouls de cctte annee obtinrent des Patentcs du 
Roy ? adrcfTees aux Senechaux de Touloufe , Carcalfonne , 
Bcaucaire, Agen , Caors, Perigord, &autres, par lelquelles le Roy 
ordonne , qu’a l’avenir il nc iera bati aucuncs nouvelles Bald ides dans 
le pais de Languedoc , fans fon expreiTe permiihon. 

Anciennement les Senechaux & les Gouverneurs de Provin- 
ce avoient accoutumc de batir dcs Forts a la campagne , & autour 
des Viiles pour les tenir en fujerion. Ces Forts s’appeloienr bafti- 
dcs ou baiHllcs. Elies font aulfi appelees Vopuhitioms dans 1’adte 
d’hommage rendu aux CommifFaires du Roy par l’Eveque de Con- 
fer ans , du mot latin VopuUtio ou Vopu/atus , qui veut dire tout le 
contraire de ce qu’on pretendoit lui fairc fignifier. Comme les 
Senechaux & les Gouverneurs dc cc terns- la ctendoicnt fort leur 
pouvoir , ils donnoient aux habitans dc ces nouveaux lieux , dc 
grands avantages , pour porter les fujets du Roy a s’y allcr habi- 
tucr ; comme le privilege de plaider devant des juges conferva- 
tours qu’ils leur donnoient : ce qui obligca les Capitouls dc terns 
en terns a s’adrefier a nos Rois , pour obtenir la fupprcifion de ce 
Privilege. 

Par d’autres Patentes en date de cette meme annee , 
obtenues par les Capitouls , les biens dc ccux qui ont palfe par 
cctte Charge , ne peuvent etre inventories d’autoritc de Juidice, a 
moins qu’ils nc foient accufcz d’un crime qui merite confilcation dc 
biens. 

L e V i g u i e r & le Juge Ordinaire dc cctte Ville, ayant entre- 
pris de troublcr les Capitouls en la polfelTion de la Juidice tant Cri- 
minclle que Civile, le Roy par les Letrres datees de Paris du vtngt- 
quatrieme du mois de Juin de cette annee, defend a l’un & a fan- 
tre de leur donner aucun trouble fur ce fujet. 
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Ils obtinrent aufll de Tean fils de France, Due de Normandie T „ , 

J J 3 1 A* 

Si Gouvcrneur pour lc Roy cn Languedoc , des Lertres conlbrmcs aux At( m ^ me 
precedents , donnees a Montauban lc fixieme de Deccmbre de la Recikil, 
mcrac anncc. 

Mil trois cens qji a ra n te - ci n Q; 

CAP ITO VL S V E LA CITE'. 

Guillaume DE LA TOUR Pierre Raym. DE CASTELNAU 
Arnaud DE FALGARIO, Cbev. Raymond B A J U L I 
Bern. Raym. IZALGUIER, Cher . Pierre M E NE ST R AL,c"“r ** 

Raymond E M B R I N I Hugues JOANNIS, 

D V B O V R G. 

Guillaume JOANNIS,^ Guill. d’E S C A LQU E N S , Chev. 

Raym. Athon MAURAND,SfcJ Jean EMBR1NI. 

Ils fluent elus dans THotcl tic Villc , lc dix-neuvianc dc Juin , par OdoardMerin Viguier* 

L A Guerre de Guienne fe ralumant toujours de plus en plus, * 

la crainte d’un ennemi voifin & puifiant, tel que Teton TAnglois, 1 3 4 5* 
fit fongcr aux habitans de ccttc Villc a lamettre en ctat de defenfe. 

Pour Texecution de ce deffein , les Capitouls ayant demande au Roy 
qu’il leur flit permis d’impofer quatre deniers pour livre fur la chair, 
le vin , & le poiffon qui fe vendroient dans Touloufe , le Roy leur 
o&roya cette permiffion par fes Lettrcs dates de ccttc annec, II 
leur accorda au/fi de prendre du bois dans les forets du FolTeret & ^ ux ^ 
de Saint Rome , jufqu’a la valeur de cinq cens livres , pour Tern- chives, liaf- 
ployer aux reparations des murs. , folfez, , portes & ponts de cette F1 '' 
Ville, & commit TEveque de Beauvais , fon Lieutenant dans le Lan- 
guedoc , pour Texecution dc ces Patents. 

Le me me Eveque etant a Touloufe, dechargca les Notai- ^au Livri 
res dc cette Villc , du marc d’argent qui fe levoit fur tous les No- bl « rlc '. 
taires duRoyaume, pour fournir aux frais de la guerre de Guienne. 

II fe fit de terns en terns de femblables levees fur tous les No- 
taires } mais ccux de cette Ville en iurent toujours dcchargez a la 
pourfuite des Capitouls ; tantot par les Lieutenans Roy ou Com- 
mandans dans la Province , tantot par nos Rois monies. 



A N N A I E S 


S8 


Mil tkois cens q^u arante - si x. 

C A FIT OVLS DE LA CITE’. 

Bertrand BARR AVI , fe"'.; 1 ' Mathicu D E THONIS 
Raymond DE BERELL1S Jean D E R O A I X 
Pierre I Z A L G U I E R , 'Damoif. Raymond D O M I N I C I [Team, 
Arnaud V I N H A S , Chevahev. Guill. Pierre DE M O R LA N E $, 


D V 3 0 V R G. 


Guillaume DU F AUR> MaurandDE POMPINHAN Chev. 
Aldric A L D R I C I Arnaud Bertrand DE RUFFI Chey. 


11 s fallen t clus dans l’Hotd de Vlllc , 1; ^u-cinia: dc Novembrc , par Odoard Main 
Vhtuilt tie Touloule* 


I 3 4 <5. 


Livrt 

l- (s c> 


C Ette Anne'e 1c Due dc Normandie ( e'etoit Jean , fils de 
France , qui fucceda au Roy Philippe fon pere ) refolu de fab 
re dans la Guienne un grand effort contre les Anglois , vint en cct- 
tcVille, ou il avoit donne le rendez-vous general a ion Armee, line 
dcs plus nombreufes que la France cut mis Fur pied depuis Philippe 
le Hardijcar ellc fc trouva compoiec de cent mille combatans. L’An- 
glois ne fut pas aflez fort pour tenir la campagne.; & le Prince apres 
Metre rendu maitre de plufieurs Places fur la riviere de Garonne, 
mit le Siege devant Aiguillon. C’cff: un des plus mcmorablcs Sieges 
dc cc liecle-la ; & jamais Place ne fut ni plus vigoureufement atta- 
quee , ni plus obftincmcnt dctenduc .* car on y donnoit trois affauts 
par jour, Froiffard dit que ccux dc Touloufe & du haut-Languedoc 
avoient la premiere attaque. 11 remarque auifi que cctte Villa envoys 
au Due de Normandie , huit grofies machines de guerre pour s’en 
fon ir a battre la Place. Mais nos gens ayant toujours etc repouffez, 
le Due pour mcnager fes troupes, prit enfin 1c parti de la bloquer, 
refolu de ne fc rerirer qu’apres l’avoir prife. Mais la ianglantc ba- 
tail Ic dc Creci que nous perdimes , lui fit lever le blocus. 

Cette me me Anne'e, le Due par fes Lcttres datees d’Agcrc 
au mo is d’Aouft , permit a ceux de Touloufe d’entourer la Vi lie de 
muraillcs, folfes , & autre. s fortifications qu’ils jugcroicnt neceffaires 
pour fa defenfe. Ifannee d’apres, ccttc permiflion leur fut confirmee 
par dcs Patentes du Roy , qui fcmbloient fuperflues, veu que l’annce 
preccdcnte le me me Roy lair on avoit accorde d’autres pour le me- 
mo fuja. Mais j’ay remarque qtfen ce fie c led a on ne fc coutenroit 
pus d’unc feulc permiifion , & cue foil vent on en demandoit plus 
d une pour la mcrac chofe ; foit que le Gouvernement de ce tems- 
la obligcat les Villes a prendre cettc precaution , foit pour qnclque 
aune raifon. 

If on 
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L’on commen^a done des cette annee a bath- les murailles qui 
forment aujourd’hui Tenceinte de cette Ville. Elies avoient ete de- 
molies , Sc fes fofles comblcz deux fois. La premiere par Sim6n de 
Monfort > apres que lc gain de la bataille de Muret , & laDeclara- 
tion du Concile de Latran en fa faveur , l’eurcnt rendu maitre de 
Touloufc Sc dc fa Comte , comme le temoigne Guillaume de Pui- 
Iaurens dans fa Chronique. Il faut pourtant fuppofer qu’elles furent 
relevees en partie , & la Ville mife en etat de defenfe , apres qu’elle 
cut fecoiie le joug de Monfort, Sc rappcle d’Aragon le Comte Ray- 
mond le Vieux ; car autrement elle n’eut pas ete en etat de refifter 
a I’armee des Croifez , & de fouflxir ce long Siege qu’ils furent 
contraints de lever, apres que Monfort y euc etc tuc. Lcs murailles 
furent demolies la feconde fois, par leTraite de paix qui fut conclu 
a Paris entre le Roy S. Louis & le Comte Raymond le Jeune : car 
par un article expres de ce Traitc > il ctoit porte que les murailles 
feroient demolies & les foffez comblez ; & il ctoit dit par un autre 
article , que les Stages que le Comte avoit donnez au Roy , ne fe- 
roient rendus qu’aprcs que quatre-vingts toifes de muraille , a coin- 
mencer du cote du Chateau Narbonnois , auroient ete abbatues , Sc 
autant de toifes du folfe comble , cc qui fut execute ; comme il fe 
voit par un ade d’ateftation que j’ay lu dans l’Inventaire des Archi- 
ves de Carcaflonne. Il y a pourtant apparence que cette demolition 
ne fe fit pas fort exadement pour le rcftc de l’cnceintc : car on voit 
encore aujourd’hui quelques pans de ccs murailles , Sc mcme quclqucs 
tours entieres de l’ancien mur qui feparoit en ce tems-lii la Ville du 
Bourg j & que Monfieur Jouvin a eu {bin de marquer par de petits 
points fur le plan de cette Ville , qu’il a donne au public. Joint que 
par l’odroy de 1’annee precedente , pour la reparation des portes, 
murs Sc foffez, Lon doit juger qu’il y avoit quclque cloture & quel- 
ques foffez. Quoy qu’il en {bit, cette nouvelle ceinture dc murailles 
qu’on commenp cette annee , Sc qui ne fut ache vee qu s a repriies , 
comme il paroit affez par fa conflrudion * ne fut point pouffde d’un 
bout a l’autre fur les fondemens de l’ancienne i car on ne fuivit 
les vieilles murailles que jufqu’a Bangle reiitrant, qui eft quinze ou 
vingt toifes au deffus de la .porte de Villencuve , autrement dtt ^Mi~ 
mjhre , muree lors des troubles de la Religion en 1562. Et quand 
on fut en cet endroit , Ton fe detourna pour enfermer dans la Ville 
la plus grande partie du Bourg , qui comprend aujourd’hui les deux 
Quarriers ou Capitoulats de Saint Pierre Sc de Saint Scrnin. Je dis la 
plus grande partie : car il eft certain qu’on lailTa dehors pluficurs Edi- 
fices publics j comme le Couvcnt des Auguftins , cclui dc Saint Orens, 
celui des Peres de la Mercy , Sc quelques autres qui furent depuis 
demolis & rebatis dans la Ville. 

Premiere Partie , At 


Fed tq tie 
dirui nuu-os 
Civitatis Sc 
panetes Bun 
gi ? & aequa- 
lifoflata* &: 
turres do mo- 
rum fornum 
intra Villain* 
ut ultra non 

aitdcreiiT \n* 

furgere con- 
tra ipfum & 
catenas ex 
cornpujs re- 
moved 
cap . 26 


V. Catll 

dans fis Af t- 
moires du 

Jsaftgmdvc j 

Liv. 2. 



jo ANNALES 

j ^ 4 5. Guillaume de Laudun Archcveque de cette Ville , etantmorc 
environ cette annec: car on n’en f^aic pas preciiemcnt lc terns > Ray- 
c a i a t. mond de Vis lui fucceda ; cclui-ci fut fait Cardinal par le Pape Cle- 
ment VI en 13 5 o. 


Mil trois cens q_u arante-sept. 

CAP ITOVLS DE LA CITE \ 

Pierre B A R T H E Arnaud DE CASTELNAU, Cbev. 

Paul ARMAN Bernard F O R T , D oSleur en Droit. 

Pierre DE MAURIAC Raymond DU F A U R , ViS’Ji 
Nicolas DE TOULOUSE Dominique B E L U G A , S'"’ 

D V B 0 V R G. 

Pierre Vital B L A S I N. Jean G I L A B E R T 

Jean DE LA TOUR,S Arnaud d'AURI V AL , (lev. 

Ils furent tlus dans 1‘Hotel dc Ville , lc premier deNovembrc* par OdoardMerin Viguier, 

1 3 4 y. I E s Capitouls s’etant plaints au Roy que le Scncchal , le 

j| j Juge-Mage , le Juge d’Appeaux & le Viguier refufbient de 

preter entre leurs mains lc ferment ordinaire degarder les coutumes, 
ufages & privileges de cettc Ville s le Roy par fes Lettres Patentes 
donnees a Monceaux le fixieme Avril de cette annee , enjoint a tous 
ccs Officiers de preter lc ferment accoutumc , & veut que les Capi- 
ta Lhre touls ne fcient pas tenus de les reconnoitre , jufqua ce qu’ils ayent 
hUnc. fatisfait a cet ordre. 


Mil trois cens qji arante-huit. 

CAP ITOVLS DE LA C ITE\ 

77787 Renaud BA R R A V I Jean MAR CVU E S 1 1 , 

Guillaume DURAND Raymond ESTIENNE, Cbev. 

Ademar d’AIGREMONT , Cbev, Arnaud L A F A Y A 
Jean VINHAS Bertr. D E PALAIS, 

D V B 0 V KG. 


Pons DE PRINHACj Cbev. Pierre DE PORTAL 
Raym, Bern, DE S. IBARS Eftienne DE CASTELNAU* 

Ils fWent elus dans THotel dc ViUc jleviflguun Novembrej par Odoard Mcrin Viguier- 
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Mil t so is cens qji arante-neufw 

CAP 1 T 0 VLS DE LA CITE'. 


Pierre C U T E L 
Bertrand T O U K N I E R 
Jacques IZALGUIER 
Raymond d’A UR E 


Pierre Jean DE GARRIGIA 
Jean R A Y N A RD 
Germain DE MAURI AC 
Guill.Pons DE MORE AN ES Chev, 


D V B 0 V R G. 


Pons DE GOIRANS > Che v. Ademar M A U R A N D 
Aymeric DE GARRIGIA Raymond GILA BERT. 

Its furent'elus dans I'Hotel de Ville , le vingt-un Novcmbre , par Odoard Mcrin Viguicr 
de Touloufc. 

C Ette Annexe Pons de Barrellis natif de Touloufe 3 futclu 
General de I’Ordre de la Merci a Barcclone. 11 transfera dans 
Penceinte de cette Ville , le Couvcnt des Ereres dc la Merci > qui 
etoit hors dcs murs } & mourut apres avoir fondc & bati a Perpignan 
un autre Couvcnt de fon Ordre , dans lequel Ton corps fut portth 
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Mlt TROIS CENS CIN Q^U ANTE. 

CAP ITOVLS DE LA CIT E’ 

Guillaume R O S ' Guillaume TAPARAClt 

Guill. Arn. DE QUINBAL Jean DESAINT SERNIN 
Arnaud A L B A 11 I C Guillaume HUNAUD, Chev. 

Bernard ESTIENNE Pierre FARGUELLI 

D V B QV R G. 


Guillaume DE GOIRANS Jean-Garcias DE MANAS , Chev, 
Pons E M B R I N I Raymond d’A URI V A L 

Us furent el us le vingMimcincNoveinbre dans THotelde Ville > par Galeot d’Arquier j ou 
d’Arguier Chevalier > Viguicr de Touloufe- 


A U mois d’A out fuivant , Philippe de Valois finit les jours 9 
apres avoir regne vingt-trois ans. II avoir de la piete , de la 
valeur , & une grande ferine te dans les perils , mais il etoit colere 
& impetueux. Ce futun dc fes emportemens qui Iui fit perdre la Ba- 
taille de Creci,fi fanglanre pour la France. II traita aufii fes peuples 
avec duretc , & fut le premier qui etablit la Gabelle. Jean Due de 
Normandie fon fils unique iui fucceda a la Couronne. 

^ rpVL 
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T) E W 0 S T fcr* 

<Tft A , 

* riCr^i r citAi lAj 

Er EECt* POTH- 
UTIS TltMlTU- 

<isf n Livrt 
bUttc, 


Mil hois cens cin q_u a. n t e - u n. 

CAP 1*1 0 VL S DE LA CITE \ 

Francois V A S C ON Francois C A L V E T 

Pierre D E PUGET Aymeric D E R O A I X , Chev . 

Bernard VINH AS , chev. Pierre V A U R E , 

Germain ESTIENNE Pierre - Eftienne B L A S I N 

D V B 0 V R G. 

Guillaume D E L E R A T Raymond DE CUSORNE 
Barthelemi JULIAN Pons DE GARRIGIIS* 

Us furcnt e'liis dans l’Botd dc Ville > Ic vingt-unicme NoVcmbrc , par Galeot d’Arquiet 
Viguier de Touloufc, 

L Es Capitouls ayant achetc une maifon , fife a la rue des 
Grands 'Bancs , pour conftruire une hale a vendre le poiftort 
& les autres denrees , & potiry tenir le poids commun , le Roy de 
Navarre Comte d’Evreux 6 c Gouverneur pour le Roy en Languedoc, 
leur en donne Ie$ emolumens , avcc la faculte de la poflcdef en proprie- 
ty , 6 c d’acheter a l’avenir tous les lieux 6 c toutes les places qui leur 
feront neceffaires , fans payer aucun droit d’amortiftement , pourvft 
que ce droit n’excede pas la fbmme de fix cens livres. Les termes 
dont ce Gouverneur fe fert , font remarquables : De notre certaine feien- 
ce , grace fpeciale j & puijjance Boy ale. Ccs Lettres datees de Caftel - Sar-> 
rafm le vingt-cinquieme de Scptembrc , furent confirmees par des 
Patentes du Roy Jean, du quinzieme Decembre fuivanr* 

Raymond de Vis Cardinal 6 c Archevcque de cette Ville etant 
decedc cette annee , Eftienne Aldebrand lui fucceda , par le choix 
que fit de lui le Pape Clement VI. Le fujet de ce choix du Pape eft 
digne de remarque. Clement avoit cte Refigieux de la Chaife-Dieu 
cn Auvergne : il fut envoye fort jcune a Paris pour ettidicr en Theo- 
logie. Apres y avoir fait fa Licence, commc il rctournoit a fon Ab- 
beie , il fut rencontre par des voleurs qui le mirent en chcmife 5 
11 marcha cn cet etat jufqu’au plus prochain village , appele Turet. 
Aldebrand qui etoit Curedece Iieu,Ie reftit chex lui avec beaucoup 
diuimanite , 6 c lui donna un habit , 6 c de l’argent pour fe conduire, 
Lc Rcligieux cn fe feparant , penetre des maniercs honnetes deion 
bote : jQuand pourray-je ■> lui dit-il y vous le rendre ? Votes me le rendre\y 
repondit Aldebrand en riant , qttand votes ferez. Tape.- Ces paroles 
furcnt prophetiques. Le Rcligieux parvint a ce comble des dignites 
Ecclefiaftiques, paries degres qu’on peut lire dans ia vie. Il n’y fut 
pas ft -tot monte, qu’il fe fouvint d’Aldebrand , le fit fonCamcrier, 
& enfuite Archevcque de cette Ville. Au refte , e’eft cet Eftienne , 


n 5 


DE LA VILLE DE TOi/LOUSfe. ? s 

Archeveque , que Bertrand dans Ton hiftoire a nomine Eftienne Cam- 
barut fans aucun fondcmcnt. Catel a ete le premier qui a caffe ce 
Cambarut imaginaire , & mis en fa place Eftienne Aldebrand , par 
des raifons & fur des autorittfs hors dc contcftation; 


Mil tkois cens ci u q^u ante-dEux; 

CAP irons BE LA CITE’. 

jean DE NABIS Guillaume JO A NNI S 

Raymond DE POSANS Pons DE MONT-AYGON 
Barthelcmi IZALGtJIER Pol DE PRAT 
Jean Martin DE CARCASSONE Bcrtr. DE PALAIS , 

D V 30 V KG, 

Bernard FAURE Jean DE CASTELNAU , * 

Guillaume D E G A U D I A Jean A U QJJ E. * 

Us furent cltis le vmgt-imicine Noyembrc par Galeot d’Arquicr Viguier de Touloufe. 

L EPape Clement VI etant morr, Innbcent VI , Limoufm, 
lui fucceda. C’eft le meme Eftienne d’Albert j qui fut un des 
Commiflaires pour 1’execution de 1 ’ Arret de Berenger contre cet- 
te Ville , j’en ay parle en 1 3 3 5 5 cm jay remarque que le Roy Phi- 
lippe lui donne la qualite de Ton Confeiller. J’ay obferve aulli que 
dans une autre commiflibn que ce Roy lui adreffa fur le fujetde 
la meme affaire de Berenger 3 il le qualific Profeffeur en Droit ; 
profeflion qu’il excr^oit fans doute dans l’Univerfitc de Toulou- 
fe , ou il avoit fait fes etudes , ainfi qu’il Ic temoigne lui - meme 
dans la Bullc de la fondatibn qu’il y fit d u College d e S. Martial. 
Nicolas Bertrand & Frifon apres lui a affurent qu’il fut auffi Juge-Ma- 
ge de cette Ville 3 mais lls fe font trompez Pun & l’autre : car dans 
une autre piece qui eft au meme Recited que j’ay cite en marge , 
il prend la qualite de Judex Or dinar ius , e’eft a dire Juge Ordi- 
naire ou premier Juge , qui etbit une Charge fort difference' & au 
deffous dc cellc dc Jugc-Magc. Iletoit Cardinal , Evcque , Do&eur , 
& grand Penitencier dc l’Eglife ,lors qu’il fut elu Pape. Nous verrons 
comme la feptieme annee dc fdn Pontificat , il fonda en cctte Vil- 
le le College dont j’ay fait mention , mvitant par cet exemple plu- 
fieuts Cardinaux & Prelats d’y etablir a Pavenir de femblables Col- 
leges, qui font un des plus grands ornemens de cette Ville, 

Il y A danS les Archives deux diverfes Ordonnances du Roy > da- 
tees dc cette annee , dont le Syndic de cette Ville, affifte de trois Ca- 
pirouls , alia demander l’enregiftrement dans l’Auditoire de la Sene- 
chatufeci Par la premiere , il etoit defendu all Senechal d’evoquer les 
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' j j , t proces qui ctoient a juger dcvant les Capitouls , Viguier & Juge 
d’Appcaux 5 ni d’en connoitre autremcnt que par appel ou deni 
de Juftice. II etoit aufti defcndu a tons Olficiers dc Juftice d’a- 
bandonncr leur Office par leur promotion a un autre , que qua- 
rante jours ne fuflent expirez 5 pour donner le terns aux fujets du 
Roy , de pouvoir former leurs plaintcs contrcux. Et en troifieme 
lieu , defenfes etoient faites au memc Senechal &a fes Officiers s de 
juger les proccs qu’avcc Taffiftance des Capitouls ? & autres perfon- 
nes intelligentes & non fufpe&es aux parties j fans que pour cette 
affiffancc ils puffent prendre aucun falaire. 

La feconde Ordonnance portoit, que tous les ans a Touverture des 
Audiences , les Ordonnanccs Royaux feroient lues publiquement : 
que nul ne pourroit exercer deux Offices : que les armes des habi- 
tans de cettc Villc fervant a leur defenfe ou a celle de la Ville 3 ne 
pourroient etre failles pour quelque dette que ce fut ; finalementque 
les meincs habitans ne pourroient etre convenus ni tirez en Juftice 
que devant leurs Juges , nonobftant tous privileges contraires. 

Ces deux Patentes font fuivies d’un Extrait de certaines Ordon- 
nances de Philippe le Bel, en langue latine , tirecs dc la Cham- 
bre des Comptes dc Paris a que le Roy veut etregardees a l’avenir. 
Le Senechal ordonna l’enregiftrement de ces Patentes & Ordonnan- 
ces , a la requifition du Syndic. 

jiux~An\i . La meme An ne’e le Roy ordonna que nul ne pourroit £tre el& 

liaff.B , n. iS. Capitoul , qu’il n’eut atteint l’agede vingt-cinq ans, Galois Izalguier 
A la mcme ly-j-L s’en fit difpenfer par leDuc d’Anjou Gouverneur du Languedoc. 

liafle, n. j. 


Miltroiscens Cl n q_u ante-trois. 


C AP ITOVLS DE LA CITE \ 


Pierre DE LA TOUR Pierre VAIADE 
Pierre DE BONA SEN HA Barthelemi DE ROAIX 
Pierre IZAL GUIER, Chev. Pierre GIBBER r X i Vo6i.m'Droit, 
Raymond GARAUD RaymondDE MORLANES 


D V 

Eftienne D E ULMO 
Jean GARAUD 


3 0 V R G. 

Eftienne DE GARRIGI A, S, d o^'. 
Guill.d’ESCA LQU EN S, Obey. 


Ils fuKDt elils le vingt-un i^ me Novetnbre, parGaleot iTArquier Chevalier, Viguict de Touloufe. 
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<*Ahx Ar - 
chivn^ liaf- 
fc des Francs 
fiefs. 


C Ette Ann e’e le Comte d’Armagnac , Gouverneur du Lan- 
guedoc , fit defenfes au Rccevcur des deniers du Roy , de con- 
traindre les habitans de Touloufe , acquercurs de fiefs nobles , de 
payer aucune finance , fuivant les hnmunites de cette Ville. 


D E LA VILLE DE TOULOUSE. 




Mil trois cens cin q_u ante- clu a t r e. 


CAPITOVLS DE LA CITE’. 


Guillaume DU P U I 
Philippe TEULIER 
Jean CUGULERI 
Guillaume E S T I E N N E 


Pons DE PUYBUSQUE “7777 
Bernard 'DE CELLES 354 
Jean GARAUD, 

Bertrand DE PALAIS) Cbev. 


D V B 0 V R G. 


Jean G A U B E R T Jean G I L A B E R T 

Geraud DE CASTELNAU Arnaud d'AUR IV A L , Chev. 

Jh furen£ dm dumTHotel dc Ville ? 1c vingMinidne du mois dc Novcmbre * par Galcot 
d’ Arquicr Chevalier > Viguier de Toulaufe, 


Mil t k o i s chnscin q_u ante-cinq^ 

C A P I TO V L S DE LA CITE’. 

Renaud B A R R A V I Bernard DE SAINTE FOY 

Raymond DE BERELLIS Jordain MAURAND 
Guillaume B A R R A V I Arnaud L A F A Y A 
Bernard DONAT Bertrand DE PALAIS^"". 

D V BO V KG. 

Pierre DE MONTLEDIE, Bon-Mancip MAURAND, 

Jean E M B R I N I UU - M Pierre BRISON I HR, 

Us furent elus dans I’H&tel de Viile lc vingt - unicrac du mois de Novembre » par 
Raymond Canhas Viguier de Touloufe. 

S u r la fin du mois d*06tobre de cette annee , Edouard Prin- 

ce de Galles , partit de Bourdeaux avec une armee compofee 1 3 5 5* 
d’Anglois & de Gafcons ; & apres avoir ravage les environs de 
Touloufe , poulfa fa courfe jufqu’a Narbonne , faccageant la campag- 
ne, & faifant mettre le feu aux Faux-bourgs des Villcs & des lieux 
qu’il rencontra fur fa marche. Froillard dit que les Comtes de Foix 
&d’Armagnac, le Connetablc de Bourbon, & le Marcchal de Cler- 
mont etoient alors dans cette Province avec des forces plus grandes 
que celles de l’Anglois , & qu'ils ne fe donnerent aucun mouve- 
ment, pour s’oppofcr a. cette irruption : Mais il n’en marque pas la 
caufc, Les Hiftoricns qui ont ecrit apres lui , Tattribuent a la ja- 
loufic du commandemcnt , qui le mela parmi eux : mais Duchene 
dans fon Hiftoire d’Anglcterrc ? foutient qu’il tfy a nulle vrai-fem- 
blance que ces Chefs fulfent tous quatre cn ce tems-la dans le Lan- 
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guedoc ; parce que le Roy ay ant alfemble cn mcmc terns toutes ies 
forces autour d’ Amiens pour s’oppofer au Roy d’Angleterre , qui fe 
preparoit a cntrcr en France du cote de la Pi cardie a Toil doit croi- 
re que le Connerable & le Marechal fe rendirent aupres du Roy a 
oii le devoir dc leurs Charges les appeloit. Je laifle a decider au- 
quel des deux on doit ajouter plus de foy , on de Froiflard Hifto- 
rien de ce tems la, ou de Duchene qui n’a ccrit que trois fi^cles 
apres , & qui nc Icfonde que fur des conje&ures. Quoy qu’il en folt 3 
Edouard a fon retour campa quclques jours devant Carcaflonne $ 
mais foit qu’il ne fut pas en ctat de faire un Siege regie , foit qu’il 
apprehendat d’affoiblir fes troupes a ou qu’il ne voulut pas avoir a 
dos une Ville aufli grande que Touloufe j> il leva Ion camp au plu- 
Nicolas tor.S’il y cut fubfifte encore deux jours , e’etoit fait dela Place , l’eau 
EtarRAND. ay an t manque aux afliegez. De la ce Prince ramena les troupes a Bour- 
deaux a chargees de butin & d’un grand nombre de prifonniers. 


Mil trois cens cin a n t e - $ i x, 

C AP ITOVLS DP LA CITE \ 

Amalric COLMAR Jean M A RQU E S 1 1 , 

Germain DE MAURIAC Jean RAYNARD 
Jacques I Z A L GUI E R , Cbey* Raymond DE S T IBARS 
Raymond d’AURE, Cbeyalier. Guill.Pons DE MORLANES Cbev, 

DV B 0 V R G. 

Pons B L A S I N Adcmar M A U R A N D 

Jean DE CASTELNAU, Guillaume DE GARRIGIIS 

Jh futent eiusdansTHotel dc Ville ^ Icdist-ncuvienie de Novembrc^ par Raymond Canlias 
Vicmicr de Touloufe. 

[£_ 3 

1 5 5 U commencement dela Campagne > Edouard Prince de 

jfjL Galles apres avoir faccage l f Auvergne , entra dans le Poitou & 
dans le Berri , oil il cxer^a les memes hoftilites qu’il avoit fait dans 
le Languedoc Pannee derniere. 

Le Roy etoit en Normandie avec unc grofle armee, pour faire 
quitter la Campagne au Due de Lenclaftre , qui y commandoit les 
armes du Roy d’Anglctcrre. Aux premieres nouvelles de cette irrup- 
tion d’Edoiiard , le Roy aprds avoir laifle alfcz dc troupes en cc pai’s- 
Ia s poury tenir Lenclaftre en refpedf 5 prit le refte de P armee ,&mar- 
cha a grandes journees contre Edouard. 11 le joignit pres de Poi- 
tiers a un lieu nomme Maupertuh , ou ce Prince s’etoic pofte ft avan- 
tageufement , qu’on ne pouvok aller a lui qu’en travel - fan t des haliers 
& des taillis fort £pais. Il avoit tire aufli de grands retranchemens 
aux endroits de fon Camp les plus acceflibles. 

L E 
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Le Pape Innocent VI qui fe tenoit a Avignon, avoit cnvoye 
le Cardinal dePerigord, pour empecher qu’on n’en vint aux mains, & 
pour moyenner quelque accommodement. Edouard infcrieur deforces 
au Roy, offroit de reparer les dommagcs caufcz par les troupes , & 
de fc retirer ; avcc promdTe de ne porter de fix ans les armes contre 
la Erancc. Le Roy demandoit qu’il le rendit Ton prifonnier avec cent 
des plus confiderables de Ton armee. Mais le Prince ay ant refufe d’ac- 
cepter une condition fi honteule , & lc Roy demcuranr ferme dans 
fa demande , le Cardinal le retira a Poitiers , & chacun fe prepara au 
combat. 

Edouard n’avoit qu’environ neuf ou dix mille hommes j 
tant Anglois que Gafcons , tous fort braves , & refolus de vaincrc 
ou de mourir. V Armee du Roy etoit de cinquante mille hommes, 
mais d’une vigueur inegale , commc l’cvenement le fit voir. Pour 
obliger les Anglois a fortir de leur fort, le Roy n’avoit qu’a les tc- 
nir quelque terns ailiegcz , & e’etoit le confcil que lui donnoient 
les plus fages Tetes de foil armee ; mais fon impetuofitc guerriere 
lui fit rejetter un fi prudent avis , & prendre le parti de les forcers 
Dans ce defiein il rangea fon Armee en trois Corps : le premier etoit 
commando par le Due d’Orleans fon frere ; le deuxieme par Char- 
les Dauphin , qui avoit avec lui fes trois frcrcs : le Roy prit le com- 
mandement du troifieine : un detachement de trois cens Gendarmes 
foutenus par un gros d’autres , a qui Ton fit mettre pied a terrcjfuE 
commande pour commencer I’attaque, 

Edouard avoit dfipofc fes troupes en cette maniere. Il avoit poftd 
derriere les ha'ies les meilleurs dc fes Arbaletricrs : il en avoit borde 
auifi fes retranchemcns : unc partie de fa Cavalerie les foutenoit : 
l’autre etoit poftee fur une hauteur commc un Corps dc referve , pour 
agir felon les evenemens. 

Le fignal donne > a peine nos Gendarmes detachez furent cn pre- 
fence , que leurs chevaux fur lefquels les Arbaletriers de l’ennemi 
avoient eu ordre de tirer , etant percez d’une grele de fieches de 
tous cotes , fe cabrent, prennent lc frein aux dents , ou tombenc 
morts , & dans leur chute accablent leurs Maltres qui ne peuvenc 
fe degager. Dans cette confufion ils fc renverfent fur les Gendarmes 
a pied qui les foutenoient s & tous enfemble tombent fur la premiere 
ligne , & la rompent : la feconde , fautc d’etre affez efpacce $ eut 
le memc fort. En meme terns lc Prince a la tete de fa Cavalerie , 
profitant de ce defordre , vient fondre fur le Roy. Les ennemis 
etant fiers de cc premier avantage , & les notres etant egalement 
animez par la prefence du Roy ? le combat fut fort opiniatre. Mais 
la vi&oire > apres avoir balance quelque terns , paffa enfin du cotd 
des Anglois j cn forte que notre armee fut entierement mife en de- 
Vnmiere Partie, N 
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route. La prife du Roy ajouta le comble a cette difgrace. II fut fait 
prifonntcr cn fe defendant Tepee a la main 3 avec une valeur incroya- 
ble. Philippe le puifne de fes fils s qui n’etant age que de treize 
ans , combatit toujours aupres de fa perfonne , fut pris avec lui. 
Cette journce merita a ce jeune Prince le furnom de Hardi , qu’il 
porta depuis. Ils furent menez tous deux en Angleterre. Nous ne 
perdimes en cette bataillc qu’environ fix millc hommes ; mais on 
compta parmi les morts dix-huit cens Gentils-hommes. Pierre Due 
de Bourbon , le Due d'Athenes Connctablc de France , le Marechal 
de Clermont , & plufieurs autres Seigneurs y perdirent la vie. 

Cka kj.es Dauphin prit la Regence du Royaume a & gouver- 
na TEtat durant la prifon du Roy foil pere , mais ce ne fut pas 
fans de grandcs traverfes. 

Je me- fuis eteiidu fur ce grand Cvenement , parce qu’il fut la 
caufe funefte <fe plufieurs fails , qui appartiennent a THiftoire parti- 
culierc de cette Ville. 


Mil TROtS CENSCIN Q^U. A NTE-SE P T. 

CAP irOFLS DE LA C I*TE\ 

Pierre COTEL Guillaume TAPARACI1 

GuiU.Arn. DE QjJINBAL Arnaud DE CASTELNAU, Obey. 
Hugues d’AIGREMONT EftienneDE NOGARET,2;£ ! * 
Nicolas DE TOULOUSE AimericDECASTELNAU,Drfw. 

D V BO V KG. 

Guillaume DE GO III ANS, Cher. Eftiennc D£CASTELNAU4X?“ 
Raymond MAU RAND Arnaud-Bernard R OS, Cher. 

Ils furent elus dans THorcl tie Ville* 1c vingt-unidrnc Novcmbre ? par "Raymond Canhas 
Chevalier , Viguier de Touloufc* 

C Ette Anne'e ii y cut unc grande fedition. dans Toulouie, 
contre le Comte d’Armagnac s Lieutenant de Roy dans cette 
Province , a Toccafion d’un nouveau fubfide qu’il faifoit lever , & c 
que Nicolas Bertrand appelc £abagium y qul veut dire fans doutc Ca- 
ptation. Le pctiplc ayant pris les armes s & s’etant attroupef entreprit 
d’afiiegcr le Comte dans le Chateau Narbonnois ou il logeoit. Au 
premier abord il y cut quclques gens du Comte tuez ; mais les 
mutins ayant cte repoulfez , ils tenterent de mettre le feu au Cha- 
teau : ce qui obligea le Comte a fe jettcr dans une tour qui don- 
noit iur 1c fofle ; d’oii la jiuit venue il fe fauva par une poterne , 
& gagna la campagne. Lc lendemain les mutins ayant decouvert fa 
fuite , tourncrent leur rage centre les Officiers du Roy , mais ils 

s’etoient 
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s’etoicnt fauvez avcc lcurs families au premier bruit de demotion , & 
ils en furent quittes pour la perte de leurs maifons, aulquelles on 
mit 1 c feu , apres les avoir pillces. Enfin les -boas Citoycns s’etaac 
unis, &leur parti ayant prevalu , la fedition s’appaifa , & Ton fit en- 
fuitc le proces aux principaux Chefs, qui furent pendus. La meme 
annee Jean Due de Poitou, & depuis Due de Berry, troifieme fils 
du Roy, qui commandoit depuis pen dans les Provinces de Languedoc 
& de Guienne, odiroya a cettc Ville, foils le bon plalfir du Roy fon 
pere alors prifonnier en Angleterre , l’abolition dc cette fedition , 
& de tous les exces qui s’y ctoient commis. 


Mil tiiois cens cin q_u ant e-h hit. 

CAPITOFLS DE LA CITE\ 

Pierre Eftienne B L A S I N Pierre DE G A R R I G I A 
Eftienne DE MONTEMUANO Dominique DE MORLANES 
Bernard JULIE N Jean DE MOLINS , “f 

Guilain DE QJJ I N B A L Bernard DUBOIS. 

D V B O V R G. 

Pons PUGET, Chevalier. Mancip M A U R A N D 
Raymond DEUSORNIO Pons D E G A R R I G I I S. 

Its furcmclus Jans I’Hotel dc Ville ? le vmgt-imic'me du mois~ de Novembrc > pac Bertrand 
le Canhas Chevalier jViguicr de Touloufe. 

VI Ous a vo ns vu en 1356 , comme apres la difgrace du Roy, 
tl .\i fon fils a^ne Charles Dauphin prit la Regencc du Royaume. 
Jamais Regence ne fut fi traverfee , & jamais lc Royaume ne flit 
1 pres de fa ruine. Les premiers foins du Regent furent d’aftembler 
~.es F-tats Generaux , qui fc tinrent dans Paris. Mai.s Charles Roy 
<e Navarre , fon mortel ennemi , qui avoit des pretentions fur la 
Couronne , avoit fait glifier dans cette Alfemblee , la faction , dont 
;1 avoit par avance jette les femences dans les cfprits de ccux de 
Paris. Dc forte que ccs Etats , bien loin de lu± accorder quelquc 
fecours , femblercnt infuker a l’infortune de ce Prince , par des pro- 
positions cgalemcnt jinfolentes & lediticufes , qui lui furent portecs 
par le Prevot des Marchands de Paris , un des principaux Partifiins 
du Navarrois. On pent voir dans l’Hiftoire , dc quelle maniere cette 
Capitale du Royaume , apres avoir maftacre aux yeux du Dau- 
phin deuxde fes plus fideles Miniftres, Jean de Conflans Marechal 
de Champagne, & Robert de Clermont Marechal de Normandie, 
fe porta contre lui a line revolte ouvertc , & le contraignit de quit- 
ter Paris. La plus-part des autresVillcs de dcla la Loire fuivirent ce 
'-'Premiere Par tie. N ij 


1 3 5 7 * 


%Ahx Ay- 
chives , liaf- 

fc DD. 

N. Bertr 4 


1358. 


I GO 


A N N A L E S 

— mauvais excmple. Ce paiure Prince , le plus Page qui ait jamais etd, 

5 & j c mo ins digne de ce malheur , alloit de ville en ville mandicrdu 

fecours $ mais ii ne trouvoit par tout qUe des efprits refroidis , 
qui ay a nt mis cn 011 bli d'etre nez Francois , fcmbloient attcndre avec 
tranquillite la ruine de leur Patric. Dans une coojomdure fi fatale , 
les Etats de Languedoc donnerent un cxcmple dc 7 .cle & de fidc- 
Iite , qui fut commc la crife de cette letargie de la France, 8 c qui 
fera un fujet eternel de loiiange pour cette Province* 

Les Etats fe tinrent dans Toulou/e, par les ordres de Jean Com- 
te d’Armagnac , Lieutenant de Roy en Languedoc, & s’y ouvrirent a 
la mi-Otdobrc de cette annee. A la Chambrc du Tiers-Etat, prefidoit 
Jean de Moulins Capitoul, homme eloquent , & fort affebtionne au 
fcrvice du Roy 8 c de fa Patrie. Comme cette Chambre a to uj ours 
dte plus nombreufe que les deux autres en/emble , je veux direque 
celles du Clerge & de la Noblede , cela fait au/fi que la voix du 
Capitoul de cette Ville , a qui la Prcfidence du Tiers-Etat a toujours 
appartenu,eft dc grand poids dans les Etats, & particulicrement dans 
les tems difficiles. Le jour qu’on dclibera fur ce qu’il y avoir a faire 
dans une conjondturc fi importante , ce Capitoul opina avee beau- 
j, coup de zele & de force. Il dit qu’il n’etoit pas neceffaire de repre- 
„ /enter a PA/fcmblee les maux ou la France etoit plongee : Que la 
pri/bn du Roy , & la fierte des ennemis enflez de tant de profperites , 
„ & niaitrcs d’une grande partic du Royaumc, ctoient de trop grands 
„ fujpts d’aprehender , pour n’etre pas toujours prefens a Tim agination 
,, de chacun j mais que le plus dangcrcux dc tons ces maux , etoit 
j, l’efprit de fad ion qu’011 voyoit regner par mi les Francois de dels 
,, la Loire , qui m lieu de fe reiinir contre l’ennemi Tcommun , fern- 
,, bloient avoir confpire avee lui , pour le rendre maitre du rede 
,, de la France : Qu’il nc pouvoit alfcz s’etonner dc la ftireur qui avoit 
,, porte ceuxde Paris , a fc declarer en favour d’un Prince rebclle contre 
,, un Fils de France , que le droit du Sang joint a fa grande fage/fe k 
„ appeloit fi juftement a la Regence du Royaumc : Qu’il n’etoit pa; 
,, moins furpris de ce qui s’etoit pa/Te dans les Etats Generaux , qui 
„ au lieu d’aflUler le Regent par des fecours extraordinaires,fembloicnt 
„ ne s’etre appliquez qu’a le traver/er dans le gouvernement : Qu’ils 
„ avoient tenu une conduite pitoyable , de s’etrp tournez a reformer 
„ PEtat,lors qu’il n’etoit quedion que dc le fattier ; lemblables a un 
Mcdecin qui ne fongeroit qu’a redonner l’embonpoint a un malade 
,, pret a expirer , au lieu de travaillcr a lui confer ver la vie : Quail- 
,, rant que l’autorite Roy ale & l’amour de la Patrie paroiffoient etein- 
„ tes dans cette partie du Royaumc , autant devoit-on faire eclater 
,, l’une, & ranimer l’autre dans ccllc-ci : Que e’etoit maintenant au 
,, pais de la langue d’Oc , de reparcr les fautes de celui de la languc 
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d'Oui. Tachons ( s’ecrioit-il ) de fairc revcnir nos compatriotes de 33 
Icur e^arcment , par des excmples d'unc extreme fidelite & d’un zele „ 
fan s- bornes. Lc devoir des fujets , la confervation de notre commune ,> 


Patrie , & ccfte dc notre interet particulier nous y engagent ega-> 
lenient. Cc feroit une erreur groifiere dc s’imaginer de pouvoir 
conferver cettc Province dans la mine de I’Etar, Les parties qui com- 
pofent ce vaftc Corps , peuvent bien cmpecher fa chute , avant qu’il 
vienne a tomber , mais s’il etoit une fois tombe , il ne feroit plus en 
leur pouvoir de le relever. Pour moy, (difoit-il, les larmcs aux yeux,) 
je , ne f^aurois penfer au peril ou nous fommes , de paffer fous 
la domination dc ces feroccs Infulaires , fans defirer de mourir plu- 
rot , que de voir arriyer ce malheur. Avec quelle inhumamte 
inliilterent- ils cette Province ,il n’y aque peu de terns ? Nos cam- 
pagnes fument encore de l’cmbrafement qu’ils y porterent par tout ; 
& une infinite dc families pleurcnt leurs parens captifs qu’ils emme- 
nerent, & qu’ils tiennent dans les fers. Rcprefentons-nous quelle fe- 
roit lour infolencc , fi nous etions affez malheureux pour deve- 
nir leurs fujets. Us . nous regarderoient comme une nation vile & 
lache , qui n’auroit f^u defendre ni fon Roy, ni fa liberte. Ils nous 
reduiroient a une cruelle fervitude, & nous accableroicnt dc fub ti- 
des 3 pour nous oter a jamais le courage de fecouer leur joug. Mais 
c;e qui nous doit animer davantage, e’eft la difgrace de notre Roy , 
dans laquellc ce grand Prince n’cft tombe , que pour avoir voulu 
nous venger avec trop d’ardeur. II me fcmble que je Pentends nous 
reprocher dans fa prilon notre ingratitude & notre lachcte. Ne nous 
laiflons point abbatre par quelqucs avantages que les Ennemis ont 
obtenu fur nous , plutot par le fort des armes , que par leur cou- 
rage. La fortune ales rerours ; & ceu'x qui temoignent le plus de rc- 
folution & de fermete , ne manquent guere de Pattirer dans leur 
parti. Rappelons dans notre memoirc l’ancienne vertu dc nos Peres , 
qui ont plus d’une fois porte leurs armes vidorieufes jufques dans 
l’Orient, & fait fi fouvent trembler Rome meme. Prenons done au- 
jourd’hui une genereufe refolution de n’epargner ni notre vie , ni 
nos bierts pour notre commune defen fe. Ayons la gloire d’avoir re- 
leve les premiers la France prefque abbatue. Ici notre interet fe trou- 
vc joint a notre honneur. Si nous y manquons, e’eft fait de notre 
liberte , & nos biens vont etre la proye de Tennemi. 

Ce difeours prononce avec beaucoup de feu, anima d’un nouveau 
Zele tous les efprits de l’Aftemblcc. Non fculement on accorda au 
Dauphin une fomme confiderable : mais on delibera encore qu‘il feroit 
mis fur pied cinq mille Gendarmes , millc chevaux legers , & quatre 
mille Arbalerriers tous a la foldc dc la Province , pour after fervir par 
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tout ou lc Dauplun le trouveroit a propos, & pour tout le terns que ^ 
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j"yy~8~ » la guerre dureroit avec l’Angleterre : Que jufqu’a la delivrance du 
„ Roy , hommes ni femmes ne porteroient perlcs ni pierreries , or ni 
>, argent fur leurs habits, ni meme aucune couieur gayc , ou robes & 
„ chaperons decoupez. On prohiba enfin toutes danfes & rejouiflfan- 
» ces publiques ; avec defenfes aux Jongleurs & aux Menetriers dc 
„ joiier , fur de grandes peines, 

C’cft cette Deliberation que tous nos Hiftoriens one exaltee par 
de grandes loiiangcs. Selon quelques-uns , le zelc de ceux de cette 
Province fut fi grand , que plufieurs Dames envoyerent de leur 
gre leurs joyaux & leurs pierrerics au Comte d’Armagnac , pour en 
employer le prix a la ran^on du Roy , ou aux frais de la guerre. 

II y a plufieurs pieces dans nos Archives fur la tenue de ces 
Etats , & de ce qui fut fait enfuite pour l’exccution de cette deli- 
beration. J’ay inferc dans les Prcuves une dc ces pieces , qui con- 
tient la manicre dont on exigeoit les deniers qui devoient etre em- 
ploycz a la levee & a la fubfiftance des troupes. On y peut remar- 
quer les grandes precautions que les Etats avoient prifes pour em- 
pccher que les Oificiers Royaux n’euflent aucune forte de mammenr 
ni dc direction de ces deniers : jufques-la qu’ils ordonnent que fi 
quclqu’un de ces OiEciers , quel qu’il foit , entreprend d’y toucher, 
la levee de cette aide, ceffera des-lors dans toute la Province. 


Mil trois c e n s cin q_u ante-neuf. 

C AP I TO VLS V£ LA C 1 T E\ 

Guillaume R U F I Francois C A L V E T 

Guillaume DE P E I T E S , Aymeric D E R O A I X , CheV. 

Barthelemi 1 ZALGUI E R , Chev. Efticnne DE CASTELNAU, 
Bernard ESTIENNE Guill. DE EALGARIO >Chev. 

D V BO V R G. 

Hugues BRUGTJIERES Aymeric DE GARRIGIA, Chev, 

Guillaume DE GAUDIA Jean A U QJCJ A 

Ils fvirent clus dans l’Hotel tie Ville , 1c ylngt-imicme du mois de Novembre 3 devant 

Bertrand de Cafiilac Yiguicr dc To u Unite, 

J Ean fils de Frances Due de Berry, alors Gouverneur de Langue- 
doc , permit aux Capitouls par des Lettres Patentes datees dc 
cette annee , d’etendre fur toutes fortes d’autres denrees , qu’ils 
trouveront a propos , l’impofition deja mife fur le vin , la chair & 
le poiflon, pour la reparation des murailles & autres ouvrages pu- 
blics. Les termes de la Preface dc ces Patentes font trop honorables 
a cette Ville , pour n’etre pas inferez ici. Entre les foins que nous de - 


13 55 ?° 


DE LA VILLE DE TOULOUSE, «oi 

'pons avoir au Gouvernement des r Pats qui ont etc confix a notre condui - 
te y U principal doit etre d aider favor ifer ceux qui ont fait paroitre 

plus d’obeifance <& de fdelite . La Ville de Touloufe Capitals de Languedoc 
ayant toujours montre C exempts d toutes les autres , tant d Ccndroit du Roy 
notre tres-honore Seigneur & Cere , que de notre Verfonne , Nous avons 
accords c> ottroye aux Capitouls de ladite Ville > Apparcmmcnt il 
vouioit marquer I’important fcrvice que les Capitouls avoicnt rendu 
au Roy , dans les Etats tenus a Touloufe Tannee precedente. 

Le Pape Innocent VI fe reffouvenant qu’il avoit fait fcs 
etudes dans TUniverfitc de cette Ville , & qu’y ayant pris fes de- 
grez y il etoit enfuite monte au fouverain Pontifical , y fit batir un 
College pour vingt pauvres Ecoliers Clercs ctudians dans la meme 
Univerfite ; avoir dix en Droit Canon, & dix en Droit Civil j voulant 
qu’il en fut f pris fix du Diocefe de Limoges , quatre' de celui de Tbu- 
loufe , & les dix autres , tant des autres Provinces du Royaume 
que des Pa'is Strangers. 11 y etablit encore quatre Pretres , pour faire 
le Service divin dans la Chapelle qui y feroit cohftrufte fous I’invoca- 
tion de S. Martial , dont H veut que le College porte le notn , & il 
en donne la direction a l’Archeveque de Touloufe. Il .y a divers au- 
tres articles dans la Bulle dc la fondation. 

Cette me’me Annf/e le Roy Jean fut delivre de fa ptifon , 
aprds le Traite de Paix fait a Bretigni entre les deux Rois. Com- 
me par un article de ce Traite, il etoit porte que le Roy Jean pour 
Patfurance de fa ran^on donneroit a l’Anglois * entre autres otages , 
deux des plus confiderables citoyens de dix-huit Villes de Prance , 
du nombre defquclles Touloufe etoit j le Roy ccrivit aux Capitouls > 
pour les informer de fa delivrailcc, & les exhorter cn meme terns 
a deputcr deux honnetes Bourgeois de cette Ville, & les envoyer a 
Calais , pour lui fervir d’otages, Ccs deux Bourgeois furent en- 
voyez : mais il n’y a nullc piece dans nos Archives , ni dans nos Re- 
giftres, qui nous apprenne leur nom ni leur qualite. 

Es tienne At debrand Archcveque de cette Ville mourut 
cette annee, & Gaffred lui fucccda. Cateldit avoir vu un titre dans Ics 
Archives de S. Eftienne dans lequel Gaffred eft fumomme de Vai- 
rolis , d’ou il con je<ft lire que c’efLcelui que Nicolas Bertrand j par 
anacronifme , a fait fucceder a Jean de Comenge premier Arehevd- 
que dc ccttc Ville. C’eft ce Gaffred qui fonda les quatre Chapclles 
qu’on nomme du meme nom de Vairolis. C’eft lui auffi qui affifta 
au Concile de Lavaur , dont jc parleray en 1368. 
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Mil, TROIS CENS SOI XANTE. 

CAPITO VLS DE LA CITE'. 

1360, Gautier d’AIGREMONT Baithclemi GILABERT 
Bertrand TOURNIER Jean DE NABIS 
Pierre IZALGUIER , Cbev. Pierre GILBERT, DoB.cn Droit . 
Raymond G A R A U D Bertrand DE P AL A I S, d«r,'e£“". 

D V B 0 V R G. 

Efticnne D E U L M O Eftienne DEGARRIGIA,f&***; 
Pons d’EMB R I N Sicard LA RO Q 13 E , Cbev. 

Ils furent &us dans l’Hotel de Ville , le vingc-unidme dc Novembre , par Bertrand de 
Cafillac Chevalier , Viguier de Touloufe. 


Mil trois cens soixante-un. 

CAP ITOVLS DE LA CITE’. 

Arnaud R U F F I Guillaume DUPONT 

Gaillard TOURNIER Caftelnau D E R O A I .X 
Raymond DE FALGARIO, Cbev. Gaillard D E BEN QJ 7 E 
Guillaume E S T I E N N E Arnaud DE SAINT DENIS 

D V B O V R G. 

Jean G A U B E R T Pierre DE PORTAL 

Jean G A R A U D Raymond d’ A U RIVAL iChev. 

Ils furent clus le vingc-unicmc Novembre * par Bertrand de Cafillac Viguier de Touloufe, 

1 6 1. ¥* E Roy par une Declaration donnee a. Paris au mois dc No- 

I j vembre de cette annee, unit a perpetuite a la Couronne la Com- 
te de Touloufe , & celle de Champagne, avec les Duchez de Bour- 
gogne & de Normandie. Cette Declaration fcmbloit fuperflue , du 
mojns a 1 egard de la Comte de Touloufe , puilque par le deces 
d’Alphonfe & de Jeanne de Touloufe fans enfans , elle y avoir etc 
reunic de droit Sc dc fait, Catcl dans fon Hiftoirc dcs Comtes de 
Touloufe , ou ccttc Declaration eft inleree au long , dit fur ce fu- 
jet que les Commilfaires qui prirent polfelfion dc la Comte pour le 
Roy en 1271. avoient bien declare qu’elle appartenoit auRoy, mais 
qu’il n’y avoir point d’a&c expres de reunion ; ce qui avoir pii faire 
croire au Confeil du Roy , qu’il etoit necefTaire de le declarer ex- 
preftement. Mais cet Auteur n’a pas donne dans le veritable fens de 
cette Declaration $ parTaquelle on a pretendu , outre la reunion , 

que 
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que ces quatrc Provinces ne pu Rent pas meme etre donnees cn appa- 1 $ 6 h 
nage : car encore que^la Souverainete ne fut pas bleflee par les alie- 
nations faites a titre d’appanage , neanmoins column ces fortes de 
conceffions cn cc tcms-la paflbient aux filles, lc tranfport duDomai- 
nc utile de ces grandes portions de la Couronne lui etoit d’un grand 
prejudice. D’ailleurs leRoy!par la paix de Bretigiii,venoic dc ceder 
a PAnglois plufieurs grandes terres s meme quant a la Souverainete; 

&c il vouloit par ces reunions abfolues , compenfer en quelque ma- 
nierc la grande perte qu 5 il avoit fait fo uffrir a la Couronne par cette 
alienation. Pour peu d’attention qu’on veuille faire au terns de la 
Declaration , on.y trouvera facilement ce fens. Mais le meme Roy 
nc laiffa pas' peu dc terns apres de donner la Bourgogne en appa- 
nage a Philippe fon fils* 


Mil trois cens soixante-deux. 

CAP irons DE LA CITE-. 

Bernard d’AI GREMONT Oton D E PINS 
Pierfe DH BONASENHA Fors TAPARAS 
Guillaume PAU CAROT A Arnaud L A F A Y E > Do#* e» Loix* 
Guillaume V I N H A S Bernard S E GU I N 

D V B O V R G. 

Pierre D E MONTL AND 1 ER , Mancip MAURAND, S'""" 

Jean DE CAPDENIER lL “- " L ’“ r - Bertrand DE PALAIS, 

Ik furent elfis dans l’Hotcl Ville* le vingt-umcme du mois de NovembrCj devant Bertrand 
de Cafvac V lguicr dc Touloiifc- 

C Ette Anne’e le Roy. Jean alia a Avignon vifiter le Pape, ~ x ^ $ 2i 
& y demeura deux mois & demi. Son fiijour ordinaire etoit 
a Villeneuve les-Avignon , out il tenoit fa Cour. La parmi les 
Joutes , les Tournois & les autres divertiflemens dont il regaloit 
la Cour du Pape , ce bon Prince ccoutoit les plaintcs de fes fujets 
de Languedoc. Le Grand Vicaire de l’Archeveque de Touloufe lui. 
cn porta une digne de remarque , contrc lesReligieux de cette Ville, 
fur le fiujet d’une forte d’inhumanite qu’ils exer^oient contre ceux 
de leurs freres , qui etoient tombez dans quelque de lit : car ils les 
jettoient dans des cachots obfeurs , qu’ils appcloient, Vade in pace * 
ou ils les detenoient au pain & a l’eau , fans les laifTer voir & per- 
fonncj&avec danger qu’ils ne motirufient defefperes. Lc Roy fut tou- 
che de cette plainte , & ordonna a tous les Abbes & Superieurs dcs 
Monaftcres ? de vifiter pour le morns deux fois le mois ceux qu’ils 
Premiere Par tie . © 
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auroient condamnez a cette forte de peine ,• voulant auffi qu’il leur 
fut permis de parler deux fois le mois a tcls de leurs Feres qu’ils 
voudroient. 11 cn fit meme expedier des Lettres Patentes , dont il 
commit l’cxccution a Olivier de LageSenechal de Touloulc,&a fes 
Succelfeurs a 1 ’avenir. Les Moines fe donnerent de grands moirve- 
mens , pour faire revoquer ces Patentes : Ils s’adrefferent au Saint Pe- 
re pour cet effet ; mais le Roy fut ferme dans fa refolution , & leur 
fit meme l^avoir qu’ils n’avoient pas d’autre parti a prendre, que d’o- 
bei'r a fes ordrcs, ou de quitter leRoyaume. J’ai tire ce fait de Bar* 
din, qui le rapporte en 1351. mais j’ai du le mettre lous la date 
de cette annce 1362. car tous les Hiftoriens conviennent que ce 
fut alors & a fon retour d’Angleterre , que le Roy fit ce voyage. 


Mil trois cen s soixanth-trois, 

CAP JTOVLS DE LA CITE*. 

Renaud B A R R A V I Bernard DE CELIS, 

Jean IZALGUIER Pons DE MORLANES, Cbev* 
Jacques I Z A L G U I E R, Cbev* • Pierre DE GAILLAC 
Pierre DU F A U R Jean DE CADRIEU 

D V B O V R G. 

Benoit JOANNIS, Ademar MAURAND 

Guillaume DE LA TOUR Franfois PUGET 

Ils fuccnt c'lus le vingt-unle'me Novembre, par Bertrand de Cafnac Viguier de Touloufe. 

I 5 5 j, £ rI ~^ Aston Phocbus Comte de Foix, & Jean Comte d’Armag- 
vJK nac ennemis irreconciliables fe failoient la guerre , mais avec 
un fort inegat : car dans routes les occafions ou ils cn etoient Ve- 
nus aux mains, celui-ci avoit ete battu. 11 avoit meme ete fait prifcui- 
nicr deux fois ; & deux fois il avoit ete mis a une grotfe ran^on , 
qu’il avoit payee. Environ ce tems-la ; car les Hiftoriens de Foix ne 
marquentpasprecilementl’annee , le Comte d’Armagnac outre deles 
difgraces paflees , & ne fongeant qu’a les reparcr, affernbla tout ce 
qu’il put lever de troupes fur fes terres , & envoya defier Gallon , 
lui affignant le jour & le lieu du combat: Ce lieu etoit Bonrepos, 
Gallon accepta le defi , 6£ ne manqua point de s’y rendre au jour 
alligne avec fes troupes. Le Comte d’Armagnac qui s’etoit campe 
pres de Mirepoix , foit qu’il crut fes forces in e gales a cellos de fon 
ennemt , ou qu’il fe defiat de la fortune qui lui avoit toujours ete 
contrairc , au lieu de marcher contre lui , tourna vers Touloule. 
Gallon fe mit a fes trouflfes , & le pourfuivit jufqu’aux portes de cette 

Ville 3 
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Ville 3 & dans la croyance qu’il s’etoit poftc au Fauxbourg S. Mi- j 3 6 ^7 
chcl , il y fit mettre le feu, apres quoy il fc rctira fur les terres. 

C^ndqiic terns apres, ceux de Touloufc , pour avoir leur revanche 
decctade d’hoftilirc , le mirent en Campagne ; & fur 1’avis qui leur 
fut donuc , que le Comte ctoit dans Miramont, ils y mirent le Sie- 
ge. Get avis etoit faux : car cc n’etoit pas le Comte , mais Guil- 
laume fon frere batard qui ctoit dans Miramont. Cependant aux pre- 
mieres nouvellcs dc cc Siege , Gallon ayant promptement alfemble 
fes gens, part dc Mazercs , & court au fecours de Ton frere : mais 
n’ayant pas fait alFez de diligence , il trouva Miramont pris & fac- 
cage,&fon frere tue , quoy qu’il cut offert de le rendre. Comme 
les Touloufains , con tens de l’exploit qu’ils venoient de faire , fc re- 
tiroient cn defordre , ( ce n’etoit apparemment que dc la populace mal 
difciplinee ) le Comte dont Tuniquc defaut etoit d’etre fort colere , 
ctrangcment irritc de la mort de Ion frere , les pourluit dans leur 
retraite , & les ayant joints au paflage de Lariege > les combat, & 
les taillc en pieces. Bertrand Helic fait ce carnage ft grand , que 
It Ion lui , il ne s’en fauva pas un leul. Nicolas Bertrand fait auffi 
mention de cettc defaite des Touloufains dans fon Hiftoire, mais il 
la rapporte d’une manierc fi difference , que s’il ne nommoit pas le 
lieu de Miramont, on croiroit qu’il veut parler d’une autre defaite. 

Car il dit que ce fut en combatant lous les Enfeignes du Ducdc Ber- 
ry ,que les Touloufains furent defaits, lorfque ceDuc faifoit la guerre 
au Comte de Foix pour le Gouvernement de Languedoc. Mais e’eft 
line meprife de cet Auteur. Car , outre, que ce Prince & le Comte 
jfentreprirent cette guerre que plulieurs annees apres ; ceux de Toulou- 
fe bien loin de favoriler le Due de Berry, fuivoient au contraire le 
partt du Comte ; ou pour mieux dire , e’etoit le Comte qui fuivoit 
le leur , puifque ce fut pour la defenfe de cette Ville & des autres 
de Languedoc , que Gallon s’engagea dans cette guerre contre le 
D uc de Berry , ainfi que je le diray en fon lieu. 

Au rcftc il eft difficile d’accorder avec cette defaite , ce que Froif- 
fard dit en plufieurs endroits de fon Hiftoirc , que le Comte dc Foix 
aimoit fort ceux de Touloule , & cn ctoit aime. Ce que je viens 
de reinarquer que ce Comte prit leur protection contre lc Due de 
Berry , eft une forte preuve de cette amitie , mais il faut croire 
qu'ils s’eroient reconciliez depuis le demele , dont nous avons parle 
ci-dclfus. 
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Mil trois cens soixante* q_u a t h e, 

CAP IP 0 VtS BE LA CITE \ 

Pons 11 A L GUIHRj Raymond G A B ARE, “ 

Germain DE MAURI AC Jacques DUPUY, Voct.cn Droit, 
Bertrand O L I E R , Medtiive- " Eftienne DE N G G A R ET, 
Bernard MARTIN Pons D E G A U R E. 

D V B 0 V R G. 

Bernard Raymond B L A S I N Eftienne DE CASTELNAU 
Raymond-Maurand DE MONTS Hugues DE PALAIS. 

lls furent cl us le vingt-umenie Novembre, pan Bertrand dc Cafiiac Viguiet de Tonloufe. 

C Ette me’me Anne’e Arnoul d’Andrehan Marechal dc 
France , Capitainc & Lieutenant General au par's de Langue- 
doc ( e’eft la qualite que Iui donne la Chronique ) convoqua les 
Etats Generaux de la Province dans la Ville dc Nimes , oil prefida 
l’Archeveque de Narbonne, nonobftant Poppofition de PEvequede 
Nimes , qui prerendoit que la preddence des Etats appartenoit a 
PEveque , dans le Diocefe duquel ils le tenoient. A cette Alfcmblee 
furent deputez de la Ville de Touloule , Eftienne de Nogaret Capi- 
toul,& Jacques Izalguier qui P avoir etc. Ces Deputes reprefenterent 
aux Etats, que PArchcveque de Touloufe avoir entrepris dedefendre a 
rinquiflteur de la foy dans cette Ville, de faire a l’avcnir fafon&ion. 
d ’Inquifiteur, fous peine d’excommunication : ce qui etoit contraire 
aux droits de la Province, a 1’inftance dc laquelle Plnquifition avoir 
eteetablie; & demanderent qu’il fur ordonne aux Syndics Generaux 
du Pais , de faire inftance au nom de la Province , pour la defenfe 
dc cet Inquiliteur. Ccla fur ordonne, nonobftant l’avis contraire de 
tons les Prciats , exceptc celui de Viviers. A quelques jours dc la 
ce differend fur termine par le Gouvcrlieur Arnold d’Andrehan , 
qui cafla tout ce qui avoit ete fait par PA'rcheveque , & maintint 
Plnquifiteur dans fa fondEion. 

Le Rot etanr retoUrhe en Anglctertc , pour les raifons qu’on 
■petit J voir dans PHiftbirer de France , y mourut le huitieme d’Avril de 
cette ‘annee. Ce fut un des plus grands Princes de foil fiecle, genereux, 
liberal & religieux obfervateur de fes pvomclfes , mais impetueux & 
un peu trap attache a fes fentimens , com me le Roy foil Pcre. Ses 
dilgraces accablerent la France , mais dies fervirent a ce Roy pour 
montrer la grandeur de Ion courage. Charles Dauphin , qui avoit 
gouverne deux fois le Royaume com me Regent , Iui. fucceda ; c’cfl 
Charles V. r furnomme le Sage. 
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Charles de Navarre ay ant renouvele la guerre pour quel- 
ques pretentions fur la Bourgogne , que le dcffuntRoy avoir donnec 
en appanage a Philippe le Hardi fon autre his , le Roy fit unc H- 
gue avee Pierre I V. de cc nom 5 Roy d’Aragon. Ellc hit conclue 
cette annee dans Touloufe par le Due d’ Anjou Plenipotentiairc du 
Roy fon frere , Sc les AmbafTadeurs de celui d’Aragon. Pierre s’obli- 
gcoit a porter la guerre dans la Navarre , & le Due d’Anjou au 
nom du Roy promettoit de fournir pour cette guerre cinq cens lan- 
ces, & un certain nombre de gens de pied. Cette ligue jetta fi fort 
la terreur dans I’clprit du Navarrois, qu’il demanda la paix a Charles. 


Mil tkois cens soixante-cinq^ 

CAP ITOVLS BE LA CITE’. 

Guillaume DE SAVER DUN Jean D E R O A I X 
Arnaud d'AZEMAR Jean BAR A TIN, "TL". 
Bertrand DE GAILLAC Raymond DE VERNET 
Guillaume DE QUINBAL Jean DE M.ORLANES. 

B V B O V R G. 

Guillaume DE GOIR ANS , Cher. Gilabert JOANNIS, £££ 
JeanDECASTELNAU^lT eU GuillaumeDE GARRIGIIS. 

Ils furent cl us lc vingt-umeme Novembrc > pat Bertrand Cafnac Viguicr de Touloufe. 


Mil trois cens soixa^tk-six. 

CAP ITOVLS BE LA CITE. 

Ay meric DE GARR1GIA , CbeV. Hugues D E R O A I X 
Guillaume PICT A VIM Pierre Jean DE GARRIG1A 
Bartholin I Z AL GUI ER, Cbev. Jacques DE NOGARET 
Nicolas DE TOULOUSE , Arnaud DE CASTELNAU, Cbev. 

B V BO V RG. 

Pierre Guillaume B L A S I N Jean DE CASTE LNAU » 
Robert DE MORLAN ES,Cbev. Arnaud GuilL d’ESCALQUENS. 

Ils furent tlus par tres - Illuftre & SerenifFme Prince Loui's F sis de France * frcrc du Roy 
regnant > & fon Lieutenant General en Languedoc, Cette election fuc faite en la Sa!l?~neuvt 
tin Roy , $c dans le Siege Royal en preTence de ton t le penplc. Ce font Ics termes du Re- 
giftre , par cu Ton pent voir que Loliis Due iTAnjou incontinent apres la mort du Roy 
Jean fon Pere 5 prit le Gouvcrncmcru dc Languedoc , que Jean Due de Berry fon puifntf 
avoit auparavant. Ce qui eft confirme par lc Traite conclu dans Touloufe cn 1 3 <5 par le 
Ducd'AnjoUj & les AmbafTadeurs du Roy cTAragon* dont il a eee fait mention, 

L A V e i l l e de Notre-Dame d’Aout de cette annee > Guy d’A- 
fay Scncchal de Touloufe fut defait par les Anglois devant 
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Montauban, Froiffard dit que beaucoup dc gens dc qualite de cet- 
tc Ville furent tucz ou faits prifonnicrs dans cette defaite : mats 
parce que la paix concluc a Brctigni ayec l’Anglois n’etoit pas enco- 
re rompue, il faut reprendre la chofe d’un peu haut,pour faire con- 
noitre lc fujet dc ce combat. 

Il eft certain que cette paix ne fut pas moins pernicieufc a la 
France , que Pavoit ete la guerre : car les troupes Angloifes ayant 
refufe , contre la foy du Traite > d’evacuer les Places oil elles 
etoient en garnifon , commettoient par tout des brigandages in- 
croyables , & faifoient de ft grands attroupemens , qu’elles defirent 
en une journee pres de Lion Jacques de Bourbon , qui avoir eu 
ordre du Roy de les rompre. Les chofes etant en cet ctat , rl s’of- 
frit une occafion , pour decharger la France de ces brigands. Pierre 
Roy de Caftille furnomme le Cruel , apres avoir empoifonne la Rei- 
ne fon epoufe, de Iamaifon de Bourbon , & renonce ala Foy Chre- 
tienne , pour epoufer une Juifve , attira fur fa tete par ces exces, 
les foudres du S. Siege. Le Pape apres l’avoir cxcommunie ledepofa, 
& inveftit de fes Etats Henry fon frere qui poffedoit routes les ver- 
ms d’un Grand Prince, & qui n’avoit d’autre defaut que celui d’etre 
ne d’unc couche illegitime. Jean de Bourbon Comte de Beaujcu, 
& Bertrand Du Gueiclin lc plus Grand Capitaine de fon terns , 
qui fut depuis Connctable dc France , entreprirent de porter la guer- 
re en Efpagne, pour en chaffer Pierre , & mettre Henry fur le Tro- 
«e. Du Gucfclin qui avoit beaucoup dc creance parmi les gens de 
guerre, s’intrigua ft bien avec les Chefs desCompagnics , ( e’eft ainfi 
qu’on appeloit les bandcs de ces voleurs ) qu’il les engagea a paf- 
fer les Monts , pour y fervir fous Iui. Je ne raconteray point les 
grands exploits que fit ce Heros de fbn fiecle dans cette expedition: 
cela n’cft pas de mon fujet. Il me fuEftra de dire que Pierre futchaffe 
de fes Etats , & Henry Ion frere couronne Roy de Caftille. 

Pierre s’etant fauve fur mer avee fes trefors , alia implorer a Bordeaux 
le fecours du Prince de Galles , que la reputation de fa haute valeur , 
& les vi&oires remportees fur les Francois avoient rendu 1’Arbitre de 
l’Europe. Ce Prince plus anime de la jaloufie qu’il avoit dc la gloire 
de Du Gueiclin, que des pr^fens quelui fit Pierre , refolut de paffer en 
Efpagne pour le remettre fur le Trbne. Mais avant que de s’engager 
dans cette entreprife,il envoya fecretement en Efpagne, pour tacher 
de fouftraire les Compagnies du fervice de Du Guefclin , dans la vue 
de s’en fervir a fon entreprife , ou de broiiiller en France tandis 
qu’il feroit la guerre en ce pa’is-la. Il fut ft bien fervi par fes Emif- 
faires , que les Compagnies fe debandcrent en Corps , & repafferent 
les Pirenecs, apres avoit cffuie beaucoup de traverfes. Elles nc fu- 
renc pas plutot au de^a des Monts , qu’elles fe diviferent en trois 
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Corps, dont Tun dcvoit tombcr fur le pais deFbix , &lur les envi- 
rons de Touloufc. Guy d’Afay etoit alors Senechal de cctte Ville. Pour 
Termer le paflage aux troupes, ou du moins pour les empecher de s’e- 
rcndre, il leva tout ce qu’il put de gens dc fervice dans Touloufc, & 
dans les lieux d’alentour, & appela mcme a ion fecours les Senrdchaux 
dc Carcaflonne & de Beaucaire, qui lui amencrent la fleur de laNo- 
blefie de leurs Senechauflees; Avec ces forces , etant forti de Tou- 
Ioufe , il fc mit aux trouftes des ennemis : mais, fbit qu’ils euftent 
fait plus de diligence que d’Afai n’avoit penle, ou que d’Alai lui-mcme 
n’en eut pas fait aftez, ils gagncrent Montauban, qui etoit lous l'o- 
beiffance du Prince de Galles. D’Afai picque d’avoir perdu cette occa- 
sion , & ne voulant pas fe rctirer fans combattre , s’alla poftcr a une 
petite diftance de Montauban ,tirant vers la Guienne, dans la crean- 
ce que les ennemis n’y pourroient pas fubfiftcr long-terns. Jean Cho- 
mes qui commandoit dans cctte Ville pour le Prince de Galles , re : 
prefenta a d’Afai , dans une conference _ qu’il eut avec lui , que les 
Compagnies etoient des troupes du Prince Ion Maitre, compofees 
d’Anglois & dc Gafcons, tous fes fujets , & qu’il ne pouvoit les atta- 
quer Ians rompre la paix. Ce Senechal lui repondit que ce n’etoient 
que des brigands , qui avoient ravage les terres dii Roy {on Maitre , 
8c qu’on ne pouvoit avec juftice lui oppofer une paix qu’ils avoient 
eux-memes violee j & qu’il etoit refolu de leur faire porter la peine 
de leurs brigandages. 

Les Compagnies ayant ffu la refolution d’Afai i & Perducas 
d’Albret leur ayant amene un fecours i quoyque peu confidcrable s 
le difpolercnt au combat. Elies etoient pres de trois mille j & 
les notres environ quatre mille cinq cens. Les ennemis etant done 
{brtis dc la Ville , & ayant fait alte a quclque diftance des no- 1 
tres a mettent pied a terre , & envoyent prier d’Afai de les laifc 
fer pafler. Il repondit qu’ils n’avoient qu’a fe defendre , & mar- 
cha droit a eux. Froiftard dit qu’a I’exemple des ennemis il lit defi 
cendre fes gens de cheval. Je laifle a decider a ceux du metier * 
s’il fit bien , ou mal. Ce fut alors , ajoute le mcme Hiftorien , que 
commcn^a le plus rude combat qui fe fut fait en France depuis ces 
guerres. Les ennemis etoient les meilleurcs troupes de l’Europe, 8c 
l,es notres l’eiite de la Noblefte de Languedoc : ils ne leur cedoient 
point en bravoure j & les furpafloient cn nombre ; Enfin apres urt 
combat fort opiniatre ou chatun combattbit dc pied ferme , les An- 
glois plierent , & les notres les pourfuivirent jufqu’aux -barrieres de 
la porte de Montauban. La ils alloicnt etre tous taillez en piecesflors 
qu’un evenement inopine vint arracher aux notres la vidoire qu’ils 
tenoient , comme en leurs mains. Quatre cens lances des ennemis 
qui etoient demeurecs derriere , foit a deftein ou par harard, ayant 
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2 2 appris dans leur marche que leurs compagnons etoient pourfuivis par 
d’Afai , firent route la diligence potfible pour les joindrc , & vin- 
rent tomber fur le Champ de bataille , dans Ie terns que les notres 
pouffoient les ennemis. Ce fecours leur ayant rcleve le courage, & 
tombant fur nos gens deja fatiguez & hors^d’haleine , changca la fa- 
ce du combat , & fit tourner la vi&oire > de telle forte que les notres 
furent entierement defaits. Les trois Senechaux, le Vicomtc de Nar- 
bonne , celui d f U(e$ , & plufieurs autres Seigneurs de marque y fu- 
rent tuez ou fairs prifonmers. Selon le merne Froilfard, ce combat 
^ ce ant troit dura depuis heure de Tierce jufqua, heure de None , & il afsure que 
plufieurs Ecuyers hommes riches de T ouloufe y furent tue 

La meme A n n e’ e les Capitouls & les Bourgeois de Touloufe 
ayant cntrepris de mettre en prifbn le Grand Vicaire de l’Archeve-; 
que , cette Ville fut mile en interdit. Cet interdit fut lcve d’autorite 
duPape, par lc Cardinal deS. Laurent Grand Pcnitencier, apresque 
deux Capitouls & deux Bourgeois eurent fait une fatisfa&ion publi- 
que devant la porte du Palais du Pape. La Chronique de Bardin , 
de laquelle j'ay tire ce fait , n’en dit pas davantage > & la Sentence 
ferle dans Us ce Cardinal , laquelle ce memeEcrivain a inleree au long dans fa 

frtuves, Chronique, ne contient point le fujet de fentreprife des Capitouls 
contrc le’ Grand Vicaire. 

Mais j’ay trouve ce'fait un peu plus ecendu dans Ie Manufcrit 
quej’ay cite en fan 1 336. Void de quelle manicre il en parle. 

;1 l y eut en cette annee 1566. un grand differend entre les Capi- 
touls, aidez des Bourgeois de la Ville de Touloufe , & le Grand 
Vicaire de l’Archcvequc : ce differend alia fi loin , que lc Grand 
Vicaire fut fait prifonnier par les Capitouls. Une entreprife fi fcan- 
daleufe fit, qu’on jetta un interdit fur cette Ville, & fur toutes les 
Eglifes qui furent fermees , avec une ceffation generate du culte di- 
vin. Les corps des habitans qui venoient a mourir pendant ce de- 
fordre , etoient enterrez dans des caves , ou dans les champs vot- 
finsj&les plus riches, & ceux de la plus grande condition etoient 
portez dans les Cimetieres des Villages ou ils avoient dcs metai- 
ries, ou defquels ils etoient Seigneurs. Les Pretrcs & lesReligieux 
affiftoient bien les mourans en fecret ; mais on ne leur donnoit 
point fepulture dans les Paroiffes , m dans les autres Eglifes de la 
Ville. Cette rigueur dont on n’ayoit point eu d’exemple jufqu’alors, 
mit le peuple dans la derniere confternation. Enfin les Capitouls St 
les* Bourgeois ne f^achant que faire , refolurent de fe foumettre. Ils 
envoyerent trois dc leur Corps vers Ie Pape, qui faifbit fa refidcnce 
a Avignon, (e’etoit Urbain V.) pour fe reconctlier a fEglife, L f ab- 
folution leur fut donnee par le S. Pere , apres qu’ils eurent fait une 
penitence publique devant la porte du Sacre Palais. Les particularites 

dc 
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de cet etrange evcnement ne font pas venues, jufquT nous, ditTAu- 
teur de ce Manufcrit, Jay vu feulement la copie d’unc Sentence de 
l’Official de Touloufe , fur le fujet de la demande que Ics Jacobins 
faiioient au Cure de Donneville , du corps de Jean Blailn , qui avoir 
ete enterre pendant l’interdtt au Cimetiere de ce lieu > Blalin ay ant 
voulu par Ion teftament etre enterre dans unc Chapelle de l’Eglife 
de ccs Rcligieux. Dans cette Sentence * etoit e nonce le refus que 
faifoient les Pretres & les Religieux, d’enterrer les corps des habi- 
tans de cette Ville, a caufe des detenfes que l’Archevequc leur en 
avoir faites , fous peine d’excommunication, J’ay ‘infer c dans les 
Preuyes l’aiftc ‘d’abfohmon , qui eft dans 1 Bardin & dans ce A4SS. 


Mil TSOIS CENS SOIXANTE-SEPT. 

C A P irOVLS DE LA CITE\ 

Bernard Arnaud D U P O N T Hugues DE GAME VILLE 7 " 'fn 
Berengcr DE FRANCON Francois CALVE T 

Pierre IZALGUIER, Chey * Pierre G I L B E R T >Doci,mDroit* 

Pierre Martin DUPONT Bernard B U C X I, Licmt . m Droit* 

D V BO V R G. 

Jean B L A S I N Guillaume P A G E S E 

Bernard I Z A R T Sicard DE LAROCHE, Cbsv . 

Us furent tlus dans VHotel de Ville , le vingt-uniemc de Novembve > par Gallon de 
Parade Damoifeau* Strgenr d’Armes du Roy Viguier de cette Ville. 


Mil tkois c e n s s oixante-huit, 

CAP 1TOVLS DE LA CITE \ 

Pierre A T H O N . c J ean * * * * * 

Guillaume DE COMERES , Barthelemi DU RAND 
Gaillard DE LA TOUR Jean B E L L O V O 
Guillaume d’ESPA G N E **#£************ 

D V B 0 V R G. 

Jean PUGET ft!#*#:********#***# 

Royer M E N E ST RA L ******************* 

Ils furent elus le vingt-uni^me du mois d’Oilobre, par le meme Viguicr Gallon de Parade. 

P Armi rant de faintes Rcliqucs qui repofent dans les Eglifcs de 
cette Ville, une des plus precieufes & des plus a verges eft le corps 
'Premiers Varus* P 
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du Dodteur Angeliquc S. Thomas > qu’on confcrve dans TEglife des 
Jacobins. Cette an nee Helie Raymondi General de l’Ordre de S. Domi- 
nique, & natif de Touloufc, le porta dTtalie cn cettc Ville. Void de 
quelle manierc la Providence, divine difpoia les chofes, pour enrichir 
Touloufc de ce facre depot. Ce grand Saint etant pai ti de Naples pour 
a Tiller au.Concile de Lion , ou le Pape Gregoire X. l’avoit appele, 
tomba malade en chemin , & mourut dans le Couvcnt de Folfe neuve 
de l’Ordre de Cifteaux 3 dans la terre de Labour. II avoir ordonne 
avant fa more 3 que Ion corps fut porte a Naples,^ pour etre inhume 
dans le Couvcnt de ceux de, Ton Ordre., Mais fa volonte ne fut pas 
cxccutcc a cet^gard, & les Moines dc Foffe-neuve gardcrent ce 
corps foixante - quinze ans. Enfin le Comte deFondi, dans les 
ter res duquel cctte A b bale eft fitiiee , le fit porter dans fa ville de 
Fondi , fous pretexte qu’on avoir fouvent voulu l’enlever de cette 
Abbai'e. Ce Comte s’etant rencontre a Rome avec le General Helie; 
celui-ci fit tant par fes inftances aupres dii Comte , quhl lc porta a 
lui delivrer cettc precicufc Relique. D’abord clle fut difputee a ce 
General par tout. l’Ordre de Cifteaux , qui fit agir l’Abbe de Foffe- 
neuve. Mais lc Pape ( e'etoir UrbainV.) vuida cctte conteftation en 
faveur d cs Dominiq.uains ; & or donna par unc Bulle, que ce precieux 
depot feroit porte & remis dans le grand Couvcnt de S. Dominique 
dc Touloufc. Ce fut done le vingt-leptieme d’Avril de cette annec, 
que le corps de S. -Thomas fut porte en cette Ville par ce General , 
& depofc dans la grande Eglife du Convent des Jacobins. La Re- 
lation porte* que tous les Ordrcs dc la Ville allcrent au devant de la 
Relique 5 & que PArcheveque & fes Suffragans, & memc lc Due 
d’Anjou accompagne d’un grand npmbre dc Seigneurs , affifterent a 
cette ceremonie. 

Cette me me Anne’ e la paix fc romplt avec l’Anglcterre. 
J’eii dirai le fiijet, non feulcmcnt parce que cela eft neceflaire pour 
la liaifon des chofes que je dois raconter ; mais encore parce qu’uti 
Officier de cette Ville’ ie fignala en cette occafion par un fervice im- 
portant. Edouard Prince de Galles , qui gouvernoit cn Guicnnc pojxr 
lc Roy d s Angle terre fon Pere a ay ant impofc un fubfide extraordi- 
naire dans cctte Province * les pcuples de ce pais * naturellement 
fiers & portez a la liberte , ne purent fouffrir ce nouvel impot. La 
Nobleffe auffi fe plaignoit de ce que !e Prince ne donnoit les Char- 
ges qu’aux Anglois naturels. Toutes ces chofes furent caufe que plu- 
fleurs Villcs fufeitees par divers Seigneurs de cette Province , & ces 
Seigneurs memes de leur.chef, porte. rent leurs plaintes au Roy de 
France. Parmi ces Seigneurs , t’Hiftoire nomme le Vicomte dc Car- 
maing, le Comte de Comenge, celui de Perigord, le Seigneur d ! AI- 
bret , & quclques autres. Le Roy qui etoit undes plusprudens Princes 

qui 
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qui ait jamais regne , balan^oit shl recevroit leurs plaintcs. II ne z ^ 5 
pouvoit lc iaire fans rompre ouvcrtement le Traite de Brctigni , par 
lcquel on avoit cede a l’Anglois la fouvcrainete de laGuiennc. Mais 
la plupart des Villcs de cette Province avoient protefte contre cettc 
ccflion. D’autrc part, le Roy qui n’avoit pas moins de bontc quc de 
lagelfe 3 trouvoit dc la durete a rcjctter des fujcts qui dcmandoient 
avec ardeur de fc rcjoindre a la Gouronne. Mais ce qui contribiia da- 
vantage a determiner Pcfprit de Charles ,fut qu’un jour ccs Seigneurs 
Gafcons qui etoient a la Cour 3 lui protefterent dans une Audience 
publique 3 que s’il continiioit a les refufcr 3 ils auroient recours a quel- 
que Prince voifin ; refolus qu’ils etoient de perir plutot , que de 
vivre plus long-terns fous une domination egalement etrangere & 
tyrannique. 

Le Roy ayant done pris la derniere relolution 3 envoya ajourner 
Edouard devant la Cour des Pairs. Cette commiffion lilt donnee 
a un Chevalier du Pa'is de Beaufie, nomme Chaponel, & a un hom- 
me de Robe que Froilfard ne nomme point. C’ecoit Bernard Pelot 
]uge des Appeaux criminels de Touloule 3 homme eloquent & 
hardi. Ccs deux Envoyez s’etant rendus a Bordeaux , ou lc Prince 
faifoit Ion fejour ordinaire a apres l’avoir laliie 3 ils lui lurent les Let- 
tres qui portoient cet ajournement. Edouard qui ne s’attendoit pas 
a un tel eclat *, en fut furpris 3 & repondit froidement qu’il iroit 
comparoitrc au tems porte , le baffinet en tete , & accompagnc de 
foixante mille hornmes. Les CommilTaires fe retiterent enluite s & 
prirent le chemin de Touloule. Ils n’avoient cu aucun mauvais trai- 
tement dans Bordeaux. Mais etant arrivez aupres d’Agcn , ils furenc 
arretez & conduits en prilon dans cette Ville , par ordre du Prin- 
ce 3 fous le ridicule pretextc , que dans une hotelerie de leur che- 
min ils avoient pris un cheval de l’Hote pourle changer avec un des 
leurs. On laiffa allerleurs valets, qui vinrent a Touloule, oil le Due 
d’ Anjou faifoit fa demeure ordinaire 3 pour l’informer de ce qui s’etoit 
paife. Froilfard dit que ce Prince qui vouloit la guerre , cut une fe- 
crete joye de cette ariion du Prince de Galles : mais que !e Roy 
cn fut fortfache , &s’en plaignit a tous fes Alliez s comme d’un vio- 
lement du droit des gens. L’annee fuivante il envoya un Heraut, a 
Londres vers lc Roy d’ Angle terre > pour lui declarer la guerre. Au 
refte 3 il n’y a point d’Hiftoricn qui nous apprenne ce que devin- 
rent les deux Envoyez. Appareinment on les fit perir en prilon. 

Ilya aux Archives trois Ordonnances du Due d’Anjou, donnees 
a Touloufe , & datees de cette an nee. Par la premiere 3 les Notai- 
res do cette Ville font exemts du marc d’argent , qui le levoit liir 
ceux dc cette profelfion , pour la guerre de Gafcogne. La feconde 
Premiere Panic* P i j 
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fait defenfcs de vexer ni tnoleBer les Capitouls cn leurs perionnes 
ou en lcurs biens , pour les dettes de la Villc , s’ils ny four expref- 
fement obligez. Et la troifieme portc don dcs tallies de cette an- 
nee-la , cn faveur de tous les habirans dc cette Ville. Toutes ces 
a w* Livre Ordonnances furent confirmees par des Lettres Patentes du Roy , du 
Unc ' huitieme du mois d’Aout de l’annee fuivante. 

La me me An ne’e il fut tenu un Concile dans la villc dc La- 
vaur , compofe des rrois Provinces , Aufch >Nar bonne > & Touloufe. 
Les adtes de ce Concile qui etoient demeurez long-tcms incon- 
nus , ont ete donnez au public par le Pere Labbe Jefuite , dans 
Ton Recucil des Conciles imprime a Paris en mil fix cens foixante- 
douze. A ce Concile affifta Gaffred Archevdque de cette Ville , qui 
mourut la mcme annee , & eut pour fucceffcur Jean de Cardaillac. 
Catcl dans fa Chronologic dcs Archeveques de cette Ville ? fait de- 
cider Gaffred en 1378. Mais il y a fujet de croire que e’eft une 
fautede fon Imprimeur , qui a mis foixantedix-huit au lieu defoixante 
huit. Cette faute eft claire : car l’annee fuivante 136^. nous allons 
voir Cardaillac fe fignaler en qualite d’Archeveque de cette Ville t 
par des fervices tres-importans qu’ilrenda l’Etac. 


Mil trois cens soixante-neuf. 

Capitovls de la ci?e\ 

Pons B E R N A R D I Not D E PIS 
Pierre C A R R I E R E Fort T A P A R A S 
Gcraud Arnaud DUPONT Pierre DE GAME VILLE 
Raymond G A R A U D Raymond PONS. 

D V JB O V R G. 

Pierre DE MONTLANDIER , Eletard DUPONT 
Pierre DE VI GOLES cl: ‘' Bertrand DE PAL A IS, tier.' 

Us furent elus le vhigc-uniemc Noyembre > par Gafton dc Parade Viguier de Touloufe* 

136 pf 1 \E’s la rupture de la Paix , les Seigneurs Gafcons dont j’ay 
1 X parle fous l’annee precedente* & plufieurs autres qui § joig- 
Froksard. nirent-.a eux , fe mirent en campagnej avee Une armee de dix mille 
homines qu’ils avoient quafi tous levez fur leurs terres 5 & apres 
avoir ravage prefque tout le pais de Querci , ils mirent le Siege de- 
vantRealville a par ordre du Due d’Anjou. Froiffard remarque qtie 
pour battre la place , les affiegeans envoyerent querir a Touloufe 
quatre grandcs machines. Cette remarque jointe a celle que fait le 
meme Hiftorien s d’un pareil fecours de machines envoye par ecus 
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it? 


de Touloulc cn 1345* au Due de Normandie , pour s’en fervir aii ^ ^ 

Siege d’Aiguilloh : cette remarque , dis-je > nous donne & cbhnoitre 
que mcme avant l’invention de l’aitillerie , il y avoir tin Arcenac 
dans cette Ville. Au refte Realville fut emportee d’aifaut, apres une 
longue refiftance ; & les Anglois qui la defendoient , fureiit'tous 
pafTez au fil de fepee. 

Cette meme Anne’e, 1 ! Archeveque deTouloUle Jean de Cardaillac 
fit bcaucoup plus de progres par la force de Ion eloquence, que ne Froissar.& 
firent ccs Guerriers par cellc de leurs armes. Car ayaru ete rc$:u dans 
Cahors par l’Eveque de cette Ville, qui etoit Ion frcrc, il y precha 
avec tant de vehemence , & reprelcnta fi vivement au pcuple les droit£ 
du Roy a & l’obligation oil ils etoient de fe tirer de l’obci'flance du 
Roy d’Anglererrc , pour ne reconnoitre que celui de France , qu’ils 
fecoiierent le joug des Anglois , & jurerent entre les mains de cet 
Archeveque de n’obeir qu’au Roy. Cela fait s il palfa de cette Ville 
dans toutes cedes des environs , qui lui ouvroient les portes i & fit 
tant par les predications , qu’il reduilit a l’obeilfance du Roy foi- 
Xante Villcs , Places, ou Forterelfcs. Selon Froilfard & felon tous les 
autres Hiftoriens qui ont ecrit apres lui , cela fe paiTa en 1369^ 

Comme cct Hiftoricn ne nomme point expreffement cet Archeveque, 

Andoque dans fon Hiftoirc de Languedoc, n^ayant confulte que la 
Chronologic de nos Archeveques faite par Catel , & de$u par la fautc 
d’Imprelfion que Jay remarquee ci-dclfus , attribue tous les fervices 
de cet Archeveque a Gaftred predeceffeur immediat de Cardaillac* 

Mais quoyquc Froilfard ne nomme pas Cardaillac , il le fait fuffi- 
famment connoitre, quand il dit que l’Eveque de Cahors etoit fon 
frere, puis qu’il eft certain que Francois de Cardaillac tenoitalors le 
Siege Epifcopal dc cette Villc-la. 

Lc meme Andoque eft tombe dans une autre erreur au meriic en- 
droit , ou il ecrit que la premiere Ville que cet Archeveque redui- 
fit a Fobeilfance du Roy , fut celle de Rhodez , contre R temoig- 
nage de Froilfard , qui dit par expres que ce fut celle de Cahors* 
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Mil TROTS CENS SOIXANTE-DH. 

CAPITOVLS DE LA CITE’. 

Renaud B A R R A V I Bernard D E C E L L I S 

Guillaume A Z E M A R Pierre J O A N N 1 S 5 Moncaftruc* 

Jaques IZALGUIER, Chev. Pierre DE QU E R I L L AC, i,‘SS 
Guillaume ti'ESTIENNE Bertrand DE PALAISj 

D V B 0 V R G. 

Bernard MANCIP , tciwi „ Pierre DE CASTELNAU 
Guill.Pons DE MORLANES, Arnaud d’AURIVAL , le Jeune. 

Ils furenE el us le vingt-unie'mc Novembre , dans la Sale-neuye , cn prcicnce dc tout le pcuplc , 
par trcs-IUuftre Prince Louis Fils de France , Due d’ Anjou } St Gouvcrneur de Languedoc. 

X 3 ~ A u commencement de cette annee , ce Prince partit de 
Touloufe, pour fe rendre a Paris , oil le Roy I’avoit mande 
avec fes deux autres freres les Dues de Berry & de Bourgogne , 
pour prendre avec eux les moyens de fairc un effort extraordinaire 
contre l’Anglois 3 la Campagne fuivante. II fut rcfolu entr’ autres 
chofes de mettre fur pied deux armees , qui entreroient dans la Guien- 
Froissard. ncj Pune du cotcdu Limoufln , fous laconduitedu Due de Berry ;& 
Pautre du cotc du Languedoc ,commandee par le Due d ! Anjou ; & fe 
joindroient devant Angouleme , pour y afliegcr lc Prince de GaL 
les. 11 fut auffi refolu de rappeler d’Efpagne Bertrand Du Guefclin , 
& de lui donner Pepee de Connetablc. Ces refolutions prifes > le 
Due d’ Anjou retourna cn cette Ville par lc Bas - Languedoc , & y 
arriva au commencement du mois dc May. Du Guefclin y arriva auf- 
fi peu de jours apres , & fut re^u par le Due avec beaucoup de 
joye. Toutes les troupes qui devoient compofer fon armee , s’etant 
rcnducs autour dc Touloufe 3 fuivant Pordre qu’elles en avoient 
j m^rchcrent vers PAgenois. Le Comte d’Armagnac , le Sire 
d’Albret, les Comtes dc Perigord & dc Comenge , & les Vicomtes 
de Narbonne j de Carmaing & de Bournicjucl , les Senechaux de 
Touloufe j de Carcaflonne & dc Bcaucaire , & piufieurs autres Seig- 
neurs y fervoient en perfonne. II y a nieme lieu de croire que tons 
les braves dc Touloufe , qui en ce tems-la etoit Line des Villes des 
plus guerrieres du Royaume , fuivirent lc Due d’Anjou. Ces troupes 
fous la conduite d’un aufli grand Capitaine que Petoit Du Guefclin a 
ne pouvoient qu’agir avec fucces. On prit Moyffac , Agen , le Port 
Sainte Marie , Aiguillon‘> que cent mille homines n’avoient pu pren- 
dre cn 1346. & piufieurs autres places s qui ie remirent fous Po- 
beiffance du Roy de France. On porta la terreur & le feu jufqu’aux 
portes de Bordeaux 5 & ce fut alors que lc Languedoc fe vengea 
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fur la Guicnne Angloife , de I’infulte qu’ellc lui avoit faire cn 1555. 

Le Cardinal Audoutn ayanr ordonne par fon teftament 
qu’il feroit fonde un College dans Touloufe aux depens des biens 
qu’il laiifoit , pour Pentreticn de dix pauvres Ecoliers etudians cn 
Droit. Cette annee le Cardinal de Sainte Sabine fon exccuteur tefta- 
mentaire y fit cettc fondation. C’eft le College qu’on appele dc Ma- 
guelonne : parce que le Cardinal Audoiiin avoit ete Eveque ou Ad- 
minirtratcur perpetuel de cet Eveche > qui eft aujourd’hui celui de 
Montpelier. 


7 °- 
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Mil trois cens soixante-onze. 

CAP I^tOVLS DE LA CITE\ 

Vo ns 11 ALGUIER jaques DE'BLAGNAC 
Germain DE MAURIAC, Cbev . Jean C A L V E T 
Eftiennc MONMEJEAN EftienneDE NOG ARET,^*" 

Raymond GABERAIRE , Pons DE GAURE. 

D V BO V KG. 

Bernard-Raymond B L A S I N Eftienne DE CASTELNAU, 

Jean DE C A P D E N I E R Girard L A R O QU E . c d “ To * iU 

IIs furent clus dans THocel dc Ville » le dix-feptie'me du mois dc Ftivrier , par Gallon 
He Parade Damotlcau ^ Viguier de Touloufe. 

C Ette Anne’ e le Prince de Galles perdit fon fils ainc , qui 1 5 y 1. 

mourut a Bordeaux ; & le Prince lui meme y ctoit fi indifpo- Froissard. 
fe d’unc hydropifie qufil co^trada au voyage d’ETpagne, que les Mc- 
decins lui confeillcrent d f aller reprendre fon air natal. II pafla done 
en Anglcterrc, & laiifa le commandement au Captal de Buch ^ & 
aux Sires de Mucidan & de l’Efpare. Son abfence fit un grand chan- 
gement dans les affaires de la guerre. Laplupart des Villes de Guien- 
ne & dc Poitou re^urent le Connetablc , qui commandoit les armes 
du Roy dans ccs deux Provinces. 
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Mil trois cens soixante-douze. 

CAPJTOVLS DE LA CITE’. 

Guillaume DE CALHAU Jean DE ROAIX 
Germain SABATIER. Bercnger ANDRE/ 

Galois IZALGUIER, cbev* Hugucs B E L U G UE 
Guillaume V I N H A S Jean DE MO R LANES 

D V BO V R G. 

Guillaume DE GOIRANS ,Chev. Pons DE BAREGES 
Jean DE CASTELNAU Jean DE GARRIGI IS 

Ils furent elus dans l’Hotel de Ville , le 17. du mois dc Fevrier 1 par noble & puifTaut 
Seigneur Bernard de Grefinhac Vi-guier de Tonloufe. 

fjn de ces Capitouls , Galois Ixalguier , n’ayanr pas vingt-cinq ans , le Due d’Anjou lui doi> 
na dijpcnfc d’&gc , par fes Lcttres ilatees de eette Ville, qui font aux Archives a la liafic D* 


Mil TROIS CENS SOIXANTE-TREIZE. 

CAP iroVLS BE LA CITE'. 

Guillaume G A R A U D Gcraud D E PINS 
Jean QU I N B A L Robert DE MORLANES, Cl. ten 

Barthelemi IZALGUIER , Chev. Pierre MENESTRAL 
Thomas G A R A U D Pierre D E G A U R E 

D V B 0 V R G. 

Pierre Guillaume BLASIN Ifar NAVARRE 
Francois B A Y L E Hugucs DE PALAIS, Cbev. 

Ils furent clus 1 c Fevrierdans la Sale neuvcj ai prcfrnce du peuple, par leDuc d’ Anjou* 
& continues <rn Fcxcreice de leurs Charges * jufqua ia fin du mois d ? AoUc de Fannie 1375. 

V O 1 c 1 cc que Bardin a dit dans fa Chronique , for le fujet 
de cette election. Cette annee 1373. le 17. de Ve'vrkr , Louis 
Vue d’eAnjou frere du Roy 3 ere a Us Capitouls de Jon autorite , & an 
prejudice de la Vide ? O Us continua dans Uur gejhon jufqua la fin 
d’eAout de tan 1375.' ll etoit bruit que ces Jap 1 touts , pour fe faire 
continuer , ayoient dome au Vue fix cens ecus d'or. L’avarice de ce Prin- 
ce, aufll bien que celle du Due de Berry Ion frere 3 qui tous deux 
chacunaleur tour depouillerent les peuples de cette Provinces nous 
donne lieu de cioire que ce_ bruit netpit pas fans fondement. 

Depuis quelques annecs Ic Prevot & leChapitrede S, Eftiennc 
de cette Ville avoient fait un proems aux Capitouls , qui avoit etc 
porte devant le Pape a Avignon , fuivant l’ufage de ce tems-la. Le 

Chapitrc 
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Chapitre pretcndoit qu’en la conftru&ion qu’on avoit faite tics nou- ''“jr'ZTT' 
veaux murs , depuis la porte de Montolieu jufqu’a celle dc S. Eftien- 
ne , Ton avoit pris pluficurs maifons & jardins qui Iui apparte- 
noient ; a caufe de quoy ils dcmandoient une groflc indemnity. Lcs 
Capitouls rcpondoient qu’ils n’avoicnt fait que reprendre les Weux 
rcmparts ; que le Chapitre n’avoit pu les pofleder fans ufurpation $ 

& que d’ailleurs ils n’avoient rien fait en cela que par ordre du Roy 
& de fes Lieutenans , & pour la defenfe commune de la Ville. Pour 
la decifion de ce differend , Ie Pape avoit nomme trois Cardinaux 5 
qui fubdeleguerent PAbbe du Mas-granier, & un Colledteur des 
Droits Apoftoliques. Cette annce ccs fubdclcguez firent convenir 
les parties , que le Prevot & lc Chapitre auroient Pufage des murs 
& des tours dans la longueur de leur Eglife & de Ieur Cloitre , a 
condition qu’en terns de guerre , ils feroient tenus de donner pafla- 
ge tant de jour que de nuit a la Garde de la Ville. La tranfadiion 
qui fut paflee fur ce fujet ; eft le titre en vertu duquel le Prevot & 
les Chanoincs de S. Eftienne jouiflfent des murailles & des tours 
qu’ils occupcnt. 

Cette Anne’e le Due d'Anjou & le Connetable ayant don- Froissabo, 
nc le rendez-vous a leurs troupes autour de Touloulc * marcherenc 
vers la Haure-Gafcognc,ou ils rafsurerent les' Villes qui s’etoicntde- 
ja declarees pour lc Roy, & gagnerent celles qui tenoient encore pour 
l’Anglois. De la ils le jetterent fur les terres de Bearn, de 5 . Sever, 
du Monr d.e Marfan & de Lourde , y faifant par tout de grands ra- 
vages , a caufe que lc Comte de Foix a qut clles appartenoient y 
tranchoit du Souverain , & avoit affeCte juiqu’alors la neutralite en- 
tre lcs partis. Le Comte fut force a reconnoitre le Roy ? & cela 
fait , ces Commandans retournerent a Toulouic. 

Le Pape qui ne celfoit par fes inftances & par cellcs de les 
Legats aupres des deux Rois , de les porter a la paix , cn obcint 
unc Treve de deux an$ , qui fut prolongee jufqu’au mois d’Avril 
de Pannec 1377. 
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Mil trois cens soixante-q,uinze. 

CAPIVOVLS DE LA QITE’. 

Arnaud DUPONT Arnaud DE GAVARRET 

Raymond J ORDAIN Pierre Jean DE GARRIG1A 
Bernard IZALG UIER S Cbev. Arnaud Guillaume DE PALAIS 
Bern. Martin DE CARCASSONE Bernard DE * * * * * 

D V B O V R G. 

Jean B L A S I N Guillaume P A G E Z E 

Pierre DE SAINT GILLES Raymond d'AURIVAL 

Us furent clus le dernier jour du mois d’Aout , par Bernard Crefinhac Viguier dc cette ViUe^ 

. Oiiis d’Arman Bourgeois de Touloufe cut la tete tranchee 
| j dans cette Ville, pour avoir fait affafliner Pierre Gautier aufli 
Bourgeois. II fut juge par les Gens du Confeil Royal, qui tenoient 
alors Icur Siege dans Touloufe , oil prefidoit Pons de Beauvoir 
Chevalier depute en cette partie par le Due d’Anjou. On peut re- 
marquer la-deffus que ce Confeil , qui etoit ordinairement compofe 
dOificiers du Parlement de Paris , jugeoir fouverainement , contre 
I’opinion de ceux qui out cru que ces Commiffaires renvoyoient au 
Parlement la decifion des plus importantes affaires. On y peut auflt 
fairc reflexion fur le grand pouvoir des Gouverncurs de ce tems-la A 
qui mettoient dc leur autorite des Prcfidens a la tete des Com- 
pagnies. 

Ilya aux Archives des Lcttres duDuc d’Anjou, donneesaTou* 
loufe en date de cette annee , par lefquelles il ordonne qu’aux 
AlaliaflcB, Sentences criminelles , il fuffit que fix Capitouls foient opinans. 

Autre preuve de la grande autorite des Gouverneurs , de faire ainfi 
des loix fur le fujet de l’adminiftration dc la Jufticc. 

Cette An ne'e mourut cn Angleterre , Edouard Prince de 
Galles , qu’un Hiftorien de ce terns appele avec raifon le fecond 
Artus des Anglois , & le marteau de la France. Il laifla un fils nom- 
ine Richard, que le Roy Edoiiard foil ayeul mit fur le Trone d’An- 
gleterre , au prejudice de fes enfans propres. 

Le Cardinal Talairan, de la Maifon des Comtes de 
Perigord , ayant commence la fondation d’un College dans cette 
Ville, ne put Tachevcr a caufe de fa mort , pour l’exccution de ce 
projet. 11 avoit deja achete la maifon avec fa groffc tour ,qui etoit 
Catel, l’ancien domicille des Maurans. Lc Pape Gregoire XI. l’anv. de fon 
Pontificat, qui tombe en cette annee,- confomma ce pieux deffein. 
La fondation eft de vingt Collegiats , quatre defquels doivent etre 

Pretres , 
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Pretres > pour defervir la Chapellc quc ce Pape voulut etre dedicc 
£ S. Fronton. C’eft le College qu’on appele dc Perigord, du nom 
de Ion premier Foudateur. 


Mil trois cens soixante-seize. 

CAP ITOVLS DE LA CITE’. 

AymeriuDE LA GARRIGUE, Hugues DE ROAIX 
Gailiard TOURNIER, Cbev . Pierre DE CASTELN AU 
Bernard OLIER Jean GILBERT, 

Jean D E QJJ I N B A L Bernard B O I S, Licent.en Droit* 

D V B 0 V K G. 

Jean G A U B E R T Pierre DE PORTAL 

Roger MENESTRAL Arnaud d’AURIVAL, CbeVi 

Ils fuicnt elus ie dernier jour du mois d’Avrilj par Bernard de Grefinhac Viguier* 

C EttE Anne’e Ie Pape Gregoire X I. bicn que Francis de 
nation , & elu au Ponttficat a Pinftancc du Roy dc France , 
quitta Avignon, & transfera le S. Siege a Rome. Le Due d’Anjou 
qui etoit a Touloule , cut ordre du Roy d’aller a Avignon , pout* 
tachcr de detourncr le Pape de cc deflein. II fit aufli pour cet effet 
routes les inftances poflibles aupres du S. Pere , mats S. S. fut ferme 
dans fa refolution. L’Hiftoire die qii’il fut porte a ce changement par 
le Jurifconfulte Balde , qui avoit ete ion Precepteur , & par deux 
perfbnnes de fainte vie 3 Brigitte & Catherine de Sienne , qui di/bient 
que Dieu Ieur avoit revelc,de l’ordonncr ainii de fa part a Gregoire* 


Mil trois cens soixante-dix-sept. 


CAP ITOVLS 


r 


Louis DE MONTL ANDIER1 
Pierre V I G O L E S 
Elcaaar D E L P O N T 

Jaques DE NOGARET Barthelemi DE PALAIS ,J 
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Che-wiUtr* 

Us furent elus le dernier jour du mois d*Aout * par. 


C Ette Anne’e naquit Charles Dauphin. Le Due d’Anjou 
qui etoit a Touloufe , accorda des Lettres d’aboluion a tous 
les criminels qui fe trouverent alors priibnniers dans cette Ville , 
hormis les acculcz du crime de leze-Majefte, en confideration de 
i’heurcule naiflance de ce Prince. 
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Cette meme Anne’f. cn laquelle la Trcvc faite avcc F An- 
glois expiroit , mourut Edouard Roy d’Angleterre , apres avoir fait 
reconnoitre pour Ion Succcffeur Richard fils unique du deffunt Prin- 
ce dc Galles, furnomme De Bordeaux , parcc qu’il etoit ne dans cet- 
te Villc. La mort de ces deux Princes , Sc la minorite de Richard 
achcvcrcnt de ruincr en France les affaires des Anglois , Sc princi- 
pal ement en Guienne ? ou ce qui reftoit a conquer ir haifloit extre- 
tnement la domination Angloife, parce que Thomas Feleron Lieu- 
tenant du Roy Richard dans le Bordelois, avoit fait trancher la 
tete a Raymond Pomiers Chevalier , fort aime de ceuxxlc fa nation, 
& qui etoit foup^onne de s’etre voulu rendre Francois, Le Due 
d’ Anjou & le Connetable Du Guefclin fe prevalant de ces conjonc- 
turcs , partirent de Touloufe avec tout ce qu’ils purent affembler de 
troupes. Dans cette Armee etoient le Marechal de Sancerrc , le 
Comte d’Armagnac 3 lc Sire d’Albret , les Seigneurs de Coucy> de 
Montfort , de Roye, de Montauban, de Rochefort , & plufieurs au- 
tres. Apres avoir pris quclques Places dans le Quercy & le Peri* 
gord , ils mirent le Siege devant Bergerac , place eftimee alors tres* 
importante , a caufe de fa fituation. 

Au commencement de ce Siege , de Bueil Senechal de Tou4 
loufc , avoit amcnc au Due un renfort de cinq cens hommes d’ar- 
mes, & dc deux cens Arbaletriers Ievez dans Touloufe, ou aux en- 
virons. A fon arrivee il refut ordre du Due d’ailer a la Reole, avec 
une partie de les gens , pour y prendre quelques machines d’Artille- 
rie , & les faire conduire devant Bergerac. Feleton l’ayant f^u , a.fi* 
fembla routes fes forces qui n’allerent qu’a cinq ou fix cens lances, 
tant les affaires dcs Anglois etoient dcchues en Guienne , & s’alla 
poficr entre la Reole & Bergerac, pour empecher de Bueil de palfer. 
Mais a peine s’etoit-il mis en marche , que le Due d’ Anjou averti de 
fori deffein , envoya a dc Bueil cn diligence un fecours dequatre ou 
cinq cens hommes, commandcz par Jean de Bueil fon frere. On cn 
vint aux mains pres d’AYmac, oil les Anglois furent entierement de- 
fairs, Le Senechal dc Bordeaux , Langoiran, Mucidan, Duras, Ro- 
fan , & plufieurs autres Seigneurs furent faits priionniers. 

Cepe nd ant le Due d’ Anjou Sc lc Connetable preffoient Bergerac. 
Perducas d’Albret y commandoit pour le Roy d’Angletcrre , Sc fe 
defendoit avec beaucoup de valeur , quoy qu’il eut peu dc gens. 
Mais ayant feu la defaite des fiens a A'imac il fe rendit a une 
honnete compofition. Le Due d’Anjou Sc Du Guefclin affiegerent 
enfuite plufieurs Places Sc Fortcreffes, .& en prirent jufqu’au nombre 
de fix-vingts-quatorze , felon Nicole GiUes , apres quoy Us rctour- 
nerent a Touloufe. Le Due s’y arreta : mais Du Guefclin en partit 
pour allfr en Normandie , ou le Roy l’avoit appele pour y comman* 
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der PArmee contre Charles de Navarre. Ce Prince eroit retomb 6 
dans la perfidie. II avoit meme complete d’empoilbnner lc Roy. Com - 
me il fut decouvert par fcs complices , qui furent feverement punis, 
lc Roy fc faifit de la Comte d’Evreux qui appartenoit au Navarois , 
& en fit demanteler routes les Places fortes* II envoya aulfi Guillau- 
me de Dormans & Jean le Mercier en Languedoc, pour mettre fous 
la main la ville de Montpelier , dont la Seigncuric avoit ete baillee 
a Charles avec la Baronie d’Omclas , par le Traite dc paix fait avec 
lui cn 13 64 . 


Mil trois c e n $ soixante-dix-huit* 

CAP irOVLS DE LA CITE \ 

Bernard VITAL Bertrand DE BORDES 

Guillaume , A DEM AR Barthelcmi G I LABERT 
Jaques IZALGUIER, Chev. Pierre Raym. A U G I E R , 
Guillaume DE COMPIEGNE Bertrand DE 'PALAIS, flXL 

D V 80VRG. 

Jean GAUBERT, Pierre DE CASTELNAU 

Raym. Athon DE TOULOUSE Jean d’A U Rl V A L. 

Its furent clftsle trelzi^me du moisd’Oftobrc* par Bernard de Grcfinhac Viguieiv 

C EtTE Akne’e fe forma le Schifine entre Urbain VI. & Cle- 
ment V 1 1. En voici le fujet. Le Pape Gregoire X I. etant de- 
cede a Rome 3 les Cardinaux s’alTcmblcrent pour la creation d’un 
nouveau Pape. Us n’etoient que feiz,e,dont il y en avoit douze Fran- 
cois. Le peuple de Rome ne doutant pas que les Cardinaux Fran- 
cois ne vouluffent elirc un Pape de leur nation , & craignant de 
perdre une feconde fois le S. Siege, s’ils laifloient agir lcSacre Col* 
lege par les voyes Canoniqucs , s’aflcmblerent en armes autour du 
Conclave , & par des menaces de mort les forcerent d’elire l’Archc- 
veque de Barri dans le Royaume de Naples , qui fe fit nommer 
Urbain V I. Les Cardinaux Francois proteftcrent de la violence , Sc 
s’etans retires fccretement de Rome fous divers pretextes , pour fe 
rendre ala ville d’Anagne fous la protection du Comte de Fundi, 
elurent Robert frere de Pierre, Comte de Geneve , qui prit le nom 
de Clement V 1 1. & vint tenir le Siege a Avignon. Ainfi s*alluma 
ce Schifine , qui divila toute la Chretiente durant quarante annees. 
La France , les Elpagnes , exccpte le Portugal , l’Ecoife , la Sidle , 
Naples , Milan , & Chypre , reconnurent Clement d’autrecote 
PAllemagne , la Hongrie , la Pologne , une partie dc lltalie & 
1’Anglcterre fuivirent Urbain, 
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Mil trois cens soixante-dix-nbuf. 

CAP ITQV LS DE LA C 1TE‘. 

Pons IZALGUIER.J&Jf.ES'*” Jaques DE BLANHAC 
Berenger FRANCON Guillaume D E R O A I X 
Eftiennc DE MONTMEJAN Eftienne DE NOGARET 
Raymond G A B A R R E Pons D E G A U R E. 

D V B O V R G. 

Bernard Raymond BLASIN Eftienne DE CASTELNAU. 
Jean DE CAPDENIER Girard LA ROQJJE. tM ‘ d " M »- 

Ils furent el us le du mois dc Decern bte , par Bert! and de Grcfinhac V tgnier. 

A U commencement cie cette annee le Due d’ Anjou partit do 
Toulouie pour aller chatier la ville de Montpelier > d’une infig- 
ne rebellion. V T oici comment le tout s’y paffa. Ce Prince qui etoit 
fort avare , & qui accabloit la Province de fubfides , voulut im- 
pofer une nouvelle aide fur cette Ville. Pour donner plus de force 
a l’ctabliflfcmcnt de cet impot, il envoya pluficurs Officiers duRoy, 
& les plus confiderables de fa maifon. Le peuple de cette Ville , qui 
avoit joui d’une grande franchife fous fes premiers Maitres , fe mu- 
tina d’abord contre les Collefteurs qui furent tuez ; & s’etant enfuib* 
tc jettez fur les Officiers du Roy, & fur ceux duDuc ? en maffacr^ 
jufqu’au nombre de quatre-vingts : entre lefquels PHiftoire nomme 
Guy de Scery Senechal de Roiiergue , Arnaud de Laur Gouver- 
neur de la Ville , Jaques Pointel Chevalier & Chancclier du Due, 
Jaques de la Chaine fon Secretaire , & plufieurs autres done les 
corps furent jettez dans des puits , apres avoir ete traznez par les 
rues. 

Unc fi grande rebellion irrita le Due au point qu’on peut fe 
Timaginer. Il affembla promtement les troupes de Guienne ? & mar- 
cha vers Montpelier, refblu d’en faire une punition fi exemplairc , 
que la memoirc cn pafsat a la pofterite, Ceux de cette Ville voyant 
fondre fur eux un fi grand orage, & n'ayant d’autre refource que le 
pardon s tacherent de fe l’attirer par les plus profondes foumilfions , 
& par les objets de companion les plus touchans dont ils purent 
s’avifer. Tous les Ordres de la Ville allerent au devant du Due. Pre- 
mierement marchoient les Pretrcs & les Religieux fous leurs Croix, 
Enfuite yenotent les enfans au deflous de douzc ans , fuivis des fem- 
mes de tou.tcs conditions > Ics chcveux epars & leurs voiles dechirez , 
criant mifericorde. Les Bourgeois marchoient les derniers , ayant a 
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jcur tete les Confuls cn chemife & la corde au cou 7 Is premier j - - 
defqticls portoit les Clefs de la Ville, pour les offrir a ce Prince. Mais 5 
rout cet appareil ne fut pas capable de le toucher. II palTa entre les 
deux rangs fans les regarder, avec une mine afifeufe , & d’un hom- 
me qui fembloit ne refpirer que vengeance. Le Pape Clement VII. 
qui depuispeu etoit paffe dltalie cn Avignon , avoit ecrit plufieurs 
foisau Due en faveur de cette Ville. II avoit meme envoye a Mont- 
pelier le Cardinal de Luna,de la Maifon d’Aragon , qui alia au dc- 
van: du Prince , & fit ait nom du Pape tous les efforts poffibles , 
afin d’obtenir grace pour ces malhcurcux. Le Due d’Auftrichc qui 
fe rencoritra a Avignon aupres du Pape , fit les memes offices , par 
des Envoyez expres ; mais ils ne purent ricn gagner fur 1’efprit du 
Due. Des fon arrivee il fit faire commandement aux habitans de 
porter Icurs armes dans fon Hotel 3 a peine de la vie. Lc lendemain 
on dreffa par fon ordre un cchaffaut devant la porte de la Sonncrie > 
ou Ie Prince monta accompagne du Marechal de Sancerre , & d J au- 
tres Seigneurs qui i’avoient accompagne dans ce voyage. Les gens 
de guerre fe rangerent aux deux cotes de 1’echaffaut , & tout lc 
peuple refta a genoux alentour, pour omr fa condamnation. Le Due 
fit lire fa Sentence , ou en fit lui-meme la lecture. 

Par cettc Sentence , il privoit la Ville de l’Univerfire, du Confulat, ewe Sw* 
de la Maifon Commune , & dc tous fes privileges $ la condamnoit a & U 
fix censmille francs d’or,& aux frais defon voyage : ordonnoic que r Ze*ePrhct 
les portes de la Sonnerie &de S. Gilles feroient abbatues j une par- e»fo aprti, 
tie des murailles demolies ,& une partie des foffes comblez : condam- 
noitfixeens hommes aperdre la vie j ff avoir deux ccns brulez vifs, bin. fay 
deux cens pendus, deux ccns la tctc tranchcc , Icurs enfans & leur 
pofterite reduits a une perpetuellefervitudc : ordonnoit encore qu’aux cwrimftsVour 
depens de la^ Ville il feroit bari une Eglife , avec fix Chapelles de 
foixante livres de revenu chacune, deftinees a faire pricr Dieu pour ves . 
les ames dc ccux qu’on avoit maflacrcz j avec des Infcriptions qui 
porteroient la caufc de cette fondation : finalement que les corps 
qui avoient ete jettez dans des puits ^ en feroient ti'rcz par les Con- 
fuls j de leurs propres mains , pour etre enterrez enfuite avec les cere- 
monies de PEglife. Cette ledture faite , commc lc Due donnoit les 
ordres pour l’cxecution. Le 'Cardinal de Luna qui n'omettoit ricn 
pour defarmer fa colere , cn obtint enfin que l’execution feroit dff- 
ferec au lendemain. Ce delai ne fut pas inutile : car le jour d’apres 
il prit des fentimens plus humains * foit que la colere eut fait pla- 
ce a la pitie , ou qu’il pensat a s’en faire un merite aupres du S. Pe- 
re > pour fe le rendre plus favorable , dans le defiein qu’il avoit 
de lui demander I’inveftiturc des Royaumes dc Sicilc & de Naples. 

Il changes dont fa Sentence prefque cn tous fes points , & fe con- 
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tcnta de la punition des principaux Chefs de la fedition. II remit auffi 
l’amende de fix cens mille francs d’or, & ne voulut etre rembourfe 
que des frais dc fon voyage. Cela fait > il reprit le chemin de Touloufe. 


Mil trois cens atre-vingt s. 

CAP ITOVLS DE LA CITE \ 

Guillaume DE QUINBAL Pons DE MONTAIGUON 
Guillaume MAURIAC, Cher . ****************** 

Galois IZALGUIER, Che i?. Arnaud MAUREL, Lie. en Droit. 
Germain DU VERGER Pons MARTIN. 

D V B 0 V R G. 

Guillaume DE GOIRANS Jordain DE CASTELNAU 
Jean EMBRIN Arnaud d’ A U R I V A L. 

Ils furent cl us le par Bernard de Grefignan Viguier de Touloufe. 

8 o, A U mois de Scptembre de cette annee , le Roy Charles V. mou- 
j /\ t rut a l’age de quarante-quatre ans. On Iui donna le nom de 
Sage , & jamais Prince nc le porta a plus jufte ritre. Il avoit joint a 
cette rare fageffe beaucoup de picte & d’amour pour la Jufiice & 
pour fes pcuples ; il etoit aulTi fort eloquent. 11 laiffa deux fils > 
Charles Dauphin & Jean Due d’Orleans. Mais parce que le pre- 
mier etoit encore en minorite , fes trois oncles fe partagerent le 
Gouvernement. Le Due d’Anjou prit la Regence du Royaume , 
le Due de Bourgogne eut la Charge de l'Education du Roy & du 
Due d’Orlcans fon frere 3 & le Due de Berry fc contenta du Gou- 
vernement de Languedoc. 

S e lon Juvenal des Ur ins , Nicole Gillcs, &prefque tous lesHifi 
toriens qui ont ecrit apres eux , le feu Roy avant fa mort , touche des 
plaintes de fes fujets de Languedoc a en avoit ote le gouvernement a 
fon frere le Due d’Anjou , pour le donnera Gafton Phoebus Comte dc 
Foix. Aprcs avoir pofe ce fait , ils racontent que ceux de cette Pro- 
vince n’curent pas fi-tot appris que le Due de Berry en devoit etre 
Gouverncur , qufils alfemblerent les Etats du Pa'is dans Touloufe 
fous 1’autorite de Gafton , pour deliberer fur ce fujet. La Province 
etoit fort mecontente du Due d’Anjou , qui l’avoit accabfoe de fub- 
fidcs. On n’cfperoit pas un traitement plus favorable du Due de 
Berry fon frere s qui avoit ruine le Poitou , & les autres Pais qu’il 
avoit gouvernez. On avoit d’autant plus de fujet de l’apprehender , 
que la minorite du Roy lui donneroit une nouvelle autorite. Tou- 
tes ces confiderations porterent les Etats a deliberer 9 qu’on ne re- 

connoitroit 
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connckroit point cc Prince pour Gouverneur ; & que pour lui refif- ~-r- 

ter,au cas qu’il vint dans la Province en faire la Charge , il feroit 1 % 
leve des troupes, dont le Comte de Foix auroit le commandement 
cn qualite dc Gouverncur. Ccs Hiftoricns ajoutent que le Roy 
qnoyquc jcune , flit fi irrite de cette deliberation des Etats , qu’il 
refolut de venir a main armee dans lc Languedoc , faire reconnoitre 
fon Oncle le Due de Berry ; & que pour fe difpofer a ce voyage * 
il alia a S. Denis vifiter les Saintes Reliqucs j & y lever l’Oriflame, 
fuivant 1’ufage de ce tems-la 5 mais qu’il en fut detourne par lc Due 
dc Bourbon foil Ondc matcrnel , qui lui reprefenta qu’il en pour- 
roit avoir befom aillcurs & pour une occafion plus importante. II 
vouloit parler de la revoke des Flamans contrc leur Due , qui etbit 
prete a eciater, On apprend de ces memes Hiftoricns , que le Due 
dc Berry ctant entre dans la Province par le Rbiicrgue avee des 
troupes , pour fe faire reconnoitre , & lc Comte de Foix s’etant mis 
a la terc de cellcs de la Province , il y cut un grand Combat pres 
de Rabaftens , oil le Due de Berry fut defait. 

Veil a com me Pont ecrit tons ccs Hiftoricns. Mais je ne f^ay ft 
Pon doit leur ajouter foy , a l’egard de cette revocation , qu’ils di- 
fent que le Roy avant fa mort fit du Due d’ Anjou, pour mettre en 
fa place le Comte de Foix. Car Froiffard Hiftorien contcmporain , 

& qui me paroit mieux in forme que les autres , des chofes qui fe 
paffoient dans les Pais dc dc^a la Loire , non feulement n’en dit pas 
un mot dans le rccit qu’il fait de cette affaire , mais il marque clai- 
rement le contraire , qnand il dit , que lors dm deces du Roy , cpux> 
de Touloufc fe voyant vexez par les Bretons & Viilards quo, le Due 
d' Anjou avoit laiffez autour de leur Vitle , eurent reeburs au Comte 
de Foix. Ce qui montre que cc Due ctoit alors Gouverncur dc la 
Province , puis qu’il y avoit des troupes. J’ajoutc qu’au mois de J an- 
vicr dc l’annce que lc Roy mourut , ce Due fit le voyage de Mont- 
pelier cn qualite de Gouverneur ,comme j’ay dit plus haut, pourpunir 
ccux de cette Ville de leur rebellion. L’on nc peut done fauver ces 
Hiftoriens , qu’en difant que ce fut dans Pintervalle du terns qui fe pafi 
fa entre le mois dc Janvier & celui de Scptembrc auquel Charles mou- 
rut , qu’il ota le Gouvernement au Due fon frere , pour le donner a 
Gafton. Mais commc le Roy fe fenrit mourir long-tems avant fon 
dcces , ainfl que PHiftqire nous Papprcnd , cette circonftance rend 
pen vrai-femblablc la revocation deceDuc, n’y ayant pas apparencc 
que Charles qui etoit un Prince fort prudent, eut vo-ulu a la veillc 
de fa mort fe brouiller avec Paine de fes frercs par un coup d’auto- 
rite fi extraordinaire. J’ay cru devoir faire cette remarque fur un fait 
qui regarde particuliercment ce Pais , & qui lui donneroit un Gou- 
verncur de plus , fi nous admetions ce. changement; Je ne ffaurois 
Tremierc Vania R 
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non plus ajoiiter foy a ces memes Hiftoriens ,■ lors qu’ils afferent 
que ic Due de Berry etoit en perfonne a la deroutc de Rabaflcns : 
car e’eft de cettc defaire que fe doit entendre le combat qu’ils difent 
qui fe donna entre ce Due & le Comte de Foix , fur les confins du 


Roikrgue. Si ce Due y avoit ete , FroiiTard qui ecrivoit en ce terns- 
la, n’eut pas pafie fous filence unc circonftancc fi considerable, Jc 
vay inferer ici au long le pafTage de cet Hiftori'en ; d’autant plus 
qu’il nous apprend , comme ce fut a la priere & a la confederation 
dc ceux dc Touloufe , que Gafton Phoebus fe chargea du Gouver- 
ncment de cette Province , & entreprit de faire la guerre au Due 
de Berry. 

» Quand ceux de la Langue d Oc entendirent que Monfeigneur de 
» Berry les gouverneroit, ils furent tous ebahis 3 efpecialement ceux de 
55 Touloufc de la SenechautTee : car ils fentoient lc Due Large , & 
5 ) prendroit or & argent a tous les 3 & travailleroit trop fort le peuple, 
55 & encore y avoit-il Bretons en Touloufain , en Carcaffois& cn Roiier- 
55 gue que le Ducd’Anjou y avoit lailfez, qui pilloient tout le Pai'si 
55 & couroit renommee que le Due de Berry les fourenoit , pour 
5 i maiftricr les bonnes Villes,& n’etoit pas Ic Due en Languedoc pour 
> 5 . le terns que je vous parle , mats etoit en la guerre de Flandres avec le 
55 Roy. Ceux de Touloufe qui font grands & puiffans , & qui fen- 
55 toient lc Roy leur Sire jeune ,& embefogne grandement pour les 
>s befognes de fon Oncle leDuc de* Bourgogne es parties de Flandres * 
s> & fo veoient pillez & travaillez de Bretons & de Pillars , tant qu’ils 
5 i ne favoient que peuffent ou deuffent faire , envoyerent traitter 
si devers lc Comte de Foix , en lui priant parmi une fomme d’argent 
5 i que tous les mois ils lui delivreroient , qu’il voulfit en prendre le 
53 gouverncment & garde de leur Cite dc Touloufe , & du Pais Tou- 
3 > loufain , & aufli des autres Villes 3 fi prie & requis en etoit, pourtant 
3 > qu’ils le fentoint homme jufte & droiturier, & moult redouid de fes 
si ennemis , & bien fortune en fes befognes , & auifi ceux de Touloufe 
ss Font toujours grandement aime ; car il leur a ete moult propice & bon 
is voifin. Si prit la Charge dc ce Gouverncment, & jura a tenir&garder 
3 > le Pais en fon droit, contre tout homme qui mal y voudroit faire; 
s> mais il referva tant feulement la Majefte Royale du Roy de France , 
3 > & lots il mit foifon dc Gendarmes fur les chemins des larrons & 


>3 pillars, & en fit un jour ta*nt pendre que noyer a Rabaftensen Tou- 
>3 loufain plus de quatre cens 3 pour quoy il acquit tellement la grace 
3> & Hionncur de ceux de Touloufe > de Carcaflbnne , de Beziers & 
3> de Montpellier , que renommee courut en France que ceux de Lan- 
33 guedoc s’etoient tournez s & avoient pris en Seigneur le Comte de 
is Foix. LeDuc deBerry qui en ^toit Souverain, prit en grand dcplai- 
3j farice ces nouvelles , &r en accueillit le Comte dc Foix cn grand- 

haine, 
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haine , pourcant qu’il s’embefoignoit fi avant ties bcfogncs de x - g 0< 
France , & vouloit tenir ceux de Touloufe en leur rebellion. Si en- s> 
voia Gendarmes aux Pais , mais ils furent durement reculeL & re- 5) 
pouflez des gens du Comte de Foix , & taut qu’il les convint retraire , >, 

Youlfiflfent ou non , ou ils cuffent plus perdu que gagne. Dc celle „ 
chofe s’enfelona Ie Due de Bcrri fur le Comte de Foix , & difoit 5} 
que Ic Comte de Foix etoit Ie plus orgueilleux & le plus prefomp- „ 

tueux du monde , & n’en pouvoit lc<Ait Due ou'ir parler en bien ,, 

devant lui ; mais point ne lui faifoit de guerre : car le Comte de ,, 

Foix avoit toujours fes villes & chateaux fi bien garnis & fi bien ,, 
pourveus , que nul n’ofoit entrer en fa terre. ,, 

Froissard ecrit enfuite , comme le Comte pour n’encourir 
point la derniere difgrace du Roy, abandonna le Languedoc au Due 
de Berri,quien prit le gouvernement. Mais ce ne fut pas fans beau 
coup dcrefiftance. Car la plupart des grandes villes refuferent de lui 
ouvrir les portes 5 ce qui fut caufe qu’il y commit de grandes hofi 
tilites , &traitta la Province comme un Pais dc conquetc. Les Etats ssfuxJr- 

furent contraints de prendre une amnUlie, qui leur fut vendue huit c ^ tv £ s ll3i * 

ccns mille livres par le Due de Bcrri, fomme exorbitante en ce tems- 
la , & pour la levee de laquelle il falut mettre; des fubfides infupor- 
tables. Les Officiers du Roy de cettc Villc pretendirent s’exemtcr 
du payemenc de leurs cotes -parts mats ils y furent condamnez par 
plufieurs Arrefts du ConfeiL 


Mil trots cens qjx atke-vingts-un. 

CAPITOVLS DE LA CITE*. 

Guillaume DE CAILLAU Bernard SALVET 7^8 1 * 

Hugues S QJU I N A T I Francois CAL VET 

Hugues P I C O T Hugues R O S E L I , Lie, en Droit 

Bernard J ORDAIN Pierre D E LA PEN. 

D V B 0 V K G. 

Efiienne D E U L M O Michel PUGET 

Bernard I Z A R T I Efticnne BRISSOKERI 

Us furent clus Ie vingt-nnieme de Dccembre > pal le Viguier ou fon Lieutenant 5 le nom 
defquclsifeft point cetre ann<?c dans les Atmales * non phis que dans quclques aniiecs fuivantcs. 



Premiere Partie* 


Rij 
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Mil trois cens clu a r re-vingts-seize. 
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CAP I TO VLS 

De la Cite. 


Du Bourg. 


Bertrand TORNIER, Chev. 
Galois IZALGUIER., Chev. 
Pierre DE P U I B U S QU E , 
Raymond FRIVAREL 
Arnaud B A S T I E R. 


Raymond E M B R I N ? Licentti 
m Droit Canon . 

Jaques DE FOSSAT 
Pierre R O B E R T I. 


lls furent dlus dans l’Hotel de Ville le dixicmc du mois de May , par Bernard de 
Crefignan Viguicr de cette Ville. 

I l- y eut une entrevue des Rois de France & d’Angleterre en- 
tre Boulogne & Calais.' On y conclud la Paix, & l’on donna au 
Roy d’Anglctcrrc Ifabcau de France ion epouie. 


Mil trois cens quatre-vingts-dix-sept. 
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CAPiTOVLS 


De la Cite \ 

Arnaud AMITY 
Raymond GARAUD 
Jean DE MARIGNAC,^^. 
Guillaume DE 'PALAIS, Cbev. 
Jaques D E G A U R E. 


Du Bourg. 

Pierre V I G O L E S I I. 
PierreDE LA DURAN TIE 
Jean d’ A U R I V A L. 


Ils furent elus le dixicmc dc May > par Bernard de Grefignan , Viguier de Touloitfc. 


Mil trois c, e n s qji atre-vingts-dix-huit. 


C A F I 

De la Cite'. 

Jean BARR AVI 
J ean I 2 A L G U I E R 

Bernard ARMAN 
Bertrand DE NOGARE* 
Robert DE MORLANES,G^i 


T O V L S 

Du Bourg . 

Bernard d* AIGREMONT, 
Seigneur de Clairac. 

, Pierre DE PORTAL 

Arnaud d’A.URIVAL 


Us furent dlus dans l’Hotel de Ville, le dixieme du mois dc May , par Raymond d'Ait. 
rival Chevalier, Lieutenant du Vitiuier. 

P Endant leur adminiftration , environ la Fete de Pentecote, 
le Roy donna ordre au Connetable de France Louis de San- 

ccrre, 
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cerre, qui ctoit a Touloufe en ce tems-Ia, de fairc porter a Paris le i 3 _9 8. 
faint Suaire par FEveque de Saintes qui etoit auffl en cette Ville. Le 
Roy ccrivit aux Capitouls, afin qu’ils eutfent a mettre cctte fiunte 
Relique entre lcs mains dc cc Prelat , leur donnant permiffion de 
l’accompagner , oil d’y envoyer quelqu’unde leur part. II n’cftpas dit 
pour quel fujet le Roy voulut qu’on la portat a Paris. Commc fon 
infirmitc lui reprenoit fouvent > il y a apparence que c’etoit a 
caufc dc quclquc voeu qu’il avoir fait a notre Seigneur J. C, pour 
cn obtenir la guerjfon par l’attoilchcment de cette Relique. Au mois 
dc Juillet fuivant cc meme Eveque, accompagnc dc l’Abbe dc Ca- 
doin , fe mit en chemin avec le faint Suaire , Sc 1 ’apporta a Paris. 

Les Capitouls envoycrent , pour l’accompagner , Pierre de Gau leur 
Afleffeur & Jean Gilabert Syndic de la Ville, qui firent tant par leurs 
offices aupres du Roy > qu’il leur fut bien-tot rendu. II fut done re- 
porte en cette Ville , Sc remis dans l’Eglife du Taur le jour Sc Fete 
dc S. Andre. Juvenal des Urfins a fait mention de ce tranfport du 
faint Suaire en la Ville de Paris fous l’an 1 3 s> j?. 


Mil trois cens qjj at re-vi nots-dix-neuf. 


capipovls 


De la Cite. 

Arnaud GAUTIER 
Jean C A R R I E R E 
Raymond D E MAR AC, £**■:, 
Pierre AS T O R G I 
Robert DE M O R LA N E S 3 Dam, 


Dm Bout g. 

Raymond d’AURIVALa Chev. 
Jean M O L I N E R I 
Jean DE GARRIGIIS, 


1 3 S> V* 


Ils furent e'lus dans I’Hotcl dc Ville , le vingr - Iiuitie'nie du mois de Novembre , 
par Noble Sc puiffanc Seigneur Guillaume Folcaudi , Viguier de Touloufe. 


Mil q_u atre cens. 


C A P I TO V LS 


De la Cite \ 

Germain DE QUI NEAL 
Azemar B L A N C H I 
Bernard DE CALVET 
Pierre D E GALLO, 
Pons D E G A U R E 


Du Bourg . 

Efticnne DE PRINHAC 
Pierre DE CASTE LNAU 
Embrin M A U R A N D 


Ils furem elus dans l’Hocclde Ville , le 28 du mois de Novembre 3 par Pierre Folcaudi Viguier. 

B 'A r i> i n a remarque dans fa Chronique , pour i’honneur 
( comme il dit) des enfans de Touloufe , qu’environ ce terns , 
Philippe de Folcaudi fils du Viguier Folcaudi , qui des l’annee 
Premiere Partie. V 


1400. 
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Mil trois cens qji atre-vin gt s-t rois. 


CAP irOVLS DE LA C IT E\ 


1383. Jean R U F F I 

Guillaume TOURNIER, 
Jordain PETRI 
Bernard D E G A U 

D V 

Jean BLASIN 
Guillaume OVELHEI 


Geraud D E PINS 
Raymond D E VILLENEUVE 
Pierre G I L B E RT ,Vo£?.en Droit 
Pierre B U XI , Lie. en Droit . 

B 0 V R G. 

Guillaume P A G E Z E 
II Jean d’AURIVAL, Cbey. 


Ils furent eliis le 21. <Ju mois dc Decembre , par le Viguier de cette Villle , ou fon Lieutenant. 
L’annee de leur admimftrauon ctant expiree , ils furent continuez jufqu’au premier tfOe- 
tobre dc l’annde 1 3 8 y. 


Mil tsois cens q_u at re-vingts-cinQj, 

CAP ITOVLS DE LA CITE’. 

Pons I Z ALGUIER, Jaques DE BLAGNAC 

Berenger C A R L AT J&ques D E P U I B U SQJJ E 

Eftienne DE MONTMEJAN Jaques DE NOGARET 
Bern. Mart.DE CARCASSONNE Pons D E G A U R E. 


1385. 


D V BO V R G. 

Bernard Raymond BL A S I Nj Pierre DE CASTELNAU»f'£>!j. 
Pierre BLASIN &n Dm** Bertrand DE PALAIS J <le Tara v cl. 

Ils furent el us Is premier d’Oftobre , par le Viguier ou ion Lieutenant. 

C Ette Annexe on fit deux grandes ceremonies dans Tou- 
loufe 5 Tclcvation des Reliques de S. Jaques le Majeur ? qui 
fe conlervcnt dans 1 ’EgUle de Saint Semin j & la con/ecration de la 
grande Eglife des Jacobins. 

L’Elevation des Reliques de cetApotre fut celebrecle 15 d’Oc- 
tobre dans TEglile de S. Scrninj par l’Archeveque de cette Ville, Jean 
de Cardaillacj affifte de I’Abbe de cette Eglile, & de plufieurs Prelats. 
Le Due de Berri s’y trouva accompagne de beaucoup de Seigneurs. La 
ccremonie fe fit dans la grande Nef de PEglife , qu’on avoit tendue 
de riches rapHTeries , avec des echafauts tout autour pour placer les 
perfonnes de qualite. L’Archeveque apres avoir verifie les Reliques 
qui etoient enfermees dans un petit coifre de bois>& les avoir mon- 
trees au peuplc , les remit dans une riche Chafie d’argent ; apres 
quoy on alia a POffrande. Le Due offrit huit cens ecus d’or,& une 
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chaine auffi d’or , de laquelic pcndoit un Saphir oriental de grand 
prtx , borde de Rubis & dc Perles ; enfemblc un Chaton de quatre 
Rubis-balais , ou pcndoient quatre groffcs Perles , pour mettre fur 
le retrouifis du chapeau du Saint reprefente en un Bufte d’argent. 11 
ofFrit auffi deux Pieces de drap d’or. Les autres Seigneurs firent cha- 
cun leurs offrandes, qui furent la plupart des Vafes d’argent. On fit 
enfuite une Proceffion autour de I’Eglife ,'avec les Reliques fous un 
riche Dais porte par des Pretres. L’Archeveque fit l’Office ; &r apres 
qu’on cut chante Vepres > chacun fe retira. 

La consecration de TEglife des Jacobins fe fit le vingt-deuxie- 
me du mcme mois , a laquelic fe trouva auffi le Due de Berri qui cn fi.it 
le Parrain, accompagne des Comtes d’Eftampes , d’Auxerre, d’Ar- 
magnac s & dc l’lflc-cn-Jordain , du Sire d’Albrct -, & de divers 
autres Seigneurs. L’Archeveque de cette- Ville , affiftc des Eveques de 
Cahors*, d’Auxerre & de Rieux , fit la ceremonie en prefence du 
Cardinal de Tours * & de plufieurs notables Ecclefiaftiques , entre 
lefquels ctoit Raymond Bcguin natif de Touloufe , de TOrdre des 
Jacobins, Eveque de Linalfe , & Patriarche de Jerufalcm. Celt lui 
qui fit batir la Sacriftic de cctte Eglife. Catel dans fes memoires dc 
Languedoc, fait mention de cette Fete. Mais il a erre en la date : 
car il dit que ce fut le douzieme d’O&obre ; & 1’on ne peut pas 
dourer que ce ne fut le vingt-deuxieme , puifque e’eft ce jour-la que 
les Jacobins font la Fete de cette confederation. Par une autre er- 
reur , il a pris au meme endroit le Due de Bourgogne pour le 
Due de Berri. 

Cet*t£ Anne’ e fut celebre le manage du Roy avec Ifabeau 
de Baviere, lequel fut fi funefte ala France. 

La Tr e v e qui eroit entre la France & l’Angleterre , ctant expiree, 
le Roy refolut d’attaquer PAngleterre ; & pour c6t effet on equipa 
la plus grande Flote que la France eut jamais mis en mer, Lc nom- 
bre des Vaiffeaux ecoit fi grand, que quclqucs Hiftoriens ont ecrit, 
qu’en les liant enfemble , on en eut fait un Pont qui eut traverfe 
toutela nianche. Pour cet armement on mit une taille fi forte , qu’en 
plufieurs endroits , & particulierement dans le Languedoc , clle fur- 
paffoit la valeur des biens ; en ‘forte que plufieurs families furent con- 
traintes de quitter la France , pour aller chercher leur vie ailleurs : 
mais ce grand projet ne parut que comme une Scene de Theatre. Les 
Hiftoriens de cc tems-la accufent les Oncles du Roy , de lui avoir 
fait abandonner ce deffein , pour profiter des grands trefors qu’on 
avoit amalfez pour cet armement. 


1385. 


Nicolas 

Bertrand. 
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Mil trojs c e n s q_u atre-vingts-six. 


C A P ITOVLS DE LA CITE \ 


Durand DU TRUELH 
Pierre AIMERIC 
Jean PAUCAROTA 
Raymond G A B A R RE 


Jaques D E PARIS 
ArnaudDE MONTLAUR 
Arnaud *********** 
Bertrand DE P A L A I S ? d'Aiidart* 


D V B 0 V R G. 


Pierre DE MONTLANDIER EfticnneDE CASTELNAU, 

Jean EMBRIN Girard DELA ROCHE, Chev. 

Ils furcnt clus le premier tie Mars, par noble & puiffant Seigneur Hcrve on Hermes 
de Leymengucn Viguier de Touloufe , & continues jufqu’a la Penrecote de Pan 1388. Mais 
cela lie s’accordc point avee IVlcdtion des Capitouls de cette annee- la , qui fur faite le jour 
de la pete de S. Semin au mois de Novembre. 11 faut done l’une dcs deux chofes , ou qu’il 
y ait erveur dans les Annales , ou qu'en Pan nee 1387. le Capitoulac ait vacque depuis la 
Pcntec&tc jufqu’a la Fete de S. Sernin, Au refte cette election & les notns des Capitouls 
lout exprimez en Iangue vulgaire dans les Annales. .Bertrand de Palais y eft qualifie Ca- 
valier, Cc qui fait voir que jay eu raifondc rendre le mot latin , Miles , par tout ou jc Pay 
trouyc , par celtii de Chevalier. 


L E Due de Berri par fes Lcttrcs donnecs a Paris dans fbn 
Chateau dc Nelc au mois dc Juin de 15 B 6 , defendit d’in- 
quieter les Capitouls pour aucunc forte d’affaires publiques * mo- 
nies pour celles du Roy, 


Mil trois cens q„u a tre-vingts-H'UIT. 

CAPJTOVLS DE LA CITE*. 

Thomas ARNAUD Jean MARI GN AC , 

Bertrand TOURNIER, chev. Pierre Raym. DE PUIBUSQJJE 
Galois IZALGUIER , Obey. Hugues ROSE, Lie. en Droit. 
Raymond G A R A U D Arnaud DE SAINT AMULIE. 

D V B O V R G‘ 

Barthelcmi d’AURIVAL Jean DE FOSSAJ 
Pierre VIGOLES Pierre ROBERT 

Ils furcnt cl As le jour & Fete de Saint Sernin au mois de Novembre , par ie V^uier de 
Touloufe , qui n’cft point nomme dans les Annales, 

r “j g 2. X" E Rqy prit le gouvernement des affaires de {on Royaumej 
1 j &c dechargca de la Rcgencc fes deux Oncles , leDuc de Berri 
& celui de Bourgogne } par lc confeil du Cardinal de Laon , qui 
mourut de poifon peu de terns apres. 

Le Due de Berry n’ayant plus lememe credit aupres du Roy,revint 

en 
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cji Languedoc , ou il continua fes extorfions; cn telle forte que qua- z , g' g. 
rante mille families, au temoignage de Juvenal ties Ur fins , furent 
contraintes d’abandonner lc pai's , & d’aller cn Efpagne on aillcurs 
mandicr leur pain. 

Cetth Anne’ e les Etats dc ccttc Province deputerent vers 
le Roy un Moinc dc S, Benoit , dont l’Hiftoire ne dit pas le nom , 
pour reprefenter a S. M. le deplorable etat du pais. Cc Rcligieux 
s’aquitta dc cette commiffion avee beaucoup de courage & de fer- 
mete. Car fuivant le mcme Hiftorien, il parla au Roy avec tant de 
force, en la prefen, ce meme dc fes Onclcs , que ce jeune Prince 
qui aimoit la Juftice en fut touche, & refolut de venir cn perfonne 
dans le Languedoc , pour y donner ordre. 


Mil trois cens q_u atre-vikgts - n e u f. 

CAPITOVLS DE LA CITE'. 

Jean M AUR AN Raymond DE MAZAC,d«. 

Arnaud GAUTIER Jaqucs DU PUT Do EE. en Droit. 

Pierre C A R R I E R E Arnaud-Guill. DE PALAIS, Cbev. 

Pierre DE CASILLAC,f'Ci:. Robert DEMORLANES, Obey. 

D V BO V R G. 

Eftienne F A B R I Jean MOL I N I E R 

Jean GARIN Arnaud d’ AUR I V A L, Damoif. 

11$ furctir c \us le vingt huitiemc tie Novcmbrc * par le Viguicr tie Touloute * on fom 
Lieutenant* Ilcft remarquable que cette amice un Chanoinc de S. Semin* nouunc Bernard 
trAarival * excrca la Charge d'AnTetTeur des Capitculs. 

L E Roy n’oublia pas lareiolutionqu’ilavoitpnfedesBanneepre- T ^ g ~ 
cedente, de venir en Languedoc , pour remedier aux defordres 
que fon oncle lc Due de Berri avoit caufcz dans cette Province. 11 
fit done ce voyage au commencement de cette annee , accompagne 
de fon Frcrc Ic Due de Tourainc , qui fut depuis Due d’Orlcans j de 
fes deux Oncles lc Due de Berri & de Bourgogne , de fon oncle 
maternel le Due de Bourbon, & de plufieurs Grands du Royaumc. 

Apres s-etre arrete quclques jours a Lion , il defeendit le long du Ro- 
ne ,& alia a Avignon vifiter IcS.'Pere , qui le rc^ut avec beaucoup 
de magnificence. A fon entree dans la Province , il fit un coup d’au- 
torite. Car afirn que les pcuplcs euffent la libertc de fc plaindre , 
il fit fa ire cornmandement ' a fes deux oncles de fe rctirer. Il fc- 
journa a Montpelier environ quinze jours , & y fupprima .les fubfi- 
des que lc Due de Berri y faifoit lever, Etant ’a Beziers , il fit arre- 
'Premiere Parti e. S 


i 3 $ 9 * 


r ROliiAllD. 


Jean d e 

D o r o N- 
V I L L I. 


,;8 A N N A L E S 

ter Detilac Trelorier du Due & principal Miniftre ■ de fes opprefi 
(ions , & lui fit fairc le proces. Les Commilfaires balan^oicnt a le 
condamncr , parce que le Due fon Maitre avoit envoye vers le Roy 
mi des principaux Officiers de la Maifon , pour avouer Bctifac de 
routes ccs levees, & ils trouvoient aflfez. d’ex attitude dans fes comp- 
tes : peut-etre auffi apprehendoient-ils de s’attircr l’inimitie d’un 
Prince egalqment violent & vindicatif. Quoy qu’il en foit, ils pra- 
tiquerent pour le perdre , une rule qui paroit peu digne de leur 
minifterc. On lui fit dire que routes les voix de les Juges alloient 
a Ic fairc mourir , & qu’il avoit un moyen de le tirer de ce danger , 
qui etoit de fairc dire a fes Juges , qu’a la verite il etoit innocent 
des crimes dont on I’acculoit ; mais qu’il reconnoilfoit que ce mal- 
hour lui etoit arrive par une jufte punition de Dicu, pour avoir te- 
nu des opinions contraires a la Poy de l’Eglife ; & que fur cet aveu 
on lc renvoyeroit infailliblement au Juge d’Eglile , dont l’appcl iroit 
devant le Pape , & que S. S, pour la confideration particulicre qu’cl- 
le avoit pour le Due fon maitre, lui fauveroit la vie. Ce malheureux 
donna dans ce piege. I! pria done les Commilfaires de venir dans 
ia prilon j & s’etant impute lui-meme devant eux de n’avoir point 
eu dc foy pour les miftercs de la Trinite Sc de Hncarnation du Fils 
de Dieu , ils le renvoyerent a LEveque de Beziers Ion Diocefain. 
Mais ce Prclat apres l’avoir interroge , le livra au Viguier de cette 
ville-la;& ce Juge fur l’aveude ces Herefies & lansplus grande infi 
truttion , le condamna a etre pendu & brule : ce qui fut execute 
fur l’heure. Quelques Hiftoriens qui ont dcrit apres Froilfard, dilent 
que Bettfac fut condamne coinmc Sodomite , n’ayant pas fait atten- 
tion que dans lc lan gage de Froilfard les mots de Bougre & d’Hereti- 
que font lynonimes , Sc que e’eroit de ce premier nom qu’on appe- 



Cettc execution faite , le Roy p artit de Beziers pour aller i Narbon- 
ne & de la a Carcaffonne , ou il.fe detourna du grand chemin pour 
aller aLimoux ; & par tout ou il palfoit, dit Froilfard, il donnoit 
audience a fes fujets. Sc les ecouroit favorablement. Il arriva aTou- 
loufe , & y fit la premiere entree Ic vingt-neuf du mois de Novem- 
bre , le lendcmain de l’elcttion des Capitouls. Le Senechal & le Vi- 
guier allerent au devant de lui. Ils etoient fuivis de tous les Corps de 
Ville , portant chacun la Baniere de leuretat. Le Roy entra parlapor- 
te de S. ElUenne alia delcendre a l’Eglile Metropolitaine , & de la fe 
rendit au Chateau Narbonnois , ou il tint Cour pendant un mois 
qu’il fejourna en cette Ville. Par toutes les rues ou le Roy palTa , 
on avoit drelfe des Tables , oft tome forte de gens etoient re$u$ a 
boirc & a manger. Cctoit une majiiere de Fete , qu'en ce terns -la 
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les grandes Villes avoient accoutume de fatre aux premieres entrees 
dcs Rois & des Princes. Le lendemain le Roy delivra des prifons de 
l’Archeveque, Oudard d’Atenville , qui avoit etc Baillif & Officier 
du Roy 5 & a qui les Officiers de cet Atchevequc avoient fait le pro- 
ces , comme complice de Betifac. Le Roy voulut neanmoins que 
fon proces fut examine par d’autres Juges Clercs , qui lc renvoyc- 
rent abfous. 

Que lques jouRS apres,il fut publie Un Edit donhe a Narbon- 
ne , portant qu’al’avenir les Capitouls de Touloufe & les Confuls de 
routes les autres villes de Languedoc n’exccderoient point le nom- 
bre de quatre ; ce qui fut caule que le Capitoulat vacqua jufqu’au 
cinquieme du mois de Janvier fuivant : auquel jourdedouze Capi- 
touls qui avoient cte elus , on en retrancha huit , pour n’en retenir que 
quatre , qui furent de Palais , Mazac , Carrierc , & Aurival , lefqucls 
exerccrent la Charge jufqu’au neuvieme Janvier de Lannee i^po. 

Juvenal des Ursi ns ecrit que le Roy , tandisqu 4 ils fut en 
cette ViIIe,alla a Mazeres vifiter le Comte de Foix , qui le rc^ut 
avec beaucoup dc magnificence. Selon cet Hiftorien , le Comte alia 
au devant du Roy , accompagn^ d’une grande fuite de Nobleffe , 
faifant marcher devant lui un troupeau de fort beaux moutons , un 
autre de ccntbeufsou vaches, qui portoient de riches colliers avec 
des clochetes d’argent , & feize chevaux de grand prix avec de pa- 
reilles clochetes : le tout conduit par dcs Gentils-hommes traveftis 
en Paiians , pour etre prefente au Roy. Mais Froiftard ne fait au- 
cune mention dc cette vifitc , ce qui la rend douteule : parce que 
FroifTard qui etoit a la fuite du Roy > n*eut pas manque d’en parler, 
cc fait etant trop remarquablc pour etre pafte fous filence. Que 
fi Ton veut abfolument fauver Juvenal des Urfins , il faut Ten-' 
tendre, ce me femble , que le Roy ne fit cette vifite , qu’apreS 
que le Comte dc Foix fut venu a Touloufe rendre fes devoirs aU 
Roy. Comme l’entrcvue qui Ct pafifa en* cette Ville, entre Charles & 
ce Comte , le plus grand Seigneur & -le plus renomme de fon 
terns , eft fort curieufe , & nous apprend les fa^ons de vivre & les 
regales dece terns- la, fort differents de ceux d’aujourd’hui , J’infe- 
reray iciaulong Tcndroit de FroifTard, ouelle eft racontec. Jene tou- 
cheray point au Iangage » pour ne lui rien 6ter de fa force ou de 
fa grace. 

Le Comte de Foix quidemeure etoit a Mazeres , ne mit pas 
cn oubli le voyage qu’il devoit faire : mais fe pourvfit treS - grande*- 
ment,& etoit ja pourveu .* car bien f^avoit la venue du Roy, Si en- 
voya devantaTouloufe faire les pourveances grandes & grofles, ainfi 
comme lui appartenoit , & avoic mande Ecuiers & Chevaliers de 
Bearn plus de cent pour lui fervir & accompagner en ce voyage , 
Premiere Vartie, S ij 
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au jour que. le Comte dc Foix avoir mis & affigne. 11 entra cn la 
Cite dc Touloufe a plus de lix cens chevaux , bien accompagne dc 
Chevaliers & Ecuyers, & tous a fa delivrance, & ctoient deles lux 
MelTire Roger Delpagnc fon Coufin, le Sire de Couraffe, le Sire de 
Valenthx , lc Sire de Quer , le Sire de Barage , Meffire Efpaen de 
Lion, le Sire de Roquepaire, le Sire de Lane, le Sire de Befac, le 
Sire dc Perle , Meffire Pierre de Cabeftaing , Meffire Mouvans de 
Nouailles , Meffire Richard de la Me<5tc , Mdfire Arnoul dc S. Bazilc, 
& plufieurs autres , & Meffire Pierre de Bearn, & Meffire Arnaud, 
fes deux frercs , & fes deux fils batards qu’il aimoit tres-grandemenr, 
Meffire Jobbain &c Mdfire Garcien de Foix ; & avoit intention le 
Comte de Foix d’heriter fes deux fils de la grcigneurpartiedelaterre 
de Bearn, de laquelle terre il pouvoit bien faire fa volonte : car ilia 
tenoit lige & franche , fans la relever de nul homme fors de Dieu. 
Si defeendit le Comte aux Predicatcurs , & fut la loge fon corps , 
& fon tinel , & fes gens fe logerent au plus pres de lui qu’ils purent. 
Vous devez ^avoir que les Bourgeois de la Ville de Touloufe lui 
firent grand Fete, & moult I’aimoient : car toujours il leur avoit etc 
bon voifin , & courtois & traittable , n’oncques ne fouffrit que nut 
de fa Terre leur fit guerre ne violence , & pourtant raimoicnt-ils 
mieux , & lui firent les Bourgeois de Touloufe grands prefens de bons 
vins & de plufieurs autres chofes , tant que bien fe contenta. Il en- 
tra en la Cite de Touloufe, ainfi qu’a bafles-Vepres , & fe tint tout 
le jour & toute la nuit en fon Hotel. Au lendemain a dix heures il 
monta a cheval , & montcrent ceux qui ordonnez y etoient, pour 
aller avec lui devers le Roy , & furent plus de deux cens Chevaliers 
tous hommes d’Honneur, &c s’en vint en cetetat tout au long par- 
mi les rues jufques au Chaftel de Touloufe ou le Roy etoit loge , 
& defeendit dedans la premiere place du Chaftel. Varlets prirent & 
tindrent les chevaux. Lc Comte & fes gens montcrent les degrez de 
la Grand’ Sale. Le Roy de France etoit iftu de fa chanxbre > & venu 
eh la fale, & la attendoit le Comte que moult defiroit de voir, 
pour les grandes vaillances de lui & de fa bonne renommee, Lc 
Comte de Foix qui etoit un beau Prince, & de tres- belle forme & 
de belle taille a nu.-chcf , uns chcvcux tous epars j caroncques nc 
portolt chaperon , entra en la Sale , &-lors qu’il vit le Roy & les 
Seigneurs dc France fon Frere & fon Oncle , pour honorer le Roy 
& non au.tr ui , il s’agcnouilla tout bas d’un genoui'l , & puis fe le- 
va , & pafta avant, & a la feconde fois il s’agenouilla moult pres 
du Roy. Le Roy le prit par la main , & PcmbrafTa , & leva fus , 
& lui dit ; Comte de Foix , beau Coujin , vous nous kez^ h bien-yenu , 
yojlre <~ueue yenrn nous rSjouit moult gran dement. Monseigneur, 
repondit le Comte de Foix ; Crand-merci , ^ umd tant <~uqus en flaift 
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a dire. La curent parlement enfemble le Roy & le Comte de Foix > 3 

lefquellcs paroles jc nc pus pas routes oiiir , ne l^ayoir $ & puis fut „ 
heure de diner. On donna Peau , on lava , & puis on s’aflir. A » 
cclle table fut au premier chef I’Archeveque de Touloufe , puis le ,, 
Roy , puis fon oncle le Due de Bourbon , puis le Comte de Foix , „ 

& puis Meifire Jean de Bourbon Comte de la Marche & de Vendof- „ 
me. A cette table n’en y eut plus. A la feconde table fit-on alfeoir „ 
Meifire'Jean de Labret Comte deHarecourt, Meifire Philippe de Bar, „ 

& quatre des Chevaliers du Comte de Foix. A l’autre table s’aflirent „ 
le Marechal de Sancerre, Meifire Roger Deipagne, & huit des Che- ,, 
valiers du Comte de Foix. Si fut ce difne moult grand, & bien etoffe ,, 
de routes chofes , & quand on eut difne on leva les tables , & apres 3y 
graces Vendues on prit autres ebatemens , & furent le Roy & les „ 
Seigneurs en ctant fur leurs pieds en chambre de parement- pres de yy 
deux heures , en oyant Meneftriers s car le Comte de Foix s’y delec- „ 
toit grandement. Apres tout ce on apporta vin & epices, & fervit ,, 
du drageoir devant le Roy de France rant feulement le Comte dd 3y 
Harecourt: & Meifire Girard de la Pierre devant 1c Due de Bdur- „ 
bon, & Meifire Mouvans de Noiiailles devant le Comte de Foix. y> 
Apres tous' ces eftats , environ fur le point de quatre heures apres 3f 
Nonne, le Comte de Foix prit conge au Roy. Le Roy lui donna, „ 

& auifi le Due de Bourbon & les autres Seigneurs. 11 iifit hors de la y3 
Sale , & vint cn la court , & trouva les chevaux tous prets , & les 3> 
gens tous appareillez qui rartendoient. Si monta ledit Comte , & y3 
montcrcnt tous ceux qui accompagner lc devoient ou vouloient , &c Jy 
s’en retourna arriere en fon Hotel , & fe contenta grandement de la 3y 
bomie chere & recueillette que le Roy de France lui avoit faite $ & 3y 
lui retournc cn fon Hotel, s’en loiia bien fort a fes Chevaliers. En- y> 
tre Ic Roy de France & le Comte de Foix , eux etant & fejournant yi 
cn la Cite de Touloufe , y cut grands traitez & appointemens d’a- 
mour , & grand peine y rendirenr le Marechal de France & le Sire jy 
de la Riviere , pour tant qu’ils yeoient que le Roy s’inclinoit & 
vcoit volontiers le Comte de Foix > & auifi Ion Oncle le Due de y) 
Bourbon le temoignoit. Le Comte de Foix donna un jour a difne yi 
a Monleigncur le Due de Touraine, a Monlcigneur leDuc deBour- y) 
bon , au Comte de la Marche', & a tous les Seigneurs de France, y3 
& fut ce difne outre mefure grand & bel , & grand foiion y eut de „ 
niets & d’entremets, & fcans a table plus de deux cens Chevaliers, 33 
& iervoient kfdits Seigneurs les Chevaliers au Comte de Foix , & 
fur le point que les tables furent levees , le Roy de France qui avoit n 
difn^au Chattel de Touloufe, & Meifire Charles de Labret, & , 3 
Meifire Charles de Bar les deux Coufins germains, ne le peut tenir , 3 
qu’il ne vint voir laCompagnie. II vint a l’Hotel du Comte de Foix, , 3 
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, , » lui douzieme tant feulemenu Lc Comte de Foix a la venue du Roy, 

pource que tant s’etoit humilie que de venir juiques a lui , fut gran- 
53. dement rejoui , & aufii fut toute la compagnie. Si y eut faitplufieurs 
cbatcmens ? & s’eprouvoient tous ces Gafcons & ces Francois a la 
5> luite l 5 un centre l’autre , ou a jetter la pierre , ou a traire la darde 
93 au.plus loin & au plus haut, & Id furent jufqu’a la nuit que leRby 
aj & les Seigneurs s’en retournerent. Le Comte de Foix donna ce jour 
aux Chevaliers & Ecuyers du Roy , & du Due de Touraine, & du 
Due de Bourbon plus dc foixante que Courfiers , que Palefrois , 
,3 que Mulcts tous amblans , fellez & appretez de tous points. Si 
,, donna aux Mencftriers du Roy , & du Due de Touraine , & du 
,3 Due de Bourbon deux cens Couronnes d’or , & aux Herauts deux 
s, cens Couronnes d’or auffi. Tons fe loiioient des largelfes du Comte 
33 de Foix. 

Cet Hiftoricn raconte enfuite, comme lc quatrieme jour apre$,le 
Comte fe rendit au Palais du Roy 5 pour lui faire hommage dc les 
terres,a la referve de celles de Bearn qu’il tenoit en fouverainete, 
& qu’il fut fait un traite fecret entre le Roy & lui 5 par lequel on 
difoit que le Roy lui promettoit de donner l’inveftiture de la Com- 
te de Foix a Jobain ou Juain de Foix Ion fils naturel. II ajoute 
que ce jour-la le Roy lui donna a diner , & que le lendemain cc 
Comte partit pour retourner a Ortet en Bearn , oil il faifoit (on 
fejour ordinaire , ayant lailfe des Fourriers derriere pour payer par 
tout; & que le bruit etolt que ce voyage de Touloufe avoit coute 
au Comte plus de quarante mille francs. 

Tout le terns que le Roy demeura a Touloufe , apres le depart 
du Comte, il I’employa a donner audience aux Deputes des villes 
de la Province, & a pourvoir a leurs plaintes. Il deftitua beaucoup 
d’Officicrs qui avoient ete crecz par le Due dc Berri , & en mic 
d’autres en leur pUce. En un mot, il etablit par tout de fi bons or- 
dres , que la Province en fut tres-fatisfaite. Mais elle n’en tira pas 
un grand fruit. La guerre de Bretagne qui fut fuivic de la deplora- 
ble infirmite du Roy , redonna bien-tot a fes Oncles leur premiere 
autorite , de forte que routes les plaintes du Languedoc , & tous les 
bons ordres que le Roy y avoit donnez , ne firent qu’irriter Lefprit 
du Due de Berri s & fournirent a fon avarice un nouveau pretexte 
de l’accabler. Le Roy partit de cette Ville le feptieme de Janvier, 
& retourna a Paris par le meme chemin qu’il etoit venu. Etant a 
Montpelier , il fit une gageure de cinq mille francs avec Ion frere 
le Due d’Orleans , qui plutot arriveroit a Paris ; chacun n’ayant 
qu’un valet , ou un Ecu'ier. Le Due gagna la gageure, le Royy 
ay ant employe quatre jours & demi , & le Due n’y en ayant mis 
que quatre & un tiers. 
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On voit fur lamuraille du Clojtrede l’Egife dcs Garmcs de cct' 1389. 
te Villc, joignant la Chapelle de Notre-Dame d’Efperance , une pein- 
ture fort ancienne , oil unRoy de France eft reprefentc a cheval , s’in- 
clinant devant une Image de la Vierge : des Seigneurs yfont peints 
auftl au nombre de fept, qui marchent a pied apres le Roy , tous 
armez , hormis la tete. IIs portent des cottes d’armes , avec les ar- 
moiries chacun de leurs Maifons : leurs noms font ecrits au bas , 
en car after es de ce fiecle~la. Mais on n’en peut lire que cinq , qui 
font Ie Due de Touraine , le Due de Bourbon , Pierre de Navarre , 

Henri de Bar, & Olivier de Clifton. Les deux autres ont ete eftacez 
par le terns. Tous ccsperfonnages font peints dc grandeur naturelle. 

Lc fond de cctte peinture eft charge de Loups , de Sanglicrs & 
d ! autres betes fauvages qui habitent les forets. Au plus haut il y a 
une maniere de frife , ou font peints des Anges qui portent cn leurs 
mains dcs bandeletcs,furlefquclleseft ecrit trois fois le mot Efperance. 

Sur cela on raconte que Ie Roy Charles V I. fe trouvant dans cettc 
Ville, & etant alle un jour a la chafTe dans la foret de Bouconnc avec 
quelques Seigneurs dc fa Cour, y fut furpris de la nuit. Cette foret 
etoit alors beaucoup plus grande & plus epaifte qu’elle n’eft a prefent. 

La nuit etoit plus obfeure qu’a I’ordinaire , & dc telle maniere que 
le Roy s’egara. Plus il marchoit , plus il s’enfon^oit dans la foret, 
fi- bicn qu’a la fin il s’embaraffa dans des forts > d’ou il lui fut im- 
poffible de fe tirer. L’horreur des fenebres , peut-etre le hurlement 
des Loups, dont il y a eu toujours grande quantite dans cette foret, 
jetterent l’epouvante dans Ie coeur du jeune Prince. Il faut croirer 
qu’elle ne fut pas mediocre , puis qu’il eut recours aux voeux. Il y 
avoir alors une grande devotion a la Chapelle de N. Dame d’Efperan- 
ce , dont je,viens de parler : Ce fut a cette Chapelle que le Roy 
voiia de donner Ie prix de foil chcval , pour etre delivre par I’in- 
terceftion de la Sainte Viergc , du danger ou il croyoit fe trouver. Il 
n’cut pas fi-tot fait lc voeu , que la nuit s’eclaircit , & a la faveur 
de cette clarte , le Roy & tous les Seigneurs qui etoient avec lui, 
fe degagerent de ces forts , & fe tirerent enfin de la Foret. Le len- 
demain Charles s’acquitta de fon voeu j & e’eft la ccremonie 
de ce voeu , qu’on dit etre reprefentee dans cette peinture. Il y a 
plus : car on ajoute qu’il inftitua un Ordre de Chevaliers dc Nbtre- 
Dame d’Efperance, qui avoient pour Devife trois fois Ie mot d y Ef- 
pcrance-, & que e’eft cet Ordre qui eft reprefente fur la frife de cette 
peinture. Mais ce fait ne fc trouve ecrit nulle part , que je ffache , 

& n’a d’autre fondement qu’une tradition conflante, & cettc peinture, 
laquelle comme j’ay dit , eft fort ancienne. 
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Us furent elus le neiivicme de Janvier 3 par Bertrand dc Grefignan Chevalier jViguier de Totiloufe, 
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C Ette Anne’e Teledion ne fut que de quatre Capitouls , 
fuivant l’Edit de Narbonne. Ce changement fut caufe qu’il 
falut changer auffi les Quamers ou Capitoulats de la Ville, & le 
compofer de la maniere qu’ils lont marquez ici. 

Les Capitouls cn entrant dans leurs Charges , remontrerent 
LES * au Roy que de tout tems avant TEdit de Narbonne, il y ayoit eu 
douze Capitouls dans Touloufc 5 que cettc Ville pour etre fort grande 
&fort peuplee, & d’ailleurs frontiere d’Efpagne , avoit befoin d’une 
grande garde ; qtril y avoit douze Portcs , dont les douze Capitouls 
avoient auparavant chacun line clef ; que deux d’entr’eux ctant pref- 
que toujours abfens de la Ville , foit comme depute! a la Cour par les 
Etats de la Province, ou pour les affaires de cette Ville, il etoit pref- 
que impoifible que quatre puffent fuffirc pour la gouverner. Stir ces 
remontrances, le Roy par des Lettres Patcntes datees dc Corbeil le 10. 
du mois dc Mars , ajouta deux Capitouls au nombre de quatre, & 
commit leSenechal ouViguier de ccttc Ville pour Texecution de ces 
Lettres-; ce qui fut fait le premier du mois de Mayde l’annee 1351. 
Le Viguier Grefignan s’etant rranfporte dans laMaifon de Ville, on elut 

Nicolas N A J A C.£ DE CITE. D'V HOUl. 0 ,^ Jeail G A R I N- 

Ces deux nouveaux Capitouls , avec les quatre prccedcns cxcrcercnt 
leurs Charges jufqu’a pareil jour dc l’annec 1392. Caftelnau & Garin 
moururent pendant le tems de leur adminiftration. 

L e Roy, par des Lettres Patentes donnees a Paris au mois d’Avril 
1390 , declare fibres & affranchis dc route fervitude tons les manans & 
habitans dc la Senechauflec tie Touloufe & Alby, tant pour leurs 
perfonnes, qu’a I’cgard de leurs heritages & poffcffions, en payant 
un fol tournois pour chaque arpent dc tprrc , mefure de Touloufe. 
Mais il ordonne que ceux de cettc condition qui . viendront des au- 
tres contrees s’habitucr dans les lieux de la memo Scncchauflce ,fans 
avoir des Lettres d’iftgcnuite ou d’aifranchifTcment , en feroient chaf- 

fez ; 
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fez > que fi par l’ignorance des Jugcs ou Confuis des lieux ils s’y 
etoient mariez , & qu’ils euffent des enfans de leur manage, ces en- 
fans feroient libres, mais les parens demeureroient dans la fervitude: 
& parce que 1 c Roy avoit aecoutume de prendre le tiers des Mens 
dc ceux de cette condition en leur donnant des Lettrcs d’ingenuite , 
le Roy leur remet ce tiers , & veut qu’ils puiffent difpofor de leurs 
biens , fans ctre fujets a aucun droit de Patronat. 

Les Serfs dont il eft parle dans ces Lettrcs , ne font pas de ceux 
que le Droit Remain a compris fous le nom de Servi , qui etoient 
privez de toute forte de liberte , & qui entroient dans le trade , 
com me les betes ; mais ce font de ceux qu’il nom me Afcriptitii ou 
Addifri glebat , parce qu’ils etoient attachez & liez aux Domaincs de la 
campagne pour les fairc valoir , en forte que le maitre lie pouvoit 
les vendre , qu'en alienant le Domainc ou ils etoient ainfi attachez. 
La condition de ceux-ci n’etoit pas fi dure a bcaucoup pres , que 
cellc des premiers : car outre ce que j’en viens de remarquer , ils 
etoient cap ab les dc con trailer & de poffeder meme des. immeublcs 
par maniere de pecule. LaCoutumcde Touloufe autitre d$homagiis 3 
en fait mention , & les appele homines de (Jorpovc & de CafaUgio , par la 
meme raifon qu’ils font appele z Cafarii dans le Code Theodofien , du 
mot Cafit , qui fignific proprement Line maifon des champs , d 5 ou 
vient le mot de Caz&l en notre languc vulgaire. Ils font aufli appe- 
lez DsnarUles dans Marculphe , parce que le fymbole de leur eman- 
cipation etoit un denier jette par le maitre de l’efclavc , en l’cman- 
cipant. Lc Roy Philippe 1 c Bel commen^a a abolir ces fervi tudes 
dans la plupart des Provinces dc cc Royaumc , par des emancipa- 
tions qu’il mettoit a prix , & il avoit deftine les fommes qui pro- 
venoient de ces emancipations a la guerre de Flandres. L’on peut 
voir Coquillc fur ce fujet dans fes Inftitus du Droit Francois. 

En 1390 le Roy, que fon voyage de Languedoc avoit convain- 
,cu des violences rapines du Due de Berri fon oncle , Iui en ota le 
Gouvernement pour Ic donner a un fimple Chevalier , mais d’un 
grand merite & d’une vertu diftinguec : e’etoit Jaqucs de la Capreu- 
fe. Ce nouveau Gouverneur vint dans la Province , y etablit le bon 
ordre, foulagea les pcuplcs, & s’acquit l’affedfcton de tout le monde. 
Le Due de Berri fouffrit fa revocation avec beaucoup d’impatience, 
& eut un grand reffentiment contre ccux qui compofoient alors le 
Confeil du Roy, & particuliercment contre le Connetable de Clif- 
fon. Il fit meme menacer la Capreufe , qui ne laiffa pas de fo maintc- 
nir dans Ic Gouvernement 3 mais cc ne fut que pour pen dc tems : car le 
Roy s’etant trouve engage a faire la guerre au Due de Bretagne, fut 
force par l’interet de fes affaires de le rendre au Due fon oncle. 

Au mois d’Oilobrc de 13 9° > mourut Jean de Cardaillac Arche- 
Trmkre Tartie. T 
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“ veque de cette Ville , un des plus illuftrcs Prelats de Ton Siccle. If 

* 9 °* fut premierement Eveque d’Oranfe cn Efpagne , enfuite Archeveque 
de Brague cn Portugal > Patriarche d’Alexandrie , & Adminiftrateur 
perpetuel de l’Archeveche de Touloufe : car c’ctoit la qualite qu’il 
Sa^nte* P 1 *^ 0 ^ •> & q ue & n Bpitaphe lui donne. II etoit d’une piete exem- 
M a r t » e. plaire , jointe a une eloquence fans egale , dont il donna des preuves 
eclatantes en 13 69 > comme nous l’avons dit fous cette annee-la , 
ou nous avons fait voir en meme terns que la grande eloquence 
foutenue de la vertu & de.la haute qualite , n’eft pas un inoyen 
moins fort pour gagner les peuples , que l’eft celui des armes. 11 
etoit de I’illuftre Maifon de Cardaillac en Qucrcy. Ce fut .lui qui fit 
don a l’Eglife dc S. Eftienne de la groffe cloche qui porte encore 
Ion nom , & de cc beau bufte du meme S. du poids de cent marcs 
d’argent,qui enferme un des caillous dont ce premier Martyr fut la- 
pide ? & qu’011 y voit teint de fon fang. Il fut enterre dans 1c 
Chceur de la memeEglife , pres du Maitre-Autel du cote de l’Epi- 
tre , ou Ton voit Ion tombcau avcc cette Epitaphe. 

H1C EST SEFVLTVS REffERENDISSlMVS CHRISTO, 

P* D- JOANNES DE CARDAILLAC 0» 

Dei gratia 

T A T R I A R C H A tAL'EXANDRINVS , 

ADMINISTRATOR FLRFBTWS ECCLESrv£frARCHIEFI$CO FA TVS TOLOSANU 
Qui oi> iit die feftimi menfit OlUbris ar.noTjomm m . ccc . lxxxx. cxjus annul requiefiat in fact. 

Apres le deces de Jean de Cardaillac , Francois de Conzie 
fut mis cn la place du defunt par le Pape Clement VII, qui te- 
Les incmet. noit fon Siege a Avignon. Mais cet Archeveque ne le fut que peu 
de terns : car l’annee fuivante le meme Pape le transfera a Narbon- 
ne, pour mettre cn fa place Pierre de S. Martial Eveque de Carcaf 
fonne. Sous cet Archeveque'fut Official Jean Corferius Auteur des 
Decifions Cape/U Tolojan&> c’eft a dire , des decifions faites par la 
Cour de l’Official dc Touloufe : car en ce tcms-la la plupart des af- 
faires de Jufticc fc traittoicnt dans lcs Officialites. 

L’Anne’e apre’s, Touloufe perdit auffi un grand Prote&eur. C’e- 
toit Gallon Phoebus Comte de Foix , qui mourut de mort foudaine 
a Ortet. Il fut un des plus vaillans & des plus (ages Princes de fon 
terns , toujours vainqueur en guerre s & jamais vaincu, Sans fouler 
fes fujets , il furpaffa en magnificence les plus grands Rois de fon 
terns 3 qui rechercherent tous fon alliance. L’on eft furpris quand 
on lit dans 1 ’Hiftoire de Froififard , qui fut quelque terns a la fuite 
de Gafton , ce qu’il y raconte de la fplendeur de la Maifon de ce 
Prince^ dc fes equipages de chaffc , & autres chofes femblables qui 
font la gloirc exterieure des Princes. 
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Ils furencetus dans VHotcWk Ville Ic premier du mois deMay, par Jean Grefignac Vignicfi 
La dermere divifion des Q^r tiers oil Capjtoulats ayant ere faitc fur le pied de quatre 
Capital! s , on fut oblige d’ai hire une nouvelle ceue an nee , a caufe de 1 ’augmentation 
que le Hoy avoir hi re de deux Capitouls. 


L E Roy ayant ordonne dc nouveau, que lc nombre des Ca- 
pitouls feroit encore augmente de deux, pour faire le nombre 
de huit , & ayant commis le Senechal de cette Ville pour faire cette 
augmentation , Pierre de Camredon Lieutenant du Viguier , & 
fubdelegue par Colard d’EftoUteville Senechal de Touloufe , le- 
porta dans l’Hotel de Ville le huitieme du mois de Juin , pour 
procedcr a cette augmentation. 11 elut done 

Pierre ASTORGI.^ dei^ cite". dv bovrg. ^Embrin MAURAND 

Cette Anne’e Bertrand dc Molins Abbe de Cadoin , qui eft 
une Abbaie de l’Ordre de Ciftcaux dans le Perigord au Diocefc de 
Sarlat , ayant eu avis que les Anglois avoient fait defTeid d’enlever 
de ce Monaftere le S. Suaire de Notre -Seigneur J. C. qui s’y con- 
fervoic depuis pres de trois fiecles , le tranfporta fccretcment dans 
Touloufe, ou il fut re^u avee une joye incroyable: le jour & Fete 
de S. Jude il fut portc folenncllement en Proceilion par 1’Archevc- 
que dc cette Ville , aflifte de neuf autres Prclats , avee Ic concouts 
de plus de trente mille perfonnes. Apres la Proceftion , il fut moii- 
tre au people dans une Chapelle qu’on avoir nouvellement bade hors 
la porte d’Arnaud-Bernard , ( e’etoit apparemment l’Eglife de S. Roch) 
& de la transfere dans cclle duTaur, ou l’on voit encore huit Capi- 
touls a genoux, peints fur la muraille qui eft derri^re le Maitre-Autel, 
& dans Tepaiffeur de laquclle Ton avoit pratique unc petite armoire 
pour y mettre le faint Suaire ; cette armoire s'y voit aulfi. II y eUt 
enfuire des conventions paffees entre les Capitouls & l’Abbe de 
Cadoin fur lc fait de cette Reliqtie. Par un des articles , il etoit 
dit que la Ville achcteroit une maifon joignanr TEglifc du Taur, 
pour lervir d’hofpice a I’Abbc & a fes Moines ; cc qui fut 
execute. 

Premiere Panic, T ij 
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Comme il fera fou vent parle ci-apres de ce facre Suaire, &que jc 
m’imagine qu’on fera bien aife d’apprendre par quels ordres de la Pro- 
vidence les'Pai’s de de^a ia Loire furent -enrichis de cc rare Trefbr, 
j’en raporteray ici l’Hiftoire. Je Pay tiree d’un proces verbal de vifi- 
te dc Monfieur de Lingendes Eveque de Sarlat , imprime a Clermont 
cbez Jaquard en 1671. 

L’Armi’ £ dcs Croises ay ant pris la Ville d’Antiochc en 1 
Aymar Eveque du Puy , qui avoit beaucoup de pot: voir dans cette 
armee , y etant Legat du S. Siege , tira des mains d’une famille 
Juifvc le facre Suaire. Ce Prelat etant decede dans cette expedi- 
tion , lc laifTa a ceux de fa fuite , entre lefqucls etoit un Pretre dc 
fainte vie natif de Perigord , qui le porta en foil pais Pan 1115* 
avec Phiftoire dc cette fainte Reliquc , & la remit dans line Eglife 
Champetre au voifmage de Cadoin , ou les Religieux de Cifteaux 
s’etoient habituez depuis pcu. Un jour en Pabfence de ce Pretre, 
le feu s’etant pris a cette Eglife confuma tout , a la referve du pe- 
tit coffre oil lc faint Suaire etoit enferme. Lcs Religieux dc Cadoin 
etant accourus a cet embrafement, enleverent le coffre du milieu 
dcs flammes , & le porterent dans leur Monaftere. 11 plut a la divi- 
ne Providence d’opcrer tant de miracles par ce facre monument de 
la Paffion de Notre Rcdempteur, & lc bruit de ces miracles attira 
aux Religieux dc fi grandes offrandcs dcs Fidcles qui y accouroient 
dc toiites parts , qu’en pcu d’annees cette Abbaie fe trouva affez ri- 
che & affez puilfante pour fonder fept autres Abba’ies de cet Or- 
dre. Depuis ce tems-la , cette precicufe Relique avoit toujours 
cte confervec dans cette Abbaie , jufqu’en l’annec 1352 qu’elle flit 
apportce en cette Ville, de la maniere que jc Pay raconte. Je diray 
enfuite , commc cllc cn futenlevee par deux Moines de S. Bernard, au 
prejudice d’un accord pafle entre lc General de cet Ordre & les 
Capitouls , & rapportee a Cadoin , ou clle fe conferve encore. Au 
reftc,ily a peu dc Reliques dans le monde chretien , qui ait tant 
dc preuves de verite qu’en a celle-ci. Elle a ere confirmee par Jcs 
Bulles de quatorze Papes , a commencer depuis Clement III qui 
tenoit le Siege Pontifical cn 1 1 5? o , julques a Urbain V , & par 
les Patentes d’un grand nombre d’Archeveques & Eveques de Fran- 
ce , & entr’autres de ceux de Bordeaux, Auch , Touloufe, Mon- 
tauban , Angouleme , & de plufieurs autres. Ajoutez a cela lesof- 
frandes dc divers Princes & Rois de la Chretienre, dont quelqucs- 
uns ont ete en perfonne la vifiter , comme le grand S. Louis, qui 
avant que dc s’embarquer pour la guerre fainte, vinta Cadoin avec 
lcs Princes & les Seigneurs de fa fuite, pour rendre fes veeux a J. C. 
& lui recommander cette fainte expedition qu’il entreprenoit pour 
fon honneur , par les merites prccieujc du Sang qui a empourpre ce 
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facre linge. II eft de huit pieds de longueur , fur quatre de iargeur, j ^ p 2 
de lin fort fin, autant qu’on peut le juger, borde a chaque bout de 
bandes de broderie a la Mofai'que ; Tune de quatre doigts de large , 

& l’autrc de deux, 11 eft teint en pluficurs endroits de fang meur- 
tri , de fueur, & d’onguent ou parfum. En un mot, il eft tel que 
le decrit le venerable Bede dans fon Livre des Lieux faints ; ce qui 
montre clairement qu’il eft le meme dont cet Auteur a parle. Il 
s’en faut beaucoup que celui de Bezan^on & cclui de Turin ayent 
Ie$ m ernes preuves : car a- Pc gar d de celui-la , Jean Jaques Chiflet 
Auteur tres - f^avanr , qui a ecrit de ces Suaircs , avoue ingenument 
que la caufe , le terns, & PAuteur de fa tranflati.on font egalement 
inconnus : & a Pegard de-Pautre , il dit. qu’on nc f^auroit montrer 
non plus par qui, & comment il fut apporte a Lirey , qui eft un 
Bourg cn Champagne a trois lieucs de Troyes. On pro Live feulcmcnt 
que de ce lieu il fut transfere a Chambcry en 1452. Le meme Au- 
teur eft contraint d’avouer que lorfque ce Suaire etoit encore a Lirey, 
dcsEvequcs de Troyes , & le Pape meme le reprouverent, a caufe de 
Ion effigie qu’ils eftimoient avoir ete peinte de main d’homme $ mais 
que cela n’a pu empecherque depuis qu’il eft tombe entre les mains 
des Dues de Savoy e , quatre Papes n’ayent concede en fa favour plu- 
fieurs pardons & indulgences. Neanmoins comrae S. Luc dans foil 
Evangile temoigne que lc facre Corps du Fils de Dieu fut enveloppe 
de plufieurs linges, la verite de ces deux Suaircs , quoyque incom- 
parablemcnt moins etablie, peut fubfiftcr avec cclle du faint Suaire 
de Cadoin. 

Cette Anne 9 e leRoys’etant mis cn marche avec des troupes 
pour aller faire la guerre au Due de Bretagne , entra foudaincment 
dans un acces de fiireur , qui lui affoiblit la raifon toute fa vie. Ce 
deplorable defaftre caufa a ce Royaume des malheurs infinis 3 qui Je 
porterent a deux doigts de fa ruine. 
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Mil tr ois cens ^uatre-vingts-treiii. 


Cil fi 


B 0 U*G 


CAPITOVLS 

ri ^p”,4"i«^ i 1J ean FLAMENCHI 
le font rjEvjrg Pierre D E C A Z I L L A C, Lie. enDroiu 
^ S. " B g. T H E L £ Af T>| Tgjm DE P U I B U S QJJ E 

$. Vkrn S * Gcrrfwtf. * J h ^ 

s^twT e sr jewne-I Pierre DE GALLO, Ucentie en Droit, 
s a i & r rom e.| p^ns D E G A U R E 

f s '&s R juiun E c ’*' ISIff£S £ Raymond B L A S I N 

{u/Nr sn s Pierre DE CASTELNAU 

(_i £ t v r. | Bertrand DE PALAIS 

5 neitr de Tiravd. 


11s furent elus dans l’Hotel de Ville le dixieme de May > par Bernard de Grcfignao 
Chevalier, Viguierdc Tonloufe. , 

On fut oblige de fairc un nouveau de'partement de Quarters td qu’on le voit ici , a caufe 
de Taugmentation qui avoir ere' fake de deux Capitouls l’annec precedcnte. 


Mil trois cens quatre-vingts-quatorzs. 

C A P I TO V L S 
De la Cite'. Du Bourg, 

Guill. Am. DE QJJ INBAL, Dam. Pierre DE MONTLANDIERj 
Jean BERNIER, Damoifeau . Licentie en Droit . 

Jaqucs DE BLAIGN AC Guillaume P A G E Z E,Dainoif. 
Arnaud MAUREL, Lie. m Droit. Girard L A R O QXJ E , Chevalier) 
Bernard B U X I, Lie. m Droit* Seigneur de Caftanet. 

Ils furent elus dans l’Hotd de Ville le dixieme de May , par le iseme Viguler de cct- 
te Ville, Bernard de Grcfignan. 

C Ette Ann e 5 e ceux du Pai's de Perigord firenr inftance devant lc 
S. Perceontre les Capitouls , pourdemandcr que le S. Suaire fut 
reportc a Cadoin 5 ce qui obligca l’Horel de Ville a faire plufieurs 
deputations , tant vers le Pape a Avignon , que vers le Roy a Paris, 
& aufli vers l’Abbe. de Cifteaux. Mais a la fin de l’annee , ect Abbe 
ctant venu en cette Ville accompagne de celui de Chambons , avec 
pouvoir du Chapitre General de tout 1’Ordre , ce differend fut ter- 
minc par accommodement. Les Abbez ratifierent le Traite fait avec 
l’Abbe de Cadoin, & confentirent que le S. Suaire demeurata per- 
petuite dans cette Ville. Nos Annales remarquent que ces Abbez 
furent defraiez aux depens dc cette Ville , non fculement durant le 
icjourqu’ils y firent, mais encore dans leur voyage, tant en venant 
qu’au retour. 

Le Pape Clement VII qui tenoit fon $iege a Avignon >y erant 
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mort 3 Ie Roy envoya aux Cardinaux de fufpendre Pelecfcion d’un nou- 
veau Pape dans la vue de faire finirle Ichifme,& dc rendre la paix 
a PEglifc : mais ils lie laifTerent pas d’elire le Cardinal dc Luna qui 
fe fit nommer Benoit X I, fur la promeffe qu’il fit de ie departir de 
Ion election , en cas que ccla fut juge utile a PEglife. Sur le fonde- 
ment de cette promeffe , Ie Roy afiembla a Paris tous les Prelats 
du Royaume , qui demeurerent d’accord que la voye de la celfion 
etoit la plus propre & la plus courte, afinde faire cefler le fchifme. 
Pour y porter Benoit , le Roy envoya a Avignon Ion frere le Due 
d’Orleans & les deux Oncles les Dues de Bourgogne & de Berri , 
qui s’en retournerent , fans rien conclurre , Benoit ayant elude rou- 
tes leurs propofitions. 

L'on fit une Treve pour quatre ans avec l’Anglois. 


Mil tkois cens qji atre-vingts-qjiinze. 

CAPI<TQVLS 

De la Cite, Du Bourg, 

Pierre FLAMENCHI Jean BL, ASl'N 
Julies V IN HAS p; laurENCI 

j ean GlLABERT 

Jean Bernard DE NATES, Jaques DE MAURI A. C 
Jaques G O.S S I. ZDolkur ttt Drai ‘- 

Ils hi ten: clis dans l’H&tel de Ville , lc dixit me du mois de May » par Bernard de 
Grefignan Viguier de cette Ville 

L E General des Cordeliers ctant en cette Ville, accorda aux 
Capitouls de cette annee, & a tous leurs fucceffeurs al’avenir, 
une participation pendant leur vie a toutes les bonnes oeuvres qui 
fe feroient dans fon Ordre y pareille a ceile des Religieufes de fain- 
te Claire ; avec faculte de participer auffi apres leur deces a l’Office 
des Morts qui fe fait a chaque Chapitrc General pour les Relb 
gieux trepaffez, &a POffice qui fe fait aufli tous les ans dans cha- 
que Couvent pour le^ ames des Rcligieux decedez dans Pannee, 
Cette Anne 8 e fut fait le mariage de Richard Roy d’Angleterre 
avec Ifabeau fille du Roy de France , laquelle n’ avoir que fepr. ans. 
Elle ne paflfa point en Angleterre, & demeura aupres de la Reine fa mere. 

Ceux de Genes , pour ne tomber pas {bus la domination de 
Jean Galeas Vicomte de Milan , fe donnerent au Roy de France , 
qui leur envoya Boucicaut pour les gouverner. ] e rapporte ce fait , 
parce qu’il me donne lieu de faire mention de ce grand-homme, Sc 
de faire remarquer en meine terns qu’il fut Senechal de Touloufe. * II 
mit fous Pobe'ifiance du Roy les citez de Plaifancc, Pavie, Milan, 
& pluficurs autres dc la Lombardie. 

^Atonfieur D e Sahtoire Procureur du Roy an Prtfidial Tonkufi , m# ccmmuni^uce* 


eAux Ar- 
chives ^ liaf- 
fe H H, 


* Cela pa- 
rottparfEx- 
trait d'm;c 
Sentence qnc 
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Mil TROIS cens q^u atre-vingts-seize. 


De la Cite. 


CAP ITOVLS 


Du Bourg . 


^r* Bertrand TORNIER, Chev. Raymond E M B R I N s Lie inti? 

3S Galois IZALGUIER, Cbm. m Vroit Canon. 


Pierre DE PUIB USQUE, T „ 
Raymond FRIVAREL J a ^ ues 

Arnaud B A S T I E R. Pierre 


DE FOSSAT 
ROBERTI. 


Ils furent c'lus dans l’Hotel de Villc le dixieme du raois de May » par Bernard de 
Grcfignan Viguicr dc cette Ville. 

I t.- v- Eiix unc entrevue dcs Rois de France & d’Angletcrre en- 
tre Boulogne & Calais.' On y conclud la Paix, & l’on donna au 
Roy d’Angleterrc lfabcau de France Ton epoufe. 


Mil trois cens quatre-vingts-dix-sept* 




CAP1T0VLS 


De la Cite. 

Arnaud AMITY 
Raymond G A R A U D 
Jean DE MARIGN AC, 
Guillaume DE 'PALAIS, Chev. 
Jaques D E G A U R E. 


Du Bourg. 

Pierre VIGOLESII, 
PierreDE LA DURANT IE 
Jean d’AURIVAL. 


Ils furent elus le dixie'me de May, par Bernard de Grcfignan , Viguier de Touloufc. 


Mil trois c.ens qji atre-vingts-dix-huit. 


C A P I 

De la Cite \ 

Jean B A R R A V I 
Jean IZALGUIER 
Bernard ARMAN 
Bertrand DE NOGARET 
Robert DE MORLANES ,Cbev. 


r o v l s 

Du Bourg. 

Bernard d* AIGREMONT 
Seigneur de Clairac. 

Pierre DE PORTAL 

Arnaud d* AU RIVAL 


Ils furent dins dans l’Hotel dc Ville, le dixieme du mois de May , par Raymond d’Au- 
rival Chevalier , Lieutenant du Viauier. 

P Endant leur adminiftration , environ la Fete de Penrecote, 
le Roy donna ordre au Connetablc de France Louis de San- 

ccrre, 
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cerrc, qui ctoit a Touloufe cn ce tems-Ia , de faire porter a Paris le 1398. 
faint Suaire par PEvcque de Saintcs qui etoit auifi cn cettc Villc. Le 
Roy ecrivit aux Capitouls , afin qu’ils eufTent a mettre cctte fainte 
Rehque entre les mains de cc Prelat > leur dormant pcrmiffion de 
Paccompagner , ou d ! y envoycr quelqu’unde leur part. Iln’cftpas dit 
pour quel fujet le Roy voulut qu’on la portat a Paris. Comme fon 
infirmitc Iui reprenoit fouvent , il y a apparence que e’etoit a 
caufe de quelque vceii qu’il avoir fait a notre Seigneur J. C. pour 
en obtenir la guerifbn par Pattoilchcment de cettc Relique. Au mois 
de Juillct fuivant ce mcme Eveque, accompagnc de PAbbe dc Ca- 
doin , fe in it en chemin avec le faint Suaire , & Papporta a Paris. 

Les Capitouls envoycrent , pour Paccompagner , Pierre de Gau leur 
Aflcflcur & Jean Gilabert Syndic de la VilJe 3 qui firent rant par leurs 
offices aupres du Roy > qu’il leur tut bien-tot rendu. 21 fut done rc- 
porte en cettc Villc, & remis dans PEglife du Taur lc jour & Fete 
dc S. Andre. Juvenal dcs Urfins a fait mention de ce transport du 
faint Suaire en la Villc de Paris fous Pan 1399. 


Mil th.ois cens q_u at re-vi ngt s-dix-neuf. 


CAPlUOVLS 


JDe la Cite, 

Arnaud GAUTIER 
Jean C A R R I E R E 
Raymond DE M A R A C , 
Pierre AS T O R G I 
Robert DE M O R LA N E S 3 Dam. 


Du Bourg, 

Raymond d’AURIVAL, Cbev. 
Jean M O L I N E R I 
Jean DE G A R R I G I I S. 


1 3 9 9 \ 


lb fnrent elus dans THotcl de Villc > le vingt - huitieine du mois de Novembre , 
pat Noble &c puiitaiic Seigneur Guillaume Folcaudi 5 Viguier de Toulcufe, 


Mil q^u atre c e n s. 


C A P 1 TO V LS 


De la Cite. 

Germain DE QUINBAL 
Azemar B L A N C H I 
Bernard DE CALVET 
Pierre DE GALLO, LUe « tif 
Pons D E G A U R E 


Du JBourg. 

Eftienne DE PRINHAC 
Pierre DE CASTE LNAU 
Embrin M A U R A N D 


IIs fiircnt eliis dans I’Hotclde ViUe , lc 28 du mois dc Novemlrc , par Pierre Folcaudi Viguier, 

B Ardin a remarque dans fa Chronique , pour Thonneur 
( comme il dit) des enfans de Touloufe , qu’environce terns > 
Philippe de Folcaudi fils du Viguier Folcaudi 3 qui des Pannee 
Premiere Vartie. V 


1400. 
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dernierc avoit fuccedc a Grefignan , etoit cn grande faveur aupres 
du Seigneur Fregofe,, cree depuis pen Due dc Genes. Ii dit enfuite 
qu’un frere de ce Due ayant enrrepris la conquete dc 1M He deChy- 
pre avec une puiffante Armee qu’il mic fur pied, Philippe Folcaudi 
qui etoit homme dcvalcur & d’cxpericnee , l’accompagna dans cette 
expedition , ou le Roy de cette Ifle fut vaincu & fait prifonnier, & 
l’lfle rendue tributairc de la Republique de Genes. II rejnarque aufli 
que Philippe dans cette guerre s’acquit beaucoup de reputation & 
de grandes richcfTes , donr il fit part a ceux de fa famille de Tou- 
loufe, & particulierement a Thomas Folcaudi foil frere , qu’il avoit 
appele a Genes : mais celui-ci y mourut peu de tems apres fon arrh 
vee. 11 ajoute enfin que Philippe epoufa unc fille de la Maifon des 
Fregofes, de laquelleil eut trois enfans males , dont le dernier fut 
Chambelan du Roy de France. Au reftc, ce fait de la conquete du 
Royaume de Chyprc s’accorde avec ce qu’en ont dit les Hifloriens 
dc cette Republique. Ce Due etoit Dominique Fregofe , & fon frere 
Pierre Fregofe ; & le Roy de Chyprc fur qui le Royaume fut conquisj 
etoit Jacques, de la Maifon de Lufignan. 


M I L Q_U A T R E CENS UN. 

C A P 1 <T 0 VL S DE LA G I <T E\ 

Jean R U F F I Geraud D E PIS, Vamoifeau. 

Pierre FLAMENC HI Jean D E PUIBUS QJJ E 
Jean DE PAUCAROTA Jean DE PETRAMALA 
Pierre DE CASILLAC,^" Eftienne DE P I $ C I S. 

D V B 0 V R G. 

Jean A R MAN Guillaume PUGET 

Jean EMBRIN Gerard LA ROCHE. 

Ils furent el as 1c viugt-hukicme du inois dc Noveml^te , par le nitme Viguicr Folcandi. 
II ncil point dit dans les Annales ni aillcurs , comment ni de qifclle aurorite les Capitouls 
furent cette armec augmemez de cjuatre , & remis a V ancicn nombre de douze tomme on les 
vote dans la Idfte* Le changemc-nt des Quarters n s y elt pas marque s parcc qu on ne fit que 
leprendre le premier departement lot's quM y avoit douze Capitouls, 

i 4 o x. Annexe mourut Pierre de S. Martial Archevcque de 

Touloufe. Il eft enter rc au devant du Maitrc-Autel du Chceur 
de Saint Eftienne. PEpitaphe fuivante eft fur fon tombeau. 

ANNO DOMINI M. c C C C. I .DIE P R I M A DECEMXris, 

Qbnt Rez eronUfjimus in Cb/ifio > 

P- D- PETRUS DE SANCTO MARTIALE- 

ARCH1EP1SCOPVS TOLOSANVS, 

L E G V M £GKEG1V$ DOCTOR* 

Cnjur itt pKtt Amen. nostra ^Avt Maria, ditent e&wts dtwiL Aive !* 
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Apres Ton deces, le Chapitre de S. Eftiennc rcprenanta la favcur 
du {chiftne , le droit d’ele&ion , clut Vital de Caftelmaur Prevot de 
cettc Eglifc , & Ion election fut confirmee par P Archeveque dc 
Bourges , cn qualite de Primat d’ Aquitaine , de laquelle Province 
Touloufe dependit , apres avoir pafte lous la domination dcs Vifi- 
gots. Mais apres que ce Siege qui n’etoit alors qu’un Eveche eut ete 
erige en Archeveche par le Pape Jean XXII , les Papes fes fuc- 
cefieurs entendirent que par cette cle&ion , cette Metropolc avoit 
ete immediatement foumile au S. Siege , comme nous verrons plus 
bas. J’en ay aufti parle dans l’Abrege. 

Benoit II, qu’on a mis au rang des Antipapes , & qui tenoit 
{on Siege a Avignon , comme nous Pavons vu, voulut fuivre I’cxem- 
ple des preccdens Papes , & Ians avoir egard a PeledHon de Caftel- 
maur faitc par les Chanoines , il nomma a PArcheveche , Pierre 
Evequc de Saint Pons , qu’il fit depuis Cardinal. Pour inftallcr 
Pierre , & le faire jouir des fruits de PArcheveche , Benoit en- 
voya a Touloufe deux CommifTaires : ce qui caufa un fchifme 
dans cette Villc. Car les Commifiaires non feulement excommunie- 
rent Caftelmaur , mais mirent en interdit routes les places, lieux , & 
chateaux du temporel de PArcheveche qui refufoient de reconnoitre 
Pierre. Ce defcrdre obligea le Roy d'y mettre la main. Par dcs 
Lettres datees du onzieme Odobre 1405, il commit le Senechal , 
le Juge d’Appeaux & le Juge des crimes de Touloufe , avec Pierre 
Aftorq , Arnaud la Plaignole & Raymond de Puybufque a tous 
trois de cette Villc, pour mettre fous fa main routes les Villcs , Cha- 
teaux , Forterefles & biens tempofels de fon ame & feal Confeiller 
Vital de Caftelmaur , A relieve que dc Touloufe , &c les faire gardcr 
& gouverncr jufqu’a, ce que par Sa Majcftc cn cut ete autrement 
ordonne. 

Cet Archeveque eut encore recours au Pape Alexandre V , qui 
tenoit alors fon Siege a Rome , lequcl par une Bulle datee de Pile 
la premiere annee de fon Pontificat , lc confirma dans PArcheveche , 
levant toutes les excommunications & interdits qui avoient ete fuL 
minez, rant par Benoit que par fes Commifiaires. Comme la France 
ne reconnut plus Benoit , apres le refus qu’il fit d’accepter la voye 
de la ccfiion , ce defordre prit fin avec le pouvoir de cet Antipape , 
& Caftelmaur jouit paifiblemcnt de fon Archeveche. 

Au refte, ce Prelat etoit natif de cette Ville, comme nos Annales 
le difent expreflement ; car au defius de la peinture des Capitouls 
de cette annee , il eft ecrit eri langage du Pais : Van dejoux eferieut 
fourec confirmat confacrat aArcbevefque de Touloufe <£M oujfur Vital de 
Cafielmaur filh natural de Touloufe . Ainfi cet Archeveque eft une preu- 
ve, que s’il eft vray, comme Fa ecrit Gregoire de Tours, que Saint 
Tremkre Partie. V ij 
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Saturnin en expirant dans le martyre, fit pricre a Dieu qu’aucun fils 
de Touloufc n’en eut jamais le Siege , cette priere ne fut point exau- 
cee : mais il eft plus croyablc que e’eft un fait fabuleux dont il 
plut a cet Hiftorien trop credulc de charger fon Hiftoire, fur quel- 
que fauife tradition qui couroit dc fon terns 5 car une femblablc priere 
a quclquc air dc vengeance, qu’on auroit peine d’accorder avee 
la charite heroique dcs aurres Martyrs, qui au milieu des fuppficcs 
prioient pour leurs Bourreaux , a l’cxcmplc de leur Maitrc. 


M I L Q_U AT RE CENS DEUX. 

CAP ITOVLS DE LA CITE'. 

Pierre D E PLANIS Bernard d'AHUCII, "£2 
Seguin S Q__U I N A T Raymond COSTA 

Raymond DE PUIBUSQUE Bernard D E NATO, °iz 

Efticnnc TORNIER, Jacques G O S S I , Lie. en Droit. 

D V B 0 V R G. 

Jean D E B L A S I N Pons L A U R E N C I 

Bernard Y S H A R T Bertrand DE PALAIS,£f”; J ' 

Us furent tlus dans THotel de Vdle 1c vingt-huiciemc de Novembrc par le meme Viguier- 

1 4 ° 2 * il Uatre Escla ves fe fauverent de Perpignan , & fe refu- 
V .^gierent aTouloufe. Leurs Maitres les ay ant fuivis pour les re- 
couvrer , firent inftancc devant les Capitouls qu’ils leur fulfent ren- 
feparleray fins. Le Syndic de cette Ville intervint en cette inftancc, foutenant 
f f privilege que par un privilege de cette Ville , toute forte d’Efclaves etoient 
en 1441, fibres des qu’ils avoient mis le pied dans la Banlieue ou Gardiage. 
1443!* ^ Les Capitouls jugerent fuivant ce privilege. 

La mala die du Roy continuant tou jours , quoy qu’il eut de bons 
intervalles , 1 c Due d’Orlcans frerc unique du Roy , & fon oncle le Due 
r de Bourgogne , difputcrent entr’eux du Gouvcrncment. Le Roy dans 
fes intervalles fc declaroit tantot pour l’un & tantot pour l’autre, ce 
qui alfiunoit davantage la divifion entre cos Princes, Cette annee ils 
rornpirent ouverrement , & ils aftemblerent leurs partifans & amis au- 
tourde Paris. L’Orleanois avoit appelle le Due de Gucldrcs avec cinq 
cens hommes d'armes : 1 c Bourguignon n’etoit pas moins fort j mais 
les Dues de Berri & dc Bourbon les reconcilierent , du moins en 
apparcnce. 
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M I L Q_U ATRE CENS TROIS. 

CAP irovis BE LA CITE*. 

Bertrand DE SAINT POL Jacques DE BLAGNAC T4TT 
Guill. Arnaud DE QJJINBAL Pierre llaym. DE PUIBUSQUE, 

Pierre I 2 A L G U I E R Raymond FA VAR EL w-'*'** 

Jacques VINHAS Guillaume BASTIER 

D V B 0 V R G. 

Jean R I G A U D Jean A N H E L L I 

Raymond EMBRIN S “ 1 «“ Pierre ROBERT 

Us furent elus dans THotcl de Ville le vingt-cinquienic dc Novenabrcj par le mtmc Viguicr* 


M I L Q^U ATRE C E ^ S Q_U ATRE. 


CAP ITOVLS DE LA C / T E. 

Jean DE M O N T A U T Jean DE MARIGNAC 
Pierre P E L E G R I N Jean G I L A B E R T 
Guillaume P'A U C A R O T A AymericDE CASTELNAU 
Bernard D E G A U Raymond d’A R N A U D 


B V B 

Jean G U I N I 
Pierre V I G O L E S 


0 V R G. 

Pierre DE LA DURANTIE 
Bernard FABRI ou DU FAUR 


Ils fut?ent elus dans l’llotcl de Ville le vingt-huitiemc de Novembre , par le mcmc Vlguicr. 


L A Guerre s’etant ralumec entre la France & PAngleterrc 
depuis la mort du Roy Richard s que Fes fujets maffacrerent in- 
humainement > apres Pavoir depofe en 13 99* Le Sire d’Albrec qui 
avoit etc fait Connetable de France 3 apres la mort de Louis de San-; 
cerre ? aifiegea&prit plufieurs fortes Places enGuienne fur PAnglois," 


1404, 
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M I L Q^U ATRE C E N S CINQ^ 

CAP ITOVLS HE LA CITE’. 

Martin DE BONASENHA Bertrand DE S. J U S T > 
Bernard G O R C H A S Bertrand ARMAN 

Jean IZALGUIER, Chev. Arnaud DE R O E R G U E > 
Germain CATELAN Jacques D E GAURE 

D V BO V KG. 

Jean DE J O A N N I S , f” Pierre DE PORTAL 
Arnaud B U X I Guillaume Pierre DE PAGESE. 

Ils futent cliis dans 1’ Hotel de Ville le yingt-huiriemc deNovembre, par le meme Viguier. 

i 4 0 T E Roy par fes Patentes datces de Paris le troifiemc Juin, eti- 
*Au Lhre 1 ^ ioignit a tous fes Officiers de la Ville de Touloufe, de jurer 
’lane. entre Ies mains des Capitouls de garder Ies libertes & ufages de 
cette Ville, fuivant fon ancien privilege. 


Mil q^u atre cens s i jc* 

CAP I<IOVLS DE LA CIT&- 

Francois IZALGUIER,^^: Gaillard DE GARRIGIA, “ 
Arnaud AMICI Gaillard D U R A N D I 

Raymond TORORELA Pierre S T O R G I 

Guillaume E S. T I E N N E Jean C H A C G E R I I 

D V B O V R G. 

Louis DE GOYRANS , Bertrand D E RIVIERE 

Jean M O L I N E R I. Jacques DE MAURIAC 

Ils fiirent elus le vingt-huitidme de Novembte dans 1'Hotel de Ville , par Bertrand tie 
Nat, Lieutenant de Viguicr. 

140 6* T ’Eglise etoit toujours dechiree par le Schifrne, Innocent te- 
1 .m o it le Siege deRome, & Benoit celui d’Avignon. L’Univerfire 
de Paris etoit oppose a Benoit, parce qu’il temoignoit beaucoup de 
repugnance a la voye de la ceflion : cclle de Touloufe au contraire 
adheroit au parti de Benoit. Cette annee cclle- ci publia un ecrit 
adreflfe au Roy , dans lequcl on pretendoit que I’honncur de Sa Ma- 
jefte etoit grandement interefle. Un Doiieur de Paris nomme Pier- 
re Plout fe porta pour accufateur , & blama publiquement cet ecrit, 
qui fut mis en Elite entre le$ mains des gens du Roy du Parlement 
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dc Paris. Ce Parlement par un Arreft du 17. du mois de Juillct de 
cette annee , ordonna que l’ccrit feroit publiquement laccre , & lc 
proces fait a ceux qui l’avoient feme dans Paris. Mezerai ajoute que 
I’Arret portoit qu’il feroit laccre auffi aux portes des villcs de Tou- 
loufe , Montpellier & Lyon , mais qu’il ne fut point execute a cet 
cgard. 

Le 7 d’Aour fut faite louftjsufiion a Benoit du Royaume dc France, 
pour ce qui etoit des Finances , & il fut defendu d’en porter hors 
du Royaume. Enfuitc tous les Prelats , Abbez & Chapitres furent 
mandez a Paris a la S. Martin d’hyver 3 pour deliberer fur l’cnticre 
fouilraetion a Benoit , & fur d'autres chofcs femblablcs , touchant la 
police dc LEglifel 

Le Chateau deLourde cnBigorre, qui avoit etc au pouvoirdcs 
Anglois pendant cinquante ans, fe rendit an Senechal de cette Ville, 
apres un fiege de dix-huit mois. 


M 1 l q^u atre cens sept. 

C AP ITOVLS DE LA CITE’. 

Jean REFRICHURERl. Gaubert MARTINI) Lie. enVroit. 
Pierre- Jean DE PALAIS, Gaillard DE NOS, Chevalier . 

Jean MOLINIER. " ’ Bertrand DE NOGARET , f™. 

Ay card DE RIPER! A, ^ Pons DE GAURE , Damoifitw, 

D V B O V R G. 

Raymond d’AURIVAL, Chevalier Guillaume GI, AULA. 
Raymond DURAND. Bernard DE S T - J E A N , £&£ 

lls fni'ci] t el u; & publics dans 1’Hotel dc Ville, lc vlngt-Immcmc du mois de NovembiC , 
par le meme Viguier folcaudi. 

C O m m e la charge dc Capitoul a toujours ete fort recherchee 
dans Touloufe, ccux qui ne pouvoient y parvenir par les voyes 
ordinaires , obtenoient fouvent des Lettres du Roy , on du Due de 
Berry , Gouverncur de la Province , pour fc faire nommer a cette 
charge, Cette annee le Roy par des Patentes declara qu’il entendoit 
qu’on n’eut aucun egard a deiemblablcs ordres, & ordonna qua l’a- 
venir l’cledtion fc feroit fuivant fufave & les coutumes dc cette Ville. 

O 

Le Due de Bourgogne fit afiafiiner dc nuit dans Paris lc Due 
d’Orlcans frere unique du Roy ; ce qui alum a unc inimitie mortcl- 
le entre ces deux maifons. De la liaquirent les fan gl antes factions des- 
Bourguignons & desOrleanois. Ceux-ci furent appelez les Armagnacs 
a caufc du Comte de ce nom, l’un des principaux chefs de ce parti. 
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J U VENAL 

desUrsins. 


1407. 


h Vivn 
bianco 


160 


ANNALES 


1408 . 


1405 ?. 
\Aux jirchL 
liaflc G* 
11 y a dc fa- 
retL'ts La- 
ncs de 1414 - 


Mil QJl ATRE CENS H II I T, 

CAP irons DE LA CITE-. 

Germain DE QJL7 I N B A L Bernard Raym. DE P I S? 

Caucatllcrcs. 

Arnaud DE RODELLE Jean D E P U I B U S QJJ E 
Jacques IZALGUIER, Che v. Eftienne DE NOGARET 5 
Jean POITEVIN , Licent . en Droit. Eftienne D E P 1 S C I S. 

D V B O V R G. 

Arnaud DEPINOLS , Lic.enDrott. Guillaume DE PAGESE 
Pierre DE CHAUSENSIO. Girard DE LA ROQUE, 

Ils furent elus le vingt - huitieme Novembre pat Pierre Folcaudi , Viguier de cette Ville. 

L E Concile aflcmble a Pife , apres avoir depofe les deux Papes 
Innocent & Benoit 3 donna pouvoir aux Cardinaux de donner 
un Chef a l’Eglifo. Leurs fuffrages s’accorderent en faveur du Cardi- 
nal Pierre Philargi , qui avoit ete Cordelier. II prit le nom d 5 Ale- 
xandre V. mais cela ne fit qu’accroitrc le Schifine : Innocent & Be* 
noit ie maintenant toujours dans laPapaute. 


Mil qu a t r e cens neuf. 

CAPITOVLSDE LA CITE*. 

Pierre- Jean AZ E M A R Raymond-Bemard DE PIS , Paine. 

‘Raymond A Z E M A R Raymond GO NT IE R, 

Raymond DE PUIBUSQU'E Jean DE PETRA MALA, 

Pierre DE CASILLAC Jacques GOSS I , Licent. en Droit. 

D V B O V R G. 

Arnaud DE GAMEVILLE Jean DE LORT 

Bernard Y S H A R T Bertrand DE P A L A I S, 

Ils furent c ! lus le vingt - Imiticnie Novembre , par le racmc Viguier Folcaudi. 

L E Roy ayant fait un reglement que routes fortes dc monoyes, 
autres que les marquees au coin de France 3 n’auroicnt point de 
cours dans fonRoyaume, cxempta la Ville de Touloufe de ce regie- 
ment general , par des Lettres particulieres en date de cette annee ; 
par leiquellcs il permet a ceux dc cette Ville , pour etre fronticre 
d s Aragon & de Navarre, dc negocier avec les Etrangers , & de pren- 
dre de fours monoyes , a la charge dc les porter au Bureau de la 
monoye, pour y etre battues au coin de France, 

L i 
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L.E premier du mois d’Aout , Vital dc Caftelmaur Archeveque 
de Touloufe mourut en ccttc Villc , de laquclle il etoit narif, com- 
me j’ay remarque en Tannee de la promotion. II etoit Profefteur 
en Droit Canon dans rUniverftte de Touloufe , ainfi qu’il eft 
ecrit dans Ton Epitapho , £k paiToit pour un des plus Javans horn- 
mcs de Ton terns. Allant au Concilc dc Pile , convoque par les 
Cardinaux en 1408, il fut prie par les Profeflcurs dc cettc Univer- 
fite , de prefenter au Concilc leurs inftru&ions , fuiv&nt I’ordre qu’ils 
en avoient re^u. If fut charge en divers terns de plufieurs negocia- 
tions & ambaifades importances , tant^aupres du Roy , que vers lc 
Saint Siege , & s’en aquita fort dignement. Le Pape pour reconnoi- 
tre Von grand meritc, lui envoya par le Cardinal Amedieu, Marquis 
de Salutes, le s Tdlium> qiTil rc^ut cn cette Ville ;£vec grande cere- 
monie do la majn de ce Cardinal. Il eft enterre dans le Choeur de 
Saint Eftienne devant le Maitre-Autcl 5 avec cette Epitaphe ; 


14 op. 

C A T I L 





$ 


INC J/tCET SEPDifOS RECOLENDM M E M O R I JE, 

Reverendiffmus in ch/ijlo, 

.p. & D- D VITALIS DE CASTROMAURONO. 

D £ C R, E r o R 1> M E JC J M I V S PROFESSOR* 

Di-jisia. | rat id 

AlftCjlIEPISCOPVS TOLOSJtNVS, 

Quip/tUs fuerat Vrtepofiuts ifm Ecclejhe, qtti abiit 1 . die me.ifis A'-'-l’AU , Anno Pemini m, c d. x.' 


A Vital deCaftelmaur fucceda Dominique de Florence -. Jacobin. 
Il etoit Eveque d’Alby, lors quil fut fait Archeveque de Touloufe; 
mais Catel ni ccux qui out ecrit apres lui, ne nous apprennent 
point par quelle voye il monta a cet Archeveche. 


Mil q„u ATRE CENS D I X. 

CAPIIOVLS T> E LA CITE’. 

Embrin M A U R A N , ig-J? JeanDE M AS I AC, 

Pierre FLAMENCHI Jean RIGAUD, S.*? 8 ,S;£ 1 4 1 °- 
Raymond BONET Pierre - Arnaud DU PONT 

Jean DE CRUSOLS Pierre DE GUILLAUME 

D V 3 0 V RG. 

Jean DE REJAUT, Pons LAURENCY 

Jean EMBRIN, Sfj; Jacques DE MONTAUT,£S 

Ils furent c'lus le vingt- huiiieme de Noyembrc, par Pierre Folcaudi, Viguicr dc Touloufe. 


Tremiere Tank. 
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Mil q_u atre cens onze. 

C A P I TO V L S DE LA CITE'. 


" Jean R U F F I 
4 Pierre PHLEGRI 
Jean P A L AT I 
Jacques V I N H A S 

D V 

Pons M A N C I P 
Pierre VIGOLES 


Jean DE MARION AC, C. : —7E i 
Philippe C A L V E T 
Girard D E PINS 
Pierre- Arnaud G O S S I 

30 V KG. 


Pierre DE LA DURANTIE 
Bernard DU f AU R. 

Us furent e’l'js Le vlngt - neuvi&ne de Novembrc > par Pierre Folcaudi , Viguier rie Touloufe. 


Mil q_u atre cens d o u z e. 

CAP ITOVLS BE LA CITE’. 

Bertrand DE GAILLAC Bernard D’AHUS, Lic.mVnit. 

Hugues N A J A C Jean DE PU I BUS QUH 

Jean I Z A L G U I E R , Chey. Jean DE MARIGNAC 

Jean G A R A U D Gaillard B U X I. 

D V B 0 V R G. 

Jean BLASIN Raymond DE PRINHAC 

Jean DE VARAGNE Guillaume-Pierrc PAGESE. 

Xis furent clus le vingt -buitlcme de Novembrc , par Pierre Folcauxii , Viguier Touloufe. 

1412. X Es Moines de Saint Benoit , qu’on appcloit alors les Moi- 

J j ncs Noirs s ctoient tombez dans un grand relachement. 

Bardin. Cette annee le Roy commit dans le Languedoc Jordain Calmetes , 
Juge de Villelongue, le Seigneur de Saint Loup , Viguier de Bcficrs 3 
& HelTe de Peuilleval , Procurcur du Roy en la Senechauffee de 
CarcafTonne 3 pour informer de la vie .& mocurs de ces Moines. 
Lcs Religieux de tous les Ordrcs s’eleverent contre cette com- 
mifllon, & ccux du Clcrge feculier fe joignirent a eux. I Is feplaig- 
noienttous que e’etoit violerles immunitez del’Eglife, d’avoir corn- 
mis a des perfonnes laiques la connoiffance d’un fait 3 qui appartc- 
noit uniquement aux Jugcs d’Eglife. La chofe alia fi avant, que les 
Archeveques de Nar bonne & de Touloufe alfemblercnt leurs Suffra- 
gans > & tinrent un Concilc dans I’Aba'ie de Saint Hilaire pres de 
Carcaffonne , ou il fut delibere d’cxcommunier les Commififaires 3 

s’ils 
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s’ils nc fe departoient dc leur commiffion ,'apres en avoir ere ad* 1412* 
moneftcz. Mais avant que ce Decret eut ete fignifie a ces Commit 
faircs , ils eurent achcvc leur commiirion. Ce qui porta ces Prelats a 
deputer vers 1 c Roy, pour fe plaindrc de cette pretcnduc entreprife* 

Le Roy refufa de donner audience a ces Deputer , fitr ce fondement 
(dit 1’ Auteur de la Chronique) que ce Concile avoit ete aflemble fans 
fa pcrmifTion. LesEveques en firent de grandes plainres j mais ils fe 
feparerent,, apres avoir protefte de l’attentat fur la Jurifdidtion 
Ecclefiaftique. 


Mil q^u a t r e cens t r e i z e. 

CAPITOVLS DE LA C I T £\ 

Jean BERNARD Cuill.DE BON AMOUR, 

Bernard DE GORGAS Pierre DE NOGARET 

Jean . D E RUERA, Pierre GILBERT, Chevalier, 

Aymeric DE CASAUX. Raymond A R N A U D. 

D V B O V R G. 

Louis DE GOIRANS,^-^; Jean D E MARQJJEFABE 

Jean MOLINER 1 Jacques DE MAURIAC, 

Ils furenc clus dans 1’Hotel cie Ville, le vingc-huitlemc dc Novembre, par lc me me Viguicr FolcaudI; 

L 'Histoire que je vais raconter , palferoit pour une avanture 
de Roman , fl je nc l’avois. tiree de Bardin , qui en parle com* 
me d’un fait arrive de fon terns. 

Une des plus nobles & dcs plus floriffantes Families deToulou- 
fe en ce terns -la etoit cclle dlzalguier, commc il paroit par les liftes 
des Capitouls que j’ay raporte jufques ici , & par celles que je ra- 
porteray ci - apres. Anfelme Izalguier de cette famille s’etant mis 
a voyager des fa premiere jeunefle , apres avoir vu les principales 
Villcs de l’Europe & de PAfie , paffa en Afrique. L’ayant traverfee 
jufqu’au Royaume des Negres , iks’arreta a la ville de Gago , capi- 
tate de ce Royaume. La il devint eperdument amoureux d’une jeu- 
ne Negre , riche , & de qualite , qui avoit nom Salucafai's. Anfelme 
etoit fort bien fait ,* il avoit de l’efprit , & beaucoup d’agre* 
ment. Avec ces qualitcz il aluma dans le coeur de cette Negre 
la metric paffion pour lui qu’il reflentoit pour elle. La fortune favo* 
riia ces Amans ; car il avint que le Pere & la mere de Salucafai's 
finirent leurs jours prcfque en meme terns, & laiflerent iiteur Elk 
qui etoit unique, dc grandes richefTes j mais ils lui laifkrent quelque 
chofe de plusprecieux , qui etoit la liberte de difpofer d’elle. Ladiffe- 
Vremiere Partie, X ij 
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1 — “7" rence dcs Religions , car Salucafa'is etoit Mahometane , ne fut pas un 
^ 5 obftaclc affez fort pour cmpechcr ccs jeuncs perfonnes de fo maricr , 

quoyque le danger oil cc manage les expofoit par la Loy des Muful- 
mans , les obligeat a prendre de grandes precautions pour le cachcr. 
Apres avoir vecu de la forte pendant quelqucs annees dans Gago, 
Tamour de la patric , & la peine que faifoit a Anfclme une fi facheu- 
fc contrainte, lui firent naitre l’cnvie de rctourncr en France. II ne 
lui manquoit pour cela que le confcntement de Ton epoufe ; mais 
elle Taimoit trop poyr ne le pas fuivre par rout. Leur derniere re- 
solution prife, ils partirent fecretement de Gago , accompagnez d’une 
File qu’ils avoient de leur inariage , & de fix efclav.es > trois hom- 
ines & trois femmes. Ayant gagne la Cote, ils s’embarquerent au 
Port le plus proche , & vinrent mouiller hcurcufemcnt a eclui de 
Marfeille. 

Ce fut done au commencement de l’Autonnc de cette annec 


qu’Anfehne avec fa famille arriva en cette Ville, faifant marcher apres 
lui les meublcs precieux & autres richeffes de fa femme, qu’il avoir 
cmportecs d’Afrique. Douze ans s’eroient palfez depuis Ion depart 
de Touloufc, fans qu’on cut appris dc les nouvcllcs. 11 y fut reyu 
avee une joyc incroyable de fes parens & de to us fes concitoyens, 
Ses premiers foins apres Ion retour , furent de convertir fa femme & 
toute fa famille a la Religion Chretienne. Leur fille , a laquelle on 
donna le nom.de Marthe dans le Bateme , etoit noire comme lame- 
re , exccptc une petite ligne blanche qu’ellc avoir fur le front , & 
deux doigts de la main gauche ’qu’ellc avoit blancs auffi. Du refte 
elle avoit la taillc fi fine, les traits fi reguliers & les yeux fi beaux, 


* On four* 
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que notre Hiftorien, qui apparemment l’avoit vue plus d’unefois, af- 
fure qu’elle etoit une des plus belles perfonnes de cette Ville. * Mais 
la bcaute de fon ame ne cedoit en rien a celle du corps ; car elle 
etoit d’une piete exemplaire , jointe a une fi grande charite pour les 
Pauvres, qu’elle leur diftribuoit en cachette tout cc que la mere lui 
donnoit pour fes parures. A Page de dix - huit ans on la maria avec 
Eugene , de Pilluftre Maifon de Feodoas. De ce mariage naquit im 
■fils , qui fut un des plus vaillans homines dc foil terns. 11 etoit noir 
.comme fa mere , aulli le nommoit - on communement le Moron de 
'Feodoas, Au refte, un de ces trois cfclaves dont j’ay parle, qui s’ap- 
peloit Abenela'i, etoit grand Medecin , & connoiifoit parfaitement 
la vertu des fimples. II gueriffoit toures fortes de maladies par des 
vomitifs qu’il preparoit lui-meme', & par des faignecs qu’il faifoit 
auili de fa main. Ce fut par la pratique de ces remedes qu’en I’annee 
1416 il guerit dans cinq jours Charles VII etant encore Dauphin, 
qui etoit tombe malade en ccttc Ville d’une fievre chaude. Ce Prin- 
ce en rccompenfc Jui donna mille ecus d’or , foimne confiderable 
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en ce terns -la. II guerit auffi de la meme maniere notre Hiftorien 
d’une plcurcfie mortellc, corame il Paflure lui-mcme dans fa Chronique. 
Cette grande cure de Monficur le Dauphin lui aquit bcaucoup d’eftime 5 
mais ellc lui attira une fi grande cnvic de ceux de fa profeffion , 
qu’etant mort quelques jours apres , le bruit courut qu’ils l’avoient 
empoifonne. Mais pour revenir a Anfelmc j depuis fon retour a 
Touloufc , il eut deux autres fillcs dc fa femme , Pune blanche & 
l'autre noire, & mourut quelques annees apres, regrete de tous fes 
amis & de tous ceux qui l’avoient connti. Sa veuve, qui Pavoit tou- 
jours tendrement aime, & qui d’ailleurs avoit bcaucoup de piete 5 fe 
fit Rcligieufe. Ses deux filles puinees fuivirent fon exemplc, & em- 
braflerent la mcmc vie. J’ay deja remarque qu’Anlelmc avoit de l’efi. 
prit. Il avoit atiffi bcaucoup de litterature , & icavoit plufieurs lan- 
gues. 11 avoit ecrit Phiftoire de fes voyages & de fes avantures. 11 
avoit compole auffi un vocabulaire dc la Languc Arabe & de la Tur- 
que , avee Pintcrpretation cn Latin & en Francois : mais ces Ouvrages 
fe font perdus , & n’ont jamais etc mis en lumicrc. 

Le vi n g t - c 1 n qjji tC m e d’Oelobre nous pei dimes la bataiEc 
d’Azincour contrc les Anglois , qui fur une pertc dcs plus confidcra- 
bles que la France ait jamais faites, pour lc grand n ombre de Princes 
6 c dc grands Seigneurs qui furent tiiez ou faits prifonniers en cettc 
journee. 

Le seizie’mf. dcNovembre fut ouvert lc Concilc deConftancej Com- 
pofe de trois cens Eveques , d’un fort grand nombre d’Abbez, & d’au- 
tres f^avans Ecclefiaftiques , tntre lcfquels fut le fameux Jean Gcrfon, 
Chancelier de PUnivcrfitc dc Paris. Dans ce Concilc les trois Papes 
Jean , Gregoire & Benoit furent depofez , & Martin fut elu Pape. 11 
y fut decide que le Concilc general affemble au nom du Saint-Efprit, 
& reprefentant l’Eglifc univcrlelle , renoit fon pouvoir immediate- 
ment de Jesus-Christ : Que tous les Chretiens Ians diftin&ion 
ctoient renus de lui obdir dans les chofcs qui regardent la Foy , Pex- 
tirpation du Schifme , & la reformation de I’Eglile , tant auChef qu’aux 
membres. L’opinion de Jean Petit Cordelier , qu’il etoit permis de 
tuer un Tyran , y fut condamnec » cnfemble Pherefie de Vviclef. 
Jean Hus & Jerome de Prague les Sc&ateurs y furent condamnez a 
etre brulez tout vifs , nonobftant les fauf- conduits dc PEmpereuf 
Sigifmond. 11 fut ordonne enfin qu’on tiendroit un femblablc Con- 
cile de cinq en cinq ans , Ians que lc Pape en put proroger le ter- 
me 5 mais feulcmcnt Pabrcger lelon les beloins de PEglife. 
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M I L QJi ATR£ CENS Q„U A T O R Z, E. 

CAPITOVLS DE LA CITE’. 

Bertrand DE S T - PAUL Bertrand DE S. J U S T, 
Bertrand DEUBERARD Arnaud DE MON TL AU R 
Durand SICAR D Guillaume DE LESCURE, Cktv. 

Aycard DE RIVIERE> Guillaume B A S T IE R 

D V BO V KG, 

Raymond d’ A U RIVAL) Chev. Bertrand DE RIVIERE 
Raymond DURAND Bernard LAURENCY. 

Us furent elus dans l’Hotel dcVille le vingt-huitieme deNovcmbre, parFoleaudi > Viguier. 

1 4 1 4* CJUr LA FIN ^Hyver, un facheux rume qu’on appela Coqtt^ 
^ ; htche ' regna dans cette Villc » comme dans routes les autres du 
Royaume. Tout le monde en fut attaque fans diftin&ion d’age ni de 
fexe. Le mal fut ft general & I’enrouement fi grand 3 que routes les 
anions publiques cefterent. 


Mir, CLU ATRE CENS <Q^U I N £ £* 

CAP IPOVLS DE LA CITE'. 

Germain D E QJLJ I N B A L Bernard Raym. D E PIS 3 Caucalieres. 
Guillaume PEBRELLI Jean MARTIN, JS’m 

Jacques IZ A-L GU IER,£';S; Pierre ASTORQj £&£ 
Eftienne V I N H A S Eftienne P I S C I S. 

D V 3 0 V R G, 

Arnaud Guil.DELERENCH,";X J«n AN HE LI 

Pierre DE CHANCENOS Pierre Raymond d’AURIVAL. 

Us furem elus 1c vingt-huitie'mc deNovcmbre dans l'Hotel deYille, parFoleaudi, Viguier. 

C Ette Anne’e le Due de Berry s qui avoit fi long - terns gou- 
verne le Languedoc , mourut dans fon Chateau de Nefle aParis, 
&ge de quatre-vingts-neuf ans. Nicole Gilles qui a fait fon eloge, 
le reprefente bon , doux & paifible , liberal & magnifique jufi 
qua l’exces , ayant fait batir plufieurs Palais , & donne a beau- 
coup d’Eglifes de ce Royaume quantite de riches Reliquaires, &de 
buftes' d’argent de plufienrs Saints. II eft vray que notre Eglife de 
Saint Semin conferve encore des marques de la pieule liberalite de 
ce Prince j mais quant a fa bonte & a fa douceur , fi cet Analifte 
avoit bien 1911 l’Hiftoire de Languedoc > peut-etre auroit-il retran- 
che ces deux qualitez de fon eloge. 
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Au Printems de cette anncc, il tomha fur les Pres des environs ■ j - 
de Touloufe unc fi prodigieuffi quantite de fautcrelles > que dans peu 
de jours dies en eurent broutc toutes les herbes. La peur qu’on eut 
qu’eHes ne fe jettaflent fur les terres femees , fit avifer ccux de cette 
Villc d’un expedient aficz fingulicr. L’on fit fortir douze mille ha- 
bitans dc bun & de l’autre lexe s feparez par bandes , tous armezde 
fleaux baits de petites lifieres de cuir avec des rofettes de ferau bout. 

Ces bandes alioicnt par les Pres frapant fur les infedtes, & les aba- 
tant a mefure qu’ils s’clan^oient. Par le confeil dcs Medecins on en 
fit des tas, oil bon mit le feu , de peur qu’ils ne corrompiffent bair, 

& ne dOnnallent la peftc. Cela caufa une grande difette de foin dans 
cette Ville ; mais la moiffion du bled fut confervec par ce moycn. 

La meme An ne’e il arriva dansbEglife des Cordeliers de cette 
Ville 5 un accident que Bardin a cru digne de remarque. Un Rcligieux 
difant la Me lie , apres belevation du Calice , comme il faifoit la genu- 
flexion ordinaire , demeura roidc & immobile , les yeux ouverts & 
elevez vers le Ciel. Lc Fr?re qui fervoit la Mcfle , le voyant trop 
long -terns en cet etat, s’aprocha de lui 5 & bayant fecoiic pluficurs 
fois par la chape j le trouva toujours dans la meme immobility Ccux 
qui entendoient la Meffe , s’en etant aper^us , il fe fit une grand? 
rumeur dans l’Eglife 3 tout le monde criant miracle. Le bruit de cet 
accident s’etant incontinent repandu dans la Ville , l’Eglife fut en un 
moment remplic de peuple. Chacun etoit dans Padmirarion j mais 
un Mcdecin nomme Natalis s’etant aproche du Religieux 5 apres lui 
avoir rate le pous , dit qu’il n’y avoit point de miracle a cela j que 
cc n’etoit qu’une maladie dc ce Moine fort dangcreufe 3 & difficile a 
gucrir. On bcnleve fur cela de bAutel , & 011 y en met un autre 
pour achever laMcffie , ainfi qu’il eft ordonne par le Rituel, Mais a 
peine celui-ci eut acheve la Pricre Dominicalc , que le voila frape dil 
meme faififfiement > en forte qu’il falut auffi bemporter. Ce double 
accident qui tenoit du prodige 3 jetta dans tous les cfprits un eton- 
nement tel qu^on peut fe bimagincr , & plufieurs criurent que e’etoit 
ime punition deDicu, qui etoit arrivee a ces deux Moines pour quel- 
ques crimes cachez. Mais il etoit conftant qu’ils ctoient tous 
deux de fort bons Religieux. Cepcndant il faloit achcver la Mellc. 

Tous les Moines effraiez ofoient a peine regardcr bAutel. Enfin on en 
choifit un des plus vigoureux, qui l’acheva. L’opiniou des Medecins 
fut a l’egard du premier , qu’il avoit etc furpris dans le moment d’une 
maladie qu’ils appellcnt Catoche ou Catalepjis > * & pour le fecond 3 que * Mots Gras 
ce pouvoit ctre un eftet de fa .peur & de ion imagination bleffee* ^ 

r r to fl'iVc ; (aifijje- 

merit ou in fin jib Hit e d un homme qui veille : mats h Latin Pexpliqne mienx , Prchcnfio ar,t ftupor vijzilns. 
Fernhl au Liv* de partiuiti morbis & Jympromatts* aitribue la cauji de cette maladie a un arnas exvclhf dc 
pituite edr de bile 5 qui fe fait dans k cerveaiu Von pmi voir an meme endroit deux exewplcs que cev 
y rapQrU de deux perfonnes frapfas du meme 1 nal^ kfqneh ent btancoup dt rapport k celni-cu 
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Mil q^uatr'e cens seize. 

CAP I <TOFLS D E LA CITE’. 

Pierre Ravm. DE FALGARIO, Bernard Raymond D E P I S 
Raymond G I L B A U T ['£? Sicard ANDRE’E 
Raymond DE PUIB USQUE Arnaud DE ROUEllGUE,^™.'* 
Pierre DE CASILLAC, ESaS Geraud DE LA PINADE, 

D V B 0 V R G. 

Arnaud DE PINOLIO, Guillaume GLAULE 

Jean V I G O L E S Eftienne M A U R A N 

Its furent clils & publics dans l’Hotcl de Vitle le vingt - htiidenie de Noyembrc , par 
Pjcrrc Folcaudi ^ Vkuicr de cette Vi Ik. 

141 *. 

A U mois de May dc cette annee fut fonde dans Touloufele 
College de Mirepoix , ou de Saint Nicolas , par Guillaume 
Dupuy Eveque de Mirepoix , avec huit places de Collegiats , 
dont l 5 im feroit Pretre pour dire la Mefle tous les Dimanches 
dans la Chapellc du College 5 fondcc a Thonneur de Saint Nico- 
las. Cette fondation fut confirmee par uneBulle du Pape Martin V. 
& enfuite par unc Ordonnance de rArcheveque de cette Ville , 
Dominique dc Florence. 


M I L Q_U ATRE CENS DIX-SEPT. 


CAPiroVLS 

JeanEmbrin M A U R A N 
Y can DE CRUSOLS 
Pierre I Z A L G U I H R 
Eftienne T Q R N I E R , %%%£ 


D E LA CITE \ 

Bernard D E R O A I X 
Jean RIGAUD 3 SSS^jSZ 
Pierre- Arnaud DUPONT. 
Pierre DE GUILLAUMAT 


D V B O V KG. 


Arnaud DE CAMEVILLE Jean DE LORT 
Arnaud B U X I Jacques DE MONTAUT, Cbsv. 

Its furent elus le vingt-huitieme dans l’Hotcl de Ville, par Pierre Folcaudi, Viguier dcTouloufe. 


L Es F actions dcs Armagnacs &des Bourguignons dcchiroicnt 
le Royaume , & augmentoient la pui fiance de TAnglois conrre 
nous. Les Armagnacs avoient pour eux la favour de la Reine , & 
Paurorite du Roy ? qui tenoit le Due de Bourgogne eloigne de la 
Cour & dc Paris. Ce Due ne laiifoit pas d’y entretenir de fecretes 
intelligences > & d’y avoir beaucoup de Partifans. 

Cette Anne’e le Roy ayant fait le voyage de Rouen pour 

afiurcr 
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affurer cette Villc a fon obeiffance s le Due dc Bourgogne affembla 1417. 
fes troupes & fes principaux partifans pour fe jetter dans Paris en 
Tabfencc du lloy : mais Charles y etant retourne cn diligence , lui 
rornpic fes mefures. Le Comte d’Armagnac fe tenoit autour de Tou- 
loufc avec des troupes, pour s’oppofer au Due tie Clarence qui com- 
mandoit en Guicnne les armes du Roy d’Angleterre , & menafoit 
le Languedoc d’une irruption. LaCourpour fc fortifier contre le Due 
de Bourgogne , qui tournoit aucour de Paris, f^achant d’ailleurs que 
le Due de Clarence etoit paffe en Angleterre , donna ordreau Comte 
d’Armagnac de fe rendre en toute diligence a Paris avec fes troupes. 

11 y acourut a la tete de fix millc homines , & d’un grand nombre 
de Gentishommcs de cette Province , ou il avoir beaucoup dc credit. 

A fon arrivec il re^ut de la main du Roy Tepee de Connetable , & 
s’empara auffi-tot du Gouvernement : mais il s’y prit avec beaucoup 
d’imprudcnce. Car il mit d’abord dc gros fubfides dans Paris , 
qu’il faifoit exiger rigoureufement , mcmc fur les Ecclefiaftiques , 
iaifant eniever jufqu’a Targenteric des Egtifes .* ce qui lui attira la 
haine dcs Parifiens , & acrut le nombre dcs partifans du Due de 
Bourgogne. D’ailleurs , foit qu’il fe defiat de la Reine , ou qu’il ne 
voulut point de compctitcur dans le Gouvernement , il Teloigna de la 
Cour, & la relegua a Tours, ou il la faifoit garder a vue. 

Cc coup d’autorite penfa perdre la France , 6c fut caufe de Tini- 
mitie irreconciliable qui s’aluxna entre la Rcinc 6c Charles Dauphin : 
cette Princeffe fiere 6c vindicative n’ayant jamais pu pardonner a ion 
fils de ne s’etre pas oppole a fa prifon , quoy qu’il n’cut alors que 
fieizc ans. Mais ce qui mit le coinble a la haine publique contrc cc 
Connetable , fut d’avoir cmpcche ouvertement Texecution d’un 
Traite de paix qui avoit ete conclu a Corbeil entre les A gens du 
Due de Bourgogne & le Confeil du Roy , par Pentremife des Cardi- 
naux Urfin & dc Saint Marc. 

Les chofes etoient dans cette fituation , lorfque la Reine fe fauva 
de Tours , a Taidc du Due de Bourgogne. Elle ne fut pas fi-toten 
liberte, qu’elle fe mit a la tete du parti de fon liberatcur , fous Icti- 
tre de Regente du Royaume. Prefque en meme terns Tlfle - Adam 
qui commandoit dans Pontoife pour le Bourguignon , entra de nuit 
dans Paris a la tete dc huit-cens hommes de cheval* par la trahifon 
dc ceux qui avoient la garde de la porte de Saint Germain des Pres. 

Pareil nombre de Bourgeois en armes, qui etoient du complot, s’e- 
tant joints a eux , Ton crie Vhe faix £> Pourgogm, Le Connetable 
dans cette furprife ne fonge qu’a fe cachcr. Les Bourguignons atrou- 
pez courent d’abord a THotel dc Saint Paul , ou le Roy logcoit ; & 
apres s’etre affurez de fa perfonne , vont enlcvei de '-'urs maifons 
tous les Armagnacs de quelque* nom , & en rempliffent les prifons. 

Prtmcre Partis, Y 
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Yd. i~y Le Connetable fut trouve travcfti chezunMa^on, & mene auChate- 
let. Au premier bruit de cette emotion, Tamequi du Chattel un des 
principaux du Conleil du Dauphin acourt a fon Hotel , le tire du lit 5 
& fans lui do nner Ic terns de s’habiller , l'ayant envelope dans faro- 
be de chambre , le lauve a la Baftille , & de la la nuit memc k 
Melun. 

Tout ce qu’on lit dans l’Hiftoirc Romaine de la furcur des pros- 
criptions , fut alors renouvelle dans Paris. Le Connetable, le Chan- 
celicr , les Eveques de Coutance & de Senlis , & plufieurs Orders 
du Parlement furent inhumainement maflacrez dans les prilons , & 
leurs corps jettez a la voirie. Les Hiftoriens content plus de vingt 
mille hommes egorgez dans cette Ville a diverfes repriles. Un grand 
nombre de gens de bien , qui n’etoient rien moins qu’Armagnacs , 
furent envclopez dans ces maflacres, fous pretexte de cette fadion. La 
jncme fureur fe repandit dans les Provinces. Elle palfa meme jufques 
dans les mailons des Moines. Juvenal des Urfins allure que plu- 
fieurs fc defroquerent pour prendre parti dans les troupes. 

A quclqucs jours de la la Reinc & le Due dc Bourgogne vinrent 
a Paris , & y lirent leur entree avec un grand appareii, & commeen 
triomphe. La Rcine qui, comme j’ai dit , avoit deja pris la qualite 
de Rcgente , lit publier en Ion 110m unc declaration qu’elle envoys 
dans toutes les grandes villes du Royaume , portant que tous les lub- 
fides, exccptc la Gabcle , feroient otez. II eft certain que la ville de 
Touloufe & le refte du Languedoc tenoit le parti du Dauphin. Je 
trouve neanmoins que cette declaration fut publiee a Ion de trompe 
dans toutes les rues & carrefours de cette Ville: tant le foulagement 
des impots a des charmes pour les peuples de quelque part qu’illeur 
vienne. 

A ia faveur d’une divilion ft outree , le Roy d’Angleterrc avanfoit 
fes affaires. 11 avoit deja conquis toute la Normandie, & ne le pro- 
mettoit pas moins que de fe rendre bien - tot maitre dc tout le 
Royaume. II etoit recherche dc paix par Charles , qui lui oifroiten 
manage Catherine fa fille, la plus belle Princefle de lonfiecle, a vcc 
I’cxecution duTraite deBretigni ; mais il faifoit des demandes aufli 
exorbitantes , que s’il cut tenu en fes mains la Couronnc de Fran- 
ce. Lafierte d’Edoiiard & un danger ft preftant lirent longer le Dau- 
phin & le Due de Bourgogne a s’acommoder. IIs s’abouchent aPoiiil- 
li alatete.de leurs troupes, & le jurent ami tie , avec promelfcde join- 
dre leurs armes contrc le commun ennemi; mais l’evenement lit voir 
qu’il y avoit eu peu de Imceritc dans cet accord, du moins du cote 
du Dauphin ou dc fes Confeillers : car le Bourguignon , attire par ce 
Prince a une conference fur le pont de Montcreau Faut- Yonne , y fut 
tiie aux pieds du Dauphin par ceux de fa fuite. Quoi qu’il y 

ait 
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ait lieu tic' croire que ce fut un coup de la jufticc de Dieu fur 1417, 
lc Botirguignon , pour avoir fait affafliner le Due d’Orleans eu 1408. 
Neanmoins cettc a&ion qui avoit routes Ics apparences d’une infig- 
ne perfidie, lie laiffa pas de rendre le Dauphin odieux a route l’Eu- 
rope, & fervit de pretextc a une mere colere , pour faire exhereder 
fon fils par un perc imbecile. 

Comme lc Languedoc ctoit la Province du Royaumc d’ou le Dau- 
phin tiroit plus de fecours d’hommes & de finances, le Due de Bour- 
gogne quelque terns avant fa mort avoit refolu d’y porter la guer- 
re. Pour ^execution de cc defTein, le Prince d ’Orange quj etoit dans 
fon parti , ctant dccendu le long du Rone , avec une armee qu’il 
avoit mife fur pied dans la Bourgogne & la Franchc- Comte , entra 
dans le Languedoc fans y trouver aucune refinance. D ! abord il aflic- 
gea le Pont Saint-Efprit, qui fe rendit a compofition. Il attaquacn- 
fuite Aiguefinortes , & l’cmporta d’affaut. Avec la meme rapidite il 
prit les villes de Montpellier & de Befiers , & fe rendit maitre de 
tout le Bas -Languedoc. Le Dauphin occupe ailleurs , pour ne pas fe 
laiffer enlever fans coup ferir une Province fi importante , en donna 
le Gouvernement a Jean Comte de Foix. Celui-ci ay ant affemble 
dans fes terres & aux environs deTouIoufe des troupes confiderables, 
les menc contre le Prince d’Orange , (k le chaffe de la Province : 
mats il n’eft pas vrai qu’il reprit toutes les places, comme Andoque 
l’a ecrit dans fon Hiftoire de Languedoc. Car Juvenal des Urfins, 
&lonftreiet , & tous les autres Hiftpriens du tems temoignent au 
contraire, que ce fut le Dauphin qui les reprit I’annee d’apres , 
qu’il vint en Languedoc avec de grandes forces. Mais cc n’eft 
pas la feulc erreur de cet Hiftorien fur ce fujet j car par un ren- 
verfement d’Hiftoire peu excufable , & contre le temoignage expres 
de tous les Hiftoriens du tems , il eft ate mettre cette decentc du 
Prince d’Orangc , & le don du Gouvernement de cette Province au 
Comte de Foix , apres lc voyage du Dauphin & fon retour a Bourges. 

J’ai rapporte ici toutes ces chofes , quoi qu’elles fe foient paifees en 
divers tems , pour les faire mieux entendre. 



Premiere Partie. 
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Mil q_u at re cens dix-huit. 

C A P I TO VL S BE LA CITE \ 

i 4 i B. Pierre RUFF I DE VAURE Guillaume ANDRIC 
Nicolas D E N A J A C Philippe C A L V E T 
Raymond P O R T I E R Gcraud ROSSELLI 
Jean PETTEVIN, Bernard DE MAILLAC, "SJ 

D V B 0 V RG. 

Bernard VINHAS Caftelnau D E R O A I X 

Jean B U X I Bernard F A B R I. 

Us fureut elus & publicz dans l’Hotcl dcVille , le vingc-feptienic dumcls dc Novcmbrc > 
par le mane Viguier FoUaudi. 


Mil qu atre cens dix-meuf. 

CAP ITOVLS BE LA CITE'. 

Gcraud D E P I N S Jean D E PUIBUS QJJE 

Pierre FLAMENCHI Jean D E MARIGNAX 

Pierre B L A N C H I Gaillard B U X I 

[can- Pierre D E M A U RIAC ********* **** 

B v B O V R G. 

Jean BL ASIN Vidal ESTRUVAT 

Jean DE BARAIGNE Guillaume - Pierre DE PAGESE. 

Ils fur cut dils dans l’Hotel dc Ville le vingt-hiiitieine dc Novetnbre , par le memo Viguier. 

C Ette Am n if e Ic Dauphin , qui avoir pris la qualite de Re- 
gent , fit le voyage dc Languedoc avec de puiflantes forces } 
pour reprendre fur le Prince d’Orange les places de cettc Province f 
qu’il lui avoir enlevecs. Le Dauphin cn avoir deja ore le Gou verne* 
ment au Comte de Foix, pour le donner au Comte de Clermont ? fils 
aine du Due de Bourbon. Celui-la s’etoitfort attire cette diigracepar 
ion ingratitude 3 & par l’abus qu’il fit de ion autorite. Car il ne fut 
pas fi-tot Gouvcrneur, qu’il voulut trancher du Souverain , s’attribiiant 
tous les deniers publics, faifant battre monnoye a fon coin, &agifi 
fant en toutes choies independamment du Dauphin. Des fon entree 
dans la Province, Charles mena fes troupes devantNifincs, &ymit 
le fiege. Le Prince d’Orange y avoir laiffe garnifon. Les habitans de 
cette Ville ,qui a toujours ete fort guerriere > s’etant joints aceux de la 
garnifon 3 fc defend ire at avec beau coup dc valeur ; mais faute de fe- 
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cours , ils furent enfin contraints de fe rendre a difcrction. Le Dau- j ^ 1 
phtn chatia leur opiniatrete par la demolition d’une partie de leurs 
muraillcs j & par la punition des principaux Chefs. II alfiegea enfui- 
te le Pont Saint - Efprit , qui fe rendit aufli a compofition. Ceux 
d’Aiguefmortes , plus hardis ou plus affctftionnez a fon parti , pre- 
vinrent le fiege j & apres avoir coupe la gorge a la garnifon Bour. 
guignone , ils en jcttcrcnt les corps dans une fofle avec quantite 
de fel ; de peur que Pexhalaifon ne causat la pefte ; d’ou eft venu, 
dit-otij le proverbe de Bourgutgnon (alL Apres ccla s felon Juvenal 
des Urfinsj le Regent reduifit a fon obeiflance routes les autresVil- 
les dc la Province. Monftrelet dit qu’il n’en reduifit qu’une partie. II 
eft conftant que Refiers ne fc rendit que l'annce d’apres au Comte 
de Clermont. Colomat qui y commandoit pour le Comte de Foixj 
s’en etoit rendu le maitre ablolu , Sc n’en idrtit enfin que par les 
ordres de cc Comte.* 

II y a lieu de croire que le Dauphin apres cette expedition j vint 
a Touloufe ; & que ce fut alors qufii y tomba malade de cette fievre 
chaude , qu’aparemment la fatigue de ces fieges lui avoir caufee. Sc 
de Jaquelle il fut gueri par ce fameux Medecin Mores dont j’ai parlc 
plus haut a roccafion d’Anfelmc Izalguier. 

Vers la fin de I’annee , ce Prince confirma aux habitans decet- 
te Ville le privilege des Francs -fiefs , qui leur avoir cte accorde par 
les ancicns Rois. Conime Touloufe lui avoir donne de grandes 
marques de £elc , & que la bonne ou mauvaife conduitc des Villcs 
s’atribue d’ordinaire a ceux qui les gouvernent , il augmenta fort 
fosfi privileges en faveur des Capitouls. Car au lieu que paries char- 
tres precedences ceux-ci n’avoient que le privilege de pouvoir 
poffederdes biens nobles &de petits fiefs, fans etre obliges de payer 
auctine finance de meme que leurs Concitoyens ; Charles par ies Pa- ^4 HX p r(ilr 
rentes leur permet de joui'r, non feulement de ces fortes de biens & ves ' 
de fiefs , mais encore des Seigneuries en route juftice , & meme de 
cclles qui relevant immediatementdu Roy > avec la meme exemption, 
fous la charge de Phommage. Ces Lettres donnees a Carcaflonne 
font datees du mois de Mars de Pannec 141.9. 

Mais ce Prince fit quelque chofe de plus confiderable pour 
Touloufe car ufant de foil autorifo dc Regent llyretabfit le Parlement. 

Les Patentes de ce retabliflement font datees du vingtieme du meme 
mois & dc la meme Ville de Carcaflonne. Je n’en dis pas la teneur, 

& jc nc les infererai pas non plus dans les preuvesj parce que Catel les 
a rapportees au long dans fes Memoires dc Languedoc. 

Andoque dans foil Hiftoire , a remarque fur ces Lettres, qu’on y 
omit de faire mention dc deux chofes ; Pune eft le Traire de Saint 
Louis avec le Languedoc , portant Punion de cette Province ala Cou- 
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romie j & I’autre POrdonnance de Philippe Ic Bel de l’anncc 1502. 
qu’il y auroit deux Parlemcns , Pun a Paris tk I’autre a Touloufe. 
Quant a cettc Ordonnance on n’en ffauroit difeonvenir : nous en 
avons vu {’execution dans ces Annales. Mais a l’cgard de ce Traite 
de Saint Louis , par l’un dcs articles duquel cet Auteur pretend que 
ce Roy s’etoit oblige d’eriger un Parlemcnt dans cette Province ,c ! eft 
une chimerc de {'"invention de Guillaume Benoit , lc premier qui en 
* C’eft cn ait parle dans Ton Commcntaire fur lc chapitre Raynutius * j & jc m’e- 
tonne que le f^avant Cafeneuve ait vouIli einbraffcr cette opinion 
(ion tie Lyon, dans fon Traite des Etats de Languedoc. Car il eft conftant qu’il n’y 

Mais tltjt 

cut jamais d’autre union que celle qui fe fit fous Philippe le Hardi, 
qJtlum'ce apres la mort d’Alphonfe & de Jeanne de Touloufe fon epoufe fans 
Trails , tel enfans , en vertu du Traite dePaix conclu a Paris entre le Roy Saint 
iUnoTs^t! Louis , & le Comte Raymond lc jcune pere de Jeanne , comme je 
tiny a point l’ai rapporte au commencement de ces Annales. S’il y avoit cu un 
yaHramPar- “ trc 5 t£ d S ue ^ fuppofent ces Ecrivains , Ics Capitouls de 
kmcnt dans cettc Ville ne l’euffent pas oublie dans leurs proteftations , lors qu’ils 
it Languedoc, pr( s t( z rent ferment entre les mains dc Cohardon , Commifiaire depute 
7**’ A n d o- par leRoy, pour prendre pofteffion de la Comte de Touloufe. Ce 
Qj.iFf fttam* f nrc j cur ptoit trop avantaeeux > pour etre paffe fous filence dans 

be dans stne r , . L ° . 1 r ■ \ 1 . 

double enenr. unc occahon l.i importante & dc trop rraiche date aulu , pour avoir 
pu ctre oublie. J’ai fait cette difgreffion, parce que j’ai vu des gens, 
qui d’aillcurs ne manquoient pas dc f^avoir, foutenir opiniatrement 
cettc erreur fur la foy dc ces Ecrivains. 

Lc vingt- neuvieme dc May fuivant , qu’on comptoit 1420, le 
Parlement lut inftalle dans Touloufe. La cercmonic fe fit dans !a 
Sale du Palais du Roy : e’eft Lendroit ou eft aujourd’hui le GrefFe 
Criininel , qu’en ce terns - la on appcloit la Sale-neuve. Cetre Sale 
etoit tendue dc tapifferies parfemees de Fleurs-de-lis j, avec un 
Tribunal cleve a la maniere dc ceux d’aujourd’hui , done les fiegcs 
& leurs doffiers ctoient garnis d’un tapis de memc. 

NOMS DES OFF I C IERS, 

qui furent nommez par le Dauphin. 

Vrejident , Dominique de Florence, Archeveym de T ouloufe. 

f Antoine Ardouin. Antoine De Montaut. 

ConfeilUrs Lays. ^ Pierre Dc Roaix. Bernard De Dofanis. 

L Jean Bardin. Eftienne De Voifins. 

r CU rl K Pl erre De la Che/he. Jacques Martin . 
onjet tts ercs ^ Aynard De Roaix. Guillaume De Brejjiac* 

Greffiers* Bertrand De Haatepowe 5 & Jean Du BordonAtocbis. 
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Tous ces Officiers , comme il etoit porte par les Lettres de l’crcc- x ^ j p t 
rion , avoient ete pris partie du pai's de laLangue d’Ow , & partic 
de laLangue d’Oc , c’efi: a. dire 5 dede^a & de dela la Loire. Le Prefi- 
dent & les Confeillers en robes rouges occupoient les hauts fieges, 

& les deux Greffiers les fieges bas. Les Capitouls & les Deputez, 
des Senechauffiees & dcs Juftices Royales affiftcrent a cette ccremo- 
nie. On commen^a par la Mefie du Saint - Efprit , apres laqfuclle un 
des Greffiers fit ledlure des Lettres Patentes du Dauphin. Le Pre- 
fident en ordonna le Rcgitre , & pronon^a qu’a l’avcnir la Cour cn- 
treroit tous les jours non fericz pour vaquer au jugement dcs pro- 
cess tant civils que criminels. Cela fait, les Officiers decendirent de 
leurs fieges , & chacun fe retira. 

Je remarque qu’il n’y avoit point dcProcureur du Roy ; auffi n ! en 
etoit - il point parle dans les Lettres d'cre&ion 3 qui portoient feulo 
ment que le Parlcment feroit compole d’un Proficient, de onze Con- 
feillers & de deux Greffiers , fans faire mention de cet Officicr. 

Le qjiatob.zie’me du mois de Juin fuivant , un nomine Philip- Baudxn, 
pe Querbant de cette Ville s’etant emporte a des blafphemes contre 
Jesus - Cjhr 1 st & la Sainte Vierge , ceux qui etoient en fa com- 
pagnie en eurent horreur , & le feparcrcnt de lui , apres l’avoir char- 
ge d’injurcs , excepte un feul nomine Bardou. IIs furent tous deux 
accufez devant le Parlcment; le premier du crime de blafpheme , & 

Lautre clu crime de filence ( ce font les refines de PHiftorien ) pat 
Arrcfi: du 30. Juillet , prononcc en Audience a ces accufez par l’Ar- 
chevcquc memc. Querbaud fut condamne a avoir la languc coupec 
& enfuite la tete tranchee devant la grande porte dc I’Eglife dc S. 

Eftienne 3 avec confifcation de tous fes biens , aplicable moitie a la 
fabrique de cette Eglife, moitie au Roy: ce qui fut execute. Bardou 
fut renvoye a lTnquifiteur de la Foy , qui lc condamna a jcuner en 
prifbn au pain & a Peau pendant deux mois , tous les Mecrcdis & 

Vendredis de la femaine. Ce fut le premier Arret que le Parlcment 
rendit pour fait de crime. Tout le monde fut furpris , que PEglife 
ayant tant d’horreur pour le fang , un Prelat & quatre Ecclefiafti- 
ques euffent affiftc ace proces, & donne leurs voix pour faire mourir 
cc coupable. Tous les Moines de la Province , & particulierement 
ceux de cette Ville en firent grand bruit, & plus que tous les Cor- 
deliers , & avec eux les Jacobins memc, quoi que PArcheveque fut 
de leur Ordre. lls difoient que par la ce Prelat etoit tombe dans 
Pirregularite ; qu’il avoit perdu fa jurifdi&ion fpirituelle , & qu’il 
rPetoit plus capable de Pexercer, a moins qu f il ne fe fit rehabiliter 
par les Prelats Comprovinciaux ou par le Souverain Pontife ; que ce- 
pendant ceux qui obei’ffoient a fes ordres dans les chofes fpirituellcs, 
pechoient mortellemcnt. Us ajoutoient que fes Suffragans & les au- 
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trcs qui avoient droit d’cletftion , n’ctoient pas leulcment fondez a 
ciire un autre Archeveque \ mais qu’ils y etoient obligez en conA 
cience , pour nc pas laifter fans Pafteur unc Eglifc aufii confiderablc 
que celle deTouIou/c. Us nc le concentoient pas de le dire, maisils 
lc foutenoient meme par des ecrits publics. L’Archevequc nc man- 
qua pas dc le defendre , & repondir a ccs ecrits par des ecrits 
contraires. Il porta me me la chofc plus loin ; car un jour de Diman- 
che , revetu dc fes Habits Pontificaux , il monta en Chaire dans fa 
Metropolitan-^ pour juftifier la conduite , & pour declarer meme ex- 
commttniez tons ccux qui tenoient des opinions contraires aux ficn- 
j? nes fur cc Hi jet. Il dit en fubftance 3 qu’il y avoit dans l’Eglife deux 
w fortes de Ioix 5 les unes de droit divin , & les autres de droit bu- 
ss main ou pofirif : Que celles-la etoient immuables , fans qu’il y cut 
33 de Puiflance fur la terre qui cn put dilpenfer ; mais qu’il n’en etoit 
5) pas ainfi des autres , qui etoient fujettes a beaucoup deceptions : 
ss Que la regie de l’Eglife , qui defendoit aux Ecclefiaftiques d’aflifter 
ss aux jugemens de mort, etoit dc cette feconde forte : Qu’il nc faloit 
3) pas doutcr , que fi l’Eglife avoit pu prcvoir que pour un plus grand 
5? bicn de Iajurticc, les Princes temporels metroient un jour des Pre- 
ss lars , leurs fujets 5 a la tete dc leurs compagnics fouveraines pour 
s> prefider, il ne faloit pas douter , difoit-il, que l’Eglile nc leur cut 
3? permis I’exercice de cctte prefidence dans route Ion ctendue ; Que 
ss meme cllc declaroit affez quelle etoit fa volonte fur ce fujet 5 en nc 
S3 s’y oppofant pas : Qu’on lifoit dans 1 'Hiftoire Saintc que lc divin 
,s MoiTe ayant trouve a la decente de la montagne de Sina'i , que Ie 
ss pcuple d’lfracl s’etoit fait un Veau d’or pour idolatrcr, il comman- 
ss da a ccux de laTribu de Levi , qui avoient lcSacerdoce cn partage, 
de s’arrncr , & de palfer au fil dc l’epce tous ccux de ces Idolatres 
,3 qu’ils rencontreroient , fans epargner ni peres ni parens 5 qu’obei'f- 
j, fant a cet ordre , ils en avoient fait mourir jufqu’a vingt- mille : 
ss Que ccttc action , quelque langlante qu’elle parut , avoit plu a 
3) Dicu 5 puis qu’il fit dire a ccs pieux zelatcurs de fa gloire par la 
,3 bouche de ce Patriarche 5 qu’ils avoient confacrc leurs mains dans 
„ le fang de ces impies .* Que cc fcul exemple fufifoit, pour montrer 
33 que les Pretres peuvent le fervir meme du glaive materiel , pour 
33 venger les injures qui attaquent l’honncur de Dicu : Qu’il 11c pou- 
,, voit comprcndre que des Moines ? qui par leur etat ne different en 
ricn dcsLaiques, entrepriffentde s’elever contrc leur Chef hierarchy 
33 que, dans la feulc vue de dechirer I'Eglife par un fchifme , qui eft la 
„ playc la plus mortelle qu’on puilfe faire a cette Epoule de Jesus- 
,j Christ : Que e’etoit aux Eveques que le Fils de Dieu avoir don- 
„ ne les clefs de la fcience , aufli-bien que ccllcs dc l’autorite : Que 
„ e’etoit d’eux- par confequcnt que les Moines, de meme que les autres 

fideles 
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fideles , etoient en obligation de recevoir les clogmcs, qui regar- 
doicnt non feulcment la toy , ‘mais la police exterieure de I’Eglife : „ 
Que le devoir des oiiailles etoit de fe laiffer conduire a leurs Pafteurs ,, 
fans entreprendre dc les cenfurer .* Que e’etoit uniquement a I’Eglife ,, 
a qui il devoit rendre comptc dc fa conduite , comme il etoit pret „ 
de le faire toutes les fois qu’il en feroit requis : Cependant qu’en „ 
vertu du pouvoir qu’il avoit re^u de J e s u s - C,h r i st , it en-joig- „ 
noit a ions les fideles de fon Dioccfe de quelquc qualite & condition „ 
qu’ils fuifent , de dcraeurcr unis a lui Archeveque , comme a leur „ 
Chef, declarant excommunicz, tous ceux qui entreprendroient de s’en , 3 
feparer j ou qui fans attendre la decifion de I’Eglife 3 ou du Souve- ,, 
rain Pontifc fur ce fujet, tiendroient qu’il avoit perdu l’autorite que 3J 
fon caradere lui donnoit dans l’Eglife de Dieu , pour avoir affifte a ,, 
la condamnation de l’impic" Querbaut. 

Les -Moines appcllerent de cette excommunication au Concilc Pro- 
vincial , & au Pape meme s’il en etoit befoin. Nous verroits bien- 
tot les fuites de cette affaire. 


Au mo is d’Aout une qucrelle qu’curent entr’eux Ics deux BARDift . 
Capitouls Mauriac & Pagefe , penfa mettre la Ville en combufHon. 

Mauriac avoit fait mettre dans les prifons de l’Hotel dc Ville un hom- 
xne de mauvaife vie 3 que Pagefe entreprit d’elargir fans la participa- 
tion de Mauriac. Ils cn vinrent aux groffes paroles , & des paroles 
aux coups. Comme ils etoient l’un&l’autre d’unc qualitie diftinguee, 

& qu’ils avoient beaucoup d’amis, leur diferend partagea toutc la Ville. 

On fc mit fous les armes ; & Ton eh feroit venu aux mains , fi le 
Parlement n’eut interpofe fon autorite. Il donna ordre a tous les Ca- 
pitouls dc fe rendre au Palais ; & apres les avoir oui's tous enfemble, 

& Mauriac avee Pagefe en particular 3 il leur cnjoignitde faire incefi 
famment mettre bas les armes $ ordonna que Pagefe remettroit le pri- 
fonnier dans les prifons > & le fufpendit de fa Charge pout un mois. 

A Paris fitr I’accufation du Due de Bourgogne, & a l’inftiga- 
tion d’unc mere denaturce , Pun & l’autre abufant de la foibleflc du 
Roy, le Dauphin fut declare convaincu de Vaffaffinat du pere de ce 
Due, & prive de la fucceffion a la Couronne. Ce Prince en appela 
a Dieu & a fon epee. L’on fit enfuite la paix aVec le Roy d’Angle- 
terre, qui epoufa Catherine feeur du Dauphin , laquelle lui portoit 
cn dot leRoyaumede France , fous les conditions portees par le Traite 
qui fut public dans plufieurs Villes de dela la Loire , mais que le Ciel 
ne ratifia pas 
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Mil q_u a t r e cens vingt. 


CAPITOVLS DE LA CITE'. 


Francois IZALGUIER^.^c.#.,. 

Hugucs D E N A J A C 
Blaifc I S A R T I 
Jacques V I N H A S 


Guill. DE BON-AMOUR, 

Pierre DE NOGARET 
Pierre DE CAUNAC, j£Si& 
Raymond A R N A L D I. 


E> y B O V R G. 


Foul's DE GOIRANS, J e an D E M A R QJJ E F A B E 

Pierre DE PROCUSA Guillaume DUPONT 

lls furent eh'is & publiez, dans l'Hotel de Ville le vingt - huiticnic dcNovcmbrc , pat Pierte 
Folcaudi, Vignict de cette Ville. 


1 4 2 °. U m o 1 s d’Avril le Parlement de cette Ville deputa vers 

Bardin. JlAle Dauphin 3 qui ctoit encore au Bas - Languedoc , le Pre- 
fident dc Saint Eftienne , Roaix , Martin & Dclbone , Confeillers. 
Ces Deputez le faluerent au lieu de Capeftaing , prefentez par le 
Comte de Clermont) Gouvcrncur dc la Province. L’Hiftorien lequa- 
lifie Capitainc General du Pa'is de Languedoc, Us furent re^us 
favorablement > & ce Prince les retint aupres de lui huit jours, pen- 
dant lefquels il cut plufieurs conferences fecretes avee cux. II affig- 
11a certains gages a tous les Officiers dc leur compagnie,a prendre 
fur le Receveur de fes Aydcs , & regala ces Depute z a leur depart 
chacun d’une mule richement enharnachde. 

Il eft ici fait mention de deux Officiers , dont les noms ne font 
point dans la Me du Parlement erige Pannee dernicre, f^avoir lePre- 
(ident Saint Eftienne & Delbone Confeiller. Pour celui-ci il ne 
faut pas s 5 cn etonner 1 car il avoir pu fucccder a quclquc autre 
qui ctoit more depuis. Mats a I’egard du Prcftdcnt Saint Eftien- 
ne, il eft furprenant que Bardin fait faitentrer ici tout a coup , fans 
avoir marque auparavant comme quoi il avoit ete pourvu de cette 
Charge, & mis cn la place de l’Archeveque. Il eft vrai qu’on n’eft point 
d’accord en quel terns prccifemcnt mourut ce Prelat > comme nous 
verrons plus bas. Selon l’opinion qui avance dayantage fa mort, la date 
en eft du dix - feptieme dc Mai de Pan 1421. Or lc mois d’Avril auquei 
ces Officiers vont en deputation vers le Dauphin , eft de la meme 
annee, 11 eft done clair que Saint Eftienne avoit ete fait Prdfidentdu 
vivant de rArchevcque. Ce qu’il y a de plus vrai femblable eft que 
cePrelatdans la fachcrie que lui caufa l’affairc deQuerbaut, fe demit 
volontaircment de fa Preftdencc entre Ics mains du Dauphin , qui cn 
pourvut Saint Eftienne par fa demiffion. 


Lt 
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Le Dauphin apres avoir affure la Province & Ton parti , & 
donne les ordres ncceflaires , en partit pour retourner a Bourges , ou 
il aflcmbla routes fes forces pour les oppofer aux Anglois. 

A la fin de l’annec ce Prince adreffa deux Edits au Parlement de Bardin. 
cette Ville , tous deux datez du meme jour : Tun portant permiffion 
aux cinq Confeillers Lays du Parlement d’appeler tcls autres Juges& 
Confeillers du Pais de Languedoc & de la Duche de Guiennc que bon 
leur fembleroit jufqu’au nombre de cinq, pour l’inftru&ion & juge- 
ment des proecs criminels j & fautre donnoit uii pouvoir plus eten- 
du a route la compagnie , qui ctoit d’elire un ou deux Confeillers 
Clers & troisLays, tels qu’ils jugeroient capables, pour les faire tra- 
vailler deflors avec eux au jugement de routes fortes de proces tant 
civils que criminels , aux memes gages & apolntemcns qu’eux ^ fc 
refervant ncanmoins de leur donner des provifions. Ces Edits font 
datez de Bourges du neuvieme Novcmbre 1421. 


Mil ct 1 * a t r e cens vingt-un. 

CAP I TO V L S D E LA C I <1 E\ 

Guillaume P I N O N I S Gaillard DANTU, 

Guillaume VAC QJJ I E R Jean DE B O S-R E D O N 
Jean 1 Z ALGUIHR, Chev. Barthelemi PELISSERI 
Jean BALAGU 1 E R, " 3 g£ Jean. T A T G E R i , B&g 

D V BO V R G. 

Raymond d’A U R I VA L, Cbev. Jean LODERII 
Raymond DURAND Bernard LAURENCI 

Us furent ciiis dans l’Hotel de Ville 5 lcvingt-huitiemc du mois de Novetnbre par Pierre 
Folcaudi , Viguicr de certe Ville. 

L E vingt-huitif/me d’Ao ut Henry Roy d’Angleterre 

mourut au Bois de Vincennes. Il laiffa un fils nomnie Henry 1421, 
commc lui 5 & donna la Regence duRoyaume de France pendant la 
minorite de fon fils, au Due deBethfort. 

Lc Roy Charles fon Beau-pere fin it auffi fes jours & foil malheu- 
reux Rcgnc le 21. d’Outobre fuivant. Durant fes premieres annees, 

& avant que fon infirmitc lui eut trouble la raifon , il donna des mar- 
ques d’un grand amour pour fes peuples , & d’un zele egal pour 
la juflicc 5 vertus qu’il rctint meme dans fes bons intervales. 

Le Dauphin etoic au Chateau DefpailU pres du Puy cn Au- 
vergne , lors qu’il re^iit la nduvelle de la mort du Roy Charles fon 
perc. 11 prit un habit do deiiil, & ala dans la Chape lie dtu Chateau 
faire chanter un Ve profundis pour le repos de l’arae de fon pere. Le 
'Premiere Panic. £ ij 


1421 . 
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lendemain il s’habilla d’ecarlatc j &* apres avoir entendu la Meflc 
dans la meme Chapelle , il fit lever unc banicre,a la..v.uc de laquelle 
tons Ics Seigneurs qui etoient prelens, crierent Vive kR&y., Bardin 
raportc uti incident qui arriva la-ddfus, &qu’on ne lit point-ailleurs : 
Il dit qu’apres ccs cris de vive Ie Roy, un Chapelain du Dauphin 
nomme Oudard leRoux, ayant dit tout haut , tame du Roy Char- 
les V l repofe cn paix. Les memes Seigneurs fe recrierent contre cc 
Chapelain , & lui dirent des injures , pour avoir mele des paroles de 
mauvaife augure a des aclamations de joie , & il ajoute que Ie Roy 
les en reprit > & fe tournant vers cePretre lui dit , qu’il lui f^avoit 
bon gre de 1’avoir fait fouvenir parmi les cris dc joie, qu’il devoit 
mourir un jour, comme fon pere. 

Charles ecrivit auxCapitouls pour leur faire f^avoir lamort du 
Roy fon pere , & pour leur ordonner de faire prier Dieu pour le 
repos de fon ame. lls lui firent faire un Service folennel dans l’Eglife 
dc Saint Eftiennc, ou tous les Ordres dc IaVille fe trouverent. 


M I L Q_U ATRE CENS VINGT-DEUX. 

CAP ITOVLS DE LA CITE 9 . 

Jean D E SERCIO Bertrand D E S T ’ JUST 

Jean L A P E I R E Raymond MAURAN 

Eftienne DE SANCTO MARIO Gilles DE BURUCCO 
Barthelemy BORRASSIER Guillaume BAS TIER 

D V 3 OV R G. 

Raymond C A L V E T Nicolas DE LA DURANCIE 

Jean MOLINE R I Pierre-Raymond d’AURIVAL. 

IIs furent cl us & public?, dans l’Hotcl cic Ville lc vingt- imitieme de Novctnbre , pat* Jean 
de Varagnc , Damoifeau> Vigtiiet de cette Ville. 

L E TKEitn’ME du mois de Decembre fuivant , par ordre du 
Parlement , on fit dans le Palais les funerailles du feu Roy. En 
• void la relation : la Grand’ -Sale de l’Audience , oil fe fit la cere- 
tnonicj etoittendue de dciiil, & eclairee de cent ciergcs de cire blan- 
che. Au milieu de la Sale fur une haute eftrade on avoit mis la figu- 
re du Roy couchee , le Sceptre a la main &laCouronne en tete. On 
avoit dr die trois Autels aux cotez, oil l’on dit continuellemcnt des 
Mdfcs pour 1’ame du Roy depuis les fix heures du matin jufqu’a 
midi. Apres midi les Religieux de tous les Ordres y vinrent pro- 
cefiionelcment faire leurs pricres. Le lendemain on eelebra des Mefi. 
fes jufqu’a neuf heures du matin, que leConvoi funebre partitduPa- 
lais. Premieremcnt marchoicnt les Religieux de tous les Ordres dc 



DE LA VILLE DE TOULOUSE. isi 

la Ville fous leurs croix. Ils etoicnt fuivis des Pretres des Parroifles > \ ^ 2 z 
& ceux-ci des Chanoincs Reguliers de Saint Eftienne. L’Archeve- 
que affifte de fix Pretres & de quatre Diacrcs fcrmoit la marche des 
Ecclefiaftiques ; cnfuite vcnoicnt les douzeCapitouls avec leurs man- 
teaux de ccremonie , les quatre premiers portans un Poele de velours 
noir aux Armes de la Ville, ayant tous a leurs cotez cent flambeaux 
dc cire blanche, portez par autant de Pauvres vetus de robes dedeiiil. 

Apres les Capitouls marchoient'dix Barons , qui avoient droit d'en- 
tree aux Etats de la Province , tous vetus de longs manteaux de deuil; 
les quatre premiers portoient un Poele dc velours noir parfeme de 
Fleurs- de-Iis d’or & de croix pomctccs $ & les autres fix l’efigie du 
Roy , fe relaians tour a tour. Ils etoicnt accompagnez de deux ccns 
Pauvres vetus auffi de deiiil , portans chacun un flambeau de cire 
blanche. Enfuitc marchoicnt les Officicrs du Parlcment cn Robes 
rouges , fuivis du Sencchal de cette Ville avec fes Officicrs , & celui- 
ci de l’Jnquifiteur dc la Foy avec les fupots. Le Viguier precede de 
plufieurs Scrgcns d’armes fcrmoit lc Convoi. Une grande foulc dc 
Bourgeois & de perfonnes de toute condition venoit apres. On 
marcha en cet ordre par la grand’ rue jufqu’a la Trinitc ou l’on 
tourna vers Saint Eftienne , & de la vers Ic Palais ou le Convoi fe 
rendit en la merae Sale d’ou il etoit parti. L’Archevcquc celebra la 
Meffe apres laquelle on fe fepara, Lc Premier Prefident Saint Eftienne 
traita les Barons a diner. 

Nous avons vu en 1 4 1 9 comme les Rcligieux appelerent au 
Pape dc I’cxcommunication prononcec contr’cux par I’Archcvequc 
de cctte Ville fur le fujet de l’irregularite qu’ils pretendoient c]uc 
ce Prelat & les Confeillcrs Clercs du Parlement avoient encou- 
rue , pour la condamnation a mort de Qucrbaut. Le Pape recut 
I’appcllation , & commit fur les lieux Guillaume de Chalancon , 

Evequc du Puy , pour examiner le fait , en dreffer des proces ver- 
baux , & renvoyer le tout a Sa Saintctc , qui s’en refervoit la decl- 
fion , lui donnant neanmoins lc pouvoir d’abfbudre & de reconcilier 
a l’Eglife par interim , tant l’Arqheveque que les Officiers , a la char- 
ge dc ne le fairc qu’en fecret. Ce Commiffaire etant arrive 'en cctte 
Ville au commencement de Novembre de cettc annee , leur donna 
cette abfolution dans la maifon ou il logeoit , en prefence de trois 
de fes doraeftiques tant feulcment. 

Bardin remarque que cc Prelat avoit^refolu de la donner dans le 
Palais , comme dans le lieu ou le pretendu delit avoit ete commis j 
mais le Prefident de Saint Eftienne s’y oppofa, ne pouvant fouftVir , 
comme il le difoit , qu’on fit un a&e de Jurifdi&ion Papale , dans le 
meme Tribunal oil fe rendoit la Jullice fouveraine du Roy. 11 ajou- 
tc que le meme Prelat s’etant prefente au Palais , pour y prendre 
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1422. feance, ce Prefident Pobligea a declarer que ce n’etoit point en 
qualite de Commiflairc Apoftolique , mais feulement comme Eve- 
que. Le meme Hiflorien cn parlant de cette abfolution , nc nom- 
ine point expretfemcnt P Archeveque. J’ai dcja rcmarque que ceux 
qui ont parle dc cc Prelat , ne s’acordent point du terns precis 
de fa mort. Carel aflure qu’il mourut le dernier dc Decembre de 
Tan 1422 , commc iLeft grave, dit-il, fur fbn tombeau i bicn que 
par 1'atSe de Pelctfiion de Denis Dumoulin , qui lui fucceda , 
il foit porte que cc fut le dix*feptieme de Mars de la mcrac annee, 
e’eft a dire , fur la fin de Pan : car Pannee en ce tems-la commen- 
$oit le vingt - cinquieme de Mars. Sainte Mart he fait mention d’un 
Nccrologe , qui marque le jour de la mort an dix-feptieme dc May 
dc Pan 1421 , mais il ne dit point ou il a vu ce Necrologc. Je 
ne dois pas taire aufii qu’ayant tort cherche ce tombeau dans PEgli- 
le dc S. Eftiennc & dans ccllc dcs Jacobins, ou je m’imaginai qu’il 
pouvoit etre , jc ne Pai f$u trouver nulle part ; peut-etre eft-il ca- 
che fous quelque banc : car je nc doutc pas que Catcl n’en fut cer- 
tain, puis qu’il en a fait mention. Laquelle done qu’on prenne des 
deux dates de cet Auteur qui doit Pemporter fur Sainte Marthe oil 
fur fcn pretendu Necrologe ; il eft vrai dc dire que cet Archeveque 
etoit encore en vie , lors de Parrivee de ce Comm i {fair c Apoftolique 
en ce^teVille, qui fut au commencement dc Novembre 1422 >& qu’il 
en rc^iit Pabfolution provifionnelc avec les autres Officiers Clcrcs du 
Parlement , mais qu’il mourut quelques jours apres. Au reftc, il 
n’eft plus parle dans la Cronique de ce differend ecclefiaftique ce 
qui donne lieu dc croire qu’il pr it fin avec la vie de cet Archeveque. 

Ce Prelat fut un des plus grands perfonnages dc fbn terns , 
f^avant , pieux & fort eloquent. 11 fut premierement Confctfeur de 
Clement V 1 1 i enfuite Eveque d’Alby $ dc la transferea l’Eveche 
de Saint Pons j tine feconde fois Eveque d’Alby , & enfin Arche- 
veque dc cette Ville : ce qui me fait remarquer en paifant que Pa- 
bus des tranflations ne fut jamais fi grand qu’en ce fieclc-la. II fut 
commis par 1 c Pape avec Jean Eveque de Layaur pour prefider a la 
vifite & reformation du Chapitre de S. Eftienne 5 fur quoi ils firent 
plufieurs ftatuts, rant pour la police duChoeur, que pour l’entretien 
des habituez. 

Cnti. Le vingt-unie’me du mois d’Avril fuivant , le Chapitre de 
Saint Eftienftc clut Denis Dumoulin. Lors de foil election il etoit 
Do&eur cn Droit Civil & Canon, Chantre & Chanoine de PEglilb 
de Vienne, Chanoine des Eglifes de Chartres, Reims, Tours, Alby 
& Ambrun, Confciller, & Maitre des Requctes de Charles Dauphin. 
Ce qui fait voir que les Ecclcfiaftiqucs dc ce tems-la n’etoient pas 
fort fcrupulcux fur le fujet de la plural ite des Benefices. 
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l!s furent clus dans l’Hotcl dc Ville le ving: - huitiffme de Novembre , par Jean deVawgne » 

Viguier de eerie Ville. 

J ’Ay fait remarquer au commencement dc ccs Annales qu’o'n elifoit 

tous les ans deux Aifeffeurs des Capitouls, Pun de la Ville & l’au- 1 4 2 3 * 
tre du Eourg. Ces Officiers font fouvent peints fur le Livre avee des 
Robes differentes dc cclles des Capitouls , tantot routes d’nne meme 
couleur, & tantot mi-partics. Quelquefois aufli ils n’ont qu’une ma- 
nicrc de jufte - au -corps ceint fur les reins. Cette anneeil eft ccrit dans 
les Annales qu’il n’y eut aucun Affcffeur du Bourg ,parce que Guillau- 
me de Lerenchis un des Capitouls, fc chargea dc cct empjoi. 

E n c e tems-ia on avoit accoutume de porter Peledlion des Bardin. 
Capitouls a l’lnquifitcur de la Foy, pour l’cxaminer, & voir s’il n’y 
en auroit point quelqu’un de fufpctft d’herefie, Cette annee I’eledtion 
ayant ete communiquec a Frerc Barthclemi Gifcard , Lieutenant 
dc llnquifiteur , il mit au bas qifun Albert , qui etoit dans cet- 
te election , devott en etre tire 5 parce qu 5 il etoit un infigne ju- 
reur de Dieu , comine il offroit dc lc prouver par des temoins irre- 
prochables- L’elecHon rapportee aux Capitouls ils rayerent cet Al- 
bert , & mirent en fa place Pierre deSarlat, qui dans la liftc eft ie 
Capitoul de Saint Pierre & de Saint Geraud. 

Le quatrie’me dc Decembre mourut en cette Ville Antoine Bardin. 
Ardoii'in , Confelller Lay , Magiftrat diftingue par fon ipvoir & par 
fa vertu , & d’ailleurs grand homme d’affaires. Il avoit ete depute 
par le Parlement avec l’aprobation du Roy, vers le Roy d’ Aragon, 
pour trailer avec le Confeil de ce Prince du droit de marque 011 de 
reprefailles , qui fe levoit en commun entre les deux Royaumes ; 8 c 
d’un differend qu’avoit cette Ville en particulier avee ics Aragonnois 
& les Catalans, fur le fujet des Efclaves qui fe refugioient dansTou- 
loufe ; 8 c que ceux de cette Ville refufoient de rendre , a caufe du 
privilege dont j’ai parle ci-defFus. Il s’aquita avec beaucoup d’adrefle 
de cette negociation , laquelle fut fuivie d’unTraitc de Paix entre les 
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deux Couronnes, que nous verrons plus bas. LcParlement lui decerna 
des funerailles publiques , qui furent celebrees dans laChapelle du Pa- 
lais. La Mefte fut chanree par l 5 Abe de Saint Sernin. Les Officiers du 
Scnechai , ceux de d’Inquifiteur de laFoy, leViguier > & les Capitouls 
accompagnez de douze de leurs anciens , aififterent a cette ceremonie. 

Lt c i n qji t e’ m e du mois de Juillet Pierre Bardin 3 pere de GuiL 
laumc, Auteur de I’Hiftoire Manufcritc 3 qui m’a ete d’un fi grand fe- 
co urs dans ces Annalcs , fut re^u en l’Office de Confeiller Lay auPar- 
lcmentj & inftalle par le Prefident de S. Efticnne. C’ctoit un homme 
dc grande erudition. 11 avoir compofe un Livre des privileges & des 
immunites des Moines 3 & un autre de la Jurifdiiftion Ecclcfiaftique & 
de fon origine, qu’il raportoit aux Empereurs & aux Rois. II avoit 
fait auffi un Traite , qui avoit pour tit re , Moyens de reprimer la trap 
grande autorite des Eveques i & un Commentaire fur le titre des Decre- 
tales , De Epifcopali audientia : mais cos ecrits fe font perdus. 

Le qjiinzie’me du meme mois , Jean de Montmejan 5 Dodteur 
cn Droit Civil ? fut re$:u en l’officc de Second Prefident auParlement. 
Lc jour de fa reception , il fut faliie dans fa maifon par tous les 
Officiers du Parlemenr. Il fut complimente auffi par toutes les Cours 
de Juftice de cette Ville > & par quatre Capitouls : ce qui fe pratique 
encore aujourd’hui aux receptions des Prefidens au Mortier. Comine 
I’Edit de I’cre&ion de cette compagnie ne portoit creation que d’un 
Office de Prefident , ainfi qu’il paroit par la lifte que nous avons vue. 
Il faut croire que le Roy en crea depuis un fecond , & que Montmcjan. 
cn fut le premier pourvu. 

Le vinct-huitie’me du meme mois mouruc en fa foixante- 
rroifieme annee Jacques Dorphies Procureur General auParlement. 
Nous avons remarque qu’il n’eft fait aucime mention de cctOfficier 
dans la lifte. 11 y a done lieu de croire qu’il fut pourvu depuis de 
cet office , & qu’il fut le premier qui Pexer^a. 

En u me’me Annee le Premier Prefident de Saint Eftienne af- . 
fembla dans cette Ville par ordre du Roy les Archevcques , Eveques, 
Abbez & autres Ecclefiaftiqucs de Languedoc j qui avoient droit d’en- 
trer aux Etats de la Province. Ils nc manquerent pas de sy trouver. 
Ce Prefident apres leur avoir fait diverfes propofitions 5 les unes fur le 
fujet de la police ecclefiaftique , & les autres touchant le fervicc du 
Roy> leur fit demande de la part de Sa Majefte de lafomme de cent 
cinquante mille livres a pour fubvenir aux preifantes neccffitez de 
l’Etat. L’Aftemblee lui odtroya cent mille livres. Il tira auffi des prin- 
cipals Villes de la Province cn verru du meme ordre duRoy 5 un 
octroy de deux cens mille livres. Le Roy lui f^ut beaucoup de gre 
d’un iervice fi important. LcsLettres Patentes qui portoient fon pou- 
voir j furent enregiftrees au Parlemenr, le vingt-un du mois d’Aout. 

Mil QUATRE CENS 
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Jean RACAUD 

Pierre PAT A , Bach . en Droit Civil. 


Eftiennc M A U R A N D 
Efticnne M A U R A N D. 


I!s furent diis le vlngt - huitit'me tie Novcmbrc ilans 1’Hotel tie Ville , par Jean de Varagne » 


Viguicr de Toliloufe. 
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L y a voix anciennement dans Touloufc , de raeme que dans TTT~T 
pluficurs autres Villes de cette Province , un lien dc dcbauche - qui 
etoit non feulement tolere , mais auto rife meme par les Magiftrats a Anmrme- 
de cctte Ville , laquelle en tiroit un revcnii annuel. Cette annee , memaRorat 
fur ce qu’on infulroit fouvent cette maifoa , en forte que la Ville 
ctoit privee de ce revenu, les Capitouls s’adreflerent au Roy, pour $«; avoUm 
le fuplier de mettre ce lieu fous la protection & fauvegardc i ce i e i. 

1 r * dtjttnees ace 

que 1 c Roy leur accorda par fes Lettres du mois de Fevrier de cette jaieufagepout 

annee. ( profit*-*^ qui 

Ces Lettres font dans ie Livrc blanc , & Catcl les a juge dignes nimt ^omt 
d’etre inferees au long dans les Memoires de l’Hiftoire dc Langue- contrammx 
doc. Ce qu’elles ont dc plus curieux , e’eft dans cc qui y eft expo- parehparla 
fe par les Capitouls, Us reprefentent au Roi que ccrtalnes gens de ^xxxviii. 
mauvaile vie -entreprennent d’aler cafler les vitres de cette maifon, berLM^zE. 
& d’y fairc de femblables infultcs , fans avoir la crainte de Dieu rax fare- 
devant les yeux , non njerentes Dam , faifant ainfi tomber 1 ’ofFen- t 

le de Dieu fur des vitres cafiees , plutot que fur les debauches liv.2. ch,22. 

qui fe commetoient dans ce lieu. Au refte , quoi que ce fujet 

foit atTez vilain , jc croi que 1 c Lecftcur ne lera pas fache que je 
lui aprenne tout cc que j’en ai trouve dans nos Regifcres, par ou Ton 
le convaincra du moms que le rnonde ne va pas en tout de pis en 
pis. Au tems de nos Comtes , cette maifon etoit a la rue de Co- 
menge , d’oit clle fut transferee au Eauxbourg Saint Cyprien , par 
unc Ordonnance dcs Capitouls de fan 1201, & de la hors des murs 
de la Ville pres de la Porte des Crofes. C’eft la qu’il etoit cette an- 
nee , que les Capitouls obtinrent cette iauvegarde. EUe fut ca- 
fuitc changce dans l’enceinte dc la Ville au memc Quart icr des Cro- 
fes , foit afin qu’eile ne fut pas ft expofee aux infultes , ou pour quel- 
Prc micro Taring A a 
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~~~ qu ’autre raifon. Les Ecoles de l’Univerfite ayant ete baties en cct 
en droit de Vi lie vers lc commencement du regne de Francois I , 
on voulut oter aux Ecoliers un fi dangereux voifinage. On fit done 
pafter ces fillcs pour la quarrieme fois a Pre - Montardi dans unc 
maifon , que la Villc acheta exp res de Saint Fol , Maltre des 
Rcquetesj & qu’on notmna defiors Chateau-Vert. Je n’en fyai point 
la raifern, peut-ctre y pcndoit-il unc enfeigne, qui reprefentoit un 
Chateau de cctte couleur : e’eft aujourd’hui LHotcIerie du Bau- 
d’ Argent. 

J’avois oublic dc dire que quclques annees auparavaiu, & lorfque 
ces filles ctoient encore aux Crofcs , un Cordelier, grand Predica- 
tcur , nomme Perc Matthieu ,cn ayant convert! une grande partie , &Ics 
ayant portees a fe dourer , les Capitouls dc 1516 acheterent pour cct 
eftet a la rue dcs Coutclicrs une maifon, I’amortilTement de laquellc 
ils obtinrent du Roy Francois I. C’eft aujoufd’hui la maifon dcs 
Repenties ou de Sainte Magdclaine. Mais la Communaute de ces 
filles perdue's ne laiffa pas dc fubfifter, Les Capitouls d’environ 1560 
pique z d’une raillerie que leur faifoit le peuple , d’emploier ce lale 
revenu a l’achat de leurs Robes, delibererent en Confcil de Villede le 
ilAh fecond donncr aux Hopitaux. Mais les Adminiftratcurs dc ces maifons ayant 
Regitre des trouve que la depenfe qu’ils etoient obligez de fa ire pour guerir les 
gatees du mal de Naples, paffoit le revenu qu’ils en tiroient, 
dans Us sir- le rendirent a THotel dc Ville en 1 5 6 6. Ce qui porta les Capitouls de 
c jfc* S fifr“ce cctte a nnee d’aflfembler un Confcil de Ville , pour y deliberer de ce 
fijet fins u qu’on feroit de ce revenu a l’avenir , ou s’il ne feroit pas plus honnetc 
iUjfe K. pour la Ville , & plus felon les bonnes moeurs , d’abolir tout a fait cctte 
maifon. Ee Confeil fut fort nombreux , & compofc des gens de la plus 
grande dignite. Le Premier Prefident Manfencal y prefidoit , accom- 
pagnti d’un autre Prefident au Mortier , de deux Confeillcrs de la 
Cour, dc l’Abc de la Cafedieu , Premier Prefident aux Enquetes du 
Parlemcnt de Paris ( il ctoit de la maiion dc Saint Jori ) dc Michel 
Duffaur, Juge-Magc , & de plufieurs autres Magiftxats. II pafla a 
1 ’avis de cct Abe , qui fut apuie de celui du Premier Prefident, de 
differer cettc fuppreifion a un autre terns ; & cependant que ce reve- 
nu feroit applique a des oeuvres pics a la diferetion des Capitouls. 
11 eft conftant que cctte maifon fubfifta encore plufieurs annees apres. 
Catcl au racrac endroit dit qu’on n’en abolit l’ufagcquc lorfque tons 
les autres etabliffemens de cctte nature furent fuprimez dans tout le 
Royaumc : mais il ne dit pas le terns dc cette fuppreffian , & j’avoue 
que cc n’cft pas de ma connoiftance. 
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Bernard V I N H AS Guillaume G R A V I L E 

Geraud DE CHAUSSENOSIO Jacques DE MONTAUT 4 &?. 

Ik ftsrent elus par Jean de Varagiie s Vignicr de Touloufe > le vlngt - huitieme de 
Novcmbre a & continucz pour Vaiince fiiivantc par les ordres du Roy & de Jean Comte de Foix, 

Gouvcrnctir tie Languedoc. 11 s nVxcrcercnc pour cant la charge que jufquau t remit me du mois 
de juilletj de Ian fuivanr 1427 > qu’il Fur procede a tme nouvelle eiediion, 

A u mois d’Avril de Pan 1425 , certains Moines qu'on 14251* 

appcloit Jefuates ou Clcrcs Apofloliqucs , au nombre de cinq , 

vinrent des contrccs d’ltalie en cette Ville. C’ctoicnt des eensdefainte „ 

o Bardin* 

vie & de grande literature. Par leur Inftitut qui avoit ete aprouve 
par le faint Siege , ils vivoient du travail de leurs mains , avec un 
jcunc perpetueh Leurs celules petites & baffes devoient etre a rez 
de chauflee , & a cejtaine diftance les unes dcs autres , comme celles 
des Camaldolitcs. Ils portoientdes habits longs d’un gros drap blanc 
avee un froc ou capu^on de meme , & par deffus un manteau aufli 
de gros drap blanc & noir. Lcs Capitouls a qui ils s’adreiferent 
pour demander la permilfion de s’etablir en cette Ville , la leur acor- 
defrent de leur autorite , & fans aifembler les Bourgeois qui s’ y op- 
poferent. Mais deux dcs Capitouls s’etant prefentez. au Par- 
lcmcnt, pour lui demander qu’il lui plut d’autorifer leur deliberation, 
cela leur fut acorde par Arret du dix- huitieme du meme mois cPA- 
vril , nonobftant l’oppohtion des Bourgeois. On donna a ccs Moi-* 
nes pour leur cloture unc grande piece dc terre fituee dcrriere un 
petit Oratoirc, qui ctoit hors de la porte de Montolieu. S’il eri faut 
croirc Catel , ce n’eft pas celut qu’on y voit aujourd’hui , puis qu’il 
ne fut batt que loixante ans avant qu’il le mit a ecrire Ion Hiftoire 
de Languedoc, comme il i’a ditiuUmeme dans cette Hiftoire. 

Au mois de Juin la Garonne s’etant debordee , gata fort Bard in, 
la campagne. A ce dommage il en fucceda un autre beau-* 
coup plus grand , qui fut la contagion. Le mal commen^oit par une 
fievre brulantc , fuivie d’une petite tumeur a la temple gauche, lut- 
fante d’abord comme du verre , & mortellc Ians refource dcs 
qu’ellc devenoit livide. Cette peile emporta plufieurs miliers dc per- 
fonnes de tout age & de route condition, & entr’autres quatre de 
Premiere Parties A a ij 
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I ^ 2 5. c es bons Moines dont je viens de parlcr 3 & le cinquieme s’en retour- 
na en Italic. Cette defolation fut caufe aufti que lc Parlcment mit 
fin a fes feances des lc commencement du mois d’Aout. 

All mois de Septembre fuivant le Roy transfera le Parle- 
~ment a Befiers a deffein de repeupler cette Ville , qui avoit ete fort 
defblec , tant a caufe du long fiege qu’ellc avoit foutenu contre le 
Comte de Clermont, dont j’ai parle ci-deffus , que par la demoli- 
tion de fes mur allies , &: par' une grofTe taille que ce Comte mit fur 
les habitans , en pifnition de leur longue refiftance. Catel dans ion 
Hiftoire de Languedoc rapporte des Patentes au long, qui felon lui 
contiennent cctte tranfiation. Mais il eft plus vrai de dire qu’il yen 
avoit eu de precedentes qui ordonnoient ce changcment: celles-la ne 
contenant dans leur difpofitif que la permiffion a ceux de Befiers 
de rebatir leurs murailles ; & n’y etant parle de cette tranfiation que 
dans la Preface, commc d’une chofc deja faitc. Quoi qu’il en foit, 
il eft tonftant que le Parlcment ne fubfifta dans cette Ville -la qu’en- 
Virondeux ans : car Charles le reunit a celui de Paris en 1427 ; date 
dont nous devonsla connoiffancc a Bardin. Tandis que le Parlementfut 
dans Befiers , Raymond Larufle, Confeiller Lay , Magtftrat tres-fage & 
de grande probite y mourut. Michel Martin y futre^u cn l’Office de 
Procureur General , vacant par le deces d’Orphics , qui avoit fini fes 
jours aTouloufe. Lc Parlemenr y condamna au baniffement perpe- 
tuel un fort riche Bourgeois de Befiers nomme Thomas Verfoly, pour 
avoir donne un fouflet a unConful de cette Ville. Par un Arret ren- 
*Aux j 4 r- du auffi a Befiers , les Capitouls de Touloufe furent maintenus au 
ehives droit qu’ils avoient accoutume de prendre furchaque fac de ble qu’on 
portoit aux moulins de cette Ville. Au refte, ce droit n’etoit point 
du patrimoine de la Ville ; mais un octroi qui lui avoir etc fait par 
le Due d’Anjou en 1339, pour fubvenir aux fraix de la guerre con- 
tre les Anglois , & qni apparemment fut fupprime , lorfque cette guer- 
re cefta. 

Les Capitouls etoient en pofteffion , & fondez en titre de 
faire le proces a routes fortes de coupables , & par expres aux Blaf- 
phemateurs* Cette annee l’Inquifiteur de la Foy pretendit que 
e’etoit a lui , a rexclufion des Capitouls , qu’il apartenoit de punir 
ces fortes de crimincls. Ce differ end fut traite devant le Sdncchal de 
cette Ville , qui debouta l’Inquifitcur de fa pretention , & maintint 
les Capitouls dans leur droit j avee defenfes non feulement a 1’In- 
tAuxAr- quifiteur , mais encore au Viguier & au Juge d’Apeaux de cette Ville 
chves f Cons ^ y troublcr. La peine dont on puniffoit les coupables de ce cri- 
Haft, me, etoit de les plonger a trois reprifes dans la riviere , enfermez 
dans line cage de fer, qui etoit plantce alors avec un culeve pres du 
Bafacle. Cette peine fut depuis etendue aux Maquerclles , & quel- 
quefois aux femmes proftituecs< 
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11s fa rent elus Ic dernier du mols de Jnillcr, par Jean dc Varagnc, Viguier de cette Ville. 
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Raymond DURAND Guillaume DU P O N t 

Its fureiltelfis le vmgt-huiticmc de Deccmbrc de Fan 142 8 > fans qtul Ibiu die dans nos 
Annales de quelle maniere > ni devan: quL lls lurent continuez Tannee fuivante pat ardre du Roy 
& de Jeati Coiiue de Foix, Gouverneur du pais de Languedoc & de la Duehe d* Aquitaine* 

C E q_.ii i a ete’ dit plus haut en hrnnee ±425, & erf: dit en- 
core en celle-ci s que les Capitouls furent continuez pour Ban 
fuivant, par les ordres de Jean, Comte de Foifc. Celaj dis-je, eft 
une preuve que Charles avoit rendu a te Comte le Gouvernement 
de Languedoc. Bertrand Helic dans fon Hiftoire de5 Comtes deFoix, 
pretend mcme qu’il ne lui fut jamais ote ; mais e’eft centre le te- 
moignage expres de tous les autres Hiftoriensj Difons un mot des 
affaires generates duRoyauniei 

Depuis Bevcnemcnt de Charles a la Cdurdnrie a la fortune lui 
fut prcfque toujours contraire. L'Anglois maitre de Paris occupoit 
avee la plus grande parrie de la Guicnne les printipales villcs dcs 
Provinces de dcla la Loire. La plus importance de celles que tenoit 
Charles , etoit Orleans. L’Anglois refolu de la lui enlever , & pen- 
fant par la le- chaffer facilement du refte de fes Etats s y avoit 
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mis le fiege par blocus, & avoit bati aurour de cette Viile jufqu’a 
loixante Forts ou Baftiiles. Le Comte de Dunois y commandoitpour 
le Roy •> mais les vivres commen^oient a lui manquer , & Charles 
n’etoit guere en dtat de lui donner fecours. Le peu d’alfiftance qu’il 
reccvoit de fes Aliez , fes finances epuilces, & plus que tout Fes trou- 
pes rebutees par tant de difgraces , Pavoient jette lui-meme dans un 
fi grand abatement , que quelques Hiftoriens tcmoigncntqiul lui pafla 
par Pelprit de s’aler cantonner dans le Dauphine , d’ou il penfoit de 
pouvoir conferyer aufii le Languedoc qui lui etoit fidelc. 

Les chofes etant cn ce triftc etat, & la France fur le bord du pre- 
cipice ^voici un de ccs miracles, que I’Empereur Charles- Quaint difoit 
que le Ciel referve toujours ala France , lorfqtic tout lemblc perdu 
pour cllc. Une fimple Bergcre nominee Jeanne d’Arc ( e’eft la fa- 
mcule Pucelc d’Orlcans , fufcitcc par la Providence Divine ) vient 
s’offrir a Charles, lui demande des troupes , & lui promet de la part 
de Dieu de faire lever le fiege, & de chaffer les Anglois de Fes Etats. 
Le Roy I’ecoutc , & lui donne des troupes. Les plus braves font 
gloirc de 1c ranger {bus Fon ctcndart. File marche done droit a 
Orleans , y jette des vivres ; & apres avoir enlevc aux Anglois les 
deux plus fortes pieces de leur .blocus , entre vi&oricufe dans la 
villc , les chalfe enfuite de toutes leurs baftilles, & les contraiotdc 
lever le Fiege. 

Apres cette grande expedition tout changea de face. Comme fi 
cette incomparable Amazone eut rendu le cocur a tous les Francois, les 
ennemis furent batus par tout , les Villes fe rendirent a l’envi , & 
Paris rcfiit Charles. JVlais ce qui acheva la ruine des Anglois , fut 
leTraite de Paix conclu a Arras entre le Roy & leDuc de Bourgog- 
ne* Parmi ces grandcs proFpcritez , la France eut cette douleur que 
la Pucele ,, apres avoir cte malheureufement faite prifonniere de guer- 
re par les Anglois, fut condamnee au feu par ces barbares, &brulee 
comme forciere. contre le droit des gens. Les Francois plureront 
toujours la mort de cette fameufe Heroine , qui fut la liberatrice de 
cc Royaumc , & tous les fieclcs detefteront avec eux la brutalite de ces 
cruels Infulaires. Ces chofes fe pafferent cn diverfes annees } quoi- 
que je les aye toutes reunies en celle-ci. 
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Mil q_u a t r e 


C E N S T R E N T E. 


CAPITOVLS BE LA CITE’. 


Jean D E SERSIO 
Bernard DE NOYERS 
Arnaud G A R D E L E 
Jean BALAGUIER, 


Pierre DE M A S A C , £r«;. 7777 
Pierre DENOGARET 
Gaufelin CECILIA 
Jean PASTIER 


DV 3 0 V R <7. 


Louis DE GOI R AN S 3 Chev. Bertrand DE GAILLAC 
Jean VIGNOLES Pierrc-Raymond d’AU RIVAL. 

Ils furent tlus lc tlix - huitieme du mois de Dccembre ; Sc Lannee dc leur adminiftration 
ctatit expiree a pared jour du roois de Dccembre fuivant, ils furent continues par Tordre de Jean* 
Comte de Foix & de Blgorre , Gouvemcur de Languedoc & de laDucbe d’Aquitainc, jtifquaii 
vingc-umeme dt i mois deMars> qui romboit fur la fin dc I 53 i * parce que, comrne je fai 
dit plus d'unc fois * lannec commencoit cn cc tems - la lc vingt- cinquicme du mois de Mars* 


Mil q^u a t r e 

CAPITOVLS 

Jean L A P E I R E 
Jean ANDRE’ 

Blaifc I S S A R T I 
GuilL DE RAIMOND deSarrallo 


CENS TRENT E-llN, 

D E LA CITE \ 

Raymond S E RE N E , 
Guillaume DU CROS 
Arnaud DE ROSERGIO , 
Pierre B U X I 


D V B 0 V R G. 

Raymond M A N C I P Nicolas DE LA DURANCIE 
Guinot LA RUE Bernard LAUREN C Y 

Jls furent cl [is dans THotel de Ville par Jean de Varagne , Viguler de cetcc Vit- 
le > le vingt- unieme du mois dc Mars ; & cxercerent kurs charges depms ce jour* jufqu ail 
quinzidme du mois de Dccembre de Tan 1434 * fans qifil foiedit dans les Annalcs par qui * 
ni pour quel fiijct leur adminiftration fut fi long-terns prolonged 

L E septie’mi dcDecembre dc Dannie 1431 s^ouvrif le Concile -■ V i 1 
de Bafle , qui fut le fujet d’un grand trouble dans 1’EgIife. Car ^ * J * 
les Peres y ayant decide que i’autorite du Concile eft par dejjus celle du 
'Tape , Eugene IV qui tenoit alors le flege de Rome, ne pouvant 
s’accommoder d’un femblable Decret , cafTa ce Concile > & en aflem- 
bla un autre a Fcrrare ; mais les Peres de cclui de Bafle ? qui ne 
s’etoient point feparez, , ufant de leur pretendue autorite , citent Eu- 
gene , le declarent depofe & excommunie, & enfuite elifent Arne ? 

Due de Savoie ^ qui s’etoit fait folitaire dans la vue , difent quelques 
Hiftoriens , de parvenir a cette fupreme dignite de TEglife. On le 


M3 1 - 


ANNUES 

nomma Felix V, Ccpcndant Eugene etant more 5 les Cardinaux af 
femblez a Rome clurent Thomas Sarzanc qui fe fit nommer Nicolas 
V, laiie par l’Hiftoire pour fa fageife & pour fa doctrine. Mais ce 
fchiflne fut enfin apaife par Fautorite de Charles. Felix fe departit du 
Pontificate & fe contcnta d’un chapeau dc Cardinal avec unc lega- 
tion dans laSavoye, & dans quelques autres Provinces. Ces defordres 
dure rent* environ dix-huit ans. 


Mil q_u atre cens trente - qji a t r e. 

CAP ITOVLS V E LA CITE'. 

i 4 3 4 . Jean DE BRUCE L LES Pierre C A P U C I 

Hugucs DE BENOIST Efticnnc DE NOGARET 
Jean P O R T I E R Pierre- Arnaud DU PONT 

Bernard V I N H A S Guill. Bernard DE CAST1LLON 

D V BO V R G. 

Bernard DE GOYRANS Efticnnc MAURAND 

Pierre PUGET Guillaume-Pierrc PAGESE, Chty, 

IIs furent e'lus dans LHotel dc Ville par Jean dc Varagne, Viguier* le vingt-cinquieme du 
jtiois dcDcccmbre, & cominu^rent Vexercice de lemrs Charges jnfqu'au vingt - inmieme du me- 
me mais de Van i 43 6 . Les Annalcs lie marquent point ici * non plus que dans la prece* 
dente election y pourquoi > ni comment ils furent conthuicz* 


Mil atre cens trente-six. 


CAPIT'OFLS DE LA CITE’. 

Bernard D U P U Y Jacques ERUMENTI 

1 4 3 5- Bernard DE MAILLAC Guillaume D E N O S 

Jean DES CHAMPS Sanche DE L A U R A C 
Bertrand NOTAYRE " Gcraud CHAUZENOS 


D %s 

Marc DE SAStTAVITE 1 
Geraud B O QJU E T I 


B 0 V R G. 

Bertrand DE MONTAUT, 

C&fV'tliw? Stigwevr dc Pechdankl * d J Auterivc Ek du Venice 
* * * * * *********** 


Us furent elus dans l’Hotel de Ville au mois de Novcmbre , par le Lieutenant du Viguier 
Varagne. Le jour dc leur eleftion n'eft pas marque; dans les Annales, 
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M I L Q_U ATRE CENS TRENTE-SEPT. 

CAmoVLS DE LA CITE'. 

Jean -Bernard DH M O L I S Bernard -Raymond D H PIS 
*********** • Jean DE LA.GARRIGUE 

Jacques I Z ALGUIER , Raymond BEDOS.Slei" 
Jean DU PONT,SJ Gaillard BOYS. 

D V E 0 V R G. 

Jean BUSIN, Cbevtlkr. Louis DE LA DURANCIE 
Bertrand PUGET Raymond P A I E L A. 

Ils furent cii'is 1c vingt-hum^ue du mois tie Novembce. Les Annales neii difent pas da vantage, 

C E furent eux qui firent barir la grande tour , par la porte de 
Iaquclie on entroit auPont de laDaurade du cote de BHopital. 
I,a tour fubfifte encore , & Bon volt fur la porte les Armes de ces 
douze Capitouls : inais le Pont n’cft plus. II ctoit de charpente d’unc 
ftru&ure fort hardie pour la grande diftance des piles , fur quoy por- 
toit la charpente. On le laiffa ruiner , apres qu’on cut acheve de ba- 
tir le grand Pont d’aujourd’hui , qui eft un des plus grands ornemens 
dc cette Ville. J’ai parle plus haut des ponts qu'il y avoir andennement. 


M I L QJJ ATRE CENS TRENTE-HL1IT. 

O N apuremarquer par les liftes des Capitouls que j’ay donnees 
jufqu’ici , qu’il y avoir ancicnnement dans cetle Ville douze 
Capuouls , fix de la Cite, & autant du Bourg. En 133 <5, fans tou- 
cher an nombre , 0:1 cn donna huit a la Cite , & quatre au Bourg. 
Cda dura ju'qu’en Tail 133)0 qu’ils furent reduits'a quatre , par un 
Edit de Charles VI. Dans Ic cours de la meme annee , ils furent 
augmentez de deux , & en 1 3 9 2 on y en ajouta encore deux ,faifant 
cn tout le nombre de huit,dontil y en avoit cinq de la Cite & trois 
du Bourg. En 1401 ils revinrent a douze avec le meme partage 
qu’cti 1336. Cette annee ils furent de nouveau reduits a huit parunc 
Ordonnance^donnee en certe Ville par les Generaux. Les Annates 
n’en difent pas davantage, Ces Generaux ne doivent pas s’entendre 
des Generaux des Aides : car cette Cour n’etoit p t as encore etablie ; 
outre que la creation des Magiftrats municipaux^p’a jamais ete de 
leur compctancc. II faut les expliquer de certains Commilfaires que 
nos Rois envoioient de terns cn terns dans les Provinces , potiry 
reformer les abus qui s’y c;oicnt gtiflez. Ces Commilfaires etoient 
pris ordinairement du Confcil du Roy } & de la Chambre des Corn- 
ptes de Paris 5 & Ton y joignoit quelque Trelbrier , comnic Ton 
Premiere Partis. b b 
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peut voir par quelques Ordonnances cmances d’cux , qui font dans 
le Livre blanc. Commc ces Commiflaires avoicnt un pouvoir univer- 
fcl , on les appela Commiffaircs Gcncraux ; & depuis fimplemcnt 
Generaux pour abreger. pen parlerai plus amplemcnt en 1445. 
Ce flit done par ces iortes de CommiiTaires que cette redudion fut 
faitc , fuivant laquellc furent elus devant le Senechal en fed. 


f 
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rl’\ Jean DE LERS 

J Jacques D E F A U R E 


Che'J la t> ' ale Francois DE BARBASAN 




pEs.MKTHLLu*ui Jean DE M AS S A C , SS 


&E S^4 I NT ? IE RR 2 | Guillaume DAVID 

Stint Geravd* 


CAPITOULS. 


DtoitCl-viL 


z s. estikkx % J Bernard S I R V E Jsf > 

Andricu D E L G R E-S 
“ * J £ NT ~ s 2 Bertrand DE GAILLAC. 

& du Ttur* 3 


~ I NT V I BRR ^ 

bOURG**-* A# Cuijittes gjr S * Julian, 


Cette reduction produiflt un nouveau departement de Quar- 
tiers rel que je Pay marque dans cette premiere election j & ce de- 
partement, de meme que le nombre des Capitouls , a fubfifte jufqua 
prefentj Ians qu’ii y ait eu ricn de change , finona Pegard du rang 
des ,Quartiers qui' n’eft pas le meme aujourd’hui. Rcmarquons ce- 
pendant commc dans chaquc changcment on ebrecha les droits du 
Bourg. Anciennement il partageoit les Capitouls avec la Cite. En 
1 5 3 6 on ne lui en donna qu’un tiers ; & par cette reduction de huit, 
on ne lui en laiffa que deux. 

Il ell remarque dans Ics Annalcs que Jean de Maflac, Capitoulde 
Saint Bartelemi > durant Pannee de Ton admmiftration fut fait Jugc 
d’Apcaux des caufes civiles du Senechal , par la refignarion que lui 
fit de cet Office Pierre du Moulin , Licencie cn Droit Civil , depuis 
Archeveque de cette Villc , comme nous allons voir. 

Vers ia pin dc Pannee d’apres, ou au commencement de 
•de cellc-ci, le Roy fit 1 c voyage de Dauphine , d’ou il paffa en 
Languedoc 3 & apres avoir fait fes Paqucs a Montpelier, il rctourna 
a Paris par PAuvergne. Il y a aparence que Louis Dauphin Pavoit 
accompagne dans ce voyage , & que ce jeune Prince le fervit de cette 
Alis occafion pour vifiter les villes de Languedoc. Il vint aTouIoufc, &y 
Annates, fit fa premiere cntr£e le vingt-cinq de Juin. En voici la relation. 

Les Capitoul 5 a cheval , yetus dc leurs Manteaux de ceremonie , 
& precedez d’Aurival, qui portoit la Baniecc de la Ville, allerent au 
devant du Dauphin jufqu’au lieu dc Pah*:?t. La apres Pavoir com- 
plimente , fans decendre dc cheval, on on xha vers la Villc. LesCa- 
pitouls aloient devant, & d’Aurival laBanere deploice, lc tenoit au 
plus pres du Dauphin. Etant arrivez ' porte d’Arnaud- Bernard, 

les 
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Ics Capitouls mirent pie a terre , & apres avoir ofFert a ce Prince 
ies clefs de la Ville, i!$ Ini prclcnterent un dais d ! un brocard d’or, 
fous lequel il marcha a chcval jufqu’a, I’Eglife de Saint Sernin. Les 
huit Capitouls a p 16 & decouverrs portoient le dais. Entrc les deux 
portails de cette Eglife on avoit dr e fife des Autcls avec des gradins , 
fur lefquels etoient rangees les chaffes des Corps Saints. Le Dau- 
phin y etant arrive , mit pic a terre pour les faluer ; apres quoi 
etant rcmonte a chcval , il marcha toujours lous le dais le long deda 
grand’ rue , jufqu 3 a la Portcrie. De la il tourna vers Peyrolieres > 

& par les rues dc Bourguet-Nau , des Couteliers & dc Sainte Claire, 
alia decendrc a l’Hotcl de IaSencchauffec , ou il logea, & tint Cour 
tout lc terns qu’il demeura cn cette V i ! 1 c . Cette relation eh cn notre 
vulgaire dans nos Annales. Je Lai infer dans les Prcuvcs. A fin que 
les curieux y puiifent voir lc changcrncnt qui s’clt fait dans notre 
langue depuis cc tcms-la. 

Cette Entice eh peinre aulli fur unc feuille des memes Annales. Le 
Dauphin y eh reprefente fort jeune, auifi ifavoit-il que quatorzeans, 
monte fur un chcval bay, vctu d’une cafaque d'ecarlate, &ccintparle 
milieu du corps avee des manches fort amples , mais firrees fur le poi- 
gnet. II a fur la tete un chaperon a queue aulh d’ecarlate, Les huit 
Capitouls y font pcints > portant le dais a huit batons avec leurs man- 
teaux mi -partis dc rouge & de vert, & dcs chaperons a queue mi- 
partis de memc. De ces huit il y cn a quatre qui portent le cha- 
peron fur la tetc , les autres font fur I’epaule. Je ne f^ai fi c’ch 
quelque marque dc dihincHon j je croi plutot que c’ch line meprife 
du Pcintrc , d’autant plus que dans la relation il eh dit que les Capi- 
touls indiftiruhement portoient le dais a pie & decouverts. 

Le Sie’oe de l’Archcvcclie de cette Ville ayant vaque par la C ate u 
poftulation de Denis Dumoulin a l’Evcche de Paris , Pierre D union- 
lira foil frere fut elu Arcfievequc de cette Ville par le Chapirre de 
Saint Ehienne. Son election fut confirmee par le Pape Eugene. 

Pierre etoit Juge d’Apeaux de cette Ville, comme jeviens de lc remar; 
quer. Il prit poflcfiiondc l’Archevcche le 12 de Septembre 1435?. 

Cette Anne’ e lc _Clerge_de Prance s’affembla a Bourges, & le 
Roy s’y trouva en perfbnnc , pour tacher de reconcilicr le Pape avec 
le Conciic deBafie. Eugene & les Peres de ceConciie y envoyerent 
leurs Legats : mais cette reconciliation n’ayant pu reiiflir , fon le 
tourna a reformer la police de l’Eglifc. Ce fut done dans cette me- 
morable Aflcmblee que Ton fit ces Conftitutions, qu’on appela la 
Pragmatique Sanction, & q’l’on pouvoit nommer lc rempart de f Eglife 
Gallicane , contrc les ah 1 de la Cour de Rome. Auifi les Papes qui 
vinrent depuis, ne ceffer it de s’en plaindre, &dela combatrc, tant 
que fous Francois I ils 1 *rcnverferent par le Concordat. 

TreMwre Vartie. Bb ij 
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M I l Q_U ATRE CENS TRENTE-NEUF. 

CAP1T0VLS BE LA CITE'. 

Jean DU B O U R G Eftienne DE PAILLERS 

Guillaume BONMAKCIP Pierre DE CANNAC, gX™! 
Guillaume JOATA *************** 

D V BO V R G. 

Louis DE GOYRANS, Chev. Arnaud DE LERENCHIS,£“ 

Us furcnt chis dans l’Hotel dc Villc, le28 du mois de Novcmbre par Jean dc Varagne,Viguiqf. 


M I L Q_U ATRE CENS Q_U A R A N T E. 

CAP I <1 0 V L S BE LA C I T E\ 

Jacques F RES QUET 3 Bourgeois. Jean DE JOANNIS, de Gargas, 
Jean P A L O T I, ’Damoifeau . r DoCleur en c Droit Civil. 

Jean BORACENL Bachelier Antoine T O R N I E R 

m \Droit Civil. Pierre DE N O G A R E D 

D V BO V R G. 

Vital BLASINj Damoifeau* Pierre R OS A N D Ij 

Us furcnt elus dans l’HotcI deViUc le 28 du mois de Novcmbrc par Jean de Varagne > Viguicr. 


Mil q^u atrf. cens q_u arante-un. 

C A P l TO V L S BE LA CITE'. 

Jean DU FOUR? Banquier. Bernard DE MAXENCE, Notaire 
Jean AT , Bourgeois. Jean DE R 1G A U D 3 jf verf/li'. 

Pierre B A S T I E R, d'“;7c;J* Pierre ROUX, Bourgeois . 

D V B 0 V R G. 

Pol DE DIEU, Bourgeois. Hugucs DE LA TOUR,^£ 

Ik furcnt elus dans THotcl de Villc le vingt-huitieme tie Novcmbre 3 par Jean Dflfign<?> 
Danioifeau & Viguier dc Toulon fc. 

L Es A n g l o i s avoient afFege Tartas , place importante dans la 
Gafcognc. Un cadet d’Albret, qui la defendoit , avoit capitu- 
le que fi avant la Saint Jean fuivante 3 il ne paroiifoit devant la Pla- 
ce une armee de Francois affez, forte pour la fccourir , il ne la ren- 
droit pas feulement 3 mais fc retircroit lui-memc au fervice du Roy 
d’Angleterre. Cette Ville etoit importante par elle-meme , & par la 
perte de ce jeunc Seigneur. D’ailleurs il y aloit dc la gloire dcs ar- 
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mesduRoy. Toutes ccs raifons difpofercnt Charles a faire un effort. 
II affcmble done toutes fes forces, Sc do line a fes troupes Ic rendez- 
vous autour de Touloufe. S’il en faut croire Monftrelet , il y a vote 
dans cette armee quarre-vingts mille chcvaux. Lc Roy fc rendit en 
cette Villc vers la fin du mois de May. Alain Chattier die qu’il y fut 
re^’ii a grand” reverence des gens d’Egliie , Nobles & Bourgeois de 
cette Cite. Nos Annales n’en difent pas un mot. Cette entree y eft 
feulcmcnt peinte fur une feuille. Le Roy y eft reprefente vetu de 
noir , & monte fur un cheval blanc , fous un dais cn broderie d”or 
aux Armes dc France, porte par les huit Capitouls avee leurs Man- 
tcaux mi -partis de noir & d’ccarlate. On y voit un jeunc homme 
marchant a cheval devant le dais, vetu d’une cafaque blcue, ceint 
par le milieu du corps, un chaperon d’ecarlatc fur la tote, portant la 
baniere de la Ville. 


I.e Roy etant bicn info rind quo les Anglois n’etoient pas en 
ctat de tenir la Campagne , partit dc cette Ville lc huitieme de Juin , 
n’ayant pris que feize mille chevaux ; & s’etant rendu aTartas la veil- 
le de la Saint Jean , fe tint cn ordre de bataille devant la Place juf- 
qu’au Goucher du Soldi. Alors les Anglois n’ayant point paru , Conac 
& Saint Per , qui par la capitulation avoient la Place , & le jcune 
d’Albret en garde, vinrent prefentcr les clefs de la Ville auRoy, qui 
en donna le gouvernement a Conac. 

Charles pour nc pas laiffcr fes troupes inutilcs, alaenfuite affie- 
gcr Acqs fur les Anglois , Sc la prit d’affaut. Il prit enfuite Saint 
Sever. Ce fecond fiege lui couta fix iemaines de terns, De la apres 
s’qtre rendu mai'tre de Marmande , Sc dc quelques Places dcs envi- 
rons , fur la fin de la Campagne il ala mettre le fiege devant la 
Reole. Ce fiege fut long Sc lan giant , Sc notre camp commeipoit 
a manquer de vivres. Scion Alain Charticr il n’en recevoit que dc 
la villc dc Touloufe par la Garonne ; & cette riviere s’etant gelcc 
par l’aprete de l’hiver , lc plus avance & le plus rude qu’il eut fait 
de memoire d’homme , le Roy eut ete contraint de lever le fiege , 
fi la reddition dc la Ville n’eut fuivi de pres celle du Chateau. 
Vennenfac, Senechal de Touloufe, fe fignala dans ce fiege. Apres 
la prife de cette Place, Charles ayant mis fes troupes en Quartier, 
ala paffer lc refte de l’hivcr a Montauban , & y fejourna environ deux 
mois. Durant fon fejour il y affembla les Etats dc Languedoc. C’eft 
a Bardin que nous devons la relation de ces Etats , avee les noms 
des Prelats & des Barons qui y alfifterent. Voici les noms des Pre- 
lats : Philippe de Levi , Archeveque d’Auch \ Jean d’Harcour, Arche- 
veque de Narbonnc ; Pierre Dumoulin , Archeveque de Touloufe. 
Bernard de Laroche , Evcque dc Montauban ; Pierre So’ibert, Evcque 
de Saint Papoul j Adalbert de Peirc , Eveque de Mandcj Robert de 
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lloiicz , Eveque de Maguclonc j Jean Beli , Evcque dc Lavaur ; 
Antoine de Saint Eftiennc , Evcque d’Alct j Jean de Montmoulin , 
Eve q ue d’Agde ; Jean dc Linicres , Eveque dc Viviers ; Robert 
Dauphin , Evcque d’Alby ; Bcrengcr d'Arpajou , Eveque de Perigeux $ 
Guillaume de Chalcncon , Eveque du Puy j Guillaume de la Tour, 
Evcque dc Rodcs j Jean dc Caftelnau , Eveque de Cahors i Grimoald 
deBar, Eveque dc Comcngc. ¥ Lcs autres Evcques abiens avoient 

envoyc leurs Vicaircs Generaux j mais il eft rcmarquable que 

d’Eftoutcville , Adminiftratcur perpctuel de PEvcche de Niftnes , 
ay ant depute un Ecclcftaftique , nomme Pierre Morveri , Ten tree 
lui fut dcniec. 

J’ai dtt les noms des Prelats ; void ceux des Barons ou Seigneurs* 
Pons de Guillem , Raoul d'Auduie , Nicolas de Pcyrc , Antoine de 
Viclmur , Tancrcdc de Caftelnau , Achillc de DiTras , Guillaume Pelet, 
Charles de Erontignan , Catier dc Villeneuve , Dominique de Voilms, 
Timolcon de Levi , Guillaume de Narbonnc , Goton de Foix , Sanche 
de Roquecourbc , Gafton de Carmaing , Pons d’Efpagne , Andre 
d’Aurival , Thomas de Mauleon, George de Pardaillan , Timoleondc 
Chalcncon , Michel de Severac , Guillaume de Puiroux , Jean de 
Brugcres , Antoine de la Grave , Alexandre dc Eeodoax , Achillc 
de Rochcchoiiard , Sanche de Lamotc , Raoul de Rabaftens , He&or 
dc Montlaur, Bcrard de Beaufort, Jean d’Aftarac, Cefar de Tefan, 
Raymond de Bafillac, Aymcric dc Caftelpcrs. On voit par lcs noms 
de ces Seigneurs, & par ceux des Evcques, que le Languedoc etoit 
encore cn cc tcms-la compofe dc la plus grande partie dc la Guicnnc 
d’aujourd’hui , comnic je Tai obferve ci-deflus. 

Avant Touvcrturc dc ces Etats , il y eut unc conteftation cntreles 
trois Archeveques , & l'Evequc de Montauban Bernard de Laroche. 
Cclui ~ ci pretendoit que e’etoit a lui, comrne Eveque Dioccfain, 
dc prefider a cette Affcmblee a leur cxclufton. Ce Prclat etoit en 
faveur aupres du Roy j il etoit de fes plus iecrcts Confeils , & c etoit 
peut-etre la plus forte vaifon. Aulfi le Roi qui voulut connoitre 
de ce diifcrcnd , le dccida en la favour par des Lettrcs Patentes 
adrclfees aux Etats. Lcs Archeveques de Narbone & d’Auch te- 
moignerent un grand chagrin de cette preference: mais celuideTou- 
J.oufe moins fenftble ou plus courtifan , ne s J en plaignit point. Il bla- 
moit mcine publiquement la conduite de fes Confreres, fur ce fonde- 
ment quhls lui avoient bien eux-memes cede la prefidencc dans 
unc pareille Al'fcmblee , tenue dans Touloufc il n’y avoit que pen de 
terns. 

Lcs Etats oeh'oiercnt au Roy la fominc de fix cens mille livres 
outre les impots ordinaircs j & 1c Roy de fon cote engagea fa parole 
royale de retablir au plutot le Parkin ent de Touloufc, fuivant lade- 
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mande cjui lui en avoir etefaitc par l’Aflemblee. Ces chofes Elites les 
Etats fc feparerent. Incontinent apres leur reparation le Roy fit faire 
commandemcnt aux Archeveques d’Auch &de Narbonnc de fc rctirer 
de la Cour. 

Charles ctant encore a Montauban , y re^ut la plainte de la 
Comtefle dc Comenge contre Matthicu de Caftelbon Ton mari , frcre 
du Comte de Foix , qui la tenoit en prifon pour la contraindre de lui 
faire don de fa Comte ,de Comenge , an prejudice d’une fille qu’clle 
avoit d’un autre lit. Elle fe plaignoit auffi contre le Comte de Foix , 
de ce qu’il pretoit fes Chateaux a fon frere pour la conduire de I’un a 
l’autre , afin de la tcnir plus cachcc. Sa plainte etoit encore contre 
lc Comte d’Armagnac , qui lui avoit enleve plufieurs Places de fii 
Comte j foit qu’il en fut d’acord avec Matthieu fon mari , ou que 
celui-ci n’eiit pas etc aflez, fort pour les defendre $ car Bertrand 
Eielie en parle comme d’un liomine fort paifible , & peu porte a la 
guerre. Ces plaintes de la Comtefle donnerent diverfes vues au Roi : 
il vouloit faire fentir ion autorite a ccs petits Seigneurs , qui fai- 
foient les Souverains dans ces pat's eloignez j il avoit auffi de par- 
ticuiicrs fujets de mccontcntemcnt contre lc Comte d’Armagnac. 
Ajoutez que fous pretexte dc faire juftice a la Comtefle , qui etoit 
dans la decrepitude , & n’avoit qu’une fille , il efperoit de profitex 
de fa Comte , comme la chofc advint. 

Il envoya done des Commiflaires vers ces trois Comtes. Les Com- 
milfaircs s’adreflerent premierement a celui d’Armagnac , a qui ils 
firent commandcmcnt dc la part du Roy, qu’il cut a mettre les Pla- 
ces qu’il tenoit de la Comte de Comenge , cn la main du Roy. 
Le Comte obeit, & les Commiflaires firent arborer furies tours de 
toutes ces Places les banieres du Roy. Enfuite ils lui firent com- 
mandement dc comparoitre en perfonne devant le Roy en la ville de 
Montauban dans quinzainc , & de comparoitre auffi en perfonne au 
Parlemcnt de Paris a la Saint Jean fuivante > pour repondre fur plufieurs 
rebellions, que nonfeulement lui mais fes Officiers , avoient commi- 
fes contre les gens du Roy : & parce qu’il entreprenoit auffi dc fe 
qualifier , par la grace de S>ieu , Comte d’Armagnac > ce que le Roy pre- 
tendoit n’apartenir a aucun de fes fujets pour les terres qui relevent 
de la Couronne. Dc la les memes Commiflaires alerent vers le 
Comte de Foix , & lui ordonnerent de la part du Roy dc leur deli- 
vrer la Comtefle. Le Comte repondit qu’elle n’etoit dans aucune 
de fes Places, & qu’il offroitde les leur faire toutes ouvrir. Les Com- 
miffaires s’y porterent ; & nc 1’y ayant pas trouvee , ils s*achemine- 
rent enfuite vers le Comte dc Comenge , & lui firent u-n pareil 
commandement. Nous verrons I’annec fuivante comme celui-ci mit 
en liberte la Comtefle , qui fut amenee a Touloufe , ou les memes 
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7 4 4~i 7 Commiffaircs avoient afligne les parties it comparoitrc devant le Roy 
qui devoir s’y rendre. Ils ordonnerent aufii aux Etats de Comenge 
de s’aflembler , & d’envoier leurs Deputez a la memeVillc. 

La Re ini:, le Dauphin & Ton frere Ie Due d’AnjoU vinrent dc 
Paris joindre le Roy a Montauban. 

Mil q_u a t r e c e n s qu akante-de‘ux & qjj arante-toi s. 

CAPITOVLS DE LA CITE'. 

Pierre D A F H S , Bourgeois. Louis DU B O I S , Notaire > 

qui fut fair Proc. Gen. au Pari* lorsdo fa troifiemc erection^ 

Jean GU N A B AL D I , Notaire, Guillaume DEL C R O S 
Jean FORTIER Raymond M A N C I P 

D V B O V R G. 

Otto CASTELLANE, Bourgeois, Hugues PAGESE, Damoif. 

qui Fut fait tttte anneeTrcfoner du Roi cn la Sincch* de Touloufc* 

I Is ftiretu clus le vingt-ncuviune de Novembre , dc cominiicz pout Fannie 1445, par ordre 
de Charles d’Anjou fccond fils du Roy dc Gouverneur dc la Province. Cell la qualitd que lui 
donne la Preface du cahlcr des comptes des Capitouls de cctte annee , qui font les comptes les 
plus viciiK quifciciit dans nos Archives. Cell par ces comptes que nous decouvrons cette conti- 
nuation donr il n eft point parle dans les Annales. La meme Preface nous apremlaufli que cc Prince 
fut Gouvcmcut de Languedoc, ce qiul ne me fouvient pas devoir lu autre part. Dela on doit 
tirer cctte •confequenee que le Roy ota le Gouvernemcnr de certc Province au Comte dcFolx, 
pour le dbnncr a Charles ion tils ; quoique les Hiftoriens contemporains ayent rernarque que ce 
Comte fut celut de tous les Seigneurs qui rendu de plus grands fervices an Roy dans cette 
dc micro expedition ; on cn dolt , disqe , tirer ccttc confequencc , a mains qu'on 11c veuille dire 
que Charles en faifant (on fils Gouvemeur conferva la Li cute nance generale a ce Comte, qui nc fc 
crur pas moins honore d’etre Lieutenant fous un Fils de France, que Gouverncur en chef, 

L A premiere A n n e’e dc ce Capitoulat , il arriva un grand 
embrafement dans cctte Ville. Lc vingt-feptieme de Fevricr , a 
1443. i’entrec dc la nuit le feu s’etant pris a LHotelerie dc la Couronne , 
qui ctoit pres de l'Eglilc de Sainte Claire, reduiiit en cendrcs les 
rues dc la Dalbade & des Couteliers dc Tun & de l’autre cote jufqu’a 
l’Hglife de la Daurade. 

Alain- A la fin du mois de Mars, le Roy vint dc Montauban cn 
Chartier, cett£ ville , & la Rcinc s’y rendit auffi peu dc jours apres , accom- 
pagnec du Dauphin & du Due d’Anjou. Nous n’avons que la pein- 
ture de cctte Entree de la Reine fur le Livre des Annales. Ellc s’y 
voit portee en croupe par le Dauphin fur un cheval blanc fous un 
<jais aux armes dc France & d’Anjou , portc par les huit Capirouls. 
La Reine y eft vetue d’unc robe bleuc , doublce d’hermines, & coi- 
fee d’une manierc dc chaperon de toile ou de gaze blanche fort re- 
hauftc-f. aux deux cotez,& faifant conune un croiflant fur lc from. 
Ellc embrafte le Dauphin, qui eft vetu. d’nne forte de houpelandc de 
couleur grife, qui lui decend jufqu’au deftous du genou , avec un bon- 
net fans bordure fur la tete. La meme peimure eft en grand dans tm 
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tableau qul fe volt dans l’Hotel <ic Ville , & qu’on a place depuis 
peu dans la Sale qui eft au bout de la Galerie dcs Illuftres. II y a 
aufli dans le cahier des comptes dcs Capitouls de cette annec , que 
Jai citez ci-deflbs, unc chofe digne de remarque fur Ie fujet de cet- 
tc Entree ; e’eft 1 c dernier article dc la depenfe du compte , que je 
traduirai de mot a mot de notre Languc vulgaire , en laquelle ces 
comptes font cents. 

A laTres- haute tres -puijfante Dame la Re we de Frame •> la fomme 
de cinq cens Lyres ; qui lui Itoit due pour le don & pro font que la Cite de 
Touloufe lui fit pour fa noble e> joieufe Entree dans cette Ville > comme 
il en apert par la deliberation du Grand Con fell tenue fur ce fujet : car com- 
me la Ville eut dibber e quelle lui fair oil ojfrir c inquant e marcs dl argent 
en telles pieces d' Orfevrerie quil lui plairoit , ladite Dame Heine fit dire 
aux Capitouls par le Receyeur de fes denier s , q it die les naouloit cn tajfes 
ou coupes de njermeil i & alors U fut ayifl avec quelques Or f eyres que 
coutcr oit ebaque piece de dorer : hur ay ant It l rlpondu qVil cn co liter oit 

trois ecus pour piece , il fut de lib ere quil njaloit rnieux lui donner la fomme 
de cinq cens Lyres. Et pour ce jut afointe quelle auroit ladite fomme de 
cinq cens byres , awfi quil dl porte par le man dement , donn'e le do u films 
du mots de Mars 1442 > fignl par fix Capitouls > & fee Ue du Seau naerd 
de la V ihe , <&* par quitance fignle du Secretaire de ladite Dame Reine 3 & 
fee Ilk de fin beuu y pour ce ci la fomme de cinq cens Lyres. 

Je ne ffai ft Ton pourroit trouver une marque plus grande de la 
ftmplicite de ce terns -la, & tout enfemble de la moderation dc nos 
Kois. Car il taut croire qu’une aufli grande Ville que Touloufe n’eut 
pas doime dans cette epargne , ft Lon avoit penfe que la Reine s’en 
fut often fee. Cette piece nous apprend aufli que le marc d’argent ne 
valoit que dix rrancs en ce terns - la. 

La Comtesse de Comenge ayant ete amende a Touloufe, 
& Matthteu de Caftelbon fon man s’y etant rendu avec les Deputes 
des Etats de Comenge : le Roi par l’avis de fon Confcil ordonna 
que la Corntefle feroit mife en libcrte 3 pour aller paffer le refte de 
fes jours ou il lui plairoit : Que Matthieu joutroit durant fa vie de 
la moitie des revenus de la Comte de Comenge , & la Corntefle de 
Tautre moitie. Hilo fc retira a Poitiers , ou ellc mourut un.an apresj 
& laifla heritier Charles fon Hberateur 3 au cas qu’une fillc unique 
qu’elle avoit , comme je Lai remarque plus haut> mourut fans en- 
fans. Ce qui avint , & par la la Comte de Comenge fut aquife au 
Roy ; mais la reunion a la Couronne ne s’en fit que long terns 
apres. 

Scion quelques Hiftoriens , & entr’autres Jean de Serres 3 cet- 
te delivrance de la Corntefle de Comenge fut ordonnee par un 
Arret du Parlement de Touloufe. A lcurdirc , ce fut Ie premier 
Vremiere Far tie* ' C c 
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Arret que cette Compagnie rendit apres Ton retabliflemcnt , mais 
cela ne pcut etre $ car il eft conftant quelle ne fut retablie que 
I’annee d’apres. 

S ii r la riN du tnois de Mars le Roi partit de Touloufo pour 
retourncr a Poitiers. Avant Ton depart il accorda a cette Villc la main- 
levee de la Juftice criminelle, & du droit d’elirc lesCapitouls , que foil 
Procureur General avoir fait faifir , & dont it pourfuivoit lc decree 
on Juftice , pour certains dcifiers dus au Roi. Cela fait voir que 
Pun & l’autre dc ces droits font patrimoniaux a la Ville , puifquc le 
Procureur General ne pouvoit les avoir fait faifir fans reconnoitre cu 
nieme terns qu’ils etoient dc patrimoine. 

L ns Ann a les nous font remarquer qu’c n cette annee , la Ba~ 
niere dc la Ville fut rendue aux Capitouls par un Arret. Elies n’en 
difent que cela; mais la Preface des comptcs dc Ieur adminiftration, 
que j’ai citec ci-deifus, nous cn aprend davantage. En cette annec 
y eft-il dit : Nojfei^neurs* lesCapitouls & le Syndic dc la Villc par 
Arret donne en la Cour dcs Generaux , recouvrerent la Baniere de 
la Villc , qui ctoit dcrenue par Pierre - Raymond d’Auriyal. Get 
aifte ajoute qu’cllc leur fut mife entre les mains avee bcaucoup de 
folennite par Jean Delfigne , Viguier de cette Ville , & Jean Dacy, 
Juge-Magc de Nifmes. J’ai montre 1 ci-deffus de quelles gens de 
[ufticc fc doivent entendre ces Gcneraux. Au refte, ce d’Aurival 
qui difputoit cette Baniere aux Capitouls , etoit fans dome le meme 
d’Aurival ,a qui on l’avoit donnec a porter ala premiere Entree que fit 
en cette Ville Monfieur lc Dauphin , & a qui apparemment on avoit 
fait le. memc honneur aux Entrees du Roi & dc la Reinc ; ce qui 
fembloit lui avoir fait un cfpece de litre pour la porter fa vie du- 
rant en de fcmblablcs rencontres. Cependant cct endroit nous fait 
voir que cette Ville ou fts Capitouls etoient fort jaloux de cette 
Baniere. J’en ai parlc dans men Traite de la NoblefTe des Capi- 
touls , ou j’ai obferve qu’ellc n’etoit donnee a porter qu’aux perfon- 
nes dc la premiere qualite ,i & qu’il y a. apparcnce que l’ufage cn 
avoit ere ancienncment introduit par les Capitouls, pourmarquer leur 
qualite de Chefs des Nobles, & le droit qu’ils avoient d’etre a leur 
tete, & de les commander aux convocations des Bans. Au refte, d’Au- 
rival ctoit d*une faniillc diftingucc dans cette Ville , commc on le 
peut jugcr par les precedcntes liftes dcs Capitouls. Nous avons vu 
un d’Aurival parmi les Barons qui aififtercnt aux Etats de Montauban 
en.1441. Ilya apparencc qu’il etoit de cette famille s mais je men 
f^ai pas aftez, pour 1’affurer. 

Sous cii Capitoulat on pubha une Declaration duRoy par 
toi^tes les places & carrefours de cette Ville , portant fupprefiion dans 
tout lc Royaume de tous les fubfides cxtraovdinaircs. 

Les 
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Les Sergens d’Armes qui etoient alors dans Touloufe , au 
nombre de quatre ccns cinquantc - deux furent reduits par ordre du 
Roy a celui de fix-vingts, & certe reduction y fut publiee de la me- 
mc manierc. 

Ces Sergens d'Armes etoient des pcrfbnnes publiques , qui failbient 
proftfRon des armes , & avoient des gages du Roy. D’aillcurs ils 
jouifloient de plufieurs privileges ; comme d’etre exempts des tallies, 
& de n ’avoir pour Juge que Ic Roy ou le Connetable , meme en 
defendant. C’etoit a cux aulfi que nos Rois avoient accoutume de 
donner la garde de leurs maifons & chateaux des Provinces. Sous 
le Roy Jean , le Connetable du Guefclin pretend it qu’il lui apartenoit 
de pourvoir a ces Hmplois ; mais par un Arret du Parlement de Paris 
i! fut dit que c’etoit au Roy uniquement de les donner. Ancicnne- 
ment ils etoient en petit nombre dans tout le Royaume ; mais par 
fucccifion dc terns on les multi pH a prefque a I’infini , comme il eft 
facile dc le jugcr par le grand nombre qu’il s’en trouva dans cette 
Ville. I ’jvois oublie de dire qu anciennement auflfi ils exploitoient 
tous adtes de Jufticc ; mais cela Ieur fut deiendu par une Ordon- 
nance du Roy Charles V , qui les reduifit aux fond ions purement 
militaires. On a pu remarquer qu’il y a quelques Viguiers au com- 
mencement des Annales , lefquels prennent la qualite de Sergens 
d’Armes. 

Ce fut aufli pendant l’adminiftration de ces Capitouls , que le 
Parlement dc Paris rendit cet Arret eelebre en faveur des Capitouls 
contrc le Procurcur du Principat dc Catalogne ; e’eft la qualite que 
lui donne l’Arret , qui conticnt la confirmation du privilege de ccttc 
Ville, fur le fujet de la liberte que tous Efclaves acquierent au mo- 
ment qu’ils ont mis le pied dans la Ville, & meme dans fa banlieue* 
Voyons ce qui donna lieu a cet Arret, &ramenons ici tous les faits 
qui regardent ce privilege. 

Nous avons vu en Pan 140a que quatre Efclavcs s’etant fauvez 
dc Perpignan en ccttc Ville , leur maitrc pour les vendiquer fit une 
inftance devant les Capitouls , qui le deboutcrent de fa demande. 
Quatre ans apres , & en 1 4 o 6 il arriva un pareil cas , mais qui fit 
plus de bruit. Une fillc efclave agee de vingt ans, & d’une extra- 
ordinaire bcaute , fe fauva aufli de Perpignan; & s’etant refugiee en 
cette Ville , fe mit fous la fauve- garde des Capitouls. Sa maitretfc 
qui fe plaignoit qu’cllc l’avoit volec , envoy a un homme expres en 
cette Ville pour la rccouvrer. Cet envoye I’ayant plufieurs fois de- 
mandee aux Capitouls, les requit enfin par un a&e public , & fous 
de grandes proteftarions , qu’ils eufient a la lui delivrer. Les Capi- 
touls lui firent repondre par un AffefTeur qu’ils n’avoient garde dc rien 
faire contre le privilege de cette Ville; que le vol dont on accufoit 
Premiere Fame. C c ij 
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cctte fille , n’etoit qu’un vain pretexte ; mais que quand cela eut 
cte, il n’y avoit point dc cas ou ils duffent rendre un Efclavc refu- 
gie dans cctte Villc. Cet envoye done fut contraint des’en retour- 
ner, fans avoir rien pu obtenir. Mais Paffaire n’en demeura pas la. 
Car le Gouyerneur de Rouflillon pour lc Roy d’Aragon ecrivit aux 
Capitouls une longue Lettre en maniere de manifefte > par laquelle 
apres avoir tache de refuter ce privilege , il leur demandoit cette En- 
clave, mclant les menaces aux prieres. Il en ecrivit auffi en confor- 
mite au Comte dc Foix 3 alors Gouverneur de Languedoc. Toutes 
ces inftances n’ayant pu rciiilir aux Catalans , ils fe tournerent a fai- 
re offrir a cette Ville cinquante millc florins d’or pour la fairc depar- 
tir a leur egard du privilege dont il etoit queftion : mais on rejetta 
cctte ofFre. 

La chofc fut portce encore plus loin. Nous avons remarque 
en 14175 faifant l’eloge d’Ardoui'n , Confciller au Parlemcntde cette 
Villc de la feconde lnititution, qu ! il y cut un Traite fait cette annee- 
la entre les Rois de France & d’Aragon ? fur le fujet des repre- 
failles , & de certain droit qui fe prenoit en commun fur les mar- 
chandifes qui pafloient d’un Royaume a Pautre. Pendant ce traite, le 
Roy d’ Aragon s’etoit fort plaint du privilege de ceux de Touloufe. 
Charles n’en avoir pas expreffement acorde la fuprelfion ; mais ilfaut 
croire qu’U y avoit donne quelque attcinte par l’acommodement qui 
fut enfin conclu entre les deux Rois. Pour l’execution du meme 
traite leRoi avoit nomine aufFi certains Commiflfaires , qui faifbient 
leur refidcnce dans la Villc de Montpellier. Ce fut devant cesCom- 
miflaires , & peut-ctrc fur le fondement de ce traite , que les Ca- 
talans , to uj ours opiniatrez, a faire revoquer cc privilege ,‘firent afFig* 
ner les Capitouls de Touloufe , pour fe voir faire defenfes de s’en 
(ervir a I’avenir. Mais les Capitouls , fans vouloir reconnoitre la ju- 
risdiction de ces Commiflaires , firent alFigner les Catalans au Parle- 
ment de Paris. Ceux -cl n’ayant daigne y comparoitre > ce Parlement 
fur quatre divers detains rendit l’Arret ci-defFus mentionne , par 
lequel la Ville de Touloufe fut maintenuc en la jouiiFance de ce privi- 
lege. J’ajouterai pour ne rien omettre de ce qui peut concerner „cet- 
te matierc, que le Parlement dc Touloufe en 1445, e’eft a dire, un 
an apres fon dernier etabliiFcment , ayant re^u ordre duRoydc veri- 
fier &enregitrer ce traite dcs reprefailles entre les deux Rois, duquel 
je viens de parler ; cette Compagnie mit au dos des Patcntes les ter- 
mes que voici traduks du Latin. La Cour a obtemperl &*obtempere 
aux Lettres en ce qui concerns les marques ou reprefailles , prefent €> confer 
tarn le Trocureur General du Roy : Et d Regard de tufage & privilege 
de la rvilk de Touloufe , touchant les Efclaves & Captifs , refugie ^ dans 
cette Ville ■> la Cour ayant <~vu examine les Arrets rendus fur ce fujet , 
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& qui lui ont etc exhibe ^ , tant par k Trocureur General^ que far le Syndic 
de cette V r ilk , a declare & declare quelle n a point ob temp ere ni rtobtempe- 
rera pour ce regard 3 Ordonne au contraire que lefdits Arrets dcmmnront cn 
leur force , e> feront execute ^ felon kur forme tenem\ Fait a Touloufe 
en T ar dement , k feptieme J nil let 1445. 

Mc/icrai s’eft mepris d’avoir attribue au Parlement de Touloufe 
cet Arret dc la liberte des Efclaves refugiez dans cette Ville : car 
outre que le Parlement de Touloufe n’etoit pas encore etabli , d’ail- 
leurs id eft conftant par l’expedition de cet Arret qui eft dans nos Ar- 
chives, qu’il eft du Parlement de Paris 3 & la meprife de cet Hiftorien 
eft encore plus grande dc lavoir ctendu a tous les Efclaves, qui peu- 
vent. gagner le Royaume de France. II lui etoit aife de faire »cette 
reflexion , que le Parlement de Touloufe a qui il Latribue , 11c pou- 
voh point porter foil autorite hors dc fern reflforr. 

Pah un Edit date de Saunuir , I’onzieme d’Oftobre de Pan 
1 4435 lc Roi , fuivant ce qu’il avoir proniis aux Etats dc Montauban, 
i/etablit dans Touloufe )e Parlement , qu’il veut etre compofe de deux 
JPrefidens , de douze Confeillcrs , fix Lays 8c fix Clers , partie dc la 
Langue d’Oc , & partte de la Langue cPOui ; dc deux Grcffiers , & 
dc huit Huifliers , lui aifignant le meme reflbrt qu’il lut avoir dou- 
ne lors de Pinftitution de 1419. J’infererai cet Edit dans les Preu- 
ves , d’autant plus qu’il n’eft ni dans Catel , ni ailleurs que je f^ache. 

Je ne mets< point ici la lifte dcs Officicrs qui furent nommez par 
le Koi , pour tenir lc Parlement, comme je Pai fait aux precedences 
inftallations , parce qu’ils font tous nommez dans Particle qui fuit. 

Le septie’me dumois d’Avril fuivant 1 444 fut faite la premiere 
ouverture du Parlement dans la Sale - ncuve. *On commcn^a par la 
Mclfe du Saint -Elprit , qui fut celebree par PArchevequc dc cette 
Ville a huis ouverts. 1 Apres la Me fie on ferma les huis , & alors les 
Officiers prirent leurs fieges. Ainard de Bletcrens , Confeillcr au Parle- 
ment dc Paris & Premier Prefidenten celui de Touloufe ocupoit l’anglc 
& la premiere place des hauts fieges. 11 avoit a fa droite Tannegui 
du Chaftel , Lieutenant dc Roy en Languedoc ; Pierre du Moulin, 
Archcveque de cette Ville , les Eveques de Rieux & de Lavaur, 
Jean d’Eftampes , Maitre des Requeres dc PHotel du Roy, & Tre- 
forier de Saint Hilaire dc Poitiers , & Jacques Coeur , Confeiller & 
Argentier du Roy .■ enfuite etoienr affis Maitrcs Jean Dacy , Juge- 
Mage de Nifmcs 3 Gilbert Roux ou Rouch , Jacques Gentian & Pierre 
Damien, JugeCriminel de Carcaflfonne : tous quatre Confeillers Lays , 
& apres ceux-ci Pierre Petit , Trcforier General dans le reflbrt 
du Parlement. A la gauche du Premier Prefident etoit Fulque de 
Riioria , Abbe de Saint Scrnin 3 Maitres Denis Laqueteur , ou le Lafe 
feur , Helie de Pampadour ( ces deux ctoient Confeillers au Parle- 
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■ ment de Paris ) Jean Gentian, Pierre Barrillet > Jugc du petit Seau 

1 ** Montpellier j Guillaume Bardin & Antoine Matron , tous fix 

1445. Confeillers Clercs. Aux fieges bas etoient aifis a la gauche Jean dcs 
Ages , Avocat duRoy , & Louis du Bois , Procureur General j, & a la 
droite Pierre Viaut , Grcffier des Presentations. 

Apres que tous ccs Officiers eurent pris leurs places ,on ouvrit Ics 
huis, & la Sale fut en un moment remplie de peuple. On commcn- 
£a par la le&ure dc l’Edit. Cette le&urc faite , T Arche veque & Jac- 
ques Coeur en qualitc dc Commilfaircs du Roy pour cctte erection, 
firent chacun un dificoiirs fuccint fur ce fujet. Enfuite le Premier Prefi- 
dent prenant la parole , apres avoir reprefentc dc quelle nefeeffite croitla 
,> Juftice dans le gouvernement dcsEtats , II dit que e’etoit aulfi la 
,> vertu propre desRois:Que la grandeur de courage, lavaleur, la l.lbe- 
,, ralite & autre s femblables qualitez degenereroient en de grands detains, 
„ fiellcs n’etoient acompagnecs de ccttc vertu : Que la J ult ice ctoit une 
,5 maniere dc tribut , que les Princes qui occupoicnt les trones , dc:- 
„ voient a leurs peuptes , com me les peuples leur devoient cclul dq 
„ leurs biens & de leurs vies pour les neceifitcz de l’Etat : Que de- ! 
„ puis fetablilfement dc la Monarchic on s’etoit toujours plaint des 
„ abus des Tribunaux inferieurs de la, Juftice Royalc , & plus encore 
,, de ccux dcs juft ices dcs Seigneurs. 11 fit voir enfuite de quels 
„ moyens nos premiers Rois s’etoient fervis pour reprimer ces abus. 

11 ramena fur cc fujet 1 ’ufage de ccs anciens Commilfaircs qu’011 
„ appeloit Miff, Domimci fous la feconde race ; & celui des Parlemens 
„ ambulatoires , qui fut pratique depuis. 11 montra le peu du fruit de 
,, ces fortes de Juftices , qui pour metre que palfageres , nc faifoient 
„ qu’envenimer le mal , au lieu de le guerir. Apres quoi il ajouta qu’il 
,, ne pouvoit affez admirer lalageife de Philippe IV, d’avoir etabli deux 
„ Parlemens, fun a Paris, capitale de la Langue ‘d’Oui j & fautre a 
,, Touloule , capitale dc la Langue d’Oc , pour y etre fedentaires , & 
„ dont la majefte toujours prefente, etoit funique moyen d’arreter ccs 
,, exces , & fairc florir la Juftice : Que les grands troubles qui 
„ etoient arrive z ,en France depuis cc terns - la , avoient caufe de 
„ grands changcmcns dans ces deux Parlemens : Que celui de Paris 
„ ayant ete transferc a Poitiers a caufe des guerres des Anglois, & de 
„ nos defordres inteftins , avoit beaucoup perdu dc fon autorite ; mais 
„ que la fupreffion dc celui deTouloufe ayant fuivide pres fon premier 
„ etablififcment , cettc grande partic du Royaumc , qui compofoit fon ref- 
,, fort , avoit fouffert une longue ecliple de juftice, a caufe dcs gran- 
-des difficultez qu’avoient les fujets du Roy de ces Contrees, de recou-* 
„ rir au Parlcment de Paris , & pour le peu de fecours qu’ils tiroient 
dcs Commilfaircs qu’on envoyoit fur les lieux : Que le Roy heurcu- 
fement regnant , a qui l’amour de fes peuples failoit fentir plus 
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qu’a nul autre Prince du mondc ? ^obligation on il eft de Iei.tr 5^44 2. 
rendre juftice , avoir eu penfee , n’etant encore que Regent , de re- & 
tablir lc Parlement dcTouloufc , & i’avoit rctabli en effet. Mais que ?> I 4 4 3* 
les ealamitez du Languedoc ayant difperfd les Officiers qui le coni- 33 
pofoient , il etoit comme tombe de lui-meme line deuxieme fois, „ 

Qifa foil avenement a la Couronne , ce grand Prince , dont l’affec- , 3 
tion pour fes Sujets etoit incapable de refroidiflement , avoir a peine 33 
chaffe fes ennemis de tous fes Etats , qu’il avoir tourne fes foins a „ 
rclevcr unetroificme fois cet important Tribunal : Que e’etoit le fu- 33 
jetde la cercmonie de ce jour, qui rendroit la memoirc de ce grand 
Monarque immortelle. 11 s’etendit apres fur ^obligation particuhcrc „ 
que lui avoient fes Sujets de Languedoc , pour le rctabliflement 33 
de cet augufte Siege , dont on devoir augurcr la duree par fe- „ 
rat floriffant du Royaume 5 Sc finit par des a&ions de graces qu’il „ 
rendit au Roy an nom de cette Province. Cc difeours achcve , apres 3, 
qu’on cut re^u le. ferment du premier Huiftier Ivonet de Noireaux, 

& de deux autres Hui fliers ordinaircs , l’Aflbmblce fe fepara. 

L e Lecthur ne Era point fache que jlnfere ici les remarques 
que j’ai iaiccs fur qiiclques - uiis de ces Oi'ficiers. 

Quoique Tannegui du Chaftcl y foit qualifie Gouverneur dc Lan- 
guedoc, il four l’cntendrc que e’etoit fous le Due d’Anjou, Fils de 
Prance, a qiu Ic Roy ion pere en avoit donne le Gouvernement , 
comme je hii remarque I’annee paffee. 

Jacques Coeur etoit celui , qui neuf ans apres fur condamne 
pour pcculat & pour d’autres crimes , au baniifement pcrpetuel hors 
du Royaume , avec conhfcation de tous fes biens. L’Ariet de fa 
condemnation donne au Chateau de Lufignan par les gens du Com 
fcil , & autres Commiffaircs du Roi le vingt-ncuvieme de May 1455? 
eft enregitrc au premier Regitre du Parlement. 

Belie de Pompadour etoit un Ecclcfuftique d’un grand meritc,& 
qui cut de grands Emplois. 11 fut envoye par le Roy vers Ame , 

Due de Savoye , pour les affaires du Concile deBafle, &enfuite vers Monstkeiet 
les Peres de cc Concile, pour tachcr de les reconcilicr avee lc Pape fc,U! * L* 11 *447* 
Eugene , & fut fait Eveque d’Alct en 1447- 11 etoit dc l’illuftrc 
Maifon de Pompadour dc Limoftn. 

Les deux Gentians etoient de la famillc dcs Gentians de Paris , 
laquclle fut rendue celebre par la valcur dc Jacques Gentian, qui 
defendit avec bcaucoup de courage la perfonne de Philippe le Bel a 
la journee de Mons contre les Plamans en 1304. En rccompenlc 
de ce fcrvice , Philippe lui permit de charger fes armes d’une bandc 
d’azur , femee de fleurs-de-lis d’or. La branche des Gentians de 
Touloufe paffa par un mariage dans la noble & ancienne Eamille des 
Malenfans dc cettc Ville , d’ou vient que ceux de ce nom portent la 
memo bande dans leurs armes. 
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Guillaume Bardin, comme jc Pat dit plus haut, eft PAuteur de la 
Chroniquc ft fouvent citce dans ces Annalcs. II etoit fils de Pierre 
Bardin, qui en 1433 fut re$u Conleillcr au Parlement dc la feconde 
Inftitution 5 & je nc f^ai ft celuTci etoit fils de Jeandu memenom, 
qui eft dans la lifte des premiers Olficiers dc cette Inftitution. Quoi 
qu’il en foit , la famille des Bardins etoit meine ca ce tenis- la iort 
ancienne dans Touloufe. Nous avons pu voir deux Capitouls de ce 
110m , Pun fous Pan 1329 , & Pautre fous 1340. Simon Bardin, 
Dofteur en Droit, eft nomme dans un A&e de Protcftation de Pan 
1335 > que les habitans dc la plus grande qualite de cette Ville fircnt 
a Pierre Flote , & aux autrcs Commiflaires du Roi, pour Pexecution 
de PArret d’Aymeric Berenger ; mais cette famille eft eteinte depuls 
long terns. 

Louis du Bois , Procureur General , eftlc meme qui eft le troiftcme 
dans la lifte des Capitouls dc cette annee, commc je Pai marque fous 
Ion nom. II fut done honore de cette Charge durant (on adminiftrarion. 

Jacques Meaux avoit etc nomme par le Roy a Poffice de fecond 
Preftdcnt, mais il n’aififta point a Pinftallation. Nous lc verrons pa- 
roitre Pannee fuivantc. 

Par line Declaration du Roi du mois de Juillet de cette 
annee, il fut permis a tous ces Officicrs qui avoient d’autres Offi- 
ccs , de les retenir. 

Le deuxie'me du meme mois Nicolas Bertelot , Licen- 
cie en Droit Civil & Conleiller au Parlement de Paris , fut repu 
Confeilicr Lay cn ce Parlement* L’Arret de fa reception lui fut pro- 
nonce debout , & apres avoir prete ferment il fut inftallc par lc Pre- 
mier Prefident. 

Au me’ me mois, Bertrand Eveque de Magnclonne * , & princi- 
pal Commiifaire au fair de la Juft ice des Aides , commit dans lc Haut* 
Languedoc Jean de la Croix , Antoine dc Roches & Pierre Dupuy , 
Dodeurs en Droit Civil, pour la diredion de certaines affaires con- 
cernant les Aides. Ils fc prefenterent au Parlement pour lui deman- 
der Penrcgitrement de leur commiffion , mais cette Compagnie apres 
en avoir confere avec d’Eftampes Maitre des Rcquetes , & avoir oui 
le Procureur General , leur refufa cet enregitrement. On en con- 
fera avec d’Eftampes , parce qu’H etoit un dcs Commiffaires de la 
jufticc des Aides, 

Le vingtie’me de Novembre de la meme annee, par or- 
dre du Roi, & fur les requifitions du Procureur General , Pierre du 
Moulin , Archcvequc de Touloufe; d’Eftampes-, Maitre des Requetes 
& General de fts finances ; Denis le Lafleur & J ea11 Gentian, 
Confcillcrs au Parlement, furent re^us Comm ilfa ires & Juges fupe- 
rieurs au fait dcs Aides , tallies & autres fubftdes dans le pais de 

Languedoc 
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Languedoc & dans la Duche d’ Aquitaine , & prcterent ferment a 1441. 
genoux entre les mains du Premier Prefident * de bien & fidelement & 
excrcer la juftice qui leur etoit commife. LeParlcmcnt leur affigna 1 4 4 a* 
unc chambre dans le Palais pour tcnir leurs feances. I/annee fui- Bardin. 
vantc nous verrons la premiere ouverture de ce nouveau Bureau de 
Juftice. 

C’cft done ici le premier etabliffement fixe du Tribunal des 
Aides du Languedoc , qui ne le trouve point dans les Regiftres du 
Parlement s ni ailleurs que dans Bardin. 11 cn eft feulement fait 
mention dans les Lcrtrcs Patentes de Loui's XI de Pan 1464, in- 
ferees dans le premier Regiftre, par lefquellcs ce Roi retablit dans 
Touloufe le Parlement, qu’il avoir transfere a Montpellier $ enfem- 
blc les Generaux des Aides , comme nous verrons en Ion lieu. Mais 
parce qu’il eft furprenant dc voir ce nouveau Tribunal s’elever ici 
tout d’un coup , fans qu’il paroilfe ni Declaration ni Edit du Roi fur 
ce fujet , je tacherai d’en decouvrir la caufe. 

J’ai k emar qji e’ plus haut en deux divers endroits , qu’avant 
Pinftitution du Parlement , lc Roi envoioit des Commiflaires dans le 
Languedoc pour la reformation de la Juftice. 11 y en avoit dc deux 
fortesj les uns pour la Juftice ordinaire ,& les autres pour le fait des 
Aides. On les nommoit tous abfolument Generaux. J’cn ai dit lc 
fujet plus haut. Les premiers perdirent ce nom avee leur fond! ion , 
ayant etc expreflement fupprimez par PEdit de Perc&ion du Parle- 
ment: mais les autres le conferverent , raemc apres avoir ere etablis 
& rendus fedentaires, & le confervent encore aujourd’hui, Ceux - ci 
etoient au nombre de trois,quatre ou cinq tout au plus, avec qtiel- 
que Prelat de la Province a leur tete. Us etoient ambulatoires , & 
avoient cela de commun avec ceux de la Juftice ordinaire ; mais il 
s’en faloit beaucoup qu’ils euffent le meme pouvolr. Car le Parlement 
de Paris , qui avant Peredioa dc celui de Touloufe , etendoic fon 
autorite dans tout le Royaume , fe maintenoic dans le droit de refor- 
mer les reglemens de ces Generaux des Aides 5 foit par la voie de 
Papcl , foit par celle de la plainte ou de Pabus. Pour une preuve 
de cette verite de fait , on n’a qu’a lire la vingt-feptieme Remon- 
trance du Procureur General la Guefle , ou il raporte un Arret du 
Parlement de Paris du quatrieme Mars de Pan 1418, par lequel ce Par- 
lcment condamna les Generaux des Aides de Paris en la perfonne de 
leur Prefident , PA be de Saint Maur des Foffez , cn Pamende de 
cent marcs d’argent, pour avoir ctendu le droit de Gabelle plus qu’il 
n’apartenoit. 

Le Parlement de Touloufe nc fut pas fi-tot rerabli, qu’a l’excmple 
de cclui de Paris , il fe donna la mcmc fuperioritc fur les Generaux 
des Aides du Languedoc, quoique par une Declaration du mois d’Avril 
F re were Par tie. D d 
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cle Tan 14373 le Roi eut donne a ceux - ci le pouvoir da juger en 
dernier refTort. Cela paroic par le refus que nous avons vu que le 
Parlement fit, de verifier la commiffion que l’Evcquc de Maguelone, 
en qualite de Chef des Generaux, avoit donnee a ccs trots Graduez, 
Mats la plus grande marque de cette fuperiorite du Parlement , eft 
dece que ces trois Commiftaires s’y adreflerent d’eux-memes pour la 
confirmation de leur pouvoir. Au refte, cette conteftation de Reflort 
dura long-terns entre cette Compagnie & les Generaux dcs Aides, 
meme apres que ceux-ci furent feparez du Parlement & etablis 
dans la Villc de Montpellier , comme il fie voit par les Prefaces des 
OrdonnanccS des annees 1425, 1500 &1512, faites par nos Rois, 
pour leur afturer ce droit de Reflort. 

Toutes ecs chofcs me font juger que les frequences difputes qui 
naiflbient de cette .conteftation dc Reflort entre ces diflerens Jugcs, 
joint le prejudice qu’elles caufoient apparemnaent a la levee des de- 
niers du Roi , furent le motif qui porta Charles a faire cette manierc 
d’union que nous venons dc voir du Parlement avec les Generaux, 
en leur don 11 ant le meme fiege dc Juft ice , & en prenant du corps 
de cette Compagnie les Commiftaires au fait des Aides : car il eft 
clair que ce n’etoient alors que de fimples commiflions. 


Mil q_u a t r e cens qj 1 a r a n t e - qji a t r e. 

L E $ Capitouls de cette annec , comme ceux des autres, 
font peints avec leurs Armcs dans le Livre des Annales j mais 
leurs noms ne s’y lifent point , & je n’ai ffu les trouver dans au~ 
cun titre ni Regiftre. L’on decouvre par les Armcs qu’il y en avoit 
un de la famille dc Ducros , & un autre de celle d’Autcrivc. 

S u r la demi - feuillc qui eft au deflous dc leurs portraits , il y a 
feu lenient ces mots Latins .* Hoc anno millefmo qua dring mtc fim 0 quadra - 
gefimo quarto , Tolofh fuit magnum inemdium ; mais il rfieft point fait 
mention ail leurs de ce grand em bra lenient. Je croi que e’eft celui 
qui arriva l’annee precedente , oil j’en ai fait mention. 

Le huitie’ me du mois de Janvier on fit la premiere ouverture 
dc la Chambre ou Bureau des Aides , oil prefida l 5 Archeveque de 
cette Ville. Les Commiftaires qui avoient etc pris du Corps du 
Parlement, eroient aflis fur les hauts lieges. Les bas etoient oc- 
cupez d’un cote par le Procureur General du Parlement, & dc l’au- 
tre par un Grcflier nomme Jean de Capclla. Deux Huifliers avoient 
etc commandez pour le fervice de cette Chambre. 

A la fin de la feance, par Arret prononce par 1 c Prefident fur les 
rcquihtions du Procureur General , il fut fait defenles a tous les Su- 
jets du Roi du pais dc Languedoc & Duche d’Aquitaine j de le pour-r 

voir 
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voir ailleurs qu’en la Cour pour le fait dcs Aides & des autres fub- 
fides. Cct Arret fut envoye a toutes les Scnechauffecs du Rcflort du 
Parlement pour y ctrc public- L’Archevcque > Ians porter aucune 
marque de fa Prelature , ctoit vetu d’une robe d’ecarlate avee des 
paremens de velours bleu, & un bonnet auffi d’ecarlate fans herrni- 
ncs ni rcbord. Les autres CommUfaires etoient vetus de la meme, 
maniere. 3 Is n’etoient que trois. Bardin ne les nomine point. 

Le viNGT-ciNQi lIE>ME de Fcvrier le Parlement re$ut une lettre 
de Theaude dc Valpargne , Gouverneur du pai's de Gafcogne, &du 
Chateau de Ledoure, par laquelle il donnoit avis a cette Compagnie que 
ceux'de cctte Ville avoient pris les armes contrc la garnifon du Cha- 
teau qu’ils tenoient affiege , refolus de Ic forcer 5 & la prioit d’em* 
ployer fern autoritc pour reprimer ces fadieux. Le Parlement don- 
na ordre a Tannegui du Chatel , Lieutenant de Roi en Languedoc, 
d’affcmhlcr la Noblcffe de la Senechauffee de Touloufe pour calmer 
cc defordre. Les Bourgeois fc plaignoicnt contre ceux de la garni- 
fon , que non contens d’exiger d’eux de groffes contributions dc 
vivres & dedeniers, ils attentoient a la pudicite de leurs femmes & 
dc leurs fillcs. 

Le Parlement ayant re^u un fccond avis que le Chateau ctoit fort 
prefie , le Premier Prefidcnt par ordre de la Compagnie, ecrivit an 
Comte d’Aftarac & au Seigneur de Fcodoas pour les prier de fc 
porter fu?'ks r lieux , cn attendant I’arrivee du Lieutenant de Roi, & 
de s'emploier aupres dcs Bourgeois pour leur faire pofer les armes. 
Ces deux Seigneurs aglrent avec taut de fucces , qu’ils les porterent 
a confentir a'unc treve. L’Hiftorien en demeurc la, fans nous appren- 
dre de quelle maniere cette emotion fut termince. 

Le vingtie’me du inois de May 1444 on fit unc treve avee 
les Anglois , qui fut prolongec jufqifen Tan 1448. 
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CAPr<IOFLS BE LA CITE’* 

Bernard DE NOYERS Nicolas d’AUTERl VE 

Jean -D E M A* L D O N S Jean DE NOS 
Antoine BERENGER Bernard MARSOLIS, 


D V B 0 V R G. 

Jean GUALI, Licencieen Droit CiyiL Jean DE MORLANES, Chens. 

Us fnrent elus dans V Hotel de Ville lc 23 du mois de Novembre, Les Annales ne niarquent 
fbinr devam qui fut faite leur election* 

C Ette A n n e’e le Roi enjoignit aux Capirouls , & a tons 
fes Officiers dc la Province , de chafer les Ruifiens & les Ma- 
quereaux de leurs Yilics & de leurs difiroits. 

Tremiere Partie* 
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Par u n Arrest du Parlement de cettc Villc , rendu le dixie- 
me de Janvier, Arnaud d’Efpagne , Evequc d'Oleron , & Bertrand 
Rnphe Ion domeftique furent ajournez a comparoitrc en perfonne, 
pour avoir fait citer en Cour de Rome un nomine Arnaud, comre 
les defe riles qui lui en avotent ete faites. II etoit dit par PArret 
que cc Prclat pourroit compavokre par Procureur , jufqu’au quin- 
zieme jour apres Paqucs , avee cepcndant defenfes de rien fa'ue ni 
at ten ter contrc Arnaud a peine de Pamende. J’ai raportc cut Arret, 
pour fa ire voir de quelle maniere ce Parlement en ufoit pour fairc 
obferver la Pragmatique Sanction , & rc primer les abus de la Cour 
de Rome. Par la on voit auJli que PE veche d’ Oleron etoit du Ref- 
fort de ce Parlement. 

Suit ca fin de Pannec 1445, le Dauphin palfa par Touloufe 
avec dcs troupes pour allcr charier lc Comte d’Armagnac : en void 
1 c fujet. Lc Roi 11c fut pas ft -tot hors dc la Province , que ce Com- 
te , bicn loin de penfer a comparoitrc devant le Parlement dc Paris, 
commc il lui avoir etc ordonne par les Commtlfaircs du Roi , s’em- 
para une fcconde fois des places de la Comte de Comenge , au me- 
pri.s dc la fauve- garde du Roi. D’ailleurs ayant lcve quatre ccns 
lances fur fes terres , il les avoit jettees dans les places dc fa Comte 
de Rodez, lous le comman dement de Lefcun fon batard , Sc de Sa- 
lezard , brave & experiment^ Capitaine , qui tous deux faifoient des 
courfcs fur les terres du Roi , & y commettoient toutes fortes cPliof- 
tilitcz. 

Charles fut encore averti que cc Comte rccherchoit fecretement 
l’all iance du Roi d’Anglcterre , & lui offroit fa fillc cn mariage. Le Roi, 
apres avoir tache en vain tie lc ramenera fon devoir par des Envoycz, 
expres, refolut enfin dc lc chatier & d’arreter cettc rebellion. Il en 
commit la charge au Dauphin , a qui il donna pour l’accompagner 
le Marechal de Culan , & quelqucs autres Seigneurs de valeur Sc d’ex- 
pcrience. Le Dauphin etant entre dans le Roucrgue , le rend d’a- 
bord maitre dc la ville de Rodez : & apres avoir compofe avec Salc- 
zard, & donne la chalfe a Lefcun , fe rend a Touloufe en route dili- 
gence, y fait paffer la Garonne a fes troupes, & marchc vers PIflc. 
Lc Comte s’y etoit renferme avec fa femme & fon fccond Els. Son 
aine le Comte de Lomagne s’etoit fauve dans les terres du Roi de 
Navarre, fon coufin germain. Le Comte abandonnede tous les amis; 
& balan^ant s’il fe fauveroit par la fuite , ou s’il fe mettroit a la merei 
du Dauphin, prend ce fccond parti. Il va done au devant delui,ac- 
compagne de fa femme & de fon fecond fils : mais ce Prince les fit 
tous arreter , & conduire prifonniers a Carcafionne. Le Comte y 
fut retenu environ deux ans , apres lc (quels il achcta fa grace , & 
celle dc les deux fils d’une partie dc fes terres. Les Lettrcs d’abo- 
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lition datccs du mois d Aout 1445 > furent adreftees aux deux Par- 7 ^ ~ 
lemens de Paris & de Touloufe, & enregiftrees dans celui-ci le qua - * * 

torzieme de Mars de la meme annee 1445. 

Ce ux d e Ge’nhs ayant cntrepris d’enlevcr du Port d’Ai- 
gucmortcs une Galere de France , le Roi pour tirer raifon de cet atten- 
tat , leLir dcclara la guerre. Mais cette Republique s’etant foumife, 
il fut nomine dcs Deputez dc part & d’autre pour traitcr laPaix. Le ^premier 
Roi nomma d’Eftampes , Mattre des Requetes , Jacques Coeur , & 

Dacy , Confeillers au Parlement de Touloufe. Ce fut dans la Pro- 
vence que ces Deputez s’affemblerent avec ccux de Genes. Le nom 
du lieu eft en blanc fur le Regiftrc. On conclud le traitc ; par lequel 
il etoit dit , que la Republique rendroit la galere qui avoit ete enlevcc, 

& reparcroit le dommage caufe par cet enlevement ,* Qu’elle livreroit 
auRoi ks auteurs dc cet attentat j & que s’ils ne pouvoient etre pris, 
ils feroient publiquement proferits par la Juftice de Genes. Enfuite 
fon convint dc pluficurs articles fur le fait du commerce maritime. 

Les pouvoirs donnez a ces Deputez & tes articles du traite furent 
enregiftrezau Parlement de Touloufe le dernier du mois d’AoutdePan 
1445 . An terns que j’ecrivois ceci , L oui s le Gr a n d , heureufement 
regnant a chatioit cette petite Republique d’une maniere plus forte & 
plus digne de la majefte de PEmpire Francois. On en apprendra le 
fujet dans PHiftoire du glorieux Regno de ce grand Monarquc. 


Mil q^u a t r e c e n s q_u arant e-six. 

CAP IT0J7LS DE LA CITE'. 

Jean DE SERCIO Francois DE BARBAS AM 

Jean Bernard SERVIENTI,KL« Arnaud AURICLE 
Hugucs B E N O I S T Bertrand D E FAS 

D V 3 O V K G, 

Jean DE VILLENEUVE Nicolas DE LA DURANCIE. 

Ils furent e'lus & publicz le vingt - huideme de Dcccmbre dans I’Hotcl de Villc > par 
Jean Amicy , Vi.uiicr dc Touloufe. 

C Es Cap itouls obtinrent un Arret du Confeil du Roi, par 

lequel il etoit fait defenfes a PArcheveque de cette Ville & a J r _ 

foil Official de prendre connoiffance du fait des Ecoles , du lieu ou ihhts fins 
elles devoient ctrc, ni des loiiages des maifons qu’il faloit pout cela ; l^hafeK. 
Sa Majefte attribiiant aux Capitouls uniquement la connoiffance de 
tons ces faits. Il paroit par ce qui eft expofe dans PArret , qu 5 il y 
avoit alors dans cette Ville deux Regens en Grammaire, qui enfeig- 
noient la Jeundfe depuis l’Alphabct jufqu’a IaLogiquej & deux Pro- 
feffeurs aux Arts, qui montroient la Philofophie, 
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1447 . 


Cdt 

rft tire de U 
Chronitjue de 
Bardin, 


Bardin, 


M I L Q_u A X E E C E N S Q.U ARANTE-SEPT. 

CAPITOVLS DE LA CITE ’. 

Bertrand D B S T ' POL Jean SOLACII, l^’ZZ 
Hugues D B I- A G A R D E L LB Pierre DE MO R LANES 
Pierre L E DOUX, K'„" Guillaume D E L A V I D 

D V 30 V KG . 


Us fare nt clus dans THocel de Ville* le yingt - huiueme da mois de Novcmbrc par Jean 
Amieyj Vigiuer cieTouloufe, 

A u mois de Juin de I’annee de leur adminiftration mourut 
en cette Ville Ainard de Blctcrens a Premier President au Par* 
lemenr. II fut uri des plus grands Magiftrats de fon terns , fage, 
prudent & grand JulKcier j fevere fans durctc , & craint de fes juf- 
treiabiesj fans en etre Iiai'. 11 etoit de facile acces aux Plaideurs a & 
toiijours pret a Icur dormer audience. 31 s’enqueroit en fecretdesde- 
portemens dcs Jugcs fubalterncs a pour les reprimender auffi en iccretj 
lors qu’il les trouvoit cenfurables. Ilavoitunc grande charite pour les 
pauvres, & ne laifla que pen de bicn apres fa mort : grande loiiange 
pour un Magi Brat a quoique peu recherchce en ce terns. S’il y avoit 
quelque chofe a defirer cn ce grand homme s e’etoit un peu plus de 
de connoiffance qu’il n’avoit du Droit Romain , fcience abfolument 
needfaire au premier Officicr d’un Parlemcnt > dont le relTort eft 
tout regi par le Droit Ecrit. J’ai remarque qu’il etoit Conleiller au 
Parlement de Paris , lors qu’il fut pourvu de la charge dc Premier 
Prefident en celui dc Touloufe , Iaquelle il n’exerpa que cinq ans. 
J’ a > dccouvert Ion tombeau depuis peu. 11 eft dans le Choeur de 
PEglife des Jacob ins un peu au deffus ties marches a par ou l’on 
monte a l’Autcl du cote de l’Epitre. Cette Epitaphe y eft gravee : 

H 0 C I AT T V M V L O / C E T > L E G V M DOCTOR £ X 1 M I V S r 

Quondam 

FRAN CORVM REGIS CQNS 1 LIAR 1 VS * 

<r A R L A M £ JV T 1 OCCITAN I PRvZSlDENS PHI MVS, 

dominus ainardus de bleterens 

Cognominatus 

Qui obiit anno 'Domini m. line, x i v i i i. nond die menjts J unit , e jus anima 

refute feat in face. A men. ►f 1 

Le douzie’me de Novembre de la memc annee, jour de i’ou- 
verture du Parlement a apres que la Grand’ Mefle eut etc celebree 
par Guillaume Bardin , Confeiller Clerc , le fecond Prefident Meaux 
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prefcnta dc fa main , & aflis a fa place , les Lettres de provifion de 7^4^47^ 
la charge de Premier Prefident, de laquelle le Roi lui avoir fait don. 

Enfuite etant forti de la Chambre , apres qu’on eut fait la lecture, 

& ordonnc fenregiftrcment des Lettres , la Cour fay ant fait rentrer* 
f Arret de fa reception lui fut prononce , apres quoi il fut inftalle par 
lc Laffcur , Doyen des Confeillers Lays , apres avoir prere ferment 
entre fes mains. 

Le dix-neuvie’ me du meme mois Ie Parlement dccer- 
na des honneurs funebres au fen Premier Prefident de Bleterens. 

La ceremonie fe fit dans la grand’ Sale de f Audience du Palais. 

La Sale ctoit tenduc de noir , & entource d’un le de velours 
dcmcme couleur avec les Armes du defunr. A l’un des cotez vis 
a vis de fentree , Pon avoit dreffe un Autel pare d’un drap de 
velours de meme. La Sale ctoit cclairee d’une grande quanrire de 
ciergcs & de flambeaux de cire blanche. Au milieu fur une haute eftra- 
de etoit l’efflgie ou reprefentation du Prefident dans un cercueil. 

Tous ccux du Clerge feculier & regulier de cette Ville s’etant ren- 
dtis au Palais, apres quelques prieres pour fame du deiunt, le Con- 
voi marcha vers fEglife de Saint Eftienne. L’Abbe de Saint Sernin 
faifoit f Office. L’effigrc etoit portee par fix Gentilshommes diftinguez 
par leur qualite , Dantin , Teobon, Caftelnau, Combron * la Baume 
& Labarte , tous vetus dc deuil avec de longs mantcaux , la queue portee 
a chacun par un Page. Apres la reprefentation marchoit le Premier 
Prefident en robe rouge , precede des Huiffiers avec leurs verges , 

& fuivi des Confeillers & autres Officicrs du Parlement en robes 
noires. Enfuite venoient lc Senechal , le Viguier , & les Capitouls 
fuivis des Bourgeois , & ccux - ci des Metiers de la Ville , portans 
chacun un cierge alumc. Le Convoi s’etant rendu en cet ordre a 
fEglife de Saint Eftienne, la Meffe fut celebree par le meme Abbe. 

Le Premier Prefident traita ce jour-la a diner cet Abbe & les fix Gen- 
tilshommes , qui avoient porte feffigie. 


M I L Q_U ATRE CENS <J_U A R A NT £ - H U IT. 

C AP n: OVLS BE LA CITE\ 

Barthelemi DE BRUCE LLES Banis CASTELLANI 

Jean -Pierre A M I C Y Pierre B U X I 

Bertrand DE S T - PIERRE Raym. DE PUIBUSQUE,^. 

D V BO V R G. 

Andre D E G R E Z Guill. Pierre DEPAGESE, ch&* 

Ils furcnc elus & public?, dans 1'Hotel de Ville , le viugt- liuitic'mc du moisde Novembrc 
par Jean Amicy , Viguier dc Touloufb. 
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Mil QJtATRE CENS QUARANTE-NEUF, L. LI. ET LI I. 

1 4 4 > £ s qj! atre Anne’es manquent dans nos Annalcs. II y 

50 51 & 52. V j a lieu dc croire qu’elles ont ete arrachecs du Regiftre , parce 
qifil n’y a point dc feuillcts blancs. II m’a ete impoifible d’en de- 
cotivrir Ies Capitouis. 

Bardin, Le trentie’me de Mars 1449 Jean Dacy , Confeiller an 
Parlement de cette Ville , fut re$u cn la charge de Second Pre- 
fident , vacante par la promotion de Meaux a ccllc de Premier 
Prcfidcnt. 11 fut inftalle par le inemc Premier Prcfidcnt , apres avoir 
prete le ferment accoutume. Le Parlement delibera que lorfquc 1 ! Ar- 
ret de fa reception lui feroit prononce , il feroit debout & decouvert 
derriere la barre pres du banc , oil s’affei'ent les Magiftrats fubalter- 
nes. Ce qui n’avoit pas ete pratique a Pegard du Premier Prefident 
Meaux , qui etoit affts , lors qu’on lui prononca PArret de fa re- 
ception. 

Bardin. En i 4 5 i lc 12. de Jinn fut fait Petabliffcment de la premiere 
Chambrc des Enquetcs 5 & pour la tenir , le Parlement commit 
Denis le Lafteur Prefident ; Pierre Damian > Guillaume Rous, Guil- 
laume Bardin > Philippe Latreille , Philippe de Fontenai & Antoine 
Marron, Confcillers.,Le meme jour Barthelemi d’Antigabala, Con- 
feiller au Parlement de Paris , fut rc^u Confeiller Lay au Parlement 
de ccttc Ville , apres qu’il cut prete lc ferment. 

Catel. En l a me 1 me Anne’e Pierre Ditmoulin ^ Archcyeque de 
Touloufe mourut de pefte dans le Chateau de Balma. 11 fut enterre 
dans lc Choeur dc Saint Eftienne au devant du Maitre- Alltel , oil 
P011 voit encore aujourd’hui fon tombeau de marbre , qui eft le 
deuxieme du cote de PEpitre , avec ccrte Epitaphe : 

HOC Jgjf I E 5 C 1 r T V M "J L 0 V K B l S T 0 L 0 S X, 
D1GNISSIMVS *ARCH IP Rv£SVL, 

DE MOLENDINO PETRUS, 

Nobilis gencre , 
iv h & agister , 

^‘TRO^VE fERE LICENTIATES AC LING TJ^E OCCITAN REGIES V ICE-CAN CELL ARIES, 

£T p o k T A R V M eMONARChA, 

Qn } Anno Domini rnilkfimo qtuidragefimo quinquagefimo firimo t dor miens in Chrijio , 

lertia Ottob. beato fme qwUvit, 


La qualitc dc Vice-Chancelicr que PEpitaphe lui donne , nous 
fait juger qu’il fut lc premier que lc Roi chargea de fes Seaux pour 
Pexcrcice de la Juftiee du Parlement , apres fon credtioa dc 1444. 

Cct 
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Cet excmple fur fuivi depuis ; car au tcms fuivant nous trou- 1 4 4 p* 
vons quelques Prelats chargez de la garde des memes Seaux. En 1450. 
1508 l’Eveque de Montauban , qui les avoit en fes mains, les ayaut 1 4 5 i« 
laiftez en Ton abfencc entre celles deSeguicr, Juge ordinaire de cette' 1 q 5 2. 
Ville, 1 c Parlement ordonna que ce Juge les dclivreroit a deux Con- 
feiilers dc la Cour pour cn feler les expeditions. L’annee d’aupara- 
vant il avoit ete ordonne qu’on ne felcroit point hors de la Ville, 
a caufc de l’incommodite dcs parties. Au refte le furnom de Monar- 
que des Poeres que l’Epitaphe donne aufli a cet Archeveque , doit 
nous porter a croire qu’il cxcelloit en Part de fairc dcs Vers. Il eft confi 
rant que la Pocfie Provencalc etoit alors en vogue dans Touioufe ; 
mais nous ifiavons ni vers ni profe de cc Prelat que je f^ache. J’ai 
remarqiie qu’il avoir exercc l’Oflice dejugc d’Appcaux de cettc Vil- 
le. Sainte Marthc allure qu’il avoit ete aulfi Maitre des Requetcs ; 
mais il s’eft mepris en cc qu’il ajoutc , qu’il avoit ete Coniciiler au 
Parlement de Touioufe. 

Ce fut lui qui fit batir 1 c grand portail de I’Eglifd de Saint Eftic ti- 
ne , oil les deux freres , Prelats , font relevez en bofte aux deux 
cotez avec leurs armes diverfement timbrees 5 car cellcs de Denis , 

Evcquc de Paris, qui eft du cote du clocher, ont unc double croix 
pour avoir ete Parriarche d’AIcxandric , au lieu que cclles de Pierre 
n’en ont qifune fimple. Apres lc dcccs de Pierre, Bernard du Rofier, 
autrement de Rofergio , fut elu Archcvequc par le Chapitre , & fon 
elciftion fut confirmee par une Bulle du Pape Nicolas V. 

En 1452 & le treifiemc de Novcmbre fut faite Pouvcrture dii „ 

l S D A Rd I Hi 

Parlement , ou (e trouverent le Premier Prefident Meaux , l’Arche- 
vcquc de Touioufe, les Eveques de Carcaflone , de Sarlat & de Saint 
Papoul 5 Guillaume Roux, Nicolas Bertelot , Pierre Damian, Gail- 
krd d’Ahus & Jean Gentian , Confe filers Lays. Denis le La fi- 
fe ur , Guillaume Bardin , Antoine Marron , Pierre de la Treille, 
Confcillers Clers. Avant la Mefte , qui devoit etre celebree par 
PArchcveque , le Premier Prefident fit {pavoir a la Compagnie 
que les trois Prelats n’entendoieilt point d’alcr a POffrande. Le Par- 
lement , apres les avoir oui's , delibera qu’ils y iroient de me me que 
les Prefidcns & les Confeillcrs j s’ils n’aimoicnt mieux s’abftenir de 
Pentrce au Parlement. Cc qui leur ayant ete prononce par lc Pre- 
mier Prefident , ils preferment d’y alcr. 

Nicole Gilies a ecrit dans faCronique qu’environ ce mesne 
terns le Comte d’Armaignac & le Comte de Xaintrailles , les Seigneurs 
de Touioufe &' plufieurs autres , mirent le fiege devant la ville de 
Rioux , fans dire s’ils la prirent. Il y a fans doute erreur au nom 
de cette ville: car dans tout le Languedoc ni dans route la Guienne, 

U n’y a point de lieu dc ce nom -la. Ce ne peut etre la ville de 
Premiere Partie. E e 


* 4 4 P* 

1450. 

1451. 

1 4. 5 2. 


* 453 * 


.An troiJUmc 
Regitrc. 
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Rieux, fiege d’Evechc a fept Iieues de Touloufe; car nous nc trou- 
vons point qu’cllc ait jamais apartenu aux Anglois. Je croi qu’il faut 
lire Rion , qui eft unc petite villc dans la Balfe- Guienne a trois 
iieues de Cadillac* Cependant ce$ mots, les Seigneurs de Touloufe , 
font voir qu’il y avoir alors dans cette Villc beaucoup de gens de 
qualitc & d’unc Nobleffie diftinguee : peut-etre etoit-ce Ie Ban de 
cette Villc fous Ic commandement des Capitouls, comrae nous Pavons 
remarque aillcurs. 


M I L QJ-t A T R E CENS C I N Q_U ANT E-T R O I S. 

CAPITOVLS DE LA CITE'. 

Simon R E S T E S Nicolas DAUTERIVE, *gg& 

Jean B U X I Antoine LAURENCY , "T™/. 

Guilt. Arnaud DE BELVEZE Bertrand DE FAS 

D V B O V K G. 

Raymond DE SUS Raymond MAURA ND 

Us furent c'lus & publicz dans l’Hotcl dc Ville , le vingt - huitie'mc dc Novcmbre f par Jean 
Amicy ^iguier de Touloufe. 

I L y a dans lc premier Rcgitre du Parlement une Declaration 
de Charles VII en date de cette annee , par laquelle il eft or- 
donne que les Officiers du Parlement de Paris & dc celui de Tou- 
loufe auront rang & feance dans Tunc & dans l’autre de ccs Com- 
pagnies du jour de leur reception. Le Parlement de Paris ne 
s J en etant pas tenu a cette Declaration ; ce fut la caufc que celui 
de Touloufe dclibera cn 1467 que mil dcs Prehdcns ni des Con- 
feillers du Parlement de Paris , ne feroit rc^u en celui de Touloufe , 
jufqu’a ce que les Officiers de celui de Paris auroient acquicfce a 
cette declaration. C/eft auffi la raifon pour laquelle celui de Tou- 
loufe ne donne point feance aux Officiers du Parlement de Paris, 
quoi qu’il en donne a ccux dc tous les autres Parlemcns. Nous 
verrons en fon lieu unc Declaration de Charles IX , portant que le 
Premier Prefident de Touloufe aura les memes gages & les memes 
appointemens que celui de Paris. 
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Mix, q_u a r r e cens c in q_u ante- qjli a t r e. 

CAP irons IDE LA CITE’' 

Pierre FABRI Nicolas BORASSOL 

Jean A S T O R G I Eftienne D E R O A I X 

j acques F O R E S I I Bernard DE N O G A R E T 

D V 3 0 V R G. 

Viral DE PUIBUSQJJE Jean d’AURIVAL 

Us furent elus & publicz dans THotcl de Villc Ic vingt-Imitiane du mois de No- 
vembre > par Jean Amicy , Vjgtiicr de Toiiloufc, 

J Acques Meaiix, Premier Prchdent au Parlemcnt deTouloufc ^ ^ ^ ^ 
ctant mort , cctte annec lc Roi pourvut de cetce dignite Pierre 
Varinicr > que le Rcgiftre qualifie implement Docfcur m Droit Chi/. 

11 fut rccu ik inftalle le troifiemc Decembrc de la meme annec. Ce 
Premier Prefdent a the omis par la Roche dans la lifte qu’il a don- 
nce dcs Premiers Prehdens duParlcment deTouloufej dans Ton Livrc 
dcs Parlemens de France. 


Mil q_u atre cens cin q_u ante-cinq^, 

C A P irons DE LA CirE\ 

Raymond F O R N E R I Jean D EFRO NT , Bachelicr. 

Jean AT Pierre BUXI 

Bernard V I N H A S Raym. DE PUIBUSQJJE , Cbcv. 

D V B O V R G, 

Guillaume DE GAILLAC Guill. Pierre P a G E S E , Cbev* 

I Is furent tins & publicz le viugt - huitiemc dc Novcmbre dans THotcl de Ville , 
par Jean Atnicy * Viguicu dc Touloufe. 

L E saint Sua ir e de Notre -Seigneur Jesus -Christ, qui j ~ ^ 
s’etoit conferve en cette Ville dans PEglilc du Taur depuis Pan Aux 
■ 1 3 $ 2 , qu’il y fur tranfporte par PAbbe de Cadoin en Perigord 3 en fut Annaus. 
enlcvc cette annec par dcs Religieux de la mcmc Abbai'e. La Ville , 
fuivant un traite fait cette annce-la avec les Deputez du Chapitre 
General de POrdre de Citeaux 3 avoit achete une maifon joignant 
cette Eglile, pour fervir d’hofpice a PAbbe de Cadoin & a fes Reli- 
gieux , & cette maifon avoir communication avec PEglifc ; dc forte 
qu’il hit facile a ces Moines de Pcnlevcr comme ils firent dc nuit: 
mais ce qu’il y a de furprenant , e’eft que s’il faut ajouter foy aux 
Annales , il y eut dcs Capitouls qui leur tinrent la main. Lcs 
'Premiers Panic, E e] ij 
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memcs Annales afsurcnt que letirs fuccefTeurs avoient fait im 
rraite avec l’Abe tie Cadoi'n & cclui du Mas-Granicr Ton frere, que 
cctte Relique Jeroit rendue a Touloufc , moyennant quatre ccns ecus 
d’or 5 mais que ce traite n’ayant cte conclu que fur la fin de leur 
annee , les Capitouls qui vinrent apres, cn negligcrent ^execution. 


1 4 5 6 - 
57 & 5 8 * 


Bert. He i, ie. 
C A T E L. 


Mu QJI A T R E CENS C IN QU AN TE-S IX, LVII.ET LVI II. 

C ^Es trois Anne’es n’ont ni Capitouls ni Hiftoire dans 
j nos Annales. 

C e f u r u n 1457 que Pierre 3 Cardinal de Eoix 3 qui avoir fait 
les etudes dans l’Univcrfitc de cette Villc , y fonda le College de 
.Foix, qu’il dota de grands revenus pour l’entretien de vingt-cinq 
Bourcicrs, que nous appclons Collegiats. Mais ce qu’il y mit de 
plus confiderable , i Lit unc grande Biblioteque , qu’il enrichit d’une 
infinite de Volumes manuferits : ce magnifique Prelat n’ayant epargne 
pour cela ni foin ni depenfo. Bertrand Kdlie , qui cn avoir ere Col- 
legiat , a ecrit dans foil Hiftoire des Comtes de Foix , qu’il yavoit 
plufieurs volumes, dont la relieure & les miniatures en or & en azur 
avoient coute chacun plus de mille ecus. On peut dire de cctte Bi- 
bliotcqucj qu’cllc a ete un de plus grands ornemens de cette Ville; 
plufieurs grands homines y ayant ete attirez par la fcule curiofite de 
la voir. Mais comme les Biblioteques fe confer vent difficilement , fi 
etles ne font en des mains fort feures, Ce trefor de litterature aeu 
le meme fort a peu pres que cct autre trefor , qui fut enleve a cette 
Ville du terns des Romains. Cctte Biblioteque commen^a a fe 
diffiper par le peu de foin de ceux qui avoient le gouverne- 
ment dc cc College : & il y a environ dix ans qu’une perfonne pmf 
fante en fit cnlever par des ordres fupcricurs , tout cc qui y reftoit de 
manuferits 5 cn forte qu’an n’y volt uujourd’hui que les tablcttes. 
Mais il y a une forte de gloirc pour cc College , que ni les inju- 
res du terns ni cedes des homines ne lui fyauroient ravir ; je veux 
dire , la memoire des grands Pcrfonnages qui en font fortis. Le me- 
in e Helie qui ecrivoit cn 1540, fait mention de quelques-unS) qui 
fo diftinguerent en leur terns par leur grand i^avoir. C’eft dans ce 
College aufii que ccs deux grands Prelats , Monfieur de Marca & 
Monficur de Boufquec avoient fait leurs etudes , & c’eft aux manuf- 
erits de cette Biblioteque que 1 ’un & I’autre devoient une partie des 
grandes connoilfances qu’ils avoient de l’Hiftoire. Le dernier en avoir 
tire les Epitres cl’lnnoccnt III, qu’il donna au public , avec les f^a- 
vantes remarques qu’il y ajouta. 
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Mil q_u a t r e c e n 

C A T I TOV L S 

Robert D H B L A Y 
Jean DE LA GUAI- MARIE 
Picrrc-Andrd DE BEAUVOIR 

Vhyjhim ou Alcdesitt & C&nmenfal dt 2& iteise > & Tra- 
jejfeur t 'Z' miser/: t? de Toalanfc* 

DVB< 


C X N'QJ* A N'T E-N E U F. 

DE LA CITE'. 

Pierre L A F O R T 
Ademar DE NOAILLESj 
Jacques F R E S Q^U E T 

) V R G. 


M J s- 


Raym. DE PUIBUSQUE , Guillaume PUGET. 

Its furem elus & public?, dans I’Hotcl de Ville , le 28 de Novcmbre par Jean Amicy, Vigiiicr, 


A1 I L Q^U ATRE CENS SOIXANTE. 

C A P I TO V L S BE LA CITE \ 

Bertrand D E BUR GET , % ™ L Bernard OLIVE , Profejfeur en Droit, 

Bernard DE COMTEMARC Guillaume M OREBRUN 
Pol DE BAXIS 3 DoEl. m Droit Civil Picrrc-Raymond DE GARRIGI A > 

Ztiimo -fnaa- 

D V B 0 V R G. 

Bernard DE GOIRANS . “ y.jy - Louis DU BOURG. 

Us furent eius &: publiez dans [’Hotel de Ville le 82 dc Noyernbre par Jean Amicy > Vigmer. 

I L y a v o i t environ, douze annccs que le Dauphin s’etoit i q (To~ 
ablente du Royaume , & retire aupres du Due de Bourgo- 
gne. Lc Roi fon pere , pour l’obliger a revenir , avoir fait plu- 
fieurs tentatives , qui routes lui avoient ete inutiles. 11 en etoit fi 
fachc , qu’il avoit une fois pris des mefures pour le priver du droit 
d’aincflfe , en le faifant paflerfur lateteduDuc d’Orleans , fon fecond 
fils. Cette annee irate jufqu’a l’exces, il fit dire au Due de Bour- 
gogne que s’il ne lui rendoit fon fils au plutot , il iroit a la tctc d’une 
armee Barracher d’entre fes bras. Les choles etant cn cet etat, le 
Roi fut averti que tons ccux de fa mailon gagnez par lc Dauphin, 
avoient confpire dc le faire mourir par poifon. Cet avis, loit qu’il 
fut vrai ou faux , mit unc i\ grande fraieur dans Ion elprit , que 
n’ofant prendre de la main d’aucim de fes domeftiques les alimens 
neceflairesj il fe laiffa fi fort aifoiblir qu’il ne put rien avaler, quand 
il cn eut la volonte. Il mourut le vingt- deuxieme de Juillct 1 4 6 1 > 
apres rrente-huit ans & neuf mois de Rcgne. 

Jamais Roi n’cut de fi ..grande s traverfes , & ne s’en tira avec tan: 
de bonheur : Un pere infenfe & unc mere denaruree , concourans 
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j A f Q " pour lui oter la Couronnc , abandonnc de fes Altez , & chaffe pref- 
que de toute la France par deux pniffans Ennemis, TAnglois & 1 
Bourguignon , il la reconquit a la pointe de Tepee avec une rapidire 
incroiable 9 & y fit florir la Juftice & la paix j brave, clement 
cheriflant fes Sujcts , commc il cn etoit cberi , & particulierement 
de ceux de Languedoc , qui lui furent toujc ’ r s fiddles , & dont il 
tira fes plus grands fecours d’hommes , & de deniers dans fes p 1 > i 
grandes difgraccs. Sa memoirc fera toujours chere a ceux de ' r j i , 
loufc , pour y avoir fixe enfin le Parlement , & anobli THotel de 
Ville dun dc les plus grands privileges , qui eft Tentiere exemption 
des francs -fiefs. Les defauts qu’on lui reproche 3 font lc crop grand 
amour dcs Dames, & le trop d’attachement auffi a fes Favoris $ cc 
qui lui attira Foil vent dc mcchantes affaires. Mais il me femble de 
voir tint dc foibleffe dans fa mort, que je douterois fi ce n*e ft point 
Tcndroit de foil Hiftoirc qui lui fait lc plus de tort. 

L o u i s n’eut pas plutot rc^u Tavis de la mort du Roi fon pere, 
qu’il vint en diligence, accompagne du Due de Bourgogne , fe fairc 
facrcr & couronner a Reims. 

L r. Parlement de Touloufe , aprds avoir ete informe de la mort 
premier du Roi , dclibera qu’il ne feroit point tenu d’Audience , ni donne 
Re i i fi re ' d’ Arret, jufqu’a ce qu’on cut recu des lettres du nouveau Roi: Que 
ft neanmoins il furvenoit quelque affaire preffee & neceflaire , la Cour 
y pourvoiroit par Lettres & commiffions extraordinaires, qui feroient 
intitulees : Les Gens tenans le ‘Tarlement Royal de Touloufe , & fdcllees 
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du Seau fecret dc la Cour , fans faire mention du Roi. 

Deux cclebres Dodteurs Francois , Jean Bodin & Charles Loyfeau , 
ont blame cette deliberation. Voici ce qu’en a dit le dernier: En quoy il 
me femble que ces Offiders failloient en tout & par tout. Vrhmerement , c etoit 
une fmte toute apparente de cejfer la fufUce 3 lors quil etoit plus be fan de 
la temr. Secondement , c etoit une grande faute de faire leurs expeditions en 
autre qualite que d'Vffciers du Roy : sAujji etoit - ce errer en notre premiere 
maxi me du Droit Francois , Le mort fa i fit le vif 5 qui fait quau meme inf 
tant que le Rjy defunt a la bouebe clofe , fon fuccejfeur eii Roy parfait, 
fans on y puiffe imaginer aucun interyalle dl interregne ; je dis Roy par- 
fait , fans attendee fon Sucre : e> c eft pourquoy nous difons <~vulgairement , 
que le Roy ne mean point , ccsl d dire , que la Royaute ejl toujours remphe •> 

non jamais <~uacante , * Ces Officiers fpavoient cela fans doure , 
comme ces Dodteurs. Il y a apparencc qu’un cxces de refpetft pour 
la Royaute, leur fit franchir ces maximes. 

Aux premieres nouvelles de la mort du Roi 3 les Capitouls 
pour deliberer de fes funeraillcs , affcmblerent un Confeil de Ville. 
Dans ce Confcil les uns vouloient attendre les ordes du nouveau Roi ; 
les autres penfoient au contraire , que pour une adfion oif il nes’agifToit 
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quo de faire des priercs a Dieu pour Ie repos tie 1 ’ame d'un fi bon 
Tince , on n’avoit que faire d’attcndre des ordres , & qu’il etoit 
mime plus honnetc dc lcs prcvenir. On fuivit un troifieme avis, 
qm etoir d’attendre douze jours 5 mais que fi dans cc terns - la on ne 
recevoit aucunes nouvelles de la Cour , on pafferoit outre. Les dou- 
ze jours expirez , fans ^u’il fut venu aucun ordre, on fit la ceremo- 
, ic dans la grand’ nef dc 1 ’Eglife Metropolitaine dc Saint Efticnne. 
, ls Capitouls prirent le loin du convoi. Lcs Officiers du Parlement, 
ceux du Sencchal , IesCoIeges, lcs Chevaliers, lcs Bourgeois * , les 
Nobles , & autres perfonnes de tous etats y furent priez. C’eft ainfi 
qu’ils font 1 mgez dans la relation .* voici de quelle maniere les corps 
dcs compagnies furent placcz dans TEglifc. A la droite les places 
du banc, qui eft aujourd’hui de la Grand’ Chambre , etoient occu- 
pies par l’Archeveque & fes affiftans ; & cellcs du banc des Enqui- 
res par les Officiers du Parlement. Aux bancs fur la gauche vers Ie 
Choeur etoient affis les Chanoincs , & vers la porte de 1 ’Eglife Ic 
Sencchal avec fes Officiers ; les Capitouls & les Profeffeurs de 
l’Univerfite avoient des bancs diftinguez. L’Archeveque de cctte 
Viile,du Rofierj affifte dc cinq autres Prelats , fit l’Office , & pro- 
non^a l’Oraifoii funebre , ay ant pris pour texte ces mots dc I'E- 
criture, Bene omnia fecit. Les Capitouls donnerent c]uatrc gros cier- 
ges , pefans chacun vingt-cinq livres , cent torches Sc mille bou- 
gies. L’Archeveque fit offrir deux draps dc brocard d’or , & vingt- 
quatre torches. Lcs Officiers du Parlement oftrirent un drap & vingt- 
quatre torches: Ceux du Senechal un drap & efix - huit torches ; & 
lcs Chanoincs auffi un drap & douze torches. La relation ne mar- 
que pas de quelle ctoffe etoient les trois derniers draps. Ellc nexplique 
pas non plus ft e’etoient dcs draps niortuaires ,ou des draps en piece, 
pour ctrc employez a dcs onicmcns. Le lendemain du jour de cctte 
ccremonic , l’Hotel dc Villc deputa Goirans & Morebrun Capitouls, 
avec Puibufquc , Seigneur de Mauremon , Sc de Vire , anciens Capi- 
touls , pour aler rendre au nouveau Roi l’hommage & les devoirs 
accoutumcz. 

Les premiers soins de Louis a Ion avencment a la Couron- 
nc furent de ren verier tous les etablififemens faits par Ie feu Roi ion 
pere. II revoqua la plu-part dcs Officiers du Royaumc , rant dc 
guerre, que de jufticc& de finance. Toulon fe nc fut pas epargnee: 
il deftitiia le Premier Prefident Varinier , le Senechal Galau- 
bias de Panaffac , & le Treforicr Banis Caftellani. II fupprima I’Of- 
fice de Jugc- Mage , 8c tous les autres du reflort du Parlement. II 
deftitiia auffi Ie Viguier Amicy : il eft vrai qu’en recompenfe , il fit 
cclui-ci Chevalier, & le nomma pour etre Capitoul du quarticr du 
Pont-Vietix en la prochaine elcilion. 
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Par des L e t t r e s Patentes, datecs de Melun fur Loire lc 
deuxiemcdiimois d’O&obre 1461, il confirma le Parlement d e cette Ville. 
Lcs Officicrs nommez dans ies Paten tes etoient jean lc LafFeur , Prc- 
fident aux Enquctes > Guillaume Bardin , Antoine Marron , Philippe 
dc Fontenai , & Pierre de laTrcille,Confeillers Clercs. GuibertRoux, 
Antoine Bcrtelot, Pierre Damian, Pierre Ccirat, Jean Hericon, Gail- 
lard Dahus , Hebert Malenfant , Confcillcrs Lays. Maitre Jean Chaf 
tellon , Grcfficr Civil & Criminel i & Jean Rogier , Greffier des 
Prefcntations j Jean Dupleffis , Jean Chevalier , Michel Maurel, 
Henri le Mercicr & Jean Confturier , Huiffiers. Par les memes Pa- 
rentes il le refervoit de nommer aux deux Offices de Premier & 
dc iccond Prcfidcnt, a ceux de trois ConFcillers Clercs , & de trois 
Huifficrs. 11 donna pen de tems apres les charges de Premier & de 
lecond Prefident , vacantes par la revocation de Varinier & deDacy, 
a Jean Dauvet & a Adam Coufinot , qui furent rc^us ; celui- ci le 
vingt-quatrieme de Decembrc 1461, & l’autre le quatridme de Jan- 
vier 1462. Je nc f^ai comme il cn ufa a I’egard des autres Offices, 
aufqucls il s'etoit referve de j nommer. Je trouve feulement qu’il revo- 
qua encore Pierre de Ligonne , Ton Procurcur General , qui avoir 
fucccdc a Dubois, pour mettre en £1 place Antoine Morlhon, 

Par une D eclarat ion de la meme date , que les preccdcn- 
tes Lcttrcs , & qui fie lit dans le meme Regitre , le Roi ordonna que la 
ville de Bordeaux , Ic Pais Bordelons , & lcs autres qui font de^a la rivie- 
re deDordoigne reffortiroient en la Cour duParlemcnt de Touloufe, 
conformement a fon inlHtution faite par leRoi Charles Ion pere. 

Ce qui donna lieu a cette Declaration , e’eft que le feu Roi ay ant 
reconquis la Guienne fur les Anglois environ Tan 1451 , il promit 
ala ville dc Bordeaux , qui fe rendit volontairement a lui, l’eredtion 
d’un Parlement pour y etre fcdentairc. Cc ne fut ncanmoins que 
ncuf ans apres & en 1460 qu’il fit cette eredion , & crea ce nou- 
veau Parlement , auqucl il donna pour tenir fes feances le Chateau 
dc Lombrieres , ancicnne demeure des Dues de Guienne , & pour 
refforr les pais qu’il demembra , partie du Parlement de Paris & partie 
de celui de Touloufe. Mais peu de terns apres ceux de Bordeaux 
ayant rappcle les Anglois , il cafla ce Parlement, & le reiinit a celui 
de Paris. Cette reunion fervit de pretexte a cc Parlement , pour pre- 
tendre que tout lc reffort de celui de Bordeaux , qui venoit d’etre 
fupprime , lui devoit apartenir. Mais par la Declaration mentionnee 
ci-deffus , le Roi ordonna que le pais dc l’ancien Reffort de celui 
dc Touloufe, lui apartiendroit comme auparavant- 

II eft vrai que ce Parlement nc jouit pas long tems du fruit dc 
cette Declaration ; car an mois de ] uin dc I’annee fuivantc , Louis 
retablit dans Bordeaux celui de cette Ville - la avec le meme reffort, qui 

lui 
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Ini avoir ere donnc lors de fa premiere inftitution. LesLettres de ce 1460, 
fccond etabliflemcnt font raportecs au long par Chopin , dans fon 
livre du Domaine j ou cer Auteur reprend mal a propos Nicole Gilles, 
d'avoir attribuc a Charles VII l’ctabliftcmcnt du Parlcment de Bor- 
deaux ; ce qui eft vrai > fi Ton regarde fon inftitution originairc. 
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Us fiirent elits & public?, le vingt - huiticme tic Novcmbtc > pac Noble Tu col de Langlade* ^ 4 - ^ 
Viguicr dc Touloufc. 


Mil qjx a t r e gens soIxante deux. 

CAPITOFS DE LA CITE'. 

Jean DE • C A M P A GN E Jean BURNET 
Pierre RIX OIL Bernard DE NOGARET, 

Nicolas D’AUTERIVE , Juan AS TO RQ^ Chevalier. 

D V B 0 V KG. 

Guillaume GUISOT J can DE LA CROISILLE , 

lh furent public?- dans ITIore! de Villele vingc - huiciewie <Tc Dccembrc, apres que Nicolas. 

Ecrtclotj ConlciHei* & Commiibire du Parlcment, cut refu lent lament 

L Es Regitrf.s du Parlcment nous aprennent au long ce que Zt 

les Annales ne font qu’indiqucr , f^avoir que ccs Capitouls 
furent faits d’ofhce par le Parlemcnt. Commc e’eft ici la premiere 
fois que cette Compagnie fe mela de faire des Capitouls de fon au- 
torite i il eft bon de f^avoir de quelle manicre clle s’ y prit 

Les Capitouls > qui etoient avant ccux-ci* avoient fait une elec- 
rion en la forme ordinaire. Le Parlemcnt, apres 1 ’avoir caflee fur les 
reqtiifitions du Procureur General , renvoia au Senechal&au Viguier 
de ccrte Vilie, pour faire conjointement &c fans la participation des 
Capitouls , une nouvelc election de trois dans chaque Capitoulat 
ou quartier , pour dc trois en etre elu un par la Cour. Cela 
aiant ete execute par ces Officiers , le Parlemcnt cafta encore Ieur 
election ? & elut de ion autorite les Capitouls nomraez, ci-dcflus. 

Tremicre r Partic. F f 
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L’Arret contcnant cette election , qui eft du dixieme de Decembre de 
cette annee , porte par expres que cc fut apres que le Parlement cn 
eut confere avee les plus notables habirans de chaqije quartier> qu’il 
convoqua pour ce fujet : temperament raifonnable , mais que cette 
Compagnie nc fuivit pas depuis dans les ocafions oil elle fe donna 
la mime autorite. Les termes aufquels cet Arret eft concu , marquent 
bien que ces Officicrs croioicnt avoir befoin pour cela de tout leur 
pouvoir .* La four [far mm i ere tie Souverainete] & four cette fois tant 
feuhment , a nomrne , elu e> cree (f a fit o ids four t annee , &c, Le tout fans 
prejudice des Ordinances , Statuts , Privileges , Liber tez. &* (foutumes de 
Indite Ville. 

L’a n n h"e de ccs Capitouls fut fignalce par ie plus grand embrafement 
que Toulouib ait jamais vu. Le feptiemc du mois de May fuivant > a dix 
heures dc nuit , !e feu s’etant pr is a la maifon d’un Boulanger , a la rue 
qu’on appeloit alors dc Sefquiercs , qui eft aujourd’hui cclle de Male- 
tachc , fe repandit cn peu d’heurcs dans routes les maifons des envi- 
rons a l’aide du vent d’Autan qui foufloft avee impetuofice. La ma- 
nierc dont les maifons etoient communcment baties en cc terns- la, 
augmentoit la rapidite du feu. Outre que la plu - part n’etoient 
que de torchis ou de ebarpente ; dies faifoient faillic a tons les era- 
ges de chaque cote dc la rue ; ce qui donnoit paiTage au feu , fans 
que rien lui fit obftacle ; car les flammes fnrmantoicnt les plus haurs 
edifices, & etant repouffees par le foufle du vent fur ceux qui etoient 
audeffous, les devoroient en un moment. Enfin I’embrafement hit fi 
violent & fi ctendu , qu’il ne s’arreta que lots qu’il fut parvenu 
aux quartiers du Taur , des Cordeliers & du B a fade , apres avoir 
reduit cn cendrcs ou mine des quatre parties les trois de la Ville. 11 
y per it un grand nombre de perfonnes dc tout age & dc tout fexc 5 les 
uns furent etoufez par les flammes, les autres acablcz par la chute 
des maifons. Quanrite de families furent reduites a la man di cite ; 
& la plu - part contraintcs d’alcr chcrcher a vivre autre part ; Ics 
biens de ceux qui n’avoicnt rien fouffert ne fufifaut pas pour affiftcr 
cc grand nombre de leurs Concitoiens qui avoient tout perdu. Sc- 
ion Nicolas Bertrand cet incendic dura onze jours , & cct Hifto- 
rien en raconte des chofes furprenantes. Car il dit qu’on yoioit cn 
l’aircomme de longues trainees de flamme, s’elancer d’un quartier de 
Ville a l’autre , & fe prendre aux pointes des tours & des clochers 
des Eglifes. 11 ajoute que les cloches fe fond i rent dans quclques 
clochers par ia violence du feu. Il eft conftantque pluficurs Eglifes,& 
beau coup de Monafteres , & d’autres edifices publics furent emierement 
rui'nez, & entre-autres l’Hotel de Ville : ce qui fut caufe de la per- 
te de beaucoup de titres, 

L’embrafement ceffe , vuj bruit fe rdpandit* parmi le peuple que 

les 
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les Catalans , dont il y avoit alors un grand nombre d’habitiiez 
cn cctte Viile , cn ctoient les auteurs. On fravoit que le Roi etoit 
fur le point d’entrcr en guerre avec ceux de lcur nation. II n’en fa- 
loit pas davantage , pour exciter contrc eux des efprits aigris par ua 
ft horrible malheur. 11s courcnt atroupez aux maifons de ces (Gran- 
gers pour les cgorgcr l*on etoit fur le point de les maflacrer fans 
le Juge d’Appeaux (c’ctoit Jean Delfigne ) qui pour laiffer ralentir 
cette fureur populaire , s’avifa de les fairc tous mettre en prifon, 
apres avoir reprefente au peuple qu’il faloit les referver a une plus 
grande vengeance, & les faire tous mourir par la main d’un bourreau, 
& dans de grands fupplices > au cas qu’ils fuflent coupables. On 
fa i fit aufli ce Boulanger , dans la maifon duqucl le feu avoit commen- 
ce, & fa femme avec lui. Les Catalans furent delivrez , apres qu’on 
cut fait connoitre lcur innocence au peuple deja apaiic 3 mais le Bou- 
langer & fi femme furent condamnez a etre pendus a la place du 
Salin, quoi qu’il n’y eut que dc 1 ’imprudence de lcur part ; peut-etre 
mcme n’y en avoit U pas. 

Lc memo Nicolas Bertrand, qm ^toit un des fameux Avocats de 
fon terns, emploie beaucoup de paragraphes pour jufttfier la con- 
damnation de ecs miferablcs ; ce qui fait voir qu’on dotitoit de la 
juft ice de cette condam nation. II s furent pour rant conduits au fu- 
plice : mais commc on etoit fur Ic point dc l’cxecution , 11s en fu- 
rent delivrez par une avanture qui merite d’etre ffue, 

Le Roi nc faifoit que d’airiver en cette Ville, commc nous alons 
voir.* il etoit loge a la Trcfbreric , qui a toutes fes vues fur la place 
du Salin. Au bruit que faifoit le peuple acourant a ce fpe&acle, le 
Roi s’etant mis a la fenetre , vie ccs miferablcs prets a etre depe- 
chez. Il commanda d’arretcr l’execution 3 & apres s’etre fait infor- 
mer dq, fujet dc lcur condamnarion , il les fit delivrer des mains de 
la Juftice. Mais ces malheureux ne joui'rent pas long terns de la 
grace de ce Prince. La fraicur de la mort les avoit tellcment faifis , 
qu’ils moururent tous deux le lcndemain. 

SGI en faut croire le memc Hiftorien , cet embrafement fut de 
quelquc avantage pour cette Villen parce que, felon lui, les maifons 
y furent rebaties avee plus de fimetric , & plus d’agrement qu’cllcs 
n’avoient auparavant. Si cela eft , il faloit bicn que ces premieres 
maifons ne fuflent que de medians taudis 3 car ces belles maifons , 
dont il entend parler , ne font autres que celles qui reftent encore 
le long de la grand’ rue & dans quclqucs autres, baties de torchis, 
ou tout au plus de ebarpente melee de maconnerie. 11 eft certain 
que l’ancienne Touloufc reffenibloit peu a celle d’aujourd’hui 3 & j’ai 
penfc fouvent que ft quelque Touloufain de cc terns - la revenoit au 
monde , il auroit de la peine a la reconnoitre , rant il s’y eft fait ds 
‘Premiere Vartie. F f ij 
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changement. Nous apprcnons dcs vicux titrcs quc les maifons dcs' 
gens de qualite , & des perfonnes riches dc ce terns -la.) etoient ba- 
ties a la maniere des Chateaux de la campagnc, la plu-part iiolces 
avec des creneaux &c a litres marques de Seigncuric. Cell pour cela 
qu’ancicnnement ccs maifons etoient appelecs dcs Tours 4 : &c’eftde 
ccs tours que Guillaume dc Puylaurens doit etre entendu , lors qu’il 
dit dans Ion Hiftoire des Albigcois quc Simon de Monttort, apres 
s’etre rendu maitre de Touloufe , fit demolir les tours fortes qui 
etoient dans la Ville; & lors qu’il dit ailleurs , que 1c meme Simon 
de Montfort ctant entre dans Touloufe a main armce pour la faca. 
ger , ceux dc cette Ville fc defendoient de leurs tours avec beau- 
coup de vakur. ' 11 refte encore aujourd’hui iur pie quelques -unes 
dc ccs fortes de tours ; commc la maiion de Ribonnet au quar- 
tier de la Daurade , qui etoit l’ancienne demeure des Ifalguiers* 
La tour de Mauran } qui eft le Colege dc Perigord : Celle de Viviers, 
qui font les prifons du Viguicr ; Celle de Mirabel , qui font auffi les 
prifbns du Senechal, & quelques autres. A ces tours pres, & a la 
referve aufii des Eglifes & dcs autres edifices publics, le refte de la 
Ville etoit mal bari. La plu-part des maifons , qui etoient aux cn- 
virons de ccs tours, avoient cte baillccs a ccns par les Seigneurs des 
memes tours , d’ou vient le grand nombre dc Seigneurs Cenfiers qu’il 
y a encore dans cctte Ville. D’aillcurs les rues de l’ancienne Ville, 
& principalcmcnt de la Cite , etoient etroites & tournoyantes , & 
l’incgalite des faillics des maifons caufoit une grande difformitc. 

Lors de la nouvellc conftru<ftion fur les r umes dc cct embrafe- 
ment , on eut foln dc tenir les rues un pen plus larges & plus droi- 
tes ; mais a l’cgard des maifons elles furent' rebaties avec les memes 
faillics qu’auparavant. On ajouta meme de medians portiques de 
charpente a la pin - part des places publicities ; car ce ne fut 
que fous le regne dc Francois I , que pour mettre a plomb le devant 
de tons les edifices dc la Ville, routes ces faillics furent retranchces, 
& ces portiques abatus par ordre public : ce qui rendit la Ville phis 
lame qu’elle n’etoit auparavant. Retournons a l’Hiftoire. 

Le Roy au retour d’une conference qu’il eut avec Jean, Roi de 
Caftille , fur la fronticre de la Navarre , palfa par cette Ville , & y 
fit foil entree le vingt-cinq du mois de May. 11 etoit accompagne 
deMonfieur, du Comte duPcrchc, fils du Due d’Alan^on; de jean 
de Foix , Prince de Beam , fils aine du Comte de Foix ; du Comte 
d’Armagnac & autres grands du Royaume, Les Capitouls precedez 
de tout ce qu’il y avoit dc gens de qualite dans Touloufe, aicrent 
a cheval a fa rencontre. Eftiennc de Roaix , fiuvant l’ancienne cou- 
tumc, portoit la baniere dc la Ville. Ils joignirent le Roi a Braque- 
ville. La les Capitouls lul firent la reverence , & Roaix lui prefent a 
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la baniere pour marque d’obeifTance & d’entiere fujebHon , ditent les i q. 6 
Annalcs. LeRoi, apres l’avoir prife, la lui rendit. Alors Roaix s’in- 
clinant profondemcnt devant Sa Majeftc , lui demanda qu'il lui pi fit 
de le faire Chevalier 5 cc qu’il lui accorda, On reprit cn fuite le 
chemin de la Villc > Roaix marchant immediatement devant le Roi 
avec la baniere deploiee. 

Dans lc ravelin de la porre de Muret „ les Capitouls avoient fait 
drefier un Autel , fur lequcl etoit un Miffel ouvert a Tendroit du Te 
tgitur. Le Roi etant r arrive a cctte portc , les Capitouls affiflez du 
Syndic de la Ville , le complimentcrent unc feconde fois ; & le fix- 
plierent de vouloir , a l’exemple dcs Rois fes predeceffeurs, faire fer- 
ment de garder les eoutumes, franchifcs & privileges de la Ville &dc 
la Comte deTouIoufe. LcRoi ayant repondu qu’il I’avoit agre, de- 
ccndit de cheval , & apres s’etre mis a genoux au pie de LAutel , 

& avoir ote fes gans , & mis fes decx mains fur le Te igitur , fit le 
ferment aux termes qu’il lui avoit ete demande par les Capitouls. 

Cela fait, Ic Roi fe leva, apres avoir baife l'imagc du Crucifix. Ln 
fuite les Capitouls lui offrirent les clefs de la Ville, lefquelles ilprit, 

& renditen meme terns aAftorq, un des Capitouls d’epee,en lui di- 
fan t ces mots : Nous hjohs les commandons , & garden 

Apres cela, le Roi remonta a cheval, & marcha par la Ville fbus 
un dais porte par les huit Capitouls, & ala dccendre ala Treforerie, 
oil on lui avoir prepare fon logement. Cette entree eft peintc fur 
le livre des Annalcs* Le Roi y eft reprefente a cheval fous le dais, 
vetu d'un pourpoint de toiled’or, avec dcs chaufles etroites , le bas 
& le haut tout d’une piece. Le dais a huit batons d’un brocard bleu , 
feme de ficurs de lis d’or, eft porte par les huit Capitouls, vetus dc 
leurs manteaux de cercmonie. Roaix y eft reprefente auffi , portant 
la baniere aux Armes deTouIoufe. II eft dit dans lc deuxieme Regxtrc 
du Parlement que certe Compagnic ,cn confideration de U joyeufe entree 
du Roi dans ccrtc Ville, donna la liberte a pluficurs prilonniers. 

Nous avons vu comment lc Roi delivra du fuplice le Boulanger & 
fa femme , condamnez a mort. 

Le jour de la Lete-Dieu il accompagna la retc nue Ic Saint Sacrc* 
mcnt,durant tout le cours de la Proceffion . Les Annales ont remarque 
qu’a l’afpccl des efroiables mines qui fumoient encore du dernier 
embrafement, il ne pent retenir les larmes. Ce fut auffi le principal 
fujet , pour lequel xl fit don a cette Ville de la taille pour cent ans. 

Ce qui eft le premier abonnement de Touloufe 5 quoi qu’a propre- 
mentparler , on ne puiffepas l’appeler dc ce nom , parce que le don 
eft pur & fimple,& fans aucune referve. Nous ne fpavons paspreci- 
fement le jour de foil depart de cette Ville \ mais la date des Lcrtres 
du don, Iaquelle eft deTouIoufe du vingt- huitiemc Mai, nous fait 
juger qu’il en partit bien-tot apres. 
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M I L Q^U ATRE CENS S OI XANTE - QU A T R E. 

Les C A P / TO V L S DE LA CITE’. 

fil Yfiiin- Capin D E M O L I S Bernard LAVAL 

ttife . f de I. a n Hugues BENOIT Aymeric FOURNIER 

Pierre DE-ROBIANE Raymond DE PUIBUSQUE 

D V 3 0 V R G. 

Guillaume EMBROIN , Antoine VIGUIER 


Ils furcnt elns & pnbliez. dans I'Hotcl tie Vi He , lc vingt -namemc da mois cfeNovcmbre 
par Tucol cie Langlade, Viguier deTtjuloiife. 

L A France ne pouvoit s'accoutumer a la domination de Louis ; 

tant d’Oificiers defapointez , lc peuple accable de fubfides 3 &lc$ 
Grands qu’il cloignoit des affaires & de fa perionne , lui avoient 
aliene Tefprit de tous fes Sujets. Ce flit cette averfion generate qui 
donna le courage aux Princes & aux Seigneurs du Royaume dc for- 
mer centre lui cette grande ligue, qui eclata cette annee fous le nom 
dc la guerre du Men public > parce qu’il en etoit le pretexte, Dans 
cette ligue etoient entrez , Monfteur , frere du Roi 3 le Comte de 
Charolois , les Dues de Bretagne & de Bourbon , le Comte d’Ar- 
maignac > de Sire d'Albrct & plufieurs autres. On mit des troupes fur 
pie dc part & d’autre 5 & les artnees s’etant renconrrees a Mont - l’Heri, 
il s’y donna cette bataille qu’on appela du nom de ce lieu, de laquel- 
le chacun des partis s'attribiia le gain. Pour diffiper un orage fi for- 
midable , Louis prir le parti de fairc la paix avee les fadtieux , en 
leur accordant tout ce qu’ils lui demanderoient , dans la refolution 
de ne rien tenir , mais de les attaquer feparement apres les avoir 
defunis. On dit que ce Confeil lui fut donne par Sforce , Due dc 
Milan * fon grand confident : mais il f^avoit affez prendre dc lui- 
memc ces fortes de confeils. On fit done la paix , qui fut conclue 
le vingt -neuvieme d'Octobre 1465. Ceux qui out ccrit THiftoire 
de ce terns -la , 11c manquent pas d’exalter la-dcffus l’adreffe dc 
Louis. Ils donnent auffi le traite de cette paix pour un chef- 
d'oeuvre de politique ; en ce que , felon cux , il n'y avoit point 
d’article qui ne cachat quelque femence de divifion entre les Auteurs 
de la ligue. Mais le plus fouvent ces coups de politique qu'on nous 
veut faire admirer j ont pris leur plus grande force de la foibleffe, 
ou du peu de prudence de ceux avec qui ces grands habiles ont 
eu affaire. C’etoit fans doute unc grande fimplicite a ces Princes & 
a ccs Seigneurs s connoiffant l’efprit de Lotus 3 d'aler donner dans 
un femblable piege ; & de ne pas j uger qu’une paix fi promts etoit 
un contretems , qui ne leur pouvoit etre que funefte. 
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Un des Negociateurs de ce rraite fur Pierre Dauvet, Premier Pre- 
fident au Parlcmcnt de Touloufe. Le Roi a lain recon nu fon habilete , 
& voulant l’aprocher de fa perfonne , le fit Premier President au Par- 
lement dc Paris , au lieu de Matthicu de Nantcrre , qu’il envois pre- 
fider a celui de Touloufe ; mais nous nc trouvons pas que Nanter- 
re y ait jamais etc repu , ni fait aucune fomftion. 11 fc contents au 
contrairc de tenit 1 le fecond rang apres Dauvet dans le Parlement dc 
Paris j y aiant cte re£U. en POffice de fecond Preddent peu de terns 
apres. Selon les Rcgitrcs s cclui qui fuccede immediatement a Dati- 
vet en la charge dc Premier Preddent au Parlement de Touloufe, eft 
Henri de Marie. 11 fut recu le dixieme du mo is dc Mars de Panne e 

a 

iuivante. J’cn parlerai plus has. 

An refte Dauver fut un des plus habiles hommes de Ion terns. Le 
Roi Charles VII , qui connoiftoit fon merite , Penvoia deux fois cn 
ambafladc ; la premiere fois a Rome , & Pautre vers les Peres du Con- 
cile dc Bade: & Phonora cn fuite dc la charge de fon Procureur Gene- 
ral au Parlement de Paris. II exerpoit cette charge, lorfquc Louis* 
qui Paima beaucoup 5 1 c promut a cellc de Premier Preddent au Par- 
lement de Touloufe, a laquelle il fut inftalle le quatrieme de Janvier 
1462, commejcPai dit plus haut, & qifil n’exerca qiPcnviron trois 
ans j apres quoi il fut fait Premier Preddent au Parlement de Paris > aind 
que jc viens de dire. Il eft remarquablc que le Roi , apres l’avoir honore 
dc POffice de Premier Prefidenr au Parlement de Touloufe , adrefta 
des Lettres a c;elui de Paris, par Icfquellcs il ordonnpit a cette Com- 
pagnie de donner a Dauvet la place qui convenoit a fon etat , Atten- 
du que ccs deux 'Turkmens m font & ne doivent etre quune me me (four . 
Ce font les propres termes des Lettres. Il mourut cn 1471. 


X464. 


Blanchard 


Mil q^u a t r e cems soixante-cinq^, 

C A P ITO V LS DE LA CITE'. 

Barthelemi .BRUSSELES Eftienne DE ROAIX 
Guillaume B E R T I E R Pierre* L E CLERC 

Francois D E B R U N Pierre VALETTE 

D V BO V RG. 

Pierre - Antoine DE SALART Tean R L A S I M. ■ — 

. . 1 4 * 5- 

Ils furent this & publics dans lHotel de Ville * Ic vingt * huitiernc du mois deNovcmbrC| 
par Tucol de Langlade ? Viguier dc Touloufe; 
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Mil q^u atre cens soixante-six. 

CAPITOVLS DE LA CITE’. 


Tean 

TERREIN 

Pierre 

PUGET 

J 

Jean 

A M 1 E L 

Pierre 

DE ROQUETE 

Arnaud 

DE PLASENSAC Jean 

BENOIT 


D V 

3 O V R G. 

Jean 

OLIVE 

Jean 

P A G E S E. 


IIs furem el us & public i le vingt - hui define du mois dc Novcmbre, par Noble Tucol de 
Langlade > Viguicr de Touloufe, 


I q 6 6. Ette anne'e le Parlement dcTouloufe fut interdit , & 

V^en fuitc transfere a Montpellier 5 par les ordres du Roi. Nos 
Annalcs nc font que marquer cet incident , fans cn dire lc fujet. 
Cell du troifieme Regitre du Parlement que j’ai tire les fairs que 
void. 

L’annee auparavant Bruicrcs , Confeiller au Parlement , exe- 
cutoit dans la ville de Montpellier un Arret de ccttc Cour, qu’cllc 
avoit rendu au profit de quelqties habitans de Carcaflonnc. Geoifroi 
de Chabanes, Lieutenant du Due de Bourbon, Gouverneur de Lan- 
guedoc [ e’etoit Pierre deuxieme ] entreprit d’arreter cet Oificier , 
apres s’erre faifi de fa commiffion & dc fes papiers. Bruieres le 
plaignoit racmc d’avoir ete outrage cn fa perfonne. Sur cela le 
Parlement par un Arret du mois dc Fcvrier , donne fur les requi- 
sitions du Procureur General , ordonna que Bruieres feroit mis en 
hberte , & reintegre de fa com-miff on & de Jes papers : J$ue Chabanes , 
‘Thilippe 5 Jon f bn filler , deux de fes dome Cliques , qui ayoiem mis 
la main fur Bruieres , feroient pris au corps ; e> que les fcmmijj aires , 
que la Cour deputeroit pour l* execution de cet eArrh , s’ aider oient de 
tous fuges , "Barons , (fonfuls Communa-utez. 5 a fi n que la force en 
demeurdt au T{oi & d la fuCiice. Deux Confe filers , Olive & 
de Saint - Felix furent chareez dc cettc commiffion. Lc Res'itre 
ne nous aprend point de quelle manierc ils l’cxecutercnt. Nous y 
decouvrons feulcment que cctte affaire fc tourna mal pour le Parle- 
ment. Ces deux Confeillers en furent fu/pendus par ordre du Roi. 
L’Avocat du Roi Lauret , & Morlhon Procureur General * encou- 
rurent unc pareille fufpenlion j & il y a lieu de croire que la defli- 
tution cf-u Premier Prefident de Marie , qui fuivit de pres cet inci- 
dent , en fut une fuite. Bourbon etoit alors en fi grande faveur au- 
pres du Roi, qu’il ne refufoit rien a cc Prince. Nos Hiftoriens, 
qui ont donn-e des vues politiques aux moindres aclions & au plus 
pctltes penfees de Louis , diienr que e’etoit plus pour donner de la 

jaloufie 
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jaloufie a ccux qui ctoient entrez avcc Bourbon dans la ligue du i 4 6 6* 
bien public 3 quc par une veritable inclination qu’il cut pour lui. 

Cc Gouverneur fit Ton affaire de celle de fon Lieutenant ; cc qui 
nous doit faire juger que la principale , & peut-etre la fcule caufe de 
Jadifgrace de ces Officiers ,fuc cette faveur de Bourbon. Cela paroit 
clairement par les termes des Patentes quc nous verrons ci -apres, 
par lefquelles Olive &de Saint Pelix furent retablis. Voici dc quelle 
maniere lc Parlement fut interdit dans Touloufe ^ & transfers: en 
fuite a Montpellier. 

L o u 1 s , Marquis de Saluces , accompagne de Pierre Poignant , Mai- troi - 

tre dcs Requetes j de Marin Marimon un des Cham b elans du R01 ; 
de Pierre de la Gardcte , Maitre d’Hotel chez le Roi , & dc quclqucs mm. 
nutres , vint a Touloufe au mois de May 1467. Lc treifieme 
de ce mois il entra au Parlement avcc tons ces Officiers. D’a- 
hord il fit faire ledhire dcs Lettres Patentes qui portoient fufpeufion 
de cette Compagnie, tant qu’il plairoit au Roi. Ces Patentes etoient 
datccs de Montils les Tours, lc douz.ieme d’Avril de la memc an- 
nee. Il y croit dit , que lc Roi, pour certaincs caufcs a ce le mou- 
vant, avoit mande depuis pen Henri de Marie, Chevalier, fon Pre- 
mier Prefident au Parlement de Touloufe Qu’il avoit envoye cn 
ambaffadc cn Hfpagne Jean Duvergier , troifieme Prehdent: Que pour 
dcs raifons importantes a fon autorite , il avoit fait venir auffi vers 
lui on vers les gens de fon Confeil , trois ou quatre des Confeillers 
dc cette Compagnie : Que ccux qui ctoient reftez ctant cn trop petit 
nombre pour tenir le Parlement , & d’ailleurs lui ay ant ete fait dcs 
remontrances pour le bien de fon fervicc , & du pais de Langue- 
doc , il vouloit & ordonnoit que fa Cour du Parlement de Touloufe 
cefsat a fon bon plaifir .* Quc les fires > proces & Regitres feroient 
ferrez dans dcs coffres , ou feroit apofe le Seelle : Que les Seaux 
du Parlement lui feroient envoycz ou a fon Chancclier par une per- 
fonne feurc & autres claufcs fcmblablcs : apres lefquelles etoit la 
commiffion au Marquis dc Saluces Sc aux autres Commiffaires. Cette 
le dlu re faite , le Parlement delibera qu’il feroit obei aux lettres , 

Sc que la Cour ccfferoit tout lc tems qu’il plairoit au Roi. 

Au mois d’Odiobre fuivant les Officiers de cette Compagnie eu- 
rent ordre de ferendrea Montpellier pour y tenir lc Parlement. Les 
Commiffaires nommez par lc Roi pour l’exccution dc cet ordre etoient 
Jean dc Bourbon , Evequc du Puy , Abe de Cluni ; Remi dc Ma- 
rimont , Gouverneur de Montpellier , & Jean de la Gardete , Maitre 
d’Hotel chez le Roi. L’ouvemtre du Parlement s’y fit lc douztemc 
dc ce mois. Apres quc ces Commiflaires fe furent rendus dans lafa- 
lc du Palais de cette Villc avec lesOificiers du Parlement. Ceux-la 
enjoignirent a ces Officiers en vertu des Lettres Patentes , done il 
Premiers TP art is. G g 
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leur fut fait Ic&ure , qu’ils euffient deformais a tcnir leurs feances 
dans Montpellier j a quoi ils offrirent de fatisfairc. Cela fe paffia a 
huis clos. Apres quoi ccs Officiers etant montez aux hauts fieges,& 
les huis ayant etc ouverts , la fale fut incontinent remplic d’une 
grande foulc de gens de toute condition. Apres que le filence eut ere 
comraande paries Huiffiers, lePrclident pronon^a que lc lendemain 
la Cour ieroit fairc la ledture accoutumce des Ordonnances Royaux , 
& recevroit le ferment des Huiffiers , dcs Procure urs & des Avocats 
cn la manierc ordinaire. A cette premiere feancc fe trouverent Jean 
Duvcrgtcr, troificme Prcfident; les Evcqucs d’Ufcz & de Maguelon- 
ne j Maitre Pierre de la T reillc , Pierre de Benquct , Jean Longroy , 
Confeillers Clercs. Pierre Damian, Jean de Hericon , Jean de Rof- 
fignol , Bremond de Saint Felix & Bernard Olive , Confeillers Lays. 
Lc lendemain avant que d’ouvrir l’Audience , on ordonna l’enregi- 
trement de quatre diverfes Patentes , qui portoient lc retabliffement 
de quatre Officiers de cctte Compagnie ; fcavoir , de Lauret » Avo- 
cat du Roi 5 de Morlbon , Procureur General ; d’OIive & de Saint 
Felix , Confeillers. Le Regitre porte par expres qu ! ils furent tous 
refus de nouveau en leurs Offices ; ce qui fcmble montrer qu’ils n’a- 
voient pas cte fculement fufpendusj mais revoquez. Les deux pre- 
mieres Lcttres , qui regardoient les Gens du Roi 3 ne contenoient 
point la caufe dc leur revocation ou fufpenfion , mais ccllcs qui con- 
cernoient les deux Confeillers , en exprimoient le lujet j car il y 
etoit dit , que e’etoit d caufe de cert aims executions & exploits par eux 
faits a Lencontre du Due de B&urbonnois d' Auvergne 3 cn la performs 
de fon Lieutenant audit pais , d la deplaifance du 'Roi. Cc qui fait 
voir qu’on ne doit pas chercher aillcurs que dans la faveur de 
cc Due 3 la difgrace du Parle me nt , comme je I'ai dit plus liaur. Ce- 
pendant il y a lieu de s’etonner qu’OHvc & de Saint Felix euffient 
affille a l’ouverturc du Parlement , avant que d’avoir cte retablis ; 
car lc Regitre les nomme parmi ccux qui y aQifterent. J’avois 
oublic de dire que les Gcncraux dcs Aides-, qui en ce terns -la 
etoient du corps de cette Compagnie , eurent le meme fort 3 & 
furent transferee avec clle a Montpellier. Cela neft point dans le 
Regitre , mais nos Annales le temoignent par expres a l’endroit s 
oit dies nous aprennent le retabliffiement de cctte Compagnie 
dans Touloufe. 

Au rcftc la peur que fit a Louis la guerre du bien public n’avoit 
pas cte affez forte pour le defaire de Bhumcur qui le portoit a ne 
laifler aucun de fes Officiers en place : cn void vine preuve. Au 
mois dc Janvier dc la meme annee , il ddHtiia Damian 3 Bertelot & 
Bruicrcs , Confeilliers s pour mettre cn leur place Antoine Gabier 3 
Jean de Rouedis 3 dit Pavic } & Jean Aubert. Les premiers s’c- 

tant 
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tant opofez a la reception de ccux-ci , lc Parlement ordonna qu’il 14^^ 
feroit fait de tres - humbles remontrances ail Roi fur cc fujet ; & ce- 
pendant qu’il ieroit furcis a Icur reception) atendantle bon plaifir de 
Sa Majeftc. Aubcrt nc fut point rc^u, foitque le Roi eut eu egard 
aux remontrances , ou pour quelque autre raiion : mais pour les deux 
autres ils furent inftalez apres deux juilions. On mit fur leurs Pro- 
vifions que e’etoit de TexpreS & rcitere com'mandement duRoi. Le 
Premier Prcfident 'de Marie ne fut point epargne , & fouffnt line 
pareille deftitution. Le Roi mit cn fa place Jean de la Vernade 3 Che- 
valier. De Marie , qui fen tit venir fa deftitution , s’y etoit ‘opofe 
quelque terns auparavant : il s’y opofa mcmc par Procureur , le 
jour de la reception dc la Vcmade. Mais le Parlement paffa ou- 
tre, en metant fur la Provifion de celui - ci , de meme que fur cel- 
Ics dc Gabier Sc de Rouedis , que e’etoit de 1 ’exprcs commande- 
ment du Roi. 

Henri de Marie etoit petit -fils d’Henri de Marie, Chancelier de 
Trance , qui fut maflacre ayec le Connctable Jean d’Armagnac , par 
la faction des Bourguignons fous le regne de Charles V I. II fut pre- 
mierement Confciller au Parlement de Paris , puis Maitrc des lleque- 
tes , & en fuitc Premier Prefident au Parlement de Touloufc, & ne 
le fut qu’environ deux ans. II fe fentoit de ia qualite , & croit fer- 
ine & d’un courage eleve. Sa deftitution ne fait point de tort a fa 
memoire, puis qu’ellc nc lui vint que d’avoir foutenu lesinterets de 
fa Compagnie , ou tout au plus dc I’humeur dc Louis. On ne trou- 
ve point qu’il ait cxerce d’autre charge depuis ce terns -la jufqu’a &Ccnfeilkrs 

fa mort, qui avint environ Tan 1518. d e q>ariS - i 
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M I L QJl A T R E CE NS SOIX A N T E ■ H III T. 

CAP ITOVLS DE LA CITE * 

Hugucs BOISSOM Efticnne MARRON 

Jean DE MONFORT Pierre PASTEL 

******* V E SI AN, ollucAZ. Jacques GE B E L I N. 

D V B O VR G -. 

Louis DU B O U R G Guillaume P A G E S E. 

Ils furent ehis & nominee * le yingt - hnitieme d u mois de Novcmbre dans THotcl de 
ViUc ? par Tticol 


fitonls d& 
1 4^7 man* 
quern dani 
Ics Annals 


L E R 01 des Tannec preccdcntc, par fes Lettres Patentes du hui- 
tieme [anvier , avoir retabli dans Touloufe TOffi-ce de Juge- 
Mage qu’il avoit fuprime avee tous les autres femblablcs Offices de 
la Province, Tannce de fon avenement a la Couronne. Les mcmes 
‘Vrmiere ‘Titrtia G g ij 
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Alt troi- 
Jit me 

ire dtt Paris- 
went 


A LI X 

As N A IT 5. 


s 3 6 ANNA1ES 

Lettrcs portoient provifion dc cet Office, cn favour de Guillaume Ie 
Brun ou Bruni , a qui Ic Roi donne dans ces Lettres la qualite de 
ion Confeiller Sc de fon Medecin j & dit que e’eft pour 1 c recompcn- 
fer de les foins , & reconnoitre fon habiletc , qu’il lui a fait don de 
cct Office , duquel il entend qu’il jouiffe a quoi qu’il foit natif de 
Touloufc ; & que par une Ordonnancc particulicre ceux qui font 
nez dans cctte Ville , n’y puiffent point excrcer cetcc charge a fans 
prejudice neanmoins de l’Ordonnancc pour I’avenir. 

Nous avons vu en 1466 , de quelle manicrc & pour quel 
fujet le Roi transfer a ccttc -annce-la 1 c Parlcmcnt de Touloufe Sc 
les Generaux des Aides en la ville dc Montpellier* Aparammenc 
le Brun etoit en quelquc faveur aupres de Loui's , Sc cctte faveur 
etoit connue a fes Concitoiens : ce qui porta l’Hotel de Ville a le 
deputcr cette annee vers le Roi , pour tacher d’en obtenir que le 
Parlement & les Generaux fuffent retablis dans Touloufe. Le Brun 
accepta cet cmploi , ala a la Cour, & negocia cette affaire aupres 
du Roi avee rant dc fucces qu’il cn obtint cc retabliffemcnt ? Sc le 
fit comtncttrc pour l’exccution. 

Aprcs avoir ete a Montpellier, Sc qu’il y cut execute fa commtffion, 
il revint a Touloufe , & ala deccndre a l’Hotcl de Ville, fuivi d’un 
grand nombre de gens de condition , qui etoient alez a fa rencon- 
tre. Les Capitouls l’atendoient a 1 ’Hotel dc Ville , cn compagnic 
de leurs Anciens. Il leur rendit compte de toute cctte affaire ; Sc 
aprcs avoir fait lire les Lettres Patentcs du retabliffemcnt , & qu’il eut 
etc remcrcic avee dcs adaptations publiqucs , l’affcmblcc fc fepara. 
Une des plus curieufcs pcinturcs , qui foient fur le premier livre des 
Annales , eft cclle ou elt peinte en petit cette Affemblec dc I’Hotel 
de Ville. Le Brun y eft reprefente affis au milieu des Capitouls avee 
une longue robe bleue , un chaperon rouge & a queue furl’epaule, 
& fur la tete un bonnet de meme couleur , Sc fait en pointe & fans 
rebord. Les Capitouls paroiffent avee leurs mantcaux & un fem- 
biable bonnet. U11 Secretaire s’y voit auffi vctu d’une parcille robe, 
bleue , debout , Sc tete nue a faifant Ic&ure des Patentcs avee une 
grande foule d’affiftans reprefent^e derriere les Capitouls. 

Quclques jours apres arriverent cn cctte Ville les Officiers du Par- 
lement avee les Generaux des Aides. On fit la premiere ouvcruire 
du Parlement dans la Salc-Ncuve , avee un grand concours de peu- 
ple , apres qu’on eut celebre la Mcffe. Ainfi le Parlement ue fut 
que deux ans dans Montpellier , pendant lefquels il s’appela le Par- 
lement dc Languedoc , feant a Montpellier. Cette Compagnic a 
toujours fubfifte depuis dans Touloufe : mais pour les Generaux dcs 
Aides i Is retournerent bien - tot a Montpellier , fans qu’il m’ait ete 
poffible de decouvrir le' fujet , ni le terns precis de leur retour cn 
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ccttc ville-Ia. 11 eft certain qu’ils y etoicnt fcans , Iors de l’avene- j ^ 5 3; 
ment de Charles VIII a la Couronne , qui fut en 148 3 5 quinze ans 
ou environ apres Ieur changemenr de Montpellier a Touloufe : d’ou 
il fa ut inferer que ce fut Louis XI , qui les fit pafter cette feconde 
fois a Montpellier. J’ai trouve feulement que dans Ie tems dc deux 
ans j qu’ils furent dans la meme ville avec le Parlemcnt , Ie Rot 
par un Edit du douzieme dc Scptcmbrc 14^7, les desiinit de cette 
Compagnie, & en fit une Cour diftindc & feparee avec un Procureur 
du lloi & dcs Suppots , autres que ceux du Parlement : & c ! eft de 
la date de cet Edit , felon mon fentiment , que la Cour des Aides 
de Montpellier doit prendre celle dc fa creation. Car encore que les 
Generaux des Aides cuflcnt etc fixez dans Touloufe , & unis cn 
quelque maniere au Parlement la meme annee qu’il y futetabli , com- 
nic nous favons vii en 1444, il eft clair que cc n’etoir que des 
Commiflaires tirez du corps du Parlement, lefquels on ne doit point 
envifager comme une Cour particuliere , mats plutot comme une 
Chambrc du Parlement , femblablc a celle des Requeues d’aujour- 
dftuii , cxccpte qu’ils jugoient en dernier r effort. 

Philippi a Prefident en la Cour des Aides dc Montpellier , pout, 
rclever fa Compagnie , a ecrit dans une obfervation qu’il a mife cn 
marge a la tete de fon Kceuetl d’ Edits Ordonnances , &c. que cet- 
te Compagnie eft plus anciennc que le Parlement de Touloufe. Ce 
qu’il pretend prouver en raportant fetablificment de la Cour des Aides 
a I’Hd it de Charles V II , de fan 1417, dont j’ai parle en 1 4 4 4 > 
par lequel ce Roi noinma , & retint des CommifTaires Generaux 
au nombre de cinq , pour connoitrc du fait dcs Aides dans le Lan- 
guedoc avee attribution du dernier rclfort, Mais ce Prefident ne 
s’eft pas apercu que par le meme Edit , ces Commilfaires eto’ient 
ambulatoircs leur etant libre par une claufe exprelfe , d’exercer leur 
juriftlielion en tel lieu de cette Province que bon leur fcmblcroir : 
ainfi la retenue de ces cinq Generaux, portee par cet Edit , ne fpau- 
roit pafler pour l’etablilfemcnt d’une Cour fixe. D’ailleurs on ne 
f^auroit conteftcr que les Generaux dc la juftice ordinaire , dont 
j’ai parle en 1444, nc fuftent plus Sncicns que ceux de la juftice 
des Aides. D’ou vient que fi Philippi veut 'que ccitx-ci ayan’t rc- 
prefente la Cour des Aides , tandis qu’ils ctoient ambulatoires , il 
ne peut refu fer a ceux -la Ie memcavantage de reprefenter le Parle- 
ment , & par la cette Compagnie l’emporteroit tou jours fur celle 
des Aides. Mais il eft plus vrai de dire que C’cft de i’Ordonnancc 
dc Philippe le Bel de 1 ’an 1 3 o 3 , que le Parlement de Touloufe tire 
fa premiere & originate inftitution ; les deux autres qui furent fai- 
tes depuis , l’une en 1417 , par Charles , Dauphin j & fautre en 
J 444 > par le meme Charles s apres qu’ii fut parvenu a la Couron- 
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T~aT~6 8. ne > ne en cffct que des retablifiemens. Reprenons lc fil dc 

PHiftoire. 

Au commencement dti mois de Mai > le Comte dc Dammartin 
paffa avee des troupes fur le Pont dc la Daurade de cette Ville* 
pour aler en Guienne mettre la Comte xPArmagnac fous la main du 
Roi. Cequ’il cxecuta fans.y tf Oliver aucunc'refiftance. Le Comte fur 
qui la Comte fut faifie, 'etoit Jean dernier ‘d’Armagnac ,‘dont la vie 
fut fi traverfee, & la fin fi tragique. Nous avons vu fous Charles 
VII comme quoi, pour avoir affede la fouverainete de fos terres, 
& recherche l’aliancc du Roi 'd’Anglcterre , Charles envoia contre lui 
des troupes commandoes par le Dauphin-) qin apres lui avoir cnleve 
la Comte de Rhodez ,’vint fondre fur lui a 1’Ifie- jourdain , oil il 
s’etoit enferme , Parreta prifonnier , & le fit xonduire au Chateau 
de Carcaffonne , d’oii il ne fe tira que par une abolition qui lui fut 
acordee par Charles 5 apres l’avoir dcpouillc ’cPune ‘partic de fes 
terres. Mezerai ne fe fouvenant pas de ce qu’il : avoit ecrit dans fa 
grande Hiftoire, a d it dans PAbrege, que Louis ‘des fon avencmcnt 
-a la Couronne , lc remit dans routes fes terres : mais il eft certain 
‘qu’clles nc lui furent rendues que par le traite que ce Roi fit avec 
les Seigneurs dc la Ligue du bien public, du nombre defquels etoit 
xc Comte. 

Cette annee done ii en fut depoflede une feconde fbis par Dam- 
‘martin. C’etoit line manifeftc rupture du traite dont je viens de parlor. 
Mais Pannee d’apres ce Comte s’en refaifit par P intelligence qu ! il avoir 
dans Ledoure-, principale place de la Comte d’Armagnac s de laquel- 
le il chaifa la garnifon du Rot qui Pen fit chaffer une troifieme fois 
par Pierre de Bourbon, Seigneur de Bcaujeu. Mais le Comte la re- 
prit encore fur celui - ci par la trahifbn de deux principaux Officicrs 
qu’il lui debaucha j & peut-etre l’auroit - il confcrvec cette dernierc 
fois, fi Monfieur cut vecu. Le Roi venoit de donner a ce Prince la 
Guienne cn apanage 5 au fieu de la Normandie qifil lut avoit otcc. 
11 fe tenoit dans la Province avec des- Troupes •, & favorifoit ouver- 
tement le Comte. D’ailleurs la Ligue du bien public , dont lc feu 
n’etoitpas encore bien etcint, tenoit Louis cn echec. Mais Monfieur 
ctant mort du poifon qui lui fut donne par un Moine fon prop re 
Confeffcur , & le Roi n’aiant plus rien acraindrc dccccote-Ia,irnte 
d’ailleurs contre le Comte au point qu’on peut fe Pimaginer 5 refolut de 
le punir d’une manicrc bien fanglante , fupofe que la cataftrophe de 
Pexecution fut de fon ordre. II fait marcher vitemenr des troupes 
contre lui fous le commandement du Cardinal d’ Arras , qui mit le 
fiege devant Ledoure. Le Comte s’y etoit jerte , foit qifil fut rc- 
folu d’y perir , ou qu’il s’atcndit a quelque revolution. La place 
etoit une des plus fortes du Roiaume 5 & lc Comte foutint le 


D £ LA VILLE DE TOULOUSE. 239 

fie gc pendant rrois mois , avec bcaucoup de valeur .* mais aiant 1468. 
perdu fon fils a une -fortie avcc les plus braves dc la garnifon, fon 
courage s'abarit , & il dcmanda a capituler. Le Cardinal le fit fca- 
voir au Roi , qui lui envois ordre de rccevoir le Comte a compo- 
fition a la charge de forrir lc Roiaume. II accepts ccttc condi- 
tion ) & le Cardinal pour unc plus grande confirmation du trait c , 
communia le Comte a la Mcfle ,en lui donnant la moitic de la fain- 
te Hoflie , apres avoir pris Pautre moitie. Mais cette Eminence, par 
une perfidie turque, la nuit venue, envahit la place par les brechcs , 

& fit mettre tout a feu & a fang ,fans pardonner a age ni a fcxc. Le 
Comte fut tiie difant fes heures. On fauva la vie a Charles , fon 
frere unique > qu’on niena prifonnier a Paris, ou il fut detenu dans 
la EalHUe Pefpace de quatorze ans , pendant lefquels il perdit, la rai- 
fon. En lui finit la race des males d’Armaignac. Il laiffa un fils na- 
turel 5 & cclui-ci un autre fils narurcl aulfi , qui fut Cardinal & Arche- 
veque dc Touloufe fous Charles IX. Ce fac de Ledtourc & la more 
du Comte arriverent en 1471. Toutes ces chofes font rencontees 
au long dans nos Annalcs ; & je les ai toutes reduites fous cette 
annee , afin de les faire mieux entendre. 


Mil q^u a t r e c e n s soixante-neuf. 

CAPirOVLS DE LA C I <T E\ 

Bern. DEBOURGUET, Raymond C A L A D E 

Jean DUCROS Arm DE GAVARRET , 

Pierre BOFPAT,L/V. en Droit (/pit, Pierre BRUNI. 

D V B O V RG. 

Bernard DE RACAUD Jean DE BORIA, Lie. m Dr. Civ* 

Ils furent elus par Tucol d’Angladej Viguier de ccttc Ville; la date du jour n'ert point fut 
le Kegirre. 

L E Sene’chal & le Viguier s’etant affcmblez avec leurs x ^ ^ ^ 
Officiers , pour deliberer fur Pelection de ces Capitouls , 
ordonnerent , que ccux qui fortoient de charge , referoient Pe- annal^s 
lection , laquellc ils compofcroient de fix en chaque quartier , au 
lieu de trois. Les Capitouls en appelerent au Parlcment , qui or- 
donna par Arret , apres avoir oui les parties , que les Capirouls nc 
feroient tenus de prefenter au Viguier qu’unc election de trois cha- 
cun , fuivant Pancien ufage. 
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Mil q_u atre cens soixante-dix. 

CAPirOVLS BE LA CITE’. 

Pierre - Raymond KABIOLE Jean PIC HON 
Jean DE S LOUP Jacques BRUNI 

Pierre DE LA ROQUE Bernard SALARD. 

B V E 0 V R G. 

Raymond DE SUS. Jean DE F O NT VI E I L LE. 

Us furent dtus , Noble Tucol Langlade etant Viguier. 


M I L Q_U ATRE CENS SOlXANTE-ONZE. 

CAPirOVLS DE LA CITE*. 

Jean L E Y S A T Vidal J O R D A I N 

Guillaume DE BEAUVOIR, Adhcmar DE NOAILLES 

Jean R E S T E Raymond DE PUIBUSQUE,^ 

D V BO V RG< 

Arnaud DE GOYRANS , Chev. SEVER IN, Seig. de Caftanet. 

Us furent chis , Noble Tucol Langlade etant Viguier. 

L E.s Officiers dii Parle ment , a caufe de la pefle qui 
ctoit dans Touloufe , fe retirerent a Alby 5 ou 11 s nc furent 
que trois jours , & n*y t inrent qu’une fcance , qui fut le trentieme 
du mois dc [uillet 5 en fuite aiant decouvert que le meme mal droit 
dans Alby , ils paflerent a Rcalmont , ou ils cxerccrcnt Ieur charge 
jufqucs au terns des vacations, qu’ils retourncrent a Touloufe. 

La me'mh anne'e le Roi par des Lcttres Patentes , accorda a 
Touloufe l’afranchificment du droit d’Aubeine , afin de donner a ect- 
te Ville , qui avoir etc dcfolec par la pcfte & par le dernier embra- 
fement , 1 c moien de fe repeupler. Ces Lettrcs donnecs a Laval le 
vingtieme d’Aout 1472, furent enregitrees au Parlcmcnt & au Se- 
nechal , & publiees en fuite par la Ville a foil de trompe. Quatorze 
ans apres , qui fut cn 1485, le meme Roi accorda une pareille fran- 
chife a tout le Languedoc. Je me fers du terme de franchife; parce 
qu’aiant plu a tons nos Rois de maintenir cette Province dans 
l’ufage du Droit ccrit, e’eft moins un Privilege 3 que la confirmation 
d’unc ancienne liberte. 


Mil Q_U ATRE CENS 
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Mil q_u a t r e cens soixante-douze, 

C AP irOVLS DE LA CITE \ 

Jean GOMBAUT JeanDE MORILLON 

Jean DE COSMAN jean J O A N N I S , 

Jean VESIAN , Lie. m Droit Civ. Jean DE BOS RE DON. 

D V B 0 V EG. 

Guillaume EMBRIN , Antoine DE TOURNEM 1 RE, 

£ Cbevdlttr* 

Ils furent ehis, Noble Tttcol de Langlade ctant Viguicr. 

C Ette anne’e Bernard Lauret, Avocat General au Parlement, 
fut fait Premier Prefident , au lieu dc Louis de la Vernade, qui 
aparamment fut deftitiie de fa charge par le Roi : car il n’eft pas 
dit dans le Regitre que ccttc charge vaquat par ia mort ; commc 
les Regitres ne manquent jamais de Lexprimer, lors qu’il y eft par- 
le de la reception de quclqu’un a un Office , qui avoit vaque par 
more. Au refte la Vernade n’excr^a cette charge qu’environ cinq 
ans, II ctoit d’une famillc diftinguce dans la robe. Tibaut dc la 
Vernade ctoit Confeiller au Parlement de Paris entre lesannees 14 61 
& 1479 ■ peut-ctrc etoit-il fon frere. J’ai trouve dans le qua- 
torzieme Regitre du Parlement de Touloufe un Pierre de la Vernade, 
Maitre dcs Requetes en 1509, Cclui-ci eur un grand demelc avec 
cette Compagnic pour avoir infultc mal a propos dans la Chambrc 
du Confeil , Laubefpin , un dcs Confcillcrs du Parlement. On Ini 
donna le Palais pour prifon , jufqu’a ce qiu’il cur fait la fatisfadHon 
qu’on avoit ordonne qu ! il feroit : a quoi il refufoit d’obei'r : mais il 
la fit le jour fuivanr. 

De’ s e’an 14 6 a Ics Catalans s’etoient revoltez contre Icur Prin- 
ce le Roi d’Arragon, a Lakie du Roi dc Caftille Ion encmi declare. 
L’Aragonnois , pour fubvenir aux fraix de cette guerre, avoit engage 
au Roi de France la Comte de Rouffilion & le pa'is de Cerdaigne , 
pour la iornmc de trois cens mille livres , que Louis lut fit compter, 
apres s’etre mis en pofleffion de routes les places de ces pais - la. 
Quclques annccs apres ceux de Rouffilion , meconrens des Francois , ra- 
peicrent leur premier Maitre, qui fe refaifit fans coup ferir dc routes 
les places, hormis lc Chateau de Perpignan , oit lc Comte de Lau 
comntandoit fous les ordres de Tanncgui du Chaftel , a qui le Roi 
avoir donne le gouvcrncmcnt dc la Comte. Cette annec , apres 
le fac de Lcdtome , on ala mettre lc fiege dev ant la ville de Per- 
pignan. Nous etions maitres du Chateau. Suivant nos Annales no- 
tre armee etoit d’environ foixante - mille hommes. Les affiegez fe 
defendirent avec beaucoup de valeur. Le Roi d’Aragon , quoi qu’agd 
Premiere Far tic. H h 
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de foixante & dix ans , s'ctoit enfermc dans la ville , & y comman- 

1 ^ 7 * doit en perfonnc. Cependant Ferdinand foil fils ay ant affembie rou- 
tes les forces d’ Aragon , & s’etant prefente pour fecourir le Roi 
fon pere aprcs un fiege de trois mois , on fit une treve done 1’Hifi 
toire ne raportc point les articles. Nos Annales ditent feulemcnt 
que PAragonnois donna cinq mille Reauxd’or, tbmme aflez inodi- 
que, Sc qui aparament ne fat exigee par les notres , que pour la 
reputation des armes du Roi , Sc pour marque de quelque avantag^ 
de notre cote*. Les memes Annales remarquent que ce fiege couta 
beaucoup a la Ville de Touloufe ; non feulement pour les munitions 
de bouchc & de guerre qu’elle fournit durant tout ce fiege , mais 
encore pour de gros emprunts de deniers que le Roi y fit. Biles a- 
joutent que les troupes , tant a Paler qu’au retour, gatcrcnt fort tout 
le pais des environs. 


M I L Q_U ATRE CENS SOIXANTE-TREZE. 

CAP ITOVLS BE LA CITE \ 

Eftictine DE GRAY Jean DE CALM ON, ^'1?. 

Pierre DE PLASENSAC Jean DE FONTENAl 
Blaife BARON Jean DE BROLHIO. 

BV BOFRG. 

Guillaume -Pierre DE FRAXINE Louis B L A S I N 

I Is furent el us & publiez dans l’Hotel de Ville pat Noble Tucol d’Anglade , Viguier. 
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Ette Anne’ e la famine fut dans Touloufe, & dans les lieux 
des environs. Cette calamite , com me il arrive fouvent, fut 
fume de la peftc, qui emporta dans cette Ville plufieurs miliers de 
perfonnes. Le Parlcment quita Touloufe pour aler au lieu dc Revel; 
& de tous les Officiers de lameme Ville, il n’y demeura que le Jugc- 
Magc Sc les Capitouls. Ccux-ci faifoient une garde fort exadeavec 
les Dixainiers, tant pour s’oppofer aux voleurs, qui avoient deja pille 
plufieurs maifons , qu’a caufe de la guerre de Catalogue. A Regard 
des Officiers du Parlcment , apres avoir tenu quelques fcances dans 
Revel , ils cn furent chaficz par la pefte , ce qui les obfigea a 
paffer a Gaiilac , ou ils s’arreterent jufqu’au vingt-cinquicme du mois 
de Janvier fuivant , qu’ils retourncrent a Touloufe. 

Laveille de la Pentecote , il fut donne an Arret , par lcquel 
les Capitouls etoient maintenus en la pofTcffion , oil ils avoient 
tou jours etc , de ditpoter des Notes & des Protocoles des Notaircs 
defunts , qui avoient ete pourvus de ces places par les Capitouls. 
Il fut fait aufii un grand rcglcment fur le fujet des incendies , dans 

un 
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un Confeil de Ville , ou alfifiercnt deux Commifiaires duParlementj 1473. 
& qui fut confirm d cn fuire par un Arret du memc Parlcment , & 
afnche au pilier du grand Confiftoire, Ce reglcment contient plu- 
fieurs articles fort utiles $ & il feroit a defirer qu’on en rcnouvelat 
robfervation , a caufe des frequens embrafemens , a quoi cette Vil- 
le eft plus fujete qu’aucune autre du Royaumc. Par un de ces arti- 
cles on devoit mettre des fcntinelles dans les trois plus hauts clo- 
chcrs de la Ville, afin de decouvrir le feu , lors qu’il viendroit a fe 
prendre quelque part* 

Pour rendre des actions de graces a Dieu d’avoir delivre cette 
Ville de la contagion , on fit deux Proccflions generates , ou les 
Reliques des Corps Saints , qui repofent dans Saint Semin , fit rent 
portccs'fous des poeles , avec lc Saint Sacrement , le dais etoit 
porte par les huit Capitouls. 

Le d 1 x - h u 1 t 1 e’ m e dc tncme mois de Mars mount t en cefte ntoUs 
Ville Bernard du Roller , autrement de Rolergio , Arehevequc dc Bertrand. 
Touloufe , un des plus grands & des plus dodtes Prelats qui ayent C a t e 1. 
tenu le fiege de cet Archevcche 5 felon Nicolas Bertrand , Catel , & 
tous les autres qui ont ecrit apres eux. 31 etoit natif de Touloufe: 
mais je croi , qu’ils fe font mepris j car Guillaume Benoit, qui vivoit 
de fon terns , alfure qu’il etoit ne au Mas -Saintcs -Puelles. C’eft dans 
fon Commentaire, fur le chap. Raynutius , ou il ajoute que ce fut parte 3. cap, 
de la main de cet Archevequo qu’il re^ut la Confirmation & la Ton- 
fure, Le Mas -Saintes -PueUcs etoit une petite ville du Lauragucz a line 
Iieue de Cafielnaudary , laquellc fut brulce par les Catlioliques aux 
deruiers troubles de la Religion : mais le nom s’en confcrvcra tou- 
jours dans I’Hiftoire , pour avoir domic la n ai fiance , non feulement a 
cet illufirc Prelat , mais encore au grand Saint Pierre de Nolafque , 

Inftitutcur de l’Ordre de la Mercy. Ce lieu s’apeloit anciennemcnt 
Recaude. II changea de nom, & fut apcllc le Mas -Saintes -Puelles , 
apres qu’il cut etc cnrichi des Reliques de ces deux Saintes, dont j’ai 
parle dans l’Abrege. Je remarquerai en paffant que l’Autcur de la vie 
de Saint Pierre de Nolafque n’avoit pas bien confulte la carte 5 lors 
qu’il dit, parlant de ce lieu fous le nom de Recaude, qu’il eft pres 
de la ville de Carcafionne , puis qu’il en eft difiant de fept lieues. II 
dependoit de l’ancien Touloufain , ce qui a pu faire dire a Bertrand 
& a Catel que du Rofier etoit natif de Touloufe. Mais pour reve- 
nir a ce grand homme : A I’age de dix-huit ans il fut fait Chanoi- 
ne regulier de Saint Eftiennc , & parvint a erre Prevot de la iiteme 
Eglife , apres avoir pafie par les places d’lnfirmier & de Chanec- 
licr. Il fitlc voyage de Rome , & s’y etant arrete,y exerpa la char- 
ge dc Refcrendaire Apoltolique , fous les Pontificats d’Eugene IV, 

& de Nicolas V j & s’y diftirigua par fa profonde erudition , & par 
Trcmiere Vartie. H h i j 
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la grande eloquence , qu’il fit eclater dans plufieurs predications 3 
prononcees devant ces deux Papes. Ces rares qualitez jointes a une 
grande piete , le firent nommer a lTveche de Bazas ; cn fuite 
a celui de Montauban , & enfin a PArchcveche de cette Yille , 
par la population que fit dc lui l’Eglife de Touloufe* Au reftc il 
etoit Docleur cn Theologie , & en I’un & Tautre Droit dans 
l'Univcrfite de cette Ville' , ou il lut en qualite de Profeffcur 
i’cfpace de vingt ans $ apres quoi il fut fait Comte cn Loix * par 
la memo Univcrfite. Il compofa un grand nombre de volumes 
fur to Lite s fortes de fujets. Nicolas Bertrand en raportc jufqu’a 
q'uarantc - fix avec leurs titres 3 dont la plu-part fe confervoient 
encore du terns dc Catel dans les Archives ou dans la Bibliotequc 
de Saint Efticnnc. Il fut enterre dans lc choeur de cette Eglife 3 oil 
fe voit fbn tombeau pres du Maitre-Autel du cote de l’Evangile, 
avee cette Epitaphe .* 

HI C J A CET rEREN O I S SI MVS IK CHRIST O 'PATER 

Dominos Bernardus de Rosergio, 

ARCHIBPISCOPVS TOLOSANVS, 
vtrivs Q yn fvRis doctor, et sacra vagina magist ER; 
ui obiit Tulofiz die Aecim'i - oriaz-a Jif arris , anno Domini M. ccec. Lxxilll , cujiti 


a?iima in face reqniefiat. 

Pierre de Leon ,. frere de Gallon de Leon , Senechal de 
cette Ville a fucceda a ce grand Prelat , par la promotion que fit de 
lui a cet Archeveche le Pape Sixte IV, par une Bulk ducinquieme 
Eevrier 1675. 


M I t QJl A X R E CENS SOIXANTE - QJI ATORZE. 

CAP ITOVLS DE LA C /T E\ 

Jean DElNEllI Pierre D ALIN CN ££«,£ 

Jean B O Y C H O N Guillaume MOREBRUN , 

Nicolas DE S T PIERRE, tfk Jean SOL AC I, Bach . en Droit Civil. 

D V BO V R G. 

Jean DE RABASTENS , Ecttyer. Elugues DE PAGEZE , Cheva/ier. 

Ils furent elus & publics dans THotcl dc Ville, le vingt -Inntiemc du mois de Novembre 
par Tucol dc Langlade , Viguier dc Touloufe, 

P Ierre Dalincy, durant le cours de Ion admini ft ration, fut 
fait Juge des Appcaux des Caufes Civiles dc la Senechauftee 
de Touloufe , par la refignation que lui fit de cet Office Charles 
Martignac , qui avoit etc elu Evcque d'Elne dans le Rouffillon, 
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Catcl, qui avoit lit fans dome cet cndroit de nos Annales j a ecrit 
dans fcs memoires de Languedoc , que Martignac ctoit Capitoul 
cctte annee-ci en laquelle il affine qu’il fut fait Eveque. C’eft une 
meprifc ou cet Auteur eft tombe fans doute par un manque dc rae- 
moire , qui lui a fait prendre lc refignant pour le refignataire. Ceux 
qui ont fait peindre Martignac , commc Capitoul dans le petit Con- 
fiftoirc de FHotclde Villc , ont donne dans la memo mcprife fur I 3 
foi de cet Auteur , qu’ils citcnt au bas de Leloge de Martignac, 

J’obferve auifi que de tous les Capitouls d J epee,qui font dans les 
Annales , Rabaftens eft le premier qui quitte la quail te de Miles , 
Chevalier , pour prendre cclle de Scutifer , Ecuyer. 

Nous a vo ns vu en 1472 3 comme quoi il fut fait unc treve 
devant Perpignan entre les deux armees de France & d’Arragon. 
Par cette treve Louis fit un coup de Mattre -Louis , commc il di- 
foit lui-mcmc , e’eft a dire , qu’il s’en fervit pour endormir fon 
encmi. En effet certe annee , il fit entrer fon arm ee dans le Roufi 
fillon , & s’en rendit maitre en moins d’une campagne. Comme 
nos Annales contiennent des particularitez, de cette expedition , 
qui ne fe lifent point dans les autres Hiftoires , je vais les racon- 
ter de la maniere qifclles y font deduites. L’armec du Roi , 
ou il y avoit plus de trente mille hommes , etoit commandee 
par Philippe , frere du Due de Savoye , & beau - frerc du RoL 
II avoit arncnc avec lui douzc mille SuifTes. Bcaucoup de Seig- 
neurs de Languedoc & de la Haute - Guicnne s’y rendirent , 
pour y fervir volontaires. Nos Annales nomment le Sencchal de 
Touloufe Gafton de Leon ; Eftienne de Talayran , autrement de 
Vignoles , Scnechal de Carcaffonne , les Senechaux d’Agen , de 
Poitiers .& de Rhodez, , Roger Defpaigne , Seigneur de Launaguetj 
le Seigneur deCruffol, & quelques autres, Le Cardinal * d’Alby & 
autres Prelats du Languedoc y etoient auffi. Le Roi avoit donne 
ce Cardinal pour confeil a Philippe. 11 avoit ete Moine de Saint 
Benoit , homme eloquent felon les memes Annales, & grandement 
verfc dans la connoilfance dc l’Hiftoire. Notre arinee prit d’abord 
Elne. PluHcurs Gentishomraes du pais y furent faits prifonniers , & 
conduits au Chateau de Perpignan j entre lefqucls etoient Louis de 
Honis , a qui l’on. fit trancher la tete , aufli bien qu’a quelques au- 
tres fcs complices , pour avoir porte ceux du pais a le rcvoltcr 
contre lc Roi. On prit en fuite plufieurs autres places & Chateaux, 
qui furent demolis ; & apres qu’on eut defble toute la campagne , 
on ala mettre le fiege devant Perpignan. Nos memes Annales 
ajoutent que le Roi d’Arragon avee fon fils , fe jetta dans la place 

mhne anna dam tptttyut ~me de fcs Abbaies. line me foavUnt pas laquelle deteit j cat il 
mmbyt ? & entre autres cells de Sains Semin de Tonhnfii 
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pour la dcfcndrc contrc ce feeond fiegc $ mats que lagarnifon man- 
quant de vivrcs & dc munitions , ces deux Princes, furent contraints 
de fe retirer & de fc fauver de nuit. Mais je 11c f^ai ft -B Auteur de 
ces Aunales n 5 a point confondu en ce point.ee deuxieme fiege avee le 
premier : car ce fait etoit trop confiderablc pour n'avoir pas etc re- 
marque par les autres Hiftoriens, Quoi qu 5 il cn foit les afliegez , 
apres avoir endure tout ce que la falm.eft capable de fairc fouffrir , 
jufqu’a manger de la chair humainc , fe ren dirent a compofition. 
OcfLainfi que ic Roi en morns d’unc campagne regagna tout le 
Rouffillon , & route la Ccrdaigne. Plufieurs canons & autres pie- 
ces d’artillcrie furent trouvez dans Perpignan cachez ions terre , 
qui furent meuez a Touloufe , & qu’on fit paifer comme en triom- 
phe le long de la Vilie , depuis la parte du Chateau, jufqu’a cellc 
du Bafaclc , au fon des hautbois & aux fanfares des trompettes de 
la Vilie. Ce fecond paffage des troupes , qui vivoient fort licencidu- 
fement , caufa encore im grand dommage a la Vilie & aux envi- 
rons , dont le pais fe fentit long -terns. 

Par ordre du Rot Ton fit dans cette Vilie une Proccflion 
generale , pour rendre des a&ions de graces a Dieu de la paix cn- 
tre la France & l’Angleterrc. Cette paix fut conclue entre ces deux 
Couronnes , apres Rentrcvuc des deux Rots fur la riviere dc Som- 
me, pres de Piqucgni en Picardie. On en peut voir les particula- 
rities!: dans Philippe dc Comincs. 

En la me 5 mr An ne’e les monoyes de France furent augmen- 
tees ; & a Regard des etrangeres , cellcs d’argent miles au rabais, 
& cellcs d’or au billon , a la refer ve des nobles a la rofc d’Anglc- 
terre. La publication s’en fit dans Touloufe. Le Roi fit battre unc 
monoie d’ecus au Soleil , qui avoient cours pour trente-trois fous 
tournois. Les ecus au coin dc la Couronne eurent cours pour vingt- 
huit doubles, & quinze deniers , la double valant onze deniers: 
on Pappeloit double , parce qu’elle valoit un double bianc. J’ai vu 
courir de mon terns des pieces de fix blancs , que le peuple appeloit 
cn notre languc vulgaire des pieces detrois doubles , qui s’em- 
ployoient pour deux fous , fix deniers, Elies furent decriees en- 
viron Ran 1645. 
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Mil q^u a t r e cens soixante- q_u i n z e. 

C A P I TOFL S DE LA CITE'. 

Pierre BOYCHON, Raymond VALADE,S“L“ 

Eftienne V I G U I E R Antoine B U X I , SaZ 

Guillaume S U D R E Pierre V A L E T E> 


D V 30 V KG. 

Jean DE PUIBUSQJ7E, “S' 1 ' Jean DE B L A S I N , 

Ils furent elus & publiez le vingt-huitieme de Novembre * par Noble Tucol de Langlade* 
Viguierdc Touloufc. 


L E R o i par des Lcttrcs Patentes du dix - neuvieme de Deccmbre 
de cctte annee enregitrecs au Pavement lc huitieme de Janvier 
fuivant , accorda a l’Evequc d’Alby a Louts d'Amboifc 3 la Lieutc- 
nancc > pour prefidcr aux Etats de Languedoc en l’ablence du Due 
de Bourbon. 

Le Roi d’ArragoNj avec lequel nous etions ch guerre , fit 
entrer des troupes dans la valee d’Oloron, & dans routes les autres j 
par oil Ton paflfe du pais dc Comenge en Elpagne > oil elles cxer- 
cerent de grandes hoftilitez , & y fircnt.un grand nombre de pri- 
fonniers. 

La Prierkde l abj^a fut inftitiiee cette annee; 
Le Pape a la priere du Roi > accorde trois cens jours d’Indulgence 
a tous les Eideles , qui aux trois coups de cloche qiPon fonnera a 
midi 7 diront trois fois a genoux 1 ’Aye ^Maria , pour la confer vat ion 
de la pcrlonne du Roi & dc Ion Royaume. Cette Bulle fut fuivie 
d’un Edit du Roi : & Pun & l’autre furent publiez dans toutes les 
villes Sc bourgs , & cnregitrez dans toutes les Cdurs du Royaume; 
Le jour dc cctte publication on fit dans Touloufe une Proccfiion 
generale , oil aififterent tous les Ordres de la Ville; 

Nos Annales racontent cn cer endroit pluficurs faits touchant 
la gu’erre > qui etoit entre lc Roi & le Due de Bourgogne 5 & qui 
le palferent cette annee entre les deux armecs* Elles difent auifi de 
quelle maniere ce Due livra au Roi le Connetable dc Saint Pol ? qui 
eut la tetc tranchee par Arret du Parlement dc Paris. Mais je pafie 
lous filence tous ces faits > parce que nos Hiftoricns cn out aflez 
parlc 5 joint qu’ils ne font pas aflez remarquables : fnon deflein n : e- 
tant de mclcr dans ces Annales quo les chofcs dignes de quclqUc 
re marque qui fe palfent aux environs dc Toulouie > pour y avoir 
toujours quclque raport; on ccllcs qui fans y avoir dc rarort^ .. font 
quelque revolution considerable dans le Royaume. 
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ANNALES 


M I L Q_U ATRE CENS SOIXANTE-SEIZE. 

CAP ITOVLS DE LA CITE'. 

Picrre-Durand DE VILLEMUR, Jean EORGADE 

Licencie en Droit Qvil. Pierre T Y M B A U D 5 Licenci l 

A maud MADRON m Droit Civil. 

Bernard DE DALBIA, Jean D E NOS. 

D V B OV KG. 

Pierre - Raymond D E S U S Bernard GUIZOT 

1 4 7 II n’cft point dit dans les A Lin ales , quel jour j ni devant qui ils furent c'lus. 


M 1 L Q_U ATRE CENS S O I X A N T E - D I X-S E P T. 


CAP ITOVLS D E LA CITE \ 


Pierre T O L U T Jean BORIAS 3 Chevalier 

Pierre S A R A I L L E Ponce D E T H E S A 

Guillaume BON HOMME Dominique DE MONTLAUR. 

D V B 0 V R G. 

Louis D E B O U R G Antoine V I GU I E R 


Ils furent tins &: publiez, dans l’Hotel de Ville lc vingt - hiiiciemcdu mois dc Novcmbre, 
par NoblcTutolde Langlade , Viguicr de Touloufe, 


1 4 7 7- 

cm- 

artumc Regt- 
trt dx Park- 
remit. 


P Ar des Lettres Patentes du mois de Janvier de cctte 
annee, le Roi erigea en Comte le pais de Lauragucz , qui etoit 
dans l’ancicn Touloufain; & cn inveftit Bertrand 1 1 de la Tour , Com- 
te d’Auvcrgne & de Boulogne , cn contrcchangc de la ville de Bou- 
logne que ce Seigneur ceda au Roi. Comme cettc nouvelle Comte 
porto it les limites juiqu’aux portes de Touloufe , & par la incom- 
modoit fort la Sene chan flee dc cette Ville , & la Ville me me. Lc 
Brun , Juge-Mage , ala a la Cour , faire dcs remontrances au Roi 
fur ce fujet , mais ce fut fins aucun fruit. Le Parlement refufa aulTi d’en- 
regitrer les Lettres ; & cc ne fut qu’apres plufieurs julfions & par l’ex- 
pres commandemcnt du Roi , qu’il en ordonna la verification , 
le quinzieme de May de Bannce 1480. On voit par la que cette 
Comte n’cft pas fort ancicnnc. Pile fut rciinie a la Couronnc au 
commencement du fiecle qui court : & voici comment & fur quel- 
Jes tetes cllc pafia. A Bertrand 1 I > premier Comte , fucceda Jean 
III fon fils. Cckii- ci cut deux Giles , Anne de la Tour 3 qui fut 
marice a Jean Stiiard, Due d’Alhanie j Sc Magdelaine de la Tour, 
qui epoufa Laurent de Medicis , Due d'Urbin. Anne etant morte 

fans 


D £ LA VILLE DE TOULOUSE. 


2 +i> 


fans cnfans , Magdelainc recueillit route la fucccffion de Jean fon 
pere. Du manage de Laurent de Mcdicis avec Magdelaine , naquit 
Catherine de Medicis , niece du Pape Clement VII , & epoufc dn 
Due d’Orleans a qui fut Henri 1 1 , fculc heriticrc de fa mere. A 
Catherine fucceda la Reine Marguerite pour avoir furvecu a tous fes 
frcrcs. Charles I X de fon vivant avoir fair don de cette Comte a 
Charles de Valois, Comte d'Auvergne j Ion fils naturcl ; tnais laRci- 
nc Marguerite cn verm dc la fubftitution , qui etoit dans le con trad 
de mariage de la Reine fa mere avec Henri II , Pevinfa de Charles 
dc Valois par un Arret duParlement de Paris , qui efi dans Servin , & 
en fit donation, quelques annees avant fit mort,a Monfi&ur le Dau- 
phin, qui fut Louis X I 1 1 dc giorieufe memoire, a la charge qu’el- 
le demeureroit reiinie a perpetuite a la Couronnc. Catel dans Ics 
memoires de Languedoc parlant dc Laurac > petit lieu du Laura- 
guez , die qu’on voit encore cn ce lieu les mafures d’un chateau , qtfil 
aifure avoir ete Pancienne demeure dcs Comtes de Lauraguez : 
mais il s’eft trompej car anciennement il n’y avoit point dcs Comtes 
de Lauraguez. Cc pai’s etoit enclave dans Pancicn Touloufitin 5 & 
il efi certain que depuis cette credion , pas un Comte ni Comtefie 
ne firent la moindre demeure a Laurac , ni en autre lieu du Lau- 
raguez. 


1477* 


Mil q_u athe cens q^u a t r e - vingts. 


CAPITOVLS DE LA CITE \ 

Pierre DE LANCEFOC Pierre DE BEAUREGARD 

Jacques DE BELBEZE * Ecuyer. Pierre B U X 1 
Jean THOMAS J ean DAVID. 


let anneei 
I 4 7 8 (r 
1479 ma??- 
quern dans 
les Annaics* 


DV BO V KG. 


Guillaume EMBRI N? Licencie Bernard DE PUIBUS QU E 
en Droit Civil. Ecuyer , Seigneur de Bellaval. 

La date de leur c'leftion n’eft point dans les Annales. 



Premiere Panic. 
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A N N AL E S 


M I L Q_U ATRE CENS Q_U ATRE-VINOTS UN. 

C A P I TO V L S D E LA CITE \ 

Guillaume DE PLASENSAC Eftienne DERO A 1 X, ClievKiir, 
Oder 1 ZALGUIER, Chevalier. Arnaud DE GAVARET, SI,',: 
Pierre MONTBEL.Sli Pierre DE CHE REN 

DV BO V KG. 

Jean DE FONTV1ELLE Claude DURAND, SS" 

I!s furent publiez dans THotcl do Ville le vingt - htutieme da mois de Novcmbre, par 
Tucol de Langlade ; Viguicr de ccttc Vibe. 

C Ette Ann n’ e Touloufc fut fort affligec de la pefte. Les 
Officiers du Parlement quiterent cette Ville pour allcr a Saint 
Felix j ou ils cxercerent leur charge depuis le vingt-cinquicmc de 
Juillet , jufqu’au commencement du mois dc Scptcmbrc , quils paf- 
ferent au Bourg Sainr Bernard, & dc la au lieu dc la Salvctat Saint 
Giles 5 mais la pcfte qui fembloit les pourfuivre par tout , les fit re- 
tourner en cette Ville le douzieme de Novembre fuivant. 

L’Office de Procureur General en ce Parlement ayant vaque 
par la mort du Pierre du Mefnil, le Roi pourvut de cet Office Jean 
Doujac , a qui il donne dans la provifion la qualire de fon Chambe- 
lan ^ Lieutenant & Gouverneurdu Haut & du Bas-Pai's d’Auvermie, 
La me me provifion portolt difpenfe en fa faveur d’cxercer cct Office 
avec les autres charges qu’il avoit. Par une difpenle encore plus gram 
de , le Roi lui permetoit d’cxercer cette charge pendant un an ou deux 
par l’entremiie de telle perfonne capable qu’il lui platroitde choilir. Le 
Parlement enregitra la provifion fuivant le bon plaifir du Roi ; & 
Guillaume Blondcau, Avocat cn la Cour , fut fubftitue a Doujac, 
jufqu’a cc qu’il en eut ete autrement ordonne, II faloit bien que cet- 
te Compagnie eut de grands egards pour Doujac, ou qu’elle eut fuf 
pendu pour un terns fa rigueur ordinaire j car on a pu voir qu’elle 
refiftoit fouvent a des ordres moins forts & pour de moindres fujets, 
fans fe rendre qu’aprcs plus d’une juffion. Au refte il y a lieu de croi- 
re que Doujac n’cxer^a jamais cette charge , puis qu’il n’eft plus parle 
de lui dans les Regitres > &quecet Office etoit vacant I’annee que le 
Roi mourut , qui efi: deux ans apres. Cela paroit par les Patentes de la 
confirmation du Parlement , faite par Charles fon fucceffeur , ou il n’efi 
fait aucunc mention de Doujac. 
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Mil <tu ATRE CENS Q_u ATRE-VINGXS DEUX 

CAPITOVLS DE LA CITE 

****** BOYSSON, SiKK* Raym. DE PUIBUSQUE , Jfe, 
Arnaud CONSTANTIN Odinet ************** 

Guillaume ********** ************** 

D V 3 0 V R G. 

Ils n’cft pas dit dans le Livre des Amialcs en quel mois* id devant qui ils furcnt clus. 

N Os Am n ales ceflfcnt id de faire mention du Viguier 5 c’eft 
pourquoi il n s en fera plus parle aux annees fuivantcs. 

La garde de cette Ville a toujours apaitenu aux Capitouls > & 
par conlequent le droit d’inftituer un Capitaine du Guet. Cette 
annec un nomme Villemur , qui avoit cette charge , en ayant ere 
deftitue par les Capitouls , ne laifioit pas de s’ingcrcr dans cet 
emploi par la protection que lui donnoit le Premier Prefident Lau- 
rct. Le Parlement ayant denie juftice aux Capitouls 5 ils s’adrefi- 
ferent au Roi , qui donna une commiifion particuliere au Prefident 
Duffaur de juger la requctc des Capitouls , appelez trois Confeil- 
lers 3 tels que bon lui femblcroit , avee interdi&ion au Parlement 
d’en prendre connoiflfance. Les Capitouls gagnerent leur caufe de- 
van t ces CommiiTaires. 


Mil qju atre cens q_u a tre-v imgts-trois 

& QJI ATRE-VINGTS QU ATRE. 

CAPITOVLS DE LA CITE \ 

Jean DAYMHRi Jean - Guillaume D U P U Y 

Jean DE MONTFORT Jean DE CATEL [deVigolct. 

jean B O Y S S O N Jean DE NOS , Ecuyer , Seigneur 

D V 3 O V R G. 

Guillaume FRAXINE Jean DE MENVILLE. 

Le jour dc leur eleffion n’eft point dans les Annales : mais il y eft dit qu’ayant ete crecz 
en 1483* Ils furent contiiuiez La n ne'e fu I va nte > par ordre dc TEveque tLAlby , Lieutenant 
dc Roi en Languedoc 3 & par un Arret du Padementdecetre Ville doling en conformity, 

L E trentie’m e d’Aout de leur premiere annee, le Roi Louis 
X I finit fes jours dans le Chateau de Ple/fis les Tours oil il 
s’etoit mis com me en prilon , agite des continuclles fraieurs, dela 
mort , dont il nc put jamais foutenir les aproches. Nous n’avons 
Premiere Par tie, I i l j 


1482 . 


Livrc 

bUnc* 


1483 . 

1484 . 


2*2 AN WALES 

j q g J t guerc de Roi j dont les Hiftoricns ayent faitde fi diflfercns portraits’, 
148^. Quelques - tins le donncnt pour un par fit it' modeic dc politique , 
les autrcs trouvcnt au contrairc quc toute Ton adreffe n’ctoit qu’un 
rafinement de fourbcrie & d’infidclite. Mczerai , ce me femble, 
s’eft un peu trop dechaine contre lui ; car apres tout il y a des ver- 
ms ou pour le moins des aparences de vfcrtu qu’on ne lui fpauroit 
orer. II donna un grand exemplc d’atachcmcnt pour fa Religion 5 
lorfque Bajazet , Empereur des Turcs , ayant recherche ion aliance 
Philippe de P ar un Ambafladcur expres, il le renvoya deMarfeille , fans lui vou- 
Co mines, loir donner Audience > en difant qu’il etoit indigne d’un Prince 
Chretien, d'avoir la moindre liaifon aV'ec l’encmi de ion Dieu. II 
etoit liberal a recompenfer les fervices qu’on lui rendoit. Il eriten- 
doit auffi que fes Officiers rendiffent exadenient juftice a fes fujets. 
Il yen a une belle preuve dans le fixieme' Regitre duparlcmcnt. Le 
Juge d’Appeaux de cette Ville ayant obtenu par furprife des Let- 
tres du grand Seau qui etoient contre la juftice , il ecrivit dc fa main 
aux Officiers du Parlement de riehterimr point ces Lcttres , & quit 
entendoit quen cette affaire , comme en toutes les autres , Us neujfent nul 
egard a ancunes fortes de lettres ni pro'vtfions , d’ou que lies faffent ema- 
nees , fmon en tant quelles feroient en termes dc jujlice & de raijbn . Au 
rcftc e’eft a lui que cette Ville doit Ton premier abonnement , 
qu’il lui o6lroia fans fe rien referver contre Tordinairc de ccs for- 
tes de graces ; & s’il la priva du Parlement , ce fut pour fi peu de 
terns , que cela n’eft pas confiderable. 

Charles Dauphin , fon fils unique , lui fucceda a la Cou- 
ronne, & fut le huitieme de ce 110m, 

Les premiers foins de Charles apres fon av^nfcmeftt a la Cou- 
ronne , furent d’aflcmMer les Etats GenefaUx du Royaume ; ce 
Alix qu’il fit cn la ville de Tours, Pour afliftcr i ces Etats , & pour 
Annaies. rendre cn mcme tehis au nouveau Roi les devoirs accoutumez en 
ces occafions, Tdilloufe deputa Jacques Ifalguicr , Chevalier ; Pierre 
de Rupe , Bachclicr en Droit Civil & Juge de Riviere 5 Jean 
Reftcs , & Guillaume Bcrtier , anciens Capitouls. 

Je nc m’engagerai point a raconter les chofes , qui fe paflerent 
dans cette celebre Aflemblee > qu’on a dlt avoir ete les derniers 
Etats libres de ce Royaume. On les peut lire dans PHiftolre * St 
dans le rccueil expres qui en a ete fait. Je dirai feulement qu’on y fit 
dc grands rcglemens , mais qui ne furent pas tous executez. Le Lan- 
guedoc fit fes doltiances en partlculier , dont on peut yoirle cahier 
dans le Franc - Alleu dc Cafeneuve. Lc Roi y fit des reponfes favo- 
rables , & dont il fut drelfc dcsPatentes particulieres , qui furent en- 
regitrees au Parlement deTouloufe le huitieme Mars 1483. En voi- 
ci les articles ca fubftancc. I, Qu_e cc Pais feroit regi par le Droit 
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ecrit , commc il Tavoit toujours ete. 1 1. Que Ic Pais etoit cn j ^ g ^ 
droit d’avoir un Parlement , & que lcs habitails de ia Province ne j ^ g ^ 
pourroicnt etre attirez aillcurs. III. Que tous, leurs privileges Ieiy 
ieroient confervcz. IV. Que les Nobles ne payeroicnt Tailles , in 
pour leurs biens nobles, ni pour leurs cabaux* & moins encore pour 
leurs pcrfonnes. V. Que nuls Feudataires tenans des fiefs nobles au 
delTous dc vingt-cinq livres , nc feroient obligez d’aler a, la guerre 
ni d’y envoyer. VI. Que le grand, nombre de Scrgcns leroit reduit 
au nombre ancien } qu’ils feroient de probite requile ; & que les 
Senechaux & Viguiers ne pourroicnt leur faire paier Fecu qu’ils exi- 
geoient d’eux ni. autres ■ fbmmes. VII. Que les proces feroient 
abregcz , & pour cet effet que les Ordonnances des Rois, Philip- 
pe , Jeah &t Charles VII feroient obfervees ; & que les ecriturcs 
fuperfiucs n’entreroient point en taxe. VIII. Que le nombre des Offi- 
ciers fubaltcrnes leroit reduit au nombre ancien j fcavoir , qu’aux; 
Senechaulfccs il n’y auroit que deux Lieutenans , I’un CIcrc,& Fautre 
Lai , & le Jugc - Mage , qui eft Lieutenant nc ; aux autres Judicatu* 
res , un Lieutenant feulement, I X. Que lcs Senechaux ne pour- 
roient faire aucun Lieutenant ni autres Juges fotis eux. X* Qu. 5 il 
nc feroit plus contra&e lous les fbumifiions des Cours qui font hors 
du Royaume , comme il avoit accoutume d’etre fait, XI. Qu’il 
nc feroit donne Commhtimus qu’aux continued fervitcurs & domefti- 
ques du Roi : que Icfdits Committimus ne contiendroient aticun ren- 
voi j qu’ils nc feroient que pour des ldmm.es qui excederoient vingf 
livres , ni ne s’etendroient aux caules purement reelles- XII. (^ue 
tous Officiers feroient tenus d’efter a droit pour les abtis commi$ 
par leurs Lieutenans , fi ce n’eft que les Lieutenans fulfent creez 
par le Roi. XIII. Que les Foires de Pezenas & de Montagnac ie 
tiendroient aux jours a^coutuinez , & enjoint aux Juges defdits lieux 
dc lcs faire obferver. XIV. Que les fdmmcs impofees Ieroient 
regalees par tout le Royaume ; & que , lorfque le departement s’en 
feroit dans le Languedoc , lcs Commifiaires du Roi ne le pourroient 
faire, fans appeler lcs Etats du Pais , & en leur prefence* XV. Que 
lcs betes & ourils fervans au labourage ne pourroient s’obliger i)i 
prendre par execution, foit pour les deniers du Roi , Ccnfives de? 

Seigneurs , qu’autrement. XVI. Que tous ay ant biens ruraux paye* 
roient la faille aux lieux de leur fitiiation. XVII. Que tous tra* 
vailleurs aux mines, & falpetriers payeroicnt les tailles , excepte les 
monnoycurs d’Eftoc & de race 3 lervant ordinairement pour leurs 
perfonnes & biens mcubles. XVIII. Que lcs Juges Lais n f entre j 
prendroient point fur la Jurifditfion Ecclefialtique. Finalement que 
par les Senechaux & Baillifs chacun en droit foi , defenfes fc-roienf 
faites a tous Gentishommes & autres , de fe faifir des benefices va- 
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cans , ni des biens apartenans a PEgiife , & que les contrcvenans 
icroient punis par lefdits Sencchaux & Baillifs , fuivanr la rigueur 
des Ordonnances. De tous ces beaux reglemens s comme j'ai dit, 
quclques - uns furent executes , les a litres non. 

La Province ayant demande auffi par un cahler expres & fe- 
pare j la fuppreifion de la Cour des Aides de Montpellier, & reunion 
au Parlement de Touloufe , cela lui fut accorde par ‘des Lettrcs cx- 
prefies du huitieme Mars 1485^ qui furent enrcgitrecs au Parlement 
de Touloufe. Cette reunion neanmoins ne fortit point effet, je n’eu 
ip ai point la caufe. Charles Loifcau a fort bicn obferve que 
quclque folcnncllcs & utiles que foient les Loix , qu’on fait dans 
ce Royaume- , on les laifFe la fans y plus penfer , fi on ne les met 
promtement a execution. 

De's i. e deuxiemf. du mois de Septembrc Charles avoit con- 
firme Ic Parlement de Touloufe , par dcs Lettres Patentes dattees 
d’Amboife , qui furent enregitrees au Parlement de cette Ville lc vingt- 
feptieme du meme mois. Les Officiers nommez dans les Lettres 
etoient Bernard Lauret a Premier Prefident $ Antoine de Morillon & 
Garcias Dufaur, fecond & troifieme Prefidcnt : Pierre dcBouiquct, 
Prefidcnt des Enquctes. Louis PHuillier, Jean d’AurioIc, Guillaume 
Bardin , Pierre de Mirabel , Guy de Semur , Jean Bonamy , & 

Pierre Conieillers Clercs. Pierre dc Bruieres , Bernard de 

Saint Eelix , Jean de Pavic , Jean Seguier , Claude Vabres , An- 
toine du Bois & Philippe Foucaut , Conieillers Lais. Guillaume 
de la Marche , Grcffier Civil & Crimincl.' Pierre Gilbert , Greffier 
des presentations. Jean Sarrat, Avocat du Roi. Ay mar dcNoireuls, 
premier Huiffier. Michel Maurel , Jean Couturier , Jean Guillot, 
Jean de Fontcnai , Jean Tribouft s Philippe Guillaumetc & Si- 
mon leBrun, Huiificrs ordinaires. Odinet le Merrier , Receveur des 
gages & amendes. Il eft porte par les Lettres qu’il y avoit un Of- 
fice de Confeillcr Lai vacant par le deccs de Maitre le Doux j enfem- 
ble celui de Procureur General 5 aulquels Offices. Ie Roi fc referve 
de nommer, Lc ferment .fut prere par tous ces Officiers le meme 
jour de Pcnregitrement des Patentes. Peu de jours apres lc Roi ft 
don de POffice dc Procureur General a Arnaud Dufaur , here de 
Garcias Dufaur, troifieme Prefidcnt. II fut repu le douzieme de No- 
vembre fuivant. 

Le troisie’me d’Octoere de la meme annee on fit dans 
PEgliie de Saint Eftiennc un fcrvice folennel pour lc feu Roi. Nos 
Annales n’en font aucune mention. C’cft du fixieme Regftre du 
Parlement > que nous Paprenons. fie jourd’hm , y eft- il dit , le Par- 
hmtnt en corps et ant fern du 'Palais , fie rendtt a Saint Ejhenne , afi- 
fifia a mx obsequa , qui y furent' celehr as four tame du ‘‘Kji Louis dtrniit 
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trcpafie 5 &> a m ia Com * aufdites obseques njmgt-quatre torches de trots 
livres chactme , avec les Panoitceaux du r Rj*i •' O 4^^ /w /w autres , /rf- 
//be , ^ar quatrz des Confciders 'a fait ojfrir un drag d’or avec donz$ 
defdites torches . 

Un chos diffhrend, furvcnu cntre Jean dc Foix , Vicomte 
de Narbonne , & Catherine de Foix fa niece , fut 1 c fujet d’une guer- 
re particuliere qui s’aluma cette annee , &caufa bcaucoupde dommage 
a cette Ville, & aux pais du voifmage. Gallon IV, Comte de Foix, 
& Roi de Navarre, de par fa femme Eleonor , cut deux enfans , 
Gallon , Prince de Bearn , qui epoufa Magdelaine de France , feeur 
de Louis XI 5 & Jean, Vicomte de Narbonne. Gallon n’eut qu’un 
fils , Francois Phoebus . qui mourut fans enfans 3 & une fille Cathe- 
rine, qui fut mariec avec Jeaf; d’Albret. Jean , Vicomte de Nar- 
bonne , comrne lc plus proche dcs males , pretendoit que la Comte 
de Foix & la Principaute de Bearn Iui apartenoient a rexclufion dc 
Catherine :& comrne cn ce tcms-la les Seigneurs particulars etoient 
en pofieffion de vuider leurs difFerends par la voie des armes , il af- 
fcmbla fes amis , & fit des troupes. Catherine qui avoit auffi fes 
amis & fes partifans , arma de fon cote. II effc difficile de com- 
prendre comment les troupes de l’un & de l’autre parti vinrent tom- 
ber fur le pals de Lauraguezau voifinage de Touloufe. Le Seigneur 
d’Albret , qui commandoit les armes de Catherine avee lc Comte dc 
Comcnge (bn alie , fe pofla au tour de Ville - Franche. Selon nos 
Annalcs e’etoit pour difputcr le paffage au Vicomte de Narbonne, 
qui venoit du cote de Saint Felix , dans lc dcfficin aparamment dc 
fc jetter dans le pa'is de Foix.* ce qui rciiffit a d’Albret $ car lc Vi- 
comte s’arreta pres de cc lieu, & y planta fon camp , fins tenter lc 
combat. Mais il y a unc meprife dans nos Annales ,cn ce qu’cllcs 
qualifient le Seigneur d’Albret , beau-pere de Catherine ,* car il eft 
certain que Jean d’Albret , fils de ce Seigneur , n’cpoufa cette Prin- 
ce (fe que dix ou douze ans apres. Cct anacronifmc eft vifible , fi 
I’on ne veut dire que ces Annales ne furent ecrites qu’apres ce ma- 
riage , & qu’il plut a l’Auteur d’avoir plus d’egard au terns qu’il les 
ecrivoit , qu’a celui auquel ces chofes fe palfcrcnt. Quoi qu’il 
en foit , les troupes des deux partis foulerenr fort ce pais 5 & parti- 
culicrcment ccllcs du Vicomte de Narbonne , qui y vivoient com- 
me cn terre enemie. L’Evcque d’Alby , Lieutenant de Roi en cette 
Province, s’employa aupres du Vicomte, pour le porter a feretirer ; ce 
qu’il fit moyennant Ia fomme de fix millc livres , laquelle devoir 
etre prife des deniers du Roi ; mais qui fut avancee par les Capi- 
touls , & levee depuis fur. tous les habitans de cette Ville, fans aucuu 
rembourfement de la part du Roi. Au refte ce diiferend dc Jean 
de Foix avee 'Catherine ne fut termine qu’en 14 96 ■> apres qu’clle 
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cut cpoufe Jean d’Albret , a qui elle porta cn dot la Comte de 
Foix avec la Principaute de Bearn & le Royaume dc Navarre. Par le 
Traitc de paix, qui fut conclu cettc annee - la entre Jean & Catherine> 
les lieux de Saverdun, de Mazeres, deMontaut & de Gibcl demeure- 
rent a Jean , moyennant quoi il renon£a a toutes fes pretentions, [e 
remarquerai par occafion que de ce manage de Catherine aveejeau 
d’Albret naquit Henri d’Albret, qui epoufa Marguerite dc France, 
focur du Roi Francois I, & fut pere de Jeanne d’Albret, epoufc d* Antoi- 
ne dc Bourbon , & mere du Roi Henri I V. Henri ay ant fucccde a 
fa mere, feule hcrmerc de la maifon d’Albret & de Foix , rccueiilit 
par cettc fucceffion les grands Domaincs de ces deux maifons, lefquels 
furent rei’mis a la Couronnc fur la tete de ce Prince. A fon avenement 
a la Royautc , ileut penfee deles en detacher : il en avoit meme fait 
une Declaration adreffee au Parlement dc Paris j mais il la revoqua 
fur les remontrancesde cette Compaguie, Icfquelles on peut lire dans 
le recited du Procurcur General la Gucfic. Rcvenons a Touloufe. 

Les Capitouis pendant leur adminiftration cnvoycrcnt divers 
Deputez vers le Roi , pour Iui demandcr la confirmation du don 
des failles pour cent ans , que le feu Roi avoit o&roie a cette Vil- 
le 5 mais cette confirmation ne lui fut accordec que deux ans 
apres , comme nous dirons en fon lieu. 

Les chaleuhs de Pete de Fan nee 1485 furent fi exceifives , 
qu’a la camgagne la terre s’entrouvroit par tout , en forte que 
la plu-part des arbres fccherent par les racines. Ces chaleurs furent 
peut - etre caufe que la pefte fe raluma dans cette Ville. Le Par- 
lcment fe transfera a Lavaur le vingt - troifieme de Juillet,oii il 
fe tint jufqu’a la fin de Scptembre qu’il retourna en ccttc Ville. 

Le trenti f.’ me du mois de May de l’annec d’apres, il arriva 
un foudain debordement de la Garonne , qui endommagea fort 
la campagne , & cm porta tout le Pont Vieux , qui ctoit dans le 
Capitoulat de ce nom. Ce qu’il y eut dc plus furprenant dans 
ccttc inondation , fut qu’cllc etoit uniquement caufe e par les eaux 
qui fortoient des vcincs dc la terre , fans qu’il cut plu auparavant , 
ni que les neiges dcs montaignes voifines euffent fondu. Nous 
avons vu depuis peu un pareil debordement qui ne proccdoit que 
des eaux des fontaincs, dont les fources giro ffi rent demefurement , 
fans auciine caufe precedence. Ce qui donna lieu a plufieurs differ- 
rations parmilcs f^avans. 

Au mois d e J anvier de la meme annee , Antoine dc Caftel- 
nau , Seisncur deLau, stand Boutciiler du Roi, vint en cette Ville 
pour exiger cinq fous Tournois petits de chaque bouchon. Ce qui 
lui avoit etc accorde par le Roi a fon avenement a laCouronne. Les 

itrees en la Cour du Sene- 

chal 
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chat de cette Ville. Jacques Odard , Seigneur de Curfai , grand Pa- 
nctier du Roi cn exigea autant dc tous les Boulangers $ & autant 
Jean , Due de Bourbon, Connctable , cn qualite dc grand Cham- 
brier de France de rous les vendcurs & revendeurs au poids & a la 
mefure- ; Tun & 1’autrc en vertu de pareilles Lettres , & pour le 
meme fujen, 

Les Htats de Tours finis , & apres que le Roi fie fut fait fa- 
crera Reins, il ccrivit aux Capitouls fur le fujet dc quelques brouil- 
leries , qui s’etoient formees a la Cour 5 les exhortant de demeurer 
fermes dans Con obelflance , & de maintenir la Ville dans le calmci 
Les Capitouls , apres avoir fait lire ladcttre du Roi dans un Con- 
feil affemble pour ce fujet , firent reponie a Sa Majefte , que ricn 
n’eroit capable de les ebranlcr , & que cette Ville lui conferveroit la 
meme fidelitc qu'clle avoir gardee aux Rois les prcdcccifcurs, 

Il est dit dans les Annales que ccs Capitouls contrabfcercnt 
perlonncllement dc groiles dettes , tant pour l’avance de fix mille 
livres , qu’il falut donner an Vicomte dc Narbonne , que pour les 
frais dcs deputations a la Cour & autres femblables fujets. Elies 
ajoutent que les creanciers les firent alfigner en Cour d’Egfijfe , fui- 
vant la pratique de ce terns -la, & les pourfuivtrent tant , que fini- 
te de pai'ement , ils les firent excommunier, & denoncer cxcommiH 
ifiez aux Prones des Paroilfes : ce qu’on auroit de la peine a croire, 
fi les Annales nc le difoient exprclfcmcnti 
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CAP ITOFLS DE LA C I T E\ 

Jean TERREIN, Lie. enDr. Civ. Pierre DE ROAIX, 

Eftienne DE VIGUIER Bertrand DE CEUX, 

Francois DE ROBIANE Raym. DE PU1BUSQUE, Cbev, 

fi Scig&titr dc MauFemoiiif 

D F SO V R G. 

Bernard PAGHSE, Ecuyer. Bernard GUIZOT. 

La date de lcur election n s eft point dans les Annales, 

C EtTe anne’e la guerre fe raluma dins le pais de Foix entre 
les deux partis de Catherine & dc Jean de Foix avee une fu- 
reur incroyable. A la Campagne ce n’etoit que brigandages , incur 
tres & embrafemens. Dans Pamiers , Autherive , Saverdun & Mi- 
rainon, les habitans s’entretiioient avec la dcrnierc inhumanite. Le 
voifinage de cette guerre fanglante obligca ceux de Touloufe a fai- 
re garde de nuir & dc jour , & les Capitouls prirent de la occafion 
dc faire reparer'Ies murailles de la Ville. En pluficurs endroirs , oil 
V re mi ere Partie * K h 
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dies n'etoient que de la terre battue cntre deux planches , on les 
rebatit de brique. Cette reparation flit continiiee par les Capitouls 
dcs annees fuivantes avec beaucoup de foin. On y employoit le- 
molument du quart du vin. 


Mil qji atrh cens qji atre-vingts sept. 

C A P ITO FIS DE LA CITE \ 

***** D A R D E N E Berenger F I R M I N 

Pierre DE R O QJJ E T E Andre DE CASTANET 
Bernard DE C AS ENE U VE Antoine R O C O L I S, 

D V B O V K G. 

Guillaume AMBRY Jacques FABRY 

Its furent e!us * 1c vlngt-JiuitiemedLi mois de Novcmbrc* 

P Ar des Lettres Patentes donnees a Paris le vingt-deu- 
xieme de Juillet de cette annee 5 le Roi confirma le don des tail' 
les , que le Roi Louis fon pere en 1462 , avoir accorde a cette Vil- 
le pour cent ans ; il eft vrai que ce fut a condition qu’elle paycroit 
tousles ans al’Epargnela fommededeux millc cinq -cens Iivrcs, au 
lieu que le don de Louis etoit pur & fimple. Nos Annales le lamentent 
fort la - deifus .* mais ces bonnes gens ne Tentendoient pas > car la retc- 
nuede cette fomme reduifoit la grace de Louis a un abonnemenr. qui 
dc fa nature doif toujours cohtenir quelque referve j d’oii vient qu’il 
devenoit plus facile a cette Ville de conferver cette grace fur le pie 
d’abonnement , que fur celui d’un don pur& fimple j tel qu’etoit ce- 
lui dc Louis ; & e’eft ce qu’elle a fait aufti. Tows nos Rois , qui font 
venus depuis* ayant eu la bontc de Ten fairc jouir> moyennant cette 
lomme de deux mille cinq -cens livres, qu’ils ont voulu meme pen- 
dant long - terns e.tre employee a la conftru&ion du Pont dc cette 
Ville , & que la piete de notre grand Roi a depuis peu apliquee , 
partie a quelques Maifons Religieufes , & partie a 1 ’HopitaJ general 
dc cette Ville. 
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CAP ITOVLS DE LA CITE'. 

Picrro DE LANCEFOC Jean DE GAR GAS 
Arnaud MADRON Jean d'ASTORG, £&£ 

Jean R E S T E S Pierre MED ART. 

D V SO V R G. 

Rayra.DEPUIBUSQyE.S";. 4 ' Guillaume d’AURIVAL. 

Le jour dc lair elc£lion iVcil point dans les Ann ales. 

N Ous avons vu Pierre de Bourbon, Gouverneur de Languedoc, 1488. 

fort autorife fous Louis X I. 11 ne le fut pas moms fous Charles, ah fiptU- 
fon fueceffeur. Cette annee ilobtintdccc Roi des Lcttrcs Patentes, me Regan. 
par Icfqucllcs il lui ctoit attribiie un pouvoir tic connoitrc des cau- 
ses des Sujets du Roi de Languedoc, & dc les j tiger cn dernier Ref- 
fort. L’adreffe en eroit faitc au Parlcment. Lc Syndic de la Provin- 
ce & IcProcureur General s’opoferent a l’enrcgttremenr, Ce privilege 
etoit ft exorbitant, & d’unc ft grande confcqucncc pour les intcrcrs 
de la'Couronnc metric, queje m’etonne qu’il n’cut pas etc detourne par 
lc Confeil du Roi. Lc Parlcment ncanmoins fut contraint de l’enre- 
gitrer a force de juffions rcitcrces pour n’encourir point l’indignation 
du Roi , comme il eft dit dans Ie Regitre. Mais il y mit ccttc 
claufe que Fimpetrant en jouiroit comme les precedanS Gouvcrneurs, 
ce qui detruifoit Ie privilege. L’annee d’apres Morllion , Prefidcnt ; 

& Aufrerc, Confeiller, qui avoient ete deputez a la Cour , ayant fait 
fur ce fujet quelque traitte avec cc Gouverneur , le Parlcment deft 
avoiia tout ce qui avoit ete fait par ces Ofliciers, comme n’ayant au- 
cun pouvoir, de quoi il fut fait Regitre. 

Rien ne marque tant la fimplicite , pour ne pas dire Pignoran- 
ce de ce tcms-Ia, qu’un Dialogue , que I’Ecrivain des Annates y a 
infere a la fin dc cette annee , apres y avoir fait mention de quelques 
reparations publiques , & dc certains proces qui furent terminez par 
la diligence des Capitouls. Les Intcrlocutcurs dans ce Dialogue 
font Villamur, AffciTeur 5 & Fraxinc , fttrnommc Pcironis , Secre- 
taire de l’Hotel dc Ville. Villamur interroge Pcironis fur les quali- 
tez qu’il jugeroit needfaires a un Magiftrat pour l’adminiftration des 
affaires publiques. Apres quoi il lui demande , s’il croit qu’on piffle 
cn confcience s’engager dans cet cmploi. Pcironis lui repond dc 
Ion mieux , & ren force les reponfes dc plulicurs palfages de faint 
Align fin qu’il cite a tort & a travers. Mais Villamur nc fc ren- 
dant point a fes reponfes 5 & infiftant toujours , cnftn Pcironis fa- 
'T re mure Partie. K k ij 
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i 4 8 8 . chc de tant ^interrogations , lui dit qu’il eft heurc d’aler diner, qu'il 
Tent alumcr fa bile : &que s’il continue davantagc a Pintcrroger , i! 
ne lui repondra que par des coups. Mais Villcmur fc mocquc , difant 
qu’il ne lui voit point d’epcc. Sur cela Pcironis apretant fes poings pour 
le fraper, PAffeffeur cede, & ils fe retirem l’un & l’autre fans coup 
ferir, Ce qu’il y a encore de plaifant , eft qu’a la tete dc ce beau 
Dialogue, ils fe font fait peindre Pun & Pautrc en pofture de gens 
qui difputcnt. L’Afteffeur y eft reprefente avec une robe longue 
coulcur de pourpre , un petit bonnet rond de memc coulcur, &-un 
chaperon noir fur Pepaule. Le nuitin Peironis a une robe de burc , 
1 c bonnet & le chaperon de meme. 
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Falcon DE R ABA$TENS , Ecuyer. 

Us furent elus au mois de DeCerabrc. 


Jerome DE S T - JULIAN 
Nicolas BENOIT, Doff- en Droit. 
Martin DE LESTANG , SLT 

B 0 F R G. 

Bert. DETOURNEM I RE, Ech)'?/. 
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CAP I TOVLS DE LA CITE*. 

Thomas JOANNIS , DoSi.cn Dr. Amelin OLIVE , 


Jean D E S n LOUP 
Robert D A B A R D I 
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Bera.DEPUIBUSQUE 3 de/ellava!^ 
Jacques GEBELINj 

BO V R G. 

Eftienne T E I L L E T 
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La date dc leur election n’cft point dans les Annales. 

C EttEj annne’ e le Roi epoufa Anne de Bretagne. Commece 
mariage a des cftconftances fort particulieres ; & que pour le faire , 
il en falut rompre deux autres , j’en dirai lc fujet, Les factions des 
Grands de la Bretagne , & la retraitc que le Due Francois pere d’Anne 
donna auDuc d’Orleans , atirerent fur ce pais -la les armes de Charles, 
qui foils ces pretextes s’empara de plufieurs places. D’ailleurs il preten- 
doit faire revivre les droits que la Dame de Ponthievre avoir fur cette 
Duche , & que Louis fon pere s’etoit fait ceder. Dans cette con- 
jontture fatale a la Bretagne , mourut le Due Franpois. II laiiTa deux 
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filles Anne , & Ifabclc qui mourut peu de terns apres : ainfi Anne ~ ^ ^ 0 * 
reft a feulc heritiere de cette importance Duchc. Cette Princcfie 
etoit recherchec de divers Seigneurs , & entre autres du Due d’Or- 
leans dc Maximilien, Roi des Romains , & du Seigneur d’Albret. 

Elle avoit ete meme accordec a celui - ci du vivant du Due Ion pere $ 
mais par Pa vis du Prince d’Orange Ton oncle , elle lui avoit prefere 
Maximilien j & la choie etoit alee ft avant , qu’clle Pavoit epoufe 
par Procureur. Charles pouvoit facilement le rendre rnaitre de toute 
la Bretagne ; mais pour nc s’atrircr pas le reproche d’avoir depouil- 
le unc Princefle pupille fon alice , & pour acquerir en meme terns 
ala Couronne , fans aucunc conteftation , unc piece auffi importance 
que Pctoit la Bretagne, il flit confeille de la demandcr en mariage. 

Anne, qui etoit naturcllement ficre,& a qui les di /graces dc fa mai- 
fon n’avoicnr point abatu le courage , eut bien de la peine a $’y refou- 
dre , & a man'quer a la foi qu’elle avoit deja donnee a Maximilien ; 
mais I a nccelfitc de fes affaires , & 3 c peu de fecours que Pc tat de 
celles de Maximilien, inegal en forces a Charles, lui faiioit efperer, 
Pemportcrcnt enfin dans Ion efprit. Un pared obftacle fe prefentoit 
du cote de Charles. Du vivant du Roi fon pere , il avoit epoufe 
Marguerite d’Auftriche , fide du meme Maximilien , laquellc on avoir 
meme fait pafferen France f mais lc mariage tftavoitpas ete conlommej 
ArPinjure qu’on feroit a Maximilien de lui renvover la fille, jointe a 
cede de lui ravir Ion epoule , n’etoient pas des confiderations affez 
fortes pour balancer Pinteret de l’Etat. Ainfi lc mariage de Charles 
avec Anne dc Bretagne fut conclu. Le contrad en fut palfe le feizieme 
deNovembrc de cette annee , & le mariage accompli le meme jour. 
Maximilien outre de douleur de ce doable affront , cn fit de grandcs 
plaintes a tous les Princes de PEuropc j & pour cn tirer railon , fit 
une liguc avec PAnglcterre , toujours prete a prendre les armes contre 
la France. L’Anglois ne manqua pas de faire decentc a Calais \ mais 
dcs defordres inteffins Pay ant bien -tot rappele dans fon Hie , il le 
retira , apres avoir pris cinquantc - mille ecus pour le defrai de Ion 
armee. Quant a Maximilien , apres avoir porte les armes dans Ia 
Picardie avec peu de fucccs , & pris quelques places dans l’Artois , 
il fit la paix pour quatre ans. Par le traite , lc Roi rendit h Maximi- 
lien Marguerite fa fille, qu ’011 avoit jufqu’alors fait difficult^ dc lui 
rendre. 

Sur la menace de la guerre des Anglois , les bonnes villcs du Aux 
Royaume ayant fait un octroi au Roi de la lomme de deux ccns Annaies, 
mille livres , Touloufe acquita fa portion qui fut de lbixante~mi!!e 
livres. 

Le vingt-unie’m e de Fevrlcr mourut dans Touloulc Pierre 
du Lion, Archcveque de cette Ville. 11 etoit frerc de Gallon , Seig- 
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AN N ALE S 

ncur de Malaufe s Scnechal de Touloufe, Ce fut ions cet Archeve- 
que qu ’Aufrcrc cxerca la charge d’Ofiicial , commc 11 raifurc lui- 
mcmc au commencement de les Decisions dc la Chapclle de Tou- 
lon fc. 

Apres la mort de du Lion , le Chapkro de Saint Efticnne elut L 
rArchevcche Pierre du Roficr ^ Prevot de cctte E'glife , lequel ac- 
ccpta l’clebtion fans prejudice des autres Benefices quhl avoir , & 
qiril entendoit retenir. Cette election fut fuivie d’un grand proccs 
entre du Roller & Hetftor dc Bourbon, Evcque de Lavaur, fils natu- 
re 1 dc Jean II. Due de Bourbon * * qui lui di (pitta cet Archevcche ; 
& ce proces 3 coniine il paroit par les Regkres du Parlement , fut 
caufe de beaucoup de violences qui fe firent dans Touloufe , 
s’y etant forme deux gros partis entre ces deux concurans. Je 
vais faire un detail dc routes ces chofes , par ou Lon apprendra de 
quelle manicre fe traittoient ces fortes de caufes avant le Concor- 
dat. L’onyvcrra aufii a quels exces eft capable de fc porter l’ambi- 
tion dcs Lcclcfiaftiques , qui le tirent de leur carafterc ; & Pon cn 
pourra cn memc terns tirer cette confequcnce , que le Concordat , 
qui a coupe chemin a ccs furieufes compilations , n’eft pas une ioi, 
contre laquclle ondut tant crier le terns palfe. 

Incontinent apres Pelc&ion cle du Rofier^ le Chapitre deputa deux 
Chanoincs vers PArcheveque de Bourges , pour lui en demander 
la confirmation, Cet Archcvcque s’en cxcufa a caufc dcs defenfes 
qifil difoit lui en avoir ete faites , tant dc la part du Pape , que de 
celle du Roi, Sur ce refus le Syndic du Chapkrc & du Roller fi- 
rent afligner au Parlement de Paris, , tant cet Archeveque , que 
celui de Nar bonne , a fin qu’ils fuftent tenus Pun ou Pautre dc con- 
firmer cette election. Nous avons vu plus haut que la Primatie lur 
l’Eglilc de Touloufe etoit conteftee entre ces deux Metropoli tains. 
Apres que la caufc entre tomes ces parties cut etc plaidee emce Par- 
Icment pendant plufieurs Audiences , elle fur apointce au Confeil 3 
Ians qu’on i^ache ft elle yfut jugec ou non. Ce qu’il y a de certain 
eft que les deux Arclievcques chacun de fon cote confirmerent cet- 
tc election j enluite de quoi du Roller iut mis foie nnclle men t en 
polfcfllon de PArchcvechc. Alors Hecftor dc Bourbon , qui n’avoit 
point encore paru , fe dcclara oppofant a cette prife de polfelfion 
dc du Roficr. Celui - la avoir ete elii a PArchevechc par la nnoin- 
dre partie dcs Chanoincs , & par confequcnry avoit moins de parted 
nc regarder que le droit dcs eicdHons j mais il avoit le Pape & le 
Roi pour lui. Il pretendoit avee les Chanoines de fon parti , que 
les deux confirmations de fon adverfaire etoient egalemcnr nullesj 
par cctte raifon que quand le Pape Jean XXII avoit crigc en 
Metropole TEveche de Touloufe il avoit entendu qu’clle demeurat 
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immcdiatement foumife au Saint Siege. Ils furent done appelans ^ ^ p 0 
comma d’abus au Parlement de Paris de cette prife de pofieffion* 

P’autrc part le Pape , e’etoit Innocent VIII , avoir deja adrefle 
deux Billies au Chapitre de Saint Efticnne , par leiquelles il declaroit 
que PArcheveche de Touloufc ne relevant que du Saint Siege , on 
n’avoit pu legitimement s’adretfcr a des Prelats , qui vouloienr s’ar- 
roger fur cette Mctropole un droit- de Primatie qui nc leur apparte- 
noitpoint : Qu’il entendoit qu’Hedlor de Bourbon ,a qui il avoit deja 
donne Padminiftration de cette Eglile , tant a l’egard du fpiritucl que 
du tcmporel , le ficge vacant , en fut Archevcque. Lorlque ccs Bulles 
furent fignifiees au Syndic du Chapitre > il avoit repondu que les Cha- 
noines avoient elu Pierre du Rofier, fuivant le Droit commun & 
Pancicnne coutume $ qu’ils offroient ccpendant d’obeir aux ordres 
de SaSaintete , fans prejudice des droits du Chapitre. 

De la Elimination de ces Bulles, qui avoit etc faite par l’Abc de 
Tafqnc cn Bigorre , le Syndic & du Roller furent appelans comme 
d’abus au Parlement de Paris , loutenant Pun & Pautre que 1 elec^ 
tion faite par lc Chapitre , ctoit canonique ; qu’au contraire Hedtor 
avoit etc promu par des Lettres de Refervc Apofioliquc , titre dam- 
ne & reprouve , comme ils le diloient , & fur lequel il ne pouvoit 
fonder aucun droit au fonds, ni aucunc forte de pofielfion. Cette af- 
faire ay ant etc evoquee du Parlement de Paris , je n ! en fpai pas la 
caufe, & renvoyee cn fuite par le Rpi a celui de Bordeaux, du Ro- 
ller y fit encore aifigner Bourbon avec defenfes de rien faire ni aten- 
icr ni proceder ailleurs au prejudice des faints Decrets du Conci- 
le de Bade , de la Pragmatique Sanction , & des libertefc de PE gib 
fe Gailicane* Mais nonobftant ces defenfes , & cette inftance fur 
le poffefToirc 5 Hedtor nc lailfa pas de faire affigner du Roficr en 
Cour dcRome, & obtint un Refcrit Apoftolique , adrefie au me me 
Abe dc Tafque , pour oui'r les parties , & juger par provision , & 
fans prejudice du fonds lequel le Saint Pere declaroit avoir deja retenu 
& commis a un Auditeur dfcs Caufes Apoftoliqucs. Cet Abe , en 
vertU de fa commiffion , fit aifigner du Roller, & leSindic du Chapb 
tre a comparoitre devant lui dans le Chateau de Mala ufe , qui aparte- 
noit a Charles de Bourbon , frere d’Hedtor , comme je viens de le 
remarquer , tant cc Commilfaire gardoit peu de mefurcs en faveur 
d’Hedlof. Enfin , faute par ccux-la de le prefentcr , cet Abe rendic 
fentence en faveur de celui -ci. Le Syndic & du Roller ne man- 
querent pas d’en appclcr comme d’abus, au Parlement de Bordeaux 3 
mais , loit faveur ou jullice , ils fuccomberent Pun & Pautre , St 
perdirent leur caufe par un Arret contradidtoire du mois de Decent- 
bre,en verru duquel Hedtor lc fit mettre en pofielfion de PArcheve- 
che. Celt ainfi que prit fin ce grand & long proces. 
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i 4 p o» J’ai clit ci-deffus que clurant ce proccs , il y cut de grands de- 
fordres dans Touloufe , can fez par les deux partis ^ qui en vinrent 
aux voics de fait, & appclerent leurs partifans & amis de la campagne, 
Ces defordres , dont nosAnnales ne dtient qii’iin mot en pafTant,pa- 
roiffent plus clairement par pluficurs Arrets du Parlement , qui fe 
iifent dans le ncuvieme Regitre. II y en a un du douzieme de 
Novembre , portant que la Maifon Archiepifcopalc fera mife cn fe- 
queftre $ & un autre du dix-huitieme du meme mois , que la grof 
fc cloche de Cardaillac , & les autres qui font dans le clocher de 
Saint Efticnnc , feroient gardees par des perfonnes non fufpeclesj 
e’etoit fans doute pour empecher le toefim Que les gens de guerre, 
qui etoient dans ce clocher, en fortiroient a peine de la vie : Qu’il 
etoit enjoint aux Capitouls de faire garde aux portes de la Ville , 
d’en defendre l’entree a tous gens armez ; &quc les fufpeefts ,& par- 
ticulicrement Guillaume Bcrtier , Sieur de Saint Gcnez , ne feroient 
point appclcz aux Confeils de Ville, oil il fc traitteroit de cette ma- 
tierc. Bcrticr etoit un dcs principaux partifans de du Roficr. II 
etoit homme de main & d’intrlguc , & avoit bcaucoup d’amis dans 
cette Villc. Le defordre ala fi avant , que le Parlement par un troi- 
fieme Arret du mois de Novembre fuivant , enjoignit aux Capitouls 
de faire commandement a tous Gentishommcs & Nobles , habttans de 
Touloufe , qui a caufe de leur habitation etoient exemts d’aler fervir 
le Roi dans fes armees , d’y faire refidence avec leurs armes & har- 
nois tant que dureroit ce differend , a peine d’etre privez de leur 
Privilege. Le meme Arret portoit que Foucaut & les deux Boyers 
Confeillcrs , fe tranfporteroient a PUniverfite, pour enjoindre auRec- 
teur & aux Profcffcurs , qu’ils euflent a empecher les ecoliers de 
s’affemblcr avee armes : Que les memes Commiffaires fe tranfpor- 
teroient au 111 au Couvent des Jacobins , pour ordonner a ces Re- 
ligieux de ne fouffrir point que la cloche de TUnivcrfite , qui eft 
au clocher de leur Eglife , fut fonnec , a peine de prifon. Du Ro- 
ller avoit pour I ui les ecoliers qui etoient alors fort puiffans & fort 
nombreux dans Touloufe. II avoit fait fes etudes dans cette Uni- 
* Bernard vcriite 5 & la memoire de fon onclc , * laquelle y etoit encore 
dam fai' fat fraiche , lui avoit mis tous ceux de cette prorcinon dans fon parti. 
mention en D’autre part il y a apparence qu’Hetftor pour etre frere de Charles de 
I473 ' Bourbon , Sencchal de Touloufe , avoit la Nobleffc pour lui. 

Du Roficr ayant perdu fa caufe , cette guerre inteftine ceffa ; 
mais elle n’empecha pas que le Parlement ne fit le proces aux cou- 
pables dcs meurtras , incendies wols , qui avoient ete commis dans 
Touloufe a l’occafion de ce differend. On decrcta prife de 
corps conrre Bertier , & meme contre du Roficr. Celui - la 
fut arrete , & mis fous la garde du Concierge du Palais ; mais il 

fut 
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fut clargi peu de jours apres , fbus la caution d’un Bourgeois 3 
nomine Relics jufqu’a la fomme de dix millc livres. 11 eft a remar- 
quer que tous les Arrets , qui fe lifcnt fur cc fujct dans le Regitrca 
ne font point conpus au nom dc la Cour , mais au 110m de certains 
Commilfaires , que le Roi avoit nommez pour connoitre de ces 
exces en particulier cc qui venoit fans doutc de cc que la con- 
noiffancc du fonds n’apartenoit point au Parlcment. Ces Commif- 
faires etoient Charles Pofols , Maitre des Requeues 5 Guinot dc 
Lcufiere , Chevalier ; Claude Vabrcs , Philippe Foucat , Nicolas & 
Pierre Poyer , & de Saint Felix, Confciilers au Parlcment. Guil- 

laume Bullion , Juge ordinaire de la villc de Lyon ; & Claude Cher- 
ron , Procureur du Roi en laSenechaufTee de la meine Ville , avoient 
etc joints a cctte commiillon par des Patentcs cxprcfks , donnccs a 
Lyon au mois d’Avril 145? 4. Cette commiflion prit fin Ic mois de 
May fuivant, Ic Roi ay ant renvoie la connoilfancc & la punirion de 
rous ccs crimes au Parlcment dc Bordeaux , ou jc n’ai i\u dccouvrir 
cc qui arriva. 


M I L QJl A T R E GENS QJJ ATRE-VINGTS O N 2 E . 

CAP ITO VLS DE LA CITE'. 

Jean LEYSO Antoine LAURHNCY 

Pierre DE PLASENSAC Pierre B U X I 

Pierre HOD 1 E 11 NE Charles P A L M E R I, 

D V B 0 V R G. 

Jean BLASIN Jean DE MENVILLE. 

La date de leur election nVfi point dans Ic Livie. 

P Ar lin Edit date de Tours , le dix - fept’emc Decern bre de 
cctte annee , le Roi fit dans Ic Paduncnt de cctte Villc une 
augmentation dc huit Confeillcrs , quatre Lais & quatre Clercs j 
d’un Grcfficr Crimincl & d’un Huiffer ; a fin d’etablir a I’avcnir 5 
line Chambrc qui feroit compofee d’un Prefident , & de fix Con- 
feillcrs Lais, -pour Ic jugement des proces criminels. C’cft le pre- 
mier etabliiftmcnt de la Chambrc Tournclle. L’Edit porte qu’il fut 
donne a la fupplication dcs Erats dc la Province & des OfHciers 
du Parlcment. Lcs Edits bur faux n’avoient pas encore donne naif- 
fancc a ces fortes d’auementations. 

O 

Le dixie’me d’Octobre naquit a la France un Prince Dau- 
phin. Par ordre du Roi adreffe aux Capirouls , on fit fete dans Tou- 
loufe pendant trois jours , pendant Iclqucls on ordonna dcs priercs 
& dcs rcjomffanccs publiques. On aluma des feux dans tous les 
T remcre Vartie* L 1 
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! ^ 9 It quarticrs , & routes ces demonftrations de joie furent terminecs 
par une Procdfon Generate , ou alfiffercnt tous les Ordres de la 
Ville. 

C-ette amne’ e le Roi refolut de porter fcs armcs au dela des 
Monts , pour la conquetc du Royaume dc Naples. Sa pretention 
fur cette Couronnc avoit pour fondement les droits de la maii’on 
d’Anjou, qui avoient ete ccdez, a Louis XI, par Rene, Prince de cet- 
te mat foil. Ce Roy a tune etoit alors polfede par Fernand , batardd’Al- 
phonfc,Roi d’Arragon, pcrc de Ferdinand, qui regtioit alors en Ff- 
pagne. Pour detourner le fecours , que la liaifon du fang & des vues 
d’interet auroient pu engager Ferdinand a donner a Fernand dc Na- 
ples , Charles lit la paix avec Ferdinand. Le traite flit conclu a Fi- 
ji*: Petit Hm g^res * entre les Miniftres des deux Roix : Louis d’Amboile , Evequc 
tmreie Lan- d’Alby , pour Charles ; & pour Ferdinand', Jean Colomat , fon Secre- 
P ied °c & & taire, Charles ceda le Rouifillon a l’Arragonnois , & lui quita me- 
me les trois ccns mllle francs, pour lefquels cc pa'is avoit ete bailie 
en engagement a Lout's XI par Alphonfe , pere de Ferdinand : & 
celui-ci promit de rfafffter point Fernand j & felon Mariana , de 
nc marier point fes files que du confcnrement de Charles. Mais il 
manqua bien-tot de parole •, car il entra'des premiers dans la ligue 
que firent les Princes d’ltalie contrc les Francois. 

Nos Hiftoricns fc font fort recricz contre ce traite. Ils acculent le 


Confcil du Roi defimplicite, d’avoir rclache pour de vaines efpdran- 
ces , unc piece auffi importante que l’etoit le Rouffillon. Quclques-uns 
ajoutent qu on difoit en ce terns -la que Louts d’Amboife s’etoit laiffe 
Queues duper par Olivier Maillard , Religicux Cordelier, ConfefTcur du Pvoij 
viifiorms?*- &parle bon Hermite Francois de Panic , qui tous deux , difoit - on, 
ques^ imb avo * eilt ^ corrompus par Pargcnt de Ferdinand. Quelques-uns enve- 
fort verttab/g lopent d’Amboife lui - meme dans cette pretendue corruption. Mais 
mm mu Oli- avcc \ Q re fp e $ que je dois a ces Fcrivains , je ne fcai s’ils y ont 

vier, comme r if > > < 

il faroti par bien peme j car apres tout Charles n’avoit d’autre tttre fur le Rouf- 
i'Epuaphe de Ellon , que celui de Pen easement : & la re mile , qu’il ft a Ferdi- 

de fon tom - ij*j' ° ° , , • . * it 

hem , qui eft nand du pnx de ect engagement , n etoit pas pour contrcbalanccr 
dans fEgltfe purilitc , qui lui revenoit de n’etre point traverfe dans fon entreprb 
de Toufottfe. & par un Roi puiffant,& qui en i’abfcncc dc Charles auroitpufacb 
lemciit faire une grande irruption dans le Royaumc. Il faloit done, 
felon toutes les regies de la prudence , on abandonner le deffein 
de cette expedition , ou traircr avcc Ferdinand. Mais e’efi: une in- 
juftice qu’on ne laifiera pas dc faire to uj ours , quo! qu’on ne celfede 
s’en plaindre; jc veux dire , dc mefurer les confeils par les evenemens. 

Quant au bruit qui couroit dc cetre corruption , il a tout a fait de 
Pair dc ces faux foupcons, qui nc tombenr que trop fouvent dans les 
efprits du vulgairc ignorant & malin. Car a l’cgard de Loui's d’Amboi- 

fe, 
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fe , quelle aparcnce y a - t’il qu'un Prelat de fi grande qualite , & que i~ 4~5~T 
le plus opulent benefice dc France combloit dc richdTes, cut voulu fe 
fouiller d’une fi noire a&ion. Ilya encore moins de vrai - fcmblan- 
cc a Tegard de Francois de Paule , que la purcre dc fa vie a ia.it 
mettre au rang dcs Saints ; & il n’y cn a gucrc moins pour ce qui 
regarde Olivier Maillard , qui croit un fort bon Rcligicux. S’il 
avoir avance quelquc nevcu ou parent dans le monde , sdl s’etoit 
avance Iui - meme dans les Prelatures , cettc accufation auroit qucl- 
que couleur. Mais il n'y a ricn de tout ccla. II ne fe tira jamais 
de fop etat , & mourut dans Tauloufe cn odeur de faintcre , com- 
me Nicolas Bertrand , qui pouvoit l’avoir vu , Failure dans fon Hit- 
toire. Tout homme dc bon lens fe laificra toucher facilcment a ces 
reflexions. On les doit a la memoire des grands homines, pour les 
defendre contre la calomnie , qui les pourfuit memcapres leur moit. 

Depuis avoir ecrit ceci 5 etant tom be fur la leisure du rraite qui a 
pour titre , Les affaires qui font attpurd’im entre les maijons de Lrar.ce 
O* d’eAutriche , j’ai pris plaifir d’y voir que mes fentimens fefontren- 
contrez fur ce fujet avec ccux de PAuteur de cc trait e , qui eft rem- 
pli de f^avoir & dc bon fens. 


M I l Q„,U ATRE CENS Q_U ATRE-VINGTS DO U Z Hj 
M I l QJ1 ATRE CENS Q_U ATRE-VINGTS TREIZE, 
QUATRE -VINGTS QUATORZE & QUATRE - VINGTS QUINZE. 

C A P I<fOVLS DE LA CITE’. 

Jean BOUISSON [ fevillc. Jean DASCIS , Vrofff. en Medccinc. 
Pierre DE ROQUETE,^^. d'Au- Laurens C H A P E L Y 
Gcraud TRICHALD , Ucmcie. Jean C A S S A N I S. 

D V B 0 V R G. 


Raym.DEPUIBUSQPE,ar; e : de ******** CORRAL 


C Es q_u Atre anne’es n’ont que cette election fur le Livrc 
des Annalcs. Il n’y eft pas meme dit a laqucllc de ces an- 
necs ellc apartient , Pecrivain cn ayant obmis la date. Mais les Re- 
gimes du Parlcment nous aprennent que ce fut en Pan 14.94 , que 
ces Capitouls furent clus. 11 y a deux Arrets dans le neuvieme Re- 
gime 5 l un du dixieme de Decern bre , qui porte un reglcment fur 
le fujet dc Pelctfion des Capitouls ; & Pautrc du quinzieme du me- 
me moisj par lequel la Cour dc fon mouvement nomine Jean Bouifi- 
fon & Pierre Roquete , les premiers dans la lific , pour ctre Capi- 
touls cette annec ; Pun au quarticr de la Daurade , & Pa litre a celui 
de Saint Eftienne. 

‘Premiere LPartie. L 1 ij 
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Le septie’me du mois d’Aout de fan 14^5 mourut dans Tou- 
loufc Pierre Laurct , Premier Prefident au Parlement dc cettc Ville, 
apres avoir excrce cette charge pendant vingt-trois ans. Il avoit 
epoufe Dame Ifabeau de Saint Felix , comme il paroit par un Arret 
du dixieme Septembre 1478, que j’ai vu,ouil ell qualifie Seigneur 
dc Mervilc. Il etoit pieux & charitable envers les pauvres ; & avoit 
un grand zele pour la juftice , joint a un profond fcavoir en l’un& 
cn l’autrc Droit : comme il le fit paroitre dans pluficurs traitez qu'il 
•compofa fur diverfes matieres , mais qui fc font perdus. Nicolas 
Bertrand fait mention d’un de ces. traitez > qui avoit pour mre , 
c Des cas auf fuels le page fcculicr put mettre ks mains fur mi ‘Vrctn 5 
fans craindre d’encounr /’ excommunication ; ou felon cet Hifiorieu , ce 
fu jet etoit traite avec beaucoup de fpavoir. 

Le lendemain de la mort de Lauret, 1 c Parlement, fuivant 1 ’nfage 
de c c tems - la , fit nomination dc trois fujets ; ff avoir , Antoine Mor- 
lhon , Second Prefident; Jean dc Pavie & Pierre Bruiercs , Confeil- 
lcrs 3 pour fun dcs trois etre pourvu de cet Ofiicc par lc Roi felon ion 
bon plaifir ; mais le Roi fans s’arrcter a cette nomination , en fit 
don a Jean Sarrat , Avocat General en ce Parlement , qui fut re^u 
le dernier du mcme mois , nonobftant les opofitions de Morlhon & 
de Pavie. Je remarquerai en paffant que l’Officc d’Avocat Generali 
qui vaqna par la promotion de Sarrat , fut rempli par le Roi d" An- 
toine Duprat , celui qui fut depuis Chancelicr de France & Cardi- 
nal. Les Hiftoriens , qui ont parle de lui , ont omis a remarquer 
qu’il avoit pafle par ccttc charge. 

Ce fut en ce tems- la que Charles fitle voyage dc dela les 
Monts fi celebre dans routes les Hiftoires. En cfict jamais entre- 
prife ne fut fi favorifc e de la fortune , & jamais Conqueranr n’ala 
plus vite. Pavie , Florence & Pife lui ouvrent les portes. Rome 
cn fait autant. Charles y entre en vidorieux , fc failit des princi- 
paux poftes , y diipofe les troupes & fon artillcrie , & remplit cette 
grande ville d*cffroi. Alexandre V , dont le nom meritcroit d’etre 

o ^ 

cface de la litlc des Papes , tenoit alors lc Saint Siege , oil il s’etoit 
intrus. Il s’etoit declare pour Alphonfe de Naples ; & trcmblant > 
de peur d’etre detrone , comme il le meritoit , il s’etoit renferme 
dans lc chateau Saint Ange. A dire vrai , le Roi ne pouvoit pas 
employer fes armes plus gloricufement , qu’a venger l’Eglife dcs abo- 
minations, dont ce mechant homme lafouilloit, Neanmoins il pre- 
fera de capitulcr avec lui. Charles lereconnut pour Souverain Pon- 
tile; & celui -ci lui donna l’invcftitnre du Royaume de Naples, avec 
promdfe de n’aififter point Alphonfe , & lui bailla pour otage Cefar 
Borgia fon fils natural avee Zdmes ou Zizim , frere dc Bajazet , Ern- 
pcrcur des Turcs, que les Chevaliers dc Saint Jean de Jcrufalcm lui 
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avoicnt livre. Philippe de Comines allure quc ce picux Vicaire dc Je- \ ^ 9 T, 
fus-Chrift rccevoit de Bajazet foixante mille ducats par an , pour j ^ p 
la detention dc cc Prince. Le Roi vouloit s’en fervit pour le deffein j ^ ^ 

qu’il avoit de porter ies armes dans la Grecc , qui lui tendoit les x ^ ^ 
bras. 

De la le Roi marcha vers Naples, J’ai die cn 1 4 jp i quc ceRoyau- 
me etoit alors poflede par Fernand , batard d’Arragon. Cclui - ci 
etoit mort depuis peu dc terns , & avoir lailfe la Couronne a AD 
phonle fon fils. L’un & Pautre par leurs criiautez s’etoient atirez 
la haine dcs peuplcs. Alphonfe 11’eut pas fi-tot apris que Charles 
etoit en marche contre lui s qu’il rcnonca publiquement a la Royau- 
tc en fa veil r d’un fils qu’il avoit , nomme Ferdinand , ou Fernand 
conime fon ayeul , Prince humain , Sc qui n’avoit d’autre defaut 
que d’etre forti d’un fort mcchant.perc 5 & d’un ayeul encore plus 
mediant. 11 fit de fon mieux > pour sopofer aux armes dc Char- 
les : mais ce ne furent que de petits & vains efforts. Lc fouvenir 
dcs criiautez du pere & dc l’aieul etoit trop frais dans Pclprit dcs pcn- 
ples s Sc Dicu fernbloit avoir rcfolu dc fairc porter au fils de ccs 
deux Tyrans la peine de leurs crimes. Le dcfdpoir done & la peur 
d’etre livre par fes propres Sujcts , ayant reduit Ferdinand a fc retire r 
hors du Royaume , Naples ouvre les portes a Charles , & le recoit 
conime fon Libcrateur. Toutes les autres villcs fuivent l’cxcmple dc 
leur capitalc. Ainfi voila lc Roi prefqije fans coup ferir , maitre 
de cc beau Royaume , & Par bit re de toutc 1 ’Italic. All bruit dc 
ces grarsdes profperitez dc Charles , Bajazet egalemcnt meprife dc 
fit milice , Sc ha’i de fes peuples , trembloit dans Conftantinople. 

Soixanre mille Chretiens prers a fc foulever n’atcndoicnt que dcs 
armes que le Roi leur devoir envoyer s Sc les Infideles mcme n’atcn- 
doient auffi qu’apres 2 izim , pour le mettre fur le Trone. Mais 
Pimpie Alexandre y avoit donne bon ordre .■ il l’avoit cmpoilbnnc 
avant que de le donner auRoi, Sc Borgia s’etoit deja derobe d’au- 
pres dc lui. 

Jufqu’ici tout avoit ri a nos conqucrans : mais ccs Aigles , dont 
lc vol fut fi rapidc , n’eurent pas d’affez bonnes ferres , pour- rcte- 
nir leur proyc. II 11’y avoit ni habiletc ni experience dans le Con- 
feil du Roi. On ne donna nul ordre pour la confcrvation dcs places; 

& Pinfolencc dans laquelle on laifloit vivre nos troupes , comment 
bien-tot a aigrir Pefprit des peuples contre nous > & a leur fairc re- 
greter le jeunc Ferdinand , qui n ’etoit coupable que du crime de fes 
peres, D’autre part les Princes d’ltalie a qui Dicu jufqu’alors lcm- 
bloit avoir ferme Ics yeux , commenccrent a les rouvrir. 3 Is etoient 
trop intereffez a ne fouffrir point parmi eux l’etabliflcmcnt d’un Mo- 
narque auffi puifTant quc le Roi de France. 3 Is trament done unc 
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j 4 p 2. kg lle ? dont les principaux iurcnt 1 c Pape, lcs Vcnitlens , le Roi d’Ar- 

1 P 3, ragon , au prejudice du traite dc Figuiercs , & Ludovic Sforcc, Due 

1 4 p 4. on phi tot u fur pate ur de la Duchc ck Milan , quoi qu’il cut ete 1 c 

x a p 5. principal motcur de ccttc emreprife de Charles. Cette revolution 

d'affaires fit penfer au Roi dc s’en retourner en France , plutot qifil 
n’auroit peut-erre fait. Son depart refolu , apres avoir ctabli dans 
Naples le Due de Montpenfier pour Vice roi , & d’Anbigui pour 
Lieutenant General, il fe rn.it cn marchc k vingticnx de fan 149J. 
Son armee n’etoit que dc dix mille homines : Le Due d’Orlcans le 
devoit joindre en chemin avee un fe tours de huit on ncul mille , 
qifil menoit dc France. Mais ccmme il avok dcs pretentions fur la 
Duche Milan , fes intcrets lui faifant oublier ctux ckt Roi ion mai- 
tre , il s’ala avifer de furprendre Novarrc , place importante de ce 
pais -la, & de s’y arreter avec fes tioupes. Mais il faillit a porter 
la peine de fa faute , corrme jc dirai bien-tot. Cependant les Prin- 
ces confcdcrcz avoient aflcmbic tones leurs forces dans 1c deffein 
de s'opofcr au rctour dc Charles, Lcur armee , qui aloit a pres 
de quarante. mille homines , etoit commandce par ie Due de Man- 
roue. C’eft une chofe furprenante que lcur etant ft facile tfarreter 
le Rot & de le clefairc aux defilcz dcs Montagues , ils prcfdrercnt 
de Paler atendre a Fornouc an dc^a des m ernes montagnes. 

For none eft: un petit lieu dans une plain e de peu d’etcnduc , par 
ou paflc Tarro petite riviere , fur le bord dc laquclle les cncirus fc 
rangerent en bataiile. Charles lcur envoia demander paffage , & il 
y cut fur ce fujet qtielque pourparler entre les deux armees .* mais 
n’ayant pu demeurer d’accord , on en vint aux mains. Cell une 
journcc dcs plus glcrieufcs pournotre nation, qui foit dans notre Hifi 
toirc. Ncuf mille Francois pafferent fur le ventre a quarantc mille Ita- 
licns. Nous n’y perd uncs que foi xante homines, & trois mille dcs 
encmis y furent tiicz. Au iortir du combat Sforcc ayant pris fes 
troupes, lcs avoit mcnces devant Novarrc pour y mettre le fiege. Le 
Due d’Orleans s’y etoit enferme pour la defendre : mais le manque 
dc vivres,& la faute qifil avoit faite de nc pas mettre dehors lcs bou- 
ches inutiles , Pavoicnt reduit aux dernicres extremitez. Le Roi dans 
Ie fouvenir du peu d’egard que cc Prince avoit eu pour lui , balan- 
5a quelque terns fur le fecours qufil lui donneroit. Mais la repu- 
tation dc lcs armes , & la confervation dc Phonncur, & peut-ctre 
dc la vie du premier Prince duSang, Pemportercnt fur Ion reflen- 
timent. 11 fc nnt done en marchc , pour Paler degager. Au bruit 
de ce fccours & dc feize mille Suifics > qui marchoient pour fe join- 
dre a ndtre armee , Sforcc demande a capituler. On lui rend Novar- 
re , moycnant quoi il rentre dans notre aliancc,& promet de paier 
au Roi quatre- vingts mille ecus, & cinquante mille au Due d’Or- 
Icans. 
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Mais a Naples nos affaires n’avoicnt pas le meme fucces. Lcs puifi- 1422. 
fans fccours ties Princes confedercz 3 le peu tie vigueur de Mont- j 4 p 3. 
penficr , & la mauvaife difpofition des pcuples contre nous 3 tout 1 4 p 4, 
conrribiioit a nous en chaffer , & a remettre Fernand fur lc Trone. 34^5, 
Le meme jour dc la bataille de Fornoue , Montpenfier ctant forti de 
la ville de Naples , pour s’opofcr d la deccnte de quclques troupes 
du Roi d’Arragon 5 les habitans lui fermerent lcs portes , & ce ne 
fit qu’avcc bcaucoup de peine & de danger qu’il regagna le Cha- 
teau de rOeuf : mais il le rendit apres trois mois de fiegej, fautc de 
vivres&de fecours. Depuis s’etant laiffe enfermerdans Atellcj il capi- 
tula , & promit de rendre routes lcs places que nous avions dans le 
Royaume: Mais d’Aubigm ayant refufc de figner ce honteux traite 5 
& de rendre celles ou il commnndoit , on rclegua Montpenfier avec 
fes troupes dans des lieux maritimes & peftilents , ou dies perirent 
prcfque tourcs , & Montpenfier lui -meme y Iaiffa la vie. D’Aubigni 
le defendit quelque terns , il remporra meme quelques avantages 
fur les cncmis j & fit tout le devoir d’un grand Capitainc j tel qu’il 
ctoit : mais ne recevant aucun fecours dc France , fes troupes ctant 
dans la derniere foiblefle , & lui -meme hors d’etat d’agir par tine 
maladie de langueur, il fut enfin contraint de cedcr, & on lui per- 
mit de fe rctircr cn France par terre. C’eft ainfi qu’en moins dc 
deux ans , nous fumes entierement repouffez de^-a les Monts ; de 
forte que de routes ces grandes conquetcs , corame plufieurs Font 
remarque avant moU H ne nous demeura que cette infame maladie , 
que nous avons long terns appelee le Mai de Naples > & que les 
Italiens appelent encore aujourd’hui le Mai Francois. 

Toutcs ces chofes font ccrites dans nos Annales ^ aux annees 
14P5 & 14^6 en un Latin de ce terns - la. Il y a un fait particu- 
lier , qui n’a ete remarque par aucun Hiftorien que jc f^ache 5 e’eft 
que la liguc des Princes d’ltalic , de laquelle j’ai parlc , fut pu- 
blice a Rome dans toutes les rues & places publiques , & que le 
jour de cette publication s on s’y fouleva contre les Francois 5 queR 
ques-uns furent tiicz 5 plufieurs mal traitez , & tous generalement 
Ranis de cette Ville. 
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Charles BENOIT; Docleur, 

D V B O V K G. 

Jean FONTENEILLES Guillaume LAURENCY, Kir' 

P Endant leur administration ceux de cette Ville ayant 
ete rccherchez fur les Francs - fiefs par lc Procureur General du 
Roi > le Parlement rendit im Arret, par lequel , fuivant lc Privilege 
porte par les Lettres Patentes cfe Charles VI I, donr j’ai fait mention 
en 1444 s on dcclara afranchis & quittes de cc droit , le commun 
dcs habitans de ccttc Ville pour Ics hmplcs fiefs. Et a l’egard desCa- 
pitouls , foit en charge ou anciens & Icurs decendans , pour routes 
fortes de terres & de fiefs de quelque condition quhls fuftent , & cela 
fur le fondement de leur Noblefle. Cet Arret avec les dires du 
Procureur General & du Syndic dc la Ville, eft infere au long dans 
lc livre blanc , & raporteautfi au long par Nicolas Bertrand, je dois 
avertir ccux qui auront la curiofite de les y aler lire , qtfii y a dans 
ces dires beau coup de faits fabuleux , afin que la fable ne falfe point 
dans leur efprit de prejudice a la v'erite. L’on n’avoit pas encore 
donne a THiftoirc les lumiercs qu’elle a revues depuis. Les bonnes 
gens du terns pafle avoienr l’efprit fi pone aces fortes de chimercs, 
que pour les embraffer, ils abandonnoient fouvent dcs veritez , quine 
pouvoient leur etre in conn ties. 

Cette annh’e les Efpagnols , qui avoient rompu avec nous 
depuis la guerre de Naples , firent des courfes dans le Languedoc , 
Ar ravagerent fort le pa'is des environs dc Narbonne. Mais ilsfurent 
bicn-tot repouffez par d’Albon de Saint Andre , Lieutenant de 
Roi dans cette Province, 11 prit me me Salccs d’alfaut a la vue de 
leur amide 3 & la garnifonfut paflec au fil dc l’cpee. Nos Hiftoricns 
Francois n’en difent pas davantage. Mais Paul Jove, qui a ecrit en 
Latin PHiftoirc de (on terns , a fait nn grand detail dc cet exploit 
de guerre , qu’il atrribuc uniquement au Comte de Eoix , fans fai- 
re aucune mention de Saint Andre. Voici cn abrege ce qu’il en 
dit. 

Le bruit couroit que le Roi Charles , pique de la perte de Na- 
ples & de fon armec d’ltalic , avoir fait deflein d’attaquer l’Efpag- 
nc. Pour cet effet i! avoir envoie devant aux Pircnecs le Comte dc 
Foix avec l’clite dc fa Cavalcrie , quelqucs bandcs de Gafcons , & 

trois 
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trois mille Suiffes fous la conduitc d’Aynavolcban , Capitaine dc 
valeur & d’experience. Ce Comte , pour tenir les enemis dans Tin- 
certitude 3 apres avoir tournoye quclque terns avec fes troupes aux 
environs de Touloufe , Ies fit defiler par divers chemins , & leur at 
■figna le rendez-vous aupres de Mar b omie , pour alcr dc la mettre le 
fiege devant Salces , place fronticre du Rouflillon , dont la garnifon 
faifoit des courfies continueles fur Ies terres du Languedoc. Bernard 
Francefi , renomme pour .fa valeur , commandoit dans cctte place. 
Alix premieres nouvclles de la venue des Francois , il en envoy a don- 
ner avis , & demander fecours a Henri , Comte d’Albadcliftc , Gou- 
verneur de Perpignan pour Ie Roi d’Efpagne. Il etoit an pouvoir 
de ce Comte avec les troupes qu’il avoir, d’empechcr lc paffage aux 
■not res , cn fe faififfant du detroit qui eft entre TEtang & les bat 
fes racines des Pircnecs , par ou ils avoient pris leur marche. Mais 
fon deffein etoit au contrairc de les Differ engager dans la plainc, 
comptant fur un renfort de feize Enfeignes de Catalans , qui lui 
devoient venir ; & que tandis que Ies enemis ataqueroient Salces , il 
iroit occuper ce pofte , & les affiegeant ainfi par derriere ; & leur 
coupant les vivres cn memc terns , il les cnfermcroit commc dans 
des filets , & les prendroit tous fans coup ferir : mais mallicurcufc- 
ment pour d’AIbadelifte , les Catalans fe mutincrent fautc de paye > 
& refuferent de marcher. D’aillcurs le Comte dc Foix , qui etoit 
grand Capitaine, ne fut pas fi-tot entre dans le pais , qu’il fit un 
detaehement pour fe faifir du memc paffage. Il mit en fuite lc fiege 
devant Salces ; & le preffa ft vivement, que dans trois jours il Tcm- 
porta d’alfaiit. Touteltt garnifon fut mife au fil de Tepee, & beam 
coup de gens cTune qualite diflinguee , qui s’etoient jettez dans la 
place j y furent tiiez. Le Commandant tomba au pouvoir des affie- 
geans , mais il mourut bien - tot dc fes blcffures. 

Au premier bruit du mouvement dcs Francois , le Roi d’Efpagne 
s’etoit rendu a Giro line avec Ifabele de Caftille fon epoufe. C’c- 
toit un Prince fage & prevoyant. Il avoir epuife fes finances par Ies 
grands fecours qu’il avoit donnez a Ferdinand de Naples, & il craig- 
noit de s’engager dans une nouvelle guerre avee un puilfant voifin. 
Son delfein etoit done de temporifer , en ne faifant que montre de 
fes forces ; dans Tefperance que Thiver etant proche ,.lcs Francois fe 
retireroient. Ncanmoins iur les avis qu’il rc^ut d’AIbadelifte, que 
Salces etoit fort preffe , il donna fes ordres pour faire marcher cn 
diligence Tl nfanterie Catalane , apres Tavoir apaifee par la payc. 
Mais a leur arrivee la place etoit dejaprife ,& le Comte de Foix avoit 
cu tout le tems neceffaire pour en faire reparer les breches , & for- 
tifier fon camp. D’AIbadelifte pourtant enfle du fecours de fes Ca- 
talans , qui pour expier leur fautc demandoient dc combatre , cn- 
Premiere Panic* fd m 


272 


A N N A L E S 


M I L Q^U ATRE CENS Q^U ATRE-VINGTS SEIZE. 

C AP irOVLS BE LA CITE’. 


Arnaud HEBRARD 
Geraud A M LE L 
J ordain D E ROUX 


Raymond MICHAELIS 
Jean AST OR G, JEcujer 
Charles BENOIT) Do clear, 


St'fniut 

Millie. 


I 4 p 6 . 

Id an nit pri- 
ce dense je n at 
feint marque 
k jaer de te- 
lethon des Ca 
p hauls : je ne 
k marcjtttrai 
pas nen plus 
dans t elle ci , 
m dans ks 
fkivames * 
farce ^ ue les 
Annalcs etc 
rHo^d etc 
Vi He nc If dh 
feftt pas. C*e- 
toit prefque 
toujours k 
kndtmatn de 
la Saint c Ca* 
thnine * ijni 
tfl le 2 6, de 
Novembre i 


D V B O V R G. 

Jean FONTHNEILLES Guillaume LAURENCY,^ 

P Endant leur administration ceux dc cette Villc ay ant 
etc rcchcrchcz fur les Francs -fieis par le Procureur General du 
Roi j le Parlemcnt rendit im Arret, par lcqucl , fuivant 1 c Privilege 
porte par les Lettrcs Patcntcs dc Charles VI I, dont j’ai fait mention 
en 1444, on declara afranchis & quittes de ce droit , le commun 
des habuans de cette Ville pour les fimples Refs. Eta regard desCa- 
pitouls , foit cn' charge ou anciens & leurs dccendans , pour toutes 
fortes de terres & de fiefs dc quelque condition qu’ils fuffent , & cela 
fur le fondement dc leur NoMcftc. Cet Arret avec les dires du 
Procureur General & du Syndic de la Ville, eft inferc au long dans 
le livre blanc , & raporte auflfi au long par Nicolas Bertrand, je dois 
avert ir ccux cjui auront la curiofire de les y alcr lire , qu’il y a dans 
ces dires beaucoup de fairs fabuleux , afin que la fable ne faffc point 
dans leur efprit de prejudice a la verite. L’on n’avoit pas encore 
donne a l’Hiftoire les lumiercs qu’elle a revues depuis. Les bonnes 
gens du terns pafte avoient Felprit fi porte aces fortes de chimeres, 
que pour Ics embrafler, ils abandonnoient fouvent des verirez , quine 
pouvoient lejir ctre inconnues. 

Cette anne’k les Efpagnols , qui avoient rompu avec nous 
depuis la guerre de Naples , fircnt des courfes dans 1 c Languedoc , 
ik ravagerent fort le pai's des environs dc Narbonne. Mais ilsfurent 
bicn-tot repouftez par d’Albon de Saint Andre , Lieutenant dc 
Roi dans cette Province. II prit me me Salces d’aftaut a la vue de 
leur armee , & la garnifon fut pafiee au fil dc I’cpee. Nos Hiftoriens 
Francois n ! en difent pas davantage. Mais Paul Jove, qui a cent cn 
Latin 1 ’Hiftoirc de Eon terns , a fait un grand detail dc cct exploit 
de guerre , qu’il atiribuc uni que me nt au Comte de Foix , fans fai- 
re aucune mention de Saint Andre. Voici en abrege ce qu’il en 
dit. 

Lc bruit couroit que le Roi Charles , pique de la perte de Na- 
ples & de fon armcc d ! Italic , avoit fit it defTein d’attaquer I’E fp ag- 
ue. Pour cet effet il avoit cnvoic devant aux Pirenees le Comte dc 
Foix avec l’elite dc fa Cavalerie , quelques bandcs de Gafcons , & 
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trois millc Suiffes fous la conduite d’Aynavoleban , Capitaine de 
valour & d’cxpericncc. Ce Comte , pour tcnir les enemis dans Tin- 
certitude , apres avoir tournoye quelquc terns avec les troupes aux 
environs de Touloufe , les fit defiler par divers chemins , & lour afi 
■figna le rendez-vous aupres de Narbonne , pour aler de la mettre le 
fiegc devant Salccs , place frontiere du Rouifillon , dont la garni Ion 
faifoit des courfes continueles fur les terres du Languedoc. Bernard 
Francefi , renomme pour .fa valeur , coinmandoit dans cette place. 
Aux premieres nouvelles de la venue des Francois , il en envoya don-* 
ncr avis , & demander fecours a Henri , Comte d’Albadeliftc , Gou- 
verneur de Perpignan pour le Roi d’Efpagne. ll etoit au pouvoir 
de ce Comte avec les troupes qu’il avoit, d’empecher le paifage aux 
xsotres , cn fe faifilfant du detroit qui eft entre I’Etang & les baf 
fes ratines des Pirenccs , par oil ils avoient pris leur marche. Mais 
foil delfcin etoit.au contraire de les lailfcr engager dans la plaine, 
comptant fur un renfort de feize Enfeignes tie Catalans , qui lui 
devoient venir; & que tandis que les enemis ataqueroient Salces , il 
iroit occuper ce pofte , & les afiiegcant ainfi par derricrc ; & leur 
coupant les vivres cn memc tems , il les enfermeroit comma dans 
des filets , & les prendroit tous fans coup ferir : mais malheureufe- 
ment pour d’Albadclifte , les Catalans fe mutinerent fautc de paye , 
& refuferent de marcbcr. D’ailleurs le Comte de Foix , qui etoit 
grand Capitaine, ne fut pas fi-tot entre dans le pai’s , qufil fit un 
detachement pour (e falfir du me me palfage. Il mit en fuite le fiege 
devant Salccs ; & lc prclfa fi vivement, que dans trois jours il Tem- 
porta d’alfaut. Toutc h garnifon fut mile au fil de Tepee , & beau- 
coup de gens d’line qualite diftinguee , qui s’etoient jettez dans la 
place, y furent tiiez. Le Commandant tomba au pouvoir des atfie- 
geans , mais il mourut bien - tot de fes bleffures. 

Au premier bruit du mouvement des Francois , le Roi d’Hfpagne 
s’etoit rendu a Gironne avec lfabele dc Caftille foil epoufe. C’c- 
toitun Prince fage & prevoyant. 11 avoir epuife fes finances par les 
grands fecours qu f il avoit donnez a Ferdinand de Naples, & il craig- 
noit de s’engager dans unc nouvelle guerre avec un puiffant voilm. 
Son deftein etoit done dc remporifer , cn ne faifant que montre de 
fes forces $ dans Telperance que Thiver etant proebe les Francois fe 
retircroient. Neanmoins fur les avis qu’il rc^ut d’Albadeliftc , que 
Salccs etoit fort preife , il donna fes ordres pour fairc marcher cn 
diligence Tlnfanterie Catalane , apres Tavoir apaifee par h paye. 
Mais a leur arrivee la place etoit deja prife ,& le Comte de Foix avoit 
eu tout le tems necefiairc pour en laire reparer les brechcs , & for- 
tifier foil camp. D’Albadelifte pourtant enfle du fecours de fes Ca- 
talans , qui pour expier leur fautc demandoient de combatre , cn* 
PrctnitYt Tank. M m 
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voya prefcnter la bataille au Comte tie Foix. Ce Comte repondit 
qu’il nc faifoit pas la gtferre au gre de fes encmis ; qu’il fc conten- 
toit d’avoir pris Salces a kur vue , & d’avoir fait porter a la garni- 
fon la peine des brigandages qu’clle avoir fa its fur les terres du Roi 
foil maitre. 

L’hivcr venu, l’on fit treves pour quatre mois, qui fut apres pro- 
longee par les deux Rois. C’eft ainfi que le raconte cct Hiftoricn, 
Jc Iaiflfe a decider , s’il doit ctrc plutot cru que les notres , cn ce 
qu’il atribuc ccttc expedition au Comte deFoix, & nullement a Saint 
Andre. Le grand detail qu’il en fait, me fcmble meriter qu’on lui ajou- 
te foi : peut-etre que Saint- Andre fervoit dans cctte armce fous les 
ordres du Comte de Foix, qui cn avoit le premier ccmmandcment ; 
& peut-etre que Philippes de Comines , le premier de nos Hifto- 
riens qui ait parle de ce fait , foit par deffein , on pour n’y avoir 
pas penfe, cn adonne toute la gloire a Saint -Andre. Quoi qtfil en 
foit , ce Comte de Foix ne pouvoit etre que Jean dc Foix, Vicom- 
te de Narhonnc , dont j’ai parle ci-devant. 11 avoit accompagne 
Ic Roi au voyage d’ltalic, & s'etoit fignalc a la bataille deFornoue. 
Jc dirai en paifant , que dans le neuviemc Rcgftre du Parlcment , 
il y a des LettrcS du vingtieme Mars 14513 , que nous.appclons au- 
jourd : hui Lettres d’Etat , par lefqucllcs le Roi veut qu’il foit furcis a 
la dccifion du differend qui eft entre Catherine & Jean de Foix 
pour le Royaume de Navarre 3 jufqu’a fon vetour du voyage d’ltalie, 
aveedefenfes aux deux parties & aux Navarrois &autres leursSujcts, 
de rien innover , ayant commis pour 1 ’execution de cet ordre Guil- 
laume de Sandouille , Confeiller cn fon grand Confcil , & en fa 
Cour du Parlcment de Touioufe. 

A roccafion dc la guerre d’Efpagne les Capitouls , pour mettre 
la Ville en etat d’une plus grande defen fe > firent conftruirc la demi- 
lune revetue de brique & contrcminee qui eft au devant de la porte 
du Chateau', & deux grands boulevards de terre , l ! un au lien dit It 
Port del Cajlel , & l’autrc qui couvre la porte de Muret. I Is firent 
faire auffi dix pieces d’artillerie , & garnircnc larcenac de quantite de 
ficchcs & de bouclicrs. 

En ceT eudroit de nos Annales PAuteut s’eft divert! a faire 
feindre fur les deux premieres pages la figure bizarre d’un homme 
gigantefque , n’ayant qu’un ceil au milieu du front , monte fur un 
cheval monftrueux , qui a pluficurs jambes longues & menues , com me 
d’unc ecreviffe ; &a cote eft reprefente un homme couronne a cheval , 
avee une lance a plufieurs branches ou batons, dont il renverfe d’au- 
tres hommes aufli a cheval. \J Auteur a accompagne ccttc pcinturc d’un 
difeours cn Latin, d’un (tile femblable a cclui dc l’Apocalipfe , plcin 
de lamentations & de prefages terriblcs, Cette peinture join tc a ce 

difeours 
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difcours 5 qui n’eft au fond qu’un pur galimatias a donna naift'ancc 
par fuccelfion de terns a -un bruit a qu’il y auroit de la peine encore 
aujourd’hui a deraciner de l’cfprit de beaucoup de gc'ns ; qu’en cc 
terns- la ce monftre 3 qu’ils apcllent la Makbefh } couroit les rues de 
cette Ville aux lieures de la nuit j & quc tous ceux a qui elle fe 
montroit ? mouroient infailliblcmcnt le lendcmain. J’ai vu dcs cu- 
ricux de la campagne venir demander dans l’Hotel dc Villc qu’on 
leur fit voir la Malebefte. 


Mil qu a t r e cens quatre-vingts dix-sept. 

C AP I TOFLS D E LA CITE \ 


Guillaume BENESEYT 
Atain BERAUI) 

LU . . 

1 Seigneur de RoftUc 


MartinDESTANG, 


Pierre DE VIGNAUX , %%%'* 
Arnaud CONSTANTIN 
Pierre CHANDONIS. 


DV BO V KG. 

Guillaume d’AIGUESPLAS Jacmcs FAURE 


C ^Htte anne’e lc Procureur General du Roi fut appelant an — ■ 

>P ar lenient de l’cleddon de? Capitou Is. Sur cette appellation il 1 4 9 7 * 
fut rendu un Arret 3 qui caffa cette election. Pour procedcr a unc 
nouvellc, furent commis un Prefident & deux Confeillers, qui avee 
la Cour du Senechal & le Confeil de Ville a clurent les fufnommez. 

Le siptie’me d’Avku 1 45) 8 le Roi Charles mourut de 
mort foudaine dans foil chateau d’Amboife. II avoit fait delfcin de 
porter unc fecondc fois fes armes en Italic ; & commc le change- 
ment des. intcrets des Princes de ce pais -la en avoir porte la plu- 
part a fc mettre dans fon aliance •, il avoit pris pour .cela d’affez 
juftes mefurcs ; mais fon pen dc fermctc & les difficultcz qu’y mi- 
rent ccux de fon Confeil , qui avoient des intercts oppofez a cc 
deffein 3 & fur tout le Cardinal Bri^onet , un de fes principaux Mi- 
niftres , lui cn firent quitter la penfee. II tourna done tous fes foins a 
reformer fon Royaume. Il avoit refolu dc rabaiffer les tallies , & de 
fairc rendre gratuitement la juft ice a fes Sujcts , lors qu’une mort 
imprevue vint rompre ces falutaires projets. Au refte il avoir du 
courage , & aimoit les grandcs entreprifes 5 commc il le fit paroitrc. 

Il etoit juftc & bon jufqu’a Tex ces. On a remarque qu’il nc facha 
jamais aucun dc fes domeftiques ; mais il manquoit de cette au- 
torite extericurc ft neccffaire aux Souverains : cc qui lui venoit de 
fa mechanic education , qu’il ne peut jamais vaincre ; joint qu’il 
etoit malfait de fa perfonne, mats non pas tant que I’a dit Guichar- 
din ? qui le reprefente le plus laid des hemmes > fans merite ni va- 
VrmUn Far tic, M 111 ij 
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leur. Par fa mort fans enfans , Louis de Valois , Due d’Orleans, 
Prince du Sang , lui fucceda, comme le plus proche. 

Les nouveli.es de la mort du Hoi ayant etc portees dans 
Toulotifc le jour du Samedi- Saint, jetterent unc grande alarme dans 
tous les efprits. On s’aftembla 'tumultuaircment dans la maifon du 
Premier Prefidcnt ; e’etoit Jean Sarrat, ou fie trouverent Charles de 
Bourbon , Scnechal de cctte Ville ; les Capitouls ? & tous les Offi- 
ciers inferieurs On y fit des reglemens pour la defenfe de la Vil- 
le , & pour arreter les defbrdres qui pourroient fiurvenir. En fiuitc 
les Capitouls aftemblerent un Confieil general de Ville , pour envoyer 
des Ambafadeurs vers le nouveau Roi , lui rendre les ■ hommages 
accoutumez. au nom de la Ville , & lui demander la confirmation 
defies privileges. Martin Deftang , Cap.itoul ; Jacques lfialguicr, Che- 
valier, Seigneur de Clermont; & Thomas Tehan, anciens Capitouls 
furent deputes, lls partirent le neuvieme du mois de May , & ft 
rendirent, a Compiegne , ou leRoi avoit afiigne tous les Deputes de 
fon Royaume. Le lendemain de la Fete-Dicu les notres faluerent le 
Roi,afbftede tous les Princes , Cardinaux , Prclats & autres Grands 
du Royaume, le Capitoul portant la parole. Sa Majeftc leur fit une 
reponfie pleine de bonte ; & apres avoir dit plufieurs chofies a la 
lciiangc deTouloufie, Elle ajouta qtficlle vouloit bien confirmer tous 
fies privileges. C’efl ainfi qu’il eft raconte dans nos Annales. 

Le Parlement deputa auffi vers le Roi Nicolas de Saint Pierre, ft- 
cond Prefidcnt; Pierre dc la Porte, & Amc de l’Aubcpin , ConfieiL- 
lcrs , pour aler fialuer Sa Majeftc , & lui demander la confirmation du 
Parlement. C’cft ainfi qu’il eft dit dans l’Arret du dernier Maiiqpp, 
qui pourvoit a la taxe des journces de ces Deputes , aufiquels on 
donne cent fious par jour pour le Prefident , & un ecu pour cliaque 
Confieiller. 

Il y eut cette anne’e une grande difiette de bled dans le Lan- 
guedoc , & dans la Gafcogne. Apres vint la famine , qui aftligea 
fort ces pais - la. Touloufie en fut fioulagee par les grands fioins que le 
donnerent les Capitouls. lls faifirent tous les grains , qui etoient 
dans les Maifons des particuliers , & les firent porter a la place dc 
la Pierre , de fiorte qu’elle n’en fut jamais degarnie. lls firent aufli 
dc grandes diftributions de pain aux pauvres. On remarque , com- 
me une choft extraordinaire , qu’a la campagne le bled ft vendit 
deux ecus le fac , mais que dans cette ville le prix n’cxcdda point 
un ecu d’or. 

Lh Syndic de la Ville obtint au Parlement dc Paris un Ar- 
ret contradicloire conrre le Due de Nemours , comme Comte dc 
1’Iflc en Jordain , portant condamnation de la rente annuelie dc trois 
cens livres > avec les arrerages qui etoient dus depuis plufieurs an- 
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n ees, Les Capitouls de Pannee fuivante firent ycnir un Confcillcr 1 4 p 'jl 
du Pariement de Paris 5 pour l’execution de cet Arret. Quelques an- 
nees apres on s’accorda avcc ce Due. J’ai parle dc lorigine de cet- 
te rente au commencement de ces Annales. 


Mil qji axre cens qu a t k e - v i n g t s d 1 x - h u 1 i> 


CAP irOVLS DB LA CITE*. 

Hue BOYSSON , Stig* de Mirabel. J ean GUILLAUMETE 
Hetfor DE MONTFORT Jean CATEL 
Jean BE R T R A N D^’fU James V A L E T E. 

D V B 0 V R G. 


Raymond DESSUS Bernard DE LA feORIE, SSfij? 


O N til nt que cc Jean Bertrand 3 troifieme Capitoul dans 
la liftc j eft lc mcrac Jean Bertrand j qui fut Premier Preft- 
dent aux Parlemens de Touloufe & de Paris , Garde des Seaux de 
Prance 5 cn fuite Archeveque de Sens , & Cardinal. Quelqu’un Pa 
remarque dans les Annales de PHotel de Ville, a la marge dc PHif 
toirc de cette annee j & celui qui a fait la remarque , y ajoute 
que cette Hiftoire a ete ecrite de la main de ce Cardinal. II eft 
vrai aufti que les Capitouls de 1671 ayant fait peindre dans le 
petit Confiftoire dc PHotel de Ville quelques Capitouls choids dc 
tous les terns } ils n’ont pas manque d’y metrre cel id -ci , coin me 
im des plus diftinguez. 11 eft certain que ce Cardinal etoit natif 
de cette Ville , dc Pancienne mailon des Bertrands. Mats j’avoue 
que j’ai doute quelque terns qu’il fut le racmc que ce Capitoul* 
Mes raifons etoient qu’en 1560 il mourut a Venife , oil il avoit etc 
envoyc cn Ambalfade peu de terns auparavant; & qu’ainfi cn fupo- 
fant meme qu’il fut fait Capitoul a vingt-cinq ans , qui a ete tou- 
jours Page requis pour entrer dans cette charge s il faloit qu’il 
fut mort age de quatre - vingts fept ans. Cet age me fcmbloit trop 
decrepit pour laifler a un homme la liberte de faire un voyage autli 
long j & auffi penible que cclui de Venile. D’ailleurs , comme 
dans lc terns qu’il exer^'a la charge dc Garde des Seaux 5 PHotel de 
Ville s’adrclfa louvent a ltd , foit pour lc remereder des graces qu’il en 
avoit revues j ou pour Iui en demandcr des nouvclles , comme il re- 
fulte de plufietirs Deliberations qui fc lifent dans le fecond Regitre 
des Confeils dc Ville , il me fcmbloit qu’on n’auroit pas manque 
dc faire mention dans quelqu’une > de Phonneur qu’avoit PHotel 
de Ville de Pavoir cu pour Capitoul j & neanmoins il n’en eft par Id 
nulle part, Ces conje&ures me paroifloient affez fortes ; totitefois 
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j ^ p 3^ ayant trouve dcpuis dans le meme Rcgitrc l’extrait d’une Icttrc de 
ce Cardinal ecritc aux Capitouls , dans Iaquellc il foucrit <nabire bon 
amy e> Confrere ; cc mot de confrere , qui ne pent s’entendre dc 
fimple concitoyen , a leve mes doutes 3 & m’a fait ranger a I’opi- 
nion commune. 

Le Rot, dcs Ion avenement ala Couronne , fit dcs Ordon- 
nances pour la reformation de la Juflice & des Univcrfitcz. An 
A fonzJie- mo ^ s d’Aout pendant l’adminiftration de ccs Capitouls , l’Eveque 

m %jghre. d’Alby , Louis d’Amboife , vint en cette Vi lie avee ordre du Roi 
pour faire verifier ccs Ordonnanc'cs au Parlemcnt ; ce qui fut fait le 
vingt - feptieme du meme mois. Le deuxieme de Septembre laCour 
manda au Palais tons les Officiers inferieurs de cettc Ville s pour 
en jurcr l’obfervation. Ccs Officiers etoient Chavagnac , ]uge- 
Mage , Guiraud Joannis , Jugc des Appcaux dcs Caufcs Civiles de 
la SenecbaufTce ; Jean Guillonis, Jugc des Crimes dc la meme Sene- 
chauflee 5 les juges dc Villelongue , & dc Riviere- Verdun j I'Avo- 
cat , & 1 c Procureur du Roi en la Corn* du Scnechal de Toulou- 
se 5 le Treforicr de la Scncchauficc Rodolphe de Gormond ; & 
...... de Garrigiis > Lieutenant du Viguicr de Touloufe ; le Juge 

de Comenge George d’Olmiercs , Lieutenant du Scnechal 5 & 
les Capitouls de Touloufe. Tons ccs Officiers firent le ferment entre 
les mains du Premier Prefkicnt , qui leur enjoignit dc prendre un 
femblablc ferment des Procureurs du Roi cn leurs Sieges. Mais a 
Loccafion dc l’enregitrcment dc cet Edit 3 pour cc qui regardoit la 
Police de TUniverfitc ? il fc forma de grandcs contcfhtions au Par- 
lement entre PArcheveque dc cette Ville , 011 foil Official 5 I’Abe 
de Saint Sernin , le Scnechal & le Viguier , qui fe pretendoient tons 
Confervateurs dcs privileges de LUnivcrfitc. En cettc inftance etoient 
aulli parries lc Syndic & Supdts de la meme Univcrfite , IcsReligicux 
'de Saint Jean dc Jerufalem , ceux de l’Ordre de Saint Benoit 3 & de 
Saint Dominique , les Auguftins & les Cannes. Sur ccs contefta- 
tions a lc deuxieme dc Septembre le Parlcment rendit PA ere t que 
voici *. La Cour ordonn e que Us parties feront plus (implement 
ouies | pour ce faire , *v iendront a huitaine , apres la Tete Saint 
Martin dlbyver prochain- tenant 5 auqud jour fro fit terms iceux Arch eve- 
que de Touloufe ou fon Ojficial > Abe de Saint Sernin , Scnechal , e> Vi- 
guier a c> un chacun d’eux porter leurs confavatoires 5 & fous - conferva- 
toircs , puijfances , c > privileges s’aucms en ont , de ufr connoitre de 
caufes & matures d” entre les Suppcfs de la due ZJmverfte & Religicux , lef- 
quels dient leur apart enir d avoir connoi fiance , & etre Confervateurs ou Sous- 
confervateurs , fous peine d’etre dec bus de tcjfet de leur flit s pretendus privi- 
leges >conj try atoms & fous- confavatoires 5 cependant declare la Cour n en- 

tendre empcchev que ledit Abe de Saint Sernin > comme Confer vat eur s ne 
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conmijfe des m aliens 0 querclles des fppots de tZJniverfite en fuivant k j ^ ^ B. 
ten cur de leurs privileges : Et aujjl que iceux fuppots de CZJmverfie ne ufcnt 
0 jouifswt de leurfdits privileges jufement , 0 fans frauds 0 aucunement 
en abufer 5 en gardant 0 obfervant } en ce falfant U forme 0* tenrnr cti- 
ccux privileges : Et aujf des Arrets de la Cour par ci-devant donnez^da 
tre^ erne \Decembre i 47 o ; feptieme VeVrier 14.79-, njmgt ~ tinieme Juillet 
qhalorzjlme Aout > premier VeVrier 14865 hfquels Arrets njeut 0 or don-’ 
ne la Cour etre entretenus 0 fortir ejfet : Et pareillement que ledit Arche ~ 

Veque ou fon Ojfcial ne connoijfe , comme Confervatcur 5 que tant feulement 
des Frcres Religietix de I’Ordre de Saint Augufin , Jacobins 0 Carmes 3 
quant aux exces , oppoftions 0 violences entr eux fa-ites , 0 que fe feront > 

CS* autrement enfuivant k teneur de leurfdits privileges : Et femblablement 
lefdits Senhhal 0 le Viguier j quits auffi ne connoifent outre les formes 0 
teneur s des left res de leurs Confervatoires 0 Sous - confervatotres : le tout 
auffi en enfuivant les Lettres Patent es 0 Edit da Roi notre Sire ? demie- 
Yemeni publiees en cette Cour le Vingt - feptieme jour dlAout } dernier pafe s 
cn faifant inhibitions 0 defenfes audit Archeveque ou fon Official de non 
ce pendant ? 0 ]ufqd a ce que autrement lefdits pret endues confervatoires 0 
puff antes par U Cour vues , en foit ordonne , njemr centre le prefcm Arret d 
peine de cent marcs dor d afpliquer audit Seigneur Roi . Remarquons 
cependant la viciffitude des chofes. A peine f^ait-on aujourd’hui 
ce que e’etoit que ces Confervatoires & Sous -confervatoires , qui 
faifoient tant de bruit , &avoient donne lieu aune fi grande inftance* 

Lb Roi n’etant que Due d’Orleans , avoit epoufe Jeanne > fille dc 
Louis XI 3 & focur de Charles VIII. II s’etoit toiijours plaint que 
Louis fon beau-pere , a force de menaces 1 ’avoit contraint dc fai- 
rc ce Mariage. D’ailleurs cette PrinccfTc ctoit peu agrcablc ? & 
avoit des defauts cache z , qui au jugement des Medecins la rendoient 
fterile. Des Ion avenement a la Royaute 3 il avoit fonge a la repu- 
dier ? pour epoufer la veuve du feu Roi 5 Anne de Bretagne s qu 5 i( 
avoit autant aimec qu’il haiffoit celle-la ; ajoutez, l’interet de l’E- 
tat, qui fembloit rendre ce fecond mariage neceffaire f pour affurer a 
la Couronne une auffi importante Province que Left la Bretagne* 

Pour cet effet ; Louis s’adrcffa au Pape , qu’il avoit deja mis dans 
fes intcrets par l’entrcmifc de Ccfar Borgia fon Batard. Alexandre 
done, lui donna des Commiffaires 5 qui declarcrcnt le mariage mil : 
apres quoi le Roi epoufa Anncj le vingt - feptieme d’Avril 14pp. 

J’ai d.it plus haut que Louis avoit des pretentions fur la Duchc 
de Milan. Ces droits lui venoient du chef de Valentine Galcas * 
fon ayeule. Je nc m’arreterai pas a les expliquer ; & je nc dirai pas 
non plus de quelle maniere Ludovic Sforce avoit envahi cette Du- 
che : nous n’avons point d’Hiflorien de ce ferns - la , qui nc 
fc foit ctendu fur cc fujet, Loui's done ne fut pas fi - tot man- 
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9 g t te fur lc Tronc , qu’il tourna toutes fes pcnfees a la conqucte de cc 
pa'is-la j pcut-etrc n’avoit ~ il pas oublie les dangers que Ludovic 
Iul avoit fait courir a Novarrc. Pour l’cxecution dc ce dcffcin il 
fait marcher devant une armee dc trente millc homines lous lc com- 
mandement de Louis dc Luxembourg , d’Aubigni & de Trivulce. 
Ses armcs eurent a peu pres le mcmc fucccs que cellcs de Charles 
fon predccefleur. II n’y eut jamais dc plus raifincz politiqucs quc 
les Princes qui regnoient alors cn Italic. Mais il n’y cn cut jamais 
dcmoins entendus au fait de la guerre. En moins de trois fcmaines 
les Francois fc rendirent maitrcs de routes Ics places dc la Duche. 
Ludovic abandonne de tout Ie monde , fut contraint dc fe iauver 
avee fes enfans aupres dc LEmpereur Maxim dicn ; Sc Loins qui s’e- 
to it arrete a Lyon , n’cut qifa venir prendre poftc/fion de fa con- 
crete. Il fit fon entree folenncllc dans Milan parmi les accla- 
mations de fes nouveaux Sujcts. La cite de Genes , que Ludovic 
par fes intrigues avoit jointc a fes Etats , pafia aufli fous la domina- 
tion Fran^oile. Lc Roi apres avoir fejourne trois mois dans Milan , 
laifta Trivulce pour Gouverncur de tout cc pais , Sc revint cn 
France, 

Cette entree du Roi dans Milan eft: peinte fur ime feuille du pre- 
mier Livrc des Annalcs d’unc peinture aftez fine , & qui fait voir le 
progres qu’on avoit deja fait cn I’ Art de peindre. Lc Roi y eft re- 
.prefente a la diftance de quelqucs pas dc la ville dc Milan , laquclle 
y eft peinte aufti , fuivi d’une foulc de Gendarmes , armez dc routes 
pieces, & monte fur un cheval blanc , capara^onnc de bleu, le capa- 
ra^on parfeme de fleurs de lis d’or. Il porte un bonnet rouge, hor- 
de d’hcrmincs , & entoure au deftlis du Lord, d’un ruban tifiu d’or, 
avee unc houpc de fils d’or , laquclle lui pend par derricrc. Il eft 
vctu d’une vefte d’un verd brun , brodec au bord du cou d’une bro- 
derie d’or ; & par deftus unc eipece de houpelandc , d’une eroffe 
blanche, doublcc d’un drap d’or frife, qui lui decend jufqu’au ddfous 
du genou, ceinte par lc milieu du corps & ouverte par devant, 
avec des manchcs fort amples , ratachees fur lc poignet 5 & qui etant 
ouvertes d’un bout a Fautre, laififent voir cellcs de la vefte. 11 eft 
chaufle de rouge tout d’unc piece , la jambe & le pie, Un Prelac 
y eft peint aufii fur la porte de la Ville, revctu de fes Habits Pon- 
tificaux avec des affiftans a fes cotez , tenant entre fes mains un II- 
Vre des Evangiles : cc qui marque que ceux de Milan avoient capi- 
tule , & s’etoient fait pr'omcttre au Roi qu’il jurcroit de leur garder 
leurs ufages & leurs privileges. Nos Annalcs font mention de cct- 
tc conquete , & de ccttc entree du Roi dans Milan. 11 y eft die 
que Ie Roi etoit vetu d’un Habit Ducal : ce qui nous pent fairc 
croire quc cet habit , tel quc nous l’avons decrit , etoit cclui des 
Dues dc Milan. 


Mil QJIATRE C E N S 
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Mil QJi A T R E CENS QJI atre-vingts dix-neuf. 

CAPITOVLS DE LA CITE. 

Bertrand HIRMOLA Nicolas BERTRAND, 

Jean A M I E L Jean DE CLAUSA, 

Nicolas R O B I A N E Jean EL ON > Hacbelkr. 

D V BO V R G. 

Raym.DEPUIBUSQyE,S“: J = Antoine GUIZOT. 

E Nviron la mi-Aout le Cardinal Bri^onnct fit Ton entree j ^ ^ Qt 
dans cette Villc par la porte du Chateau. Quatrc Capitouls a 
chcval & en habit de ceremonie , alercnt an devant de lui jufqu’au 
bout du Fauxbourg Saint Michel , ou ils lui firent la reverence , & 
Facompagnerent cn fuite jufqu’a la Treforerie , ou il logea. Con- 
tre ce qu’on a acoutume de pratiquer aujourd’hui, deux Capitouls 
marchoient devant, & apres fuivoit le Cardinal entre les deux autres 
Capitouls. En fuite venoientdeux Confcillers au Parlement , les Ju- 
ges Royaux, les Treforiers ? l’Avocat du Roi auParlement, & les deux 
Lieutenans du Senechal. Cet ordre ne s’ajufte pas au cerernoniaL 
d’a prefent , mais e'efi ainfi qu’il eft ecrit dans les Annales , qui 
ajoutent que tous ees Officiers cederent aux Capitouls , & que les 
premiers honneurs de cette ceremonie furent pour eux. 

Se lon les mimes AnnalLs ces Capitouls firent une rude 
guerre aux femmes debauchees & aux Maquereaux & Maquercles. Ski 
,leur faut ajouter foi , il s’en fit une evacuation de pres de quinze cens* 

Cette annee la Ville de Milan 3 & prefquc tout le Mila- 
nois ferevolta contre nous. L’infolence de notre milice, que les dis- 
graces de Naples n’avoicnt pu corriger , & les durctez que faifoit 
Trivulce a ceux de Milan , .quoi que fes Concitoiens , en fit- 
rent les caufes. Au premier bruit de ce defordre , Ludovic , qui 
etoit aux ecoutcs, ne manque pas de revenir , & de fc mettre en cam- 
pagne avec les troupes. Il avoit leve depuis pen de fes deniers en- 
viron quinze ccns hommes d’armes Bourguignons , & fix mille Suifi 
les. A Ion arrivee routes les places lui ouvrent les portes ; & les 
Milanois 3 qui i’abhorroient auparavant , comme lent Tiran , le re- 
gardent comme leur liberateur. Aux premieres nouvelles de cette 
revoke , le Roi avoit fait marcher fous le commandcment de Louis 
de la Trimouille , tout ce qu’il avoit de troupes. Il joionit Lu- 
dovic au fortir de Novarre, qui venoit de fe rendre a lui. Cclui- 
ci pouvoit rentrer dans la place & s ! y defendre-; mais fe croyant 
alfez fort pour dormer combat, il prit cc parti. Comme on etoit fur 
le point d’en venir aux mains 5 voici im etrange denouement. Les 
Premiere Panic. N n 
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Suifles de Ludovic , debauchee par ccux de lcur nation qui fer- 
voicnt dans Tarmce du Roi , refufent de combattrc. Dans ce mab 
hcur il n’oublia ni prieres ni promcffcs pour les flechir ; mais tout 
ce- qu’il en peut obtenir , fut qu’ils 1c mettroient en lieu de furetcs 
& que -pour cetcffet ils lui donfleroient rang parmi cux , vetu & anne 
en Suiffe. 11s ctoient convenus avcc la Trimouillc qu’il les lailferoit 
librcment paffer pour retourner en leur pais. Mais commc ils defib 
loient cntre deux rangs dc Francois ,le malheureux Ludovic fut recon- 
nu ? pris & arrcte par les notres , fans que fes Sui fifes fe donnaflcnt 
aucun mouvemcnt pour le fauver. Il fut conduit a Lyon, ou etoit le 
Roi , qui l'cnvoya prifonnier au Chateau de Lochcs , ou il fnit fes 
jours apres environ dix ans de prifon- Cette revolution rendit une 
feconde fois Louis nume du Milanois. Il en couta quelques tetes a 
la vilic dc Milan , & une amende de trois ccns millc livres , qui fut 
depuis modcrec par le Roi. Toutes ces chofes font ecritcs dans nos 
Annales de l’Hotel de Ville. 


Mil.cincl c e n $. 

CAPirOVLS BE LA CITE. 

Andre JOAN Jean ROGUIER , Licsncie , 

Jacques PORT1ER Jean DE S T * POL 

Guillaume PUGET, J ean N O L E T. 

D V 30 V KG. 

Jean MANENC Guillaume SECONDIS. 

C Ette ann e'e , en laquelle finit 1c quatorzieme fiecle , 1c 
Pape odroya le Jubile centenaire. Apres qu’il eut etc cele- 
bre dans Rome , Sa Saintete l’cnvoya dans toutes les Provinces de 
la Chretiente. 11 fut folennife dans Touloufc avec la piete parti- 
Aux culiere a ceux de cettc Ville. 

*' Durant ce siecle, & dans tous les terns qui ont couru de- 
puis le commencement de ces Annales, florirenc dansTouloufe plu- 
ileurs grands Perfonnagcs ,eminens cn dodrine. Inccrtam des an- 
nees oil je les placerois , pour n’avoir pu decouvrir le terns de la 
mort de la plu-part, je m’etois referve d’en faire mention cn cet 
endroit. C’cft ce que je vais faire. 

Nous avons remarque ci-dcvant, que ce fut dans ccttc Ville que 
les Papes Innocent VI & Jean XXII, Tun & 1’ autre grands Canoniftes, 
firent leurs etudes. Le premier y exer^a 1’Office de ]uge ordinaire 
avant que de parvenir aux Dignitez Eclefiaftiqucs. Antoine de Pa- 
doue , qui a etc mis au rang dcs Saints , y lut publiqucmcnt la 

Theologie: 
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Thcologie: d’oii vient la devotion particulierc quc ceux de Toulou- * j q o. 
fe ont pour ce Saint. Mais comme FUniverfitc de cette Villc a ete 
de tout terns line des plus fioriflantes de FEurope > particulierement 
en la Facultc du Droit Civil & Canon , elle porta auffi de grands 
Profcffeurs en cettc Faculte. Francois Accurfe , FAuteur de la gran- 
de Gloffe du Droit , Jacques dcs Arcnncs , ou de Arcnis ; Guillau- 
me de Montlaudun j Gcncclin de Caftanhis ; le fcavant Lucas de 
Pcnna j Pierre deSabanac $ Guillaume de Cunio ; Raymond Mairofii, 
qui fut depuis Cardinal, & pluficurs autres, tous diftingUez, par ieur 
grand f^avoir , & dont la plu - part ont laiffe dc dodes Commentaircs 
fur Fun &Faurre Droit. Je laiffe le fcavant Bernard du Rofier , Ar- 
cheveque de Touloufe, qui fut Comte en Loix dans cette Univerfite, 

& compofa tant d’ecrits ; parce que j’en ai parle ci-devant : Jean 
Corferi F Auteur des Decifions de la Chappele dc Touloufe j & Ef 
tienne Aufrere, Prefident auxEnquetes, qui a commente les memes 
Decifions, furent auffi de grands Dodtcurs. 

Les Maifbns Religieufes curcnt pareillcment de grands Pcrfonna- 
ges. Jean Cabrol ou Capreolus , Jacobin , qu’on nomine le Boh-* 
clicr des T homines contre les Dodleurs de Jean Scot ; Helie Ramon- 
di, qui fut General de l’Ordre de Saint Dominique ; Raymond Be- 
qum , du mcme Ordre , Eveque dc Linaffe , & depuis Patriarche de 
Jerufalem ; Pons Barrclis , General de FOrdre de la Merci ; Vital 
Du ‘-'our , Cordelier, Eveque de Bazas, & en fuite Cardinal j Pierre 
d’Auriol, auffi Cordelier, que le Pape jean XXII cleva ala mcme 
dignitc i Bertrand Parairc , de FOrdre des Auguftins , qui a fait de 
fcavans Commentaircs fur plufieurs livres de la Sainte Ecriturc , & 
im grand nombre d’ autres , to.us natifs de Touloufe , que, je pafle 
fous filencc , & qu’on peut voir dans les liftes qu’en a donne Ni- 
colas Bertrand dans fon Hiftoire. 

Je laiffe auffi ceux qui fans etre natifs dc Touloufe s’y etoient 
habitiicz , & y moururent j entre lefquels eft le fcavant Ray- 
mond Sebonde , Efpagnol , qui y p.rofeffa la Medecine , cormne Faf 
furc Michel de Montagne , dansTApologie qu’il a faite d’un de fes 
Ouvrages. Je laiffe pareillcment Jean Forneri ; , qui flit le Pape Benoit 
XII, & le fameux Guillaume de Nogaret ; parce qu’a Fegard de 
cc!ui-la, la plu -part des Hiftoricns ont ecrit qu’il etoit de Sa- 
verdun , quoi quc Platina & Bertrand affluent qu’il etoit Toulon- 
fain : & a Fegard dc Nogaret , parce que la Cronique anonime , 
que Carel a inferee dans fon livre des Comtes , & une des pieces 
de 1 ’Hiftoirc du differend dc Boniface VIII avec Philippe le Bel de 
Mefficurs du Puy, le font natif de pres de Saint Felix dc Carmaing. 

Je ne doute pourtant pas qifil ne fut ne dans Touloufe, Ma raifon eft 
que ceiix de la famille dcs Nogarets , de laquclle Guillaume etoit fans 
‘Premiere Vann. N n ij 
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difpute, fe tenoient dans Touloufe , & y avoient une maifon cohabi- 
tation 5 qui ctoit celle dcs Soeurs d’Andoin d’aujourd’huL Ce qui 
peut avoir donnc lieu a ces Ecrivains dc le faire natif d’atiprcs dc 
Saint Felix , eft que les Nogarets avoient un fief pres de ce lieu , 
qui s’appeloit Nogarct > du nom de la famille , & qui porte encore 
aujourd’hui ce nom : & e’eft pour cela qu’on n’a pas fait difficulte 
de le mettre dans la Galerie des llluftres de l’Hotel dc Villc , 
aufii-bien que Benoit XII. Car cn tout cas on nc peut pas difeon- 
venir qu’il s ne fuflent tous deux de l’Ancien Touloufiiin } oil Saver- 
dun & Saint Felix etoient compris. Cc qui me fortifie dans cette 
opinion a 1’egard de Nogaret , eft qu’il avoit pris fes degrez dans 
TUniverfite dc Touloufe; ce qui eft indubitable : ' car dans une des 
pieces de la mcme Hiftoirc de Meflicurs Dupuy , il prend la quali- 
tc de Dodteur en Droit Civil avec celle de Chevalier. Naimis 
ajoute qu’il y avoit etc Profefleur : auft! parvint-il a etre Chance- 
lie r dc France , egalement cclcbre pour l’epee & pour la robe. 


Mil cinq^ cens un. 

C AP iroVLS BE LA CITE’. 

Bertrand DE LESPOY Jean DE NOGEROLES, 

Pierre DE S T - LOUP lean BRUILLET, 

*1 J - ivcpos. 

Jean LE DOUX , Ecuyer ^ Jean DE PUIBUSQJJE , Ecuyer , 

F StiFttest r lit MiiTn'i-rtfliL 

D V B 0 V R G. 

Jean B LA SIN , Ecuyer , *'!£'«««. Eftienne T E I L L ET 
Mil cinq^cens deux. 

CAP 1TOVLS DE LA CITE'. 


Ur. fit Droit 
Civ. & 

o t 1 Vk cu r de 
Bon - Repos. 

Ecuyer , 

l Scigsettr dc Maurcmcm. 


Philippe S Y M O N E T 
Jean CARRIERE 
Pierre DE SOLAGES 


cextit 

Dull *. 


Francois LAUREN CY, f‘ 
Pierre DE GAVARET , Ecuyer. 
Helie REINIER , Licencie en Droit . 


B V BO V KG. 


Bernard DE GAILLAC, 


DoB-tur 
fs Droit* 


Guillaume d’AURIVAL 3 Ecuyer. 


1 ) 01 , 
ji lomjie- 


C Ette anne’e la pefte fut grande dans Touloufe. Les Offi- 
ciers du Parlement qnitterent la Villc pour aler a Murct , Sc 
7ne T^gitre Alurct a Lavaur , d’ou ils paflerent encore a Muret 3 & dc cc 
dfiParismem lieu a Gaillac. Mais il n’y furent pas ft -tot 3 que la contagion s’y 
ctant decouverte j ils alercnt a Grenade. Ils tournerent'ainfi au tour 
de Touloufe depuis leur fonie 3 qui fut le vingt - fixieme de J uil- 
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let , jufqu’au commencement de Novembre , qu’ils rctournerent a ~ “ Q 
Touloufe , la pcfle etant cefiee : de quoi on rendit des actions de 
graces a Dieu dans routes les Eglifes de cette Ville. 

Pour la conservation dc la fante publique les Capitouls ’ An ^*es- 
firent de grands reglcmens , qui furent enrcgjtrez, au ParIement-& 
dans tons les Sieges infcricurs- En execution de ces reglemens , ils 
renfermerent jous les pauvres mandians dans le Couvent des Ja- 
cobins ; & apres les avoir fait tons vifiter par des Chirurgiens de 
la Ville les plus experimentez s ils firent pafler les veritables pauvres 
dans Ics Hopitaux dc la Ville. Apres avoir pourvu a leur fubfiftan- 
ce s ils chaflerent les vagabonds , Sc firent meme donner le fouec 
a quelques -uns. 

Francois de Rochecho liard, qui avoir fuccedc a Charles 
dcBourbon , Seigneur de Malaufe , en TOtricc de Senechal de Tou- 
loufe , fit fa premiere entree dans cette Ville. Les Capitouls a 
cheval , accompagnez d’un grand nombre de Barons , Ecuycrs , Sc 
Bourgeois auffi a cheval , alerent a fa rencontre un peu au dcla de 
la Ville Sc apres I’avoir falue , I’accompagnerent jufqu’a foil Hotel 
de la Senechaufiee. Le lendemain ils lui firent prefent au nom de 
la Ville , de vin > torches & dragees. 

Peu de jours apres, lc Roi ccrivit aux Capitouls , pour leur ternoig- 
ncr qu’H leur fyavoit bon gre dc la bonne reception qu’ils avoient 
faitc a cc Senechal. Par la meme lettre , Sa Majefte leur donnoit 
ordre de rendre des a&ions de graces a Dicu pour la paix qu’elle 
venoit de faire avec le Roi d’Efpagne , & d’en faire des feux de 
joie. Mais cette paix rie dura pas long terns : car clle fie rompit la 
meme annee par 1’infidelite dc Ferdinand : en forte que la guerre fe ra- 
luma cn Italie & fur nos frontieres de Rouffillon , com me je dirai 
dans la fuite. 

Le Roi ecrivit aux Capitouls pour les informer de cette rupture , 
avec ordre de tenir la Ville en etat de defenfe. Suivant cet ordre, 

& en vertu de leur ancien privileges ils manderent tous les Gentis- 
hommes & Nobles de la Ville & de la ban - lieue j, qui ne manque- 
rent pas au jour afiigne dc fic rendre dans l’Hotel de Ville a cheval 
& en armes. Apres qu’ils eurent fait ferment entre les mains des 
Capitouls de fervir le Roi fous leurs ordres , Sc dc ie tenir dans Tou- 
loufe , tant que la guerre durcroit , iis firent montre par la Ville. 

Oil atre Capitouls a cheval marchoient a la ^te , deux au milieu , 

& les deux autres fermoient la marche. 

Les Capitouls ayanr cu avis que quelques felerats 
avoient complote d’enlever de I’Eglifc de Saint Scrnin les Reliques 
des Saints , qui s’y confcrvent depuis plufieurs fiecles , en firent fai- 
re un inventaire general , Sc prirent des leuretez pour la conferva- 
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77777 riondc ce trelbr. Lcs Capitouls avcc l’Abc de cette Eglifc font gar- 
diens & confcrvateurs nez dc ce precieux depot j & cn cette qualirc , 
il leur aparticnt d’en avoir une clef. C’eft pour ccla aulfi que lcs Capi* 
touls , qui feavent tous lcurs devoirs , n’entrent jamais dans cettc 
Eglife qu’avec le chaperon a ainfi que dans l’Hotcl de Ville. 

A ux Lcs m ernes Capitouls donnerent a Jean de Chavaignac , Profcf 

Annaies. Lem- en Droit , Juge-Mage de Touloufe , la charge 011 place de 
Chancelicr. Le Regitre ne s’explique pas davantage 3 il faut Ten- 
tend re dc Chancelicr des Jcux Fioraux : par oil I’on voit que e'eft 
aux Capitouls a pourvolr a cette place. Le mcme Rcgitrc la traite 
d’honorable & d’cxccllente , Honorabiie t> exce/iens Ofjlcmm Qwcdlani. 
11 eft rcmarquable qu’en moins d’un fiecle elle a etc remplic par 
rrois Premiers Prefidens de ce Parlcment , Saint Jori , Berticr & 
Mcfhre Gaipard deFieubctj qui la tient a l’heurc que j’ectis , tous 
trois diftinguez par leur grand mcrite. 

Aux Ar - Cette an ne’e par des Lettres Patentcs 3 on etablit dans Tou- 
chivet , ala Joule un poids commun , pour etre patrimonial a cette Ville. Jean 
ufic ^ Sarrat , Premier Prefident au Parlcment , a qui lcs Lettres etoient 
adrelfees , fit cet etablilfcment. 11 fttt affermc pour la premiere an- 
nee douzc ecus livres. 

Anx L e jo hr de la fete de Saint Martin , un pen dans la nuit , Pa- 
Annales. larmc fe repandit dans route la Ville, que lcs Efpagnols etoient aux 
portes. Par ordre dcs Capitouls tous le habitans fe mirent fous 
lcs armes. lls pofterent les gens du premier commandcment fur lcs 
murailtes , & dans les tours de la Ville , & donnerent tous les or- 
dres neceffaires pour fe bien defendrc_: mais quand le jour parut,ou 
trouva que Palarme etoit fauffe. Il eft vrai que le Roi d’Efpagne 
etoit dans le Roulfillon a la tetc de‘trcnte mille homines > pour hnre 
lever le liege que notre armee avoit mis devant Salces , comme nous 
alons voir : mais il etoit ridicule de s’imaginer que les Efpagnols 
euffent lailfe prendre cettc place ^ & fc fulfcnt engagez ft avant dans 
le pais enemi , dans le feui delfein de donner dc l’epouvantc a Tou- 
ioufe 5 car e’etoit tout ce qu’ils potivoient fairc. 

Cette anne’e outre la taillc ordinaire , le Roi fit demander 
a cette Ville un octroi de dix mille irancs , & un lecours dc vivres 
pour fon armee de Rouifillon , qui y furent voiturez aux depens 
de la Ville. |e trouve auffi dans lcs Regitres du Parlcment que le 
Roi , par un Commiflairc envoye expres , fit lever du Grcffc de cette 
Cour tout I’argent dcs configftations , a quoi cette Compagnic donna 
les mains. La racmc Compagnie ne prit point vacations cette annee, 
& ordonna que le Parlcment fero.it continue a caufe de la guerre de 
Rouifillon. 

Il x eut deux graqds embrafemens dans cette Ville 3 mais 
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les Annales ne rnarqucnt pas cn quels quartiers ils arriverent. ^ J 0 i. 
Vers xa fin de l* an, Heflor de Bourbon , Archcvcque de c K T E u 
Touloufe , mourut. Son corps repofe dans l’Eglife dc Saint Efticnne. 

Jean d’Orleans , fils de Francois d’Orleans > Comte de Dunois & 
d’Agncs de Savoye 7 lui fucceda ; n’etant age que de dix-huit ans* 

Les Capitouls a !a fin de leur adminifiration , ayant ports 
leur election de Ieurs fuccefieurs au Viguier dc cette Ville ( e’etoit 
Earthelemi de Pins ) & celui-ci au Senechal, fiuvant fufege; Cha-< 
vagnac , Juge-Mage en fabfence du Senechal > refufa de fou.vrir> 
dilant qu’il avoit re^u une Lettre de Cachet du Roi , par laquelle Sa 
Majefte vouloit que les Capitouls cn charge fuffent continiicz pour 
fannee fuivante > & qu’il avoit refolu d’en avertir le Parlement. Lc 
lendemain ce Viguier & ce Juge*- Mage , accompagnex des Procu- 
rcurs du Roi , & des autres Officiers de Ieurs Sieges , fe rendirent 
au Palais , & demanderent d’etre ouTs. Ee Juge-Mage exhiba a la -AuimKAt- 
Cour la Lettre du Roi ; & dit qu’il etoit de fon devoir de fc con- ^p3ft»ie7t 
former a la volonte de Sa Majcfle. Le Viguier dit au contraire que 
cette Lettre du Roi ctoit fubrepticc 5 & que fans s’y arreter , la 
Cour devoit ordonner qu’il feroit pafie outre dune nouvellc cle&ion. 

En fuitc le Procurcur General prit la parole ; & apres avoir paffd 
legerement fur la Lettre de Cachet , reprefenta que fi jamais ccttc 
\ illc avoit eu befbm de bons Capitouls , e’etoit a cette heure a cau- 
fe dc la guerre d’Efpagne : Qu’il avoit apris que les Capitouls n’a- 
voient porte dans leur election aucun Gentilhomme , ni autre fujee 
expcrimente au fait des armes, ceque la conjonbhirc prefente rendoit 
neanmoins abfolument necefiaire : Que pour cette raifon la Cour 
devoit fe faire remettre cette cle&ion , pour y procedcr par elle- 
meme , felon fa prudence ordinaire. Mais Bertrandi, Procurcur du 
Roi au Senechal , qui parla apres le Procurcur General , fit un 
long difeours contre les Capitouls qui depofoient Ieurs charges. 11 
dit que la Cour etoit affei informee des grands abus qu’ils y a voient 
commis. II nomma particulicrem»nt le Capitoul Gaillac , qu’il ac- 
cufbit d’ avoir malverfe au fait des munitions deguerre& debouche* 
dont on lui avoit commis l’achat & la voiture pour farmee de Rouf- 
fillon. II nomma aufTi Chavagnac , Juge-Mage , qu’il fbutint lui 
avoir tenu la main: Que e’etoient cux feuls , qui de concert, pour 
eviter la recherche de leur commune malvcrfation , avoient pourfuivi 
cette Lettre de cachet duRoi, & favoient obtenuc par furprife : Que 
bien loin que Sa Majefte fe blefsat , qu’on ne deferat point, a cette 
lettre, clic ieroit fachcc au contraire qu'on y eut deferejors qii’clle 
feroit informee des mauvais deportemens de ceux qui favoient re- 
cherchec. Sur tous, ces dires , le Parlement ordonna que lc Viguier 
remerroit fur le champ l’e legion .qui lui avoit ete mife cn main 
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1502. par lcs Capitouls 3 & les Capirouls aulll leur nomination de quaran- 
te-huitj hire dans l 1 Hotel dc Ville. Ccla ay ant etc execute de part 
& d’autre 3 & ces Ofttciers s’etant retirez , apres que les elections 
curent ete vues & examinees 3 fut rendu l’Arret qui fuit. 

LA CO UK pur cert nines caufes Cs* confederations a ce la mouVans , 
a r envoys r envoys au Senechal & V iguier de Touioufe 3 en les comme - 
tant , en tant que befoin eji 3 de en bon & fain con foil oteg les fufpeSls , 
proceder par tout aujourd’hui d Celt Chon nomination de bait T J erfnnages , 

pour etre Capitouls de cette prlfente armee 3 lefquels pourront prendre 3 f 
bon leur femble , des elus no mm eg par les Capitouls declare z. tn dur nomina- 
tion 5 & autres habitant de ladtte Cite de Touioufe , des plus notables , 
foufffans , c> apparans quits y trouverent eu regard & conf deration m au 
terns de guerre , ay ant pour le prefent cours 5 Cv ceB pour cette fois , & 
fans prejudice des Privileges , Statuts , Obfrvanccs (Tic die Cite , & forme 
de proccdcr , tant par les Capitouls , que Offciers dvjfu flits , e>< <iArret ou 
Arrets de la Cour donnez. en la maticre 3 &• avec ce ordonne quit jera 
enquis par Maitres Arnaud de Saint Felix , c> Ame de CAubefpin 3 Confeil- 
lets du Koi en ladite Cour <, des pretendus abus faits touchant us nvivres , 
pour t inquifdon fade 3 raportee 3 Vue par ladi te Cour 3 y etre pourvu 
comme de raifin. Fait & dit au Procureur General du Koi , Offciers , 
Capitouls dcjfufdits le njingjt - feptieme de Ogoyembre 1503. Ln fuite de 
cet Arret il fut procede par ces Offidcrs a Feledion des Capitouls 
que nous alons voir. 

Le Roi jouiffant paifiblement de la Duche de Milan 3 le diR 
pofa au recouvrcmcnt du Royaumc de Naples. Ce Royaume etoit 
alors polTede par Frederic 3 qui avoit fuccede au jcune Ferdinand 3 
Ton neveu , mort Fins enfans. Les liaifons^u’avoit 1 c. Roi avec 
Alexandre V ; foil aliance avec lcs Florentins 3 ajoutez la neutraKte 
des Venitiens 5 tous ces avantages lui rendoient cette conquete facile, 
11 prefera ncanmoins de la partager avec Ferdinand d'Arragon 3 qui 
trahit lachement Frederic 3 fon alie &c proche parent. Mais e’etok 
la toute la politique de ce Prince 3 tant vantee par les Hiftoriens £R 
pagnols. Le partage de Louis etoit Naples 3 la terre dc Labour, 
& l’Abruzze ; & celui dc Ferdinand la Poullle & la Calabre. L’in- 
fortune .Frederic n’ayant popr lui que les Colonnes 3 foible fecours 
conrre ces deux grandes Pui fiances 3 fut contraint de quitcr la cam- 
pagne, & de renfermcr dans fes meUlcures places le peu de croupes 
qu’il put fa ire. 

D’abord notre armee mlt le ficge devant Caiete 3 & la prit 
par alfaut avec mafiacre d’environ huit mille des afFegez. Cet- 
te fanglantc expedition jetta une ii grande epouvantc dans Naples, 
& dans la plu - part des autres villes du partaga dc Louis 3 qu’elles 
ouvrirent les portes aux Francois. Les Bfpagnols fe rendirent ' mai- 

tres de 
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tres de celles de leur partage avcc d’autant plus de facilite > que 
Ferdinand, avant que le traite fut evantc , s'etoit fair donner les prin- 
tipales a Frederic , fous’ ombre de les defendre contrc les Francois, 
C'eft ainfi que ce pauvre Roi fc vit depouilie en moins dc deux 
mois de tous fes Etars. Dans cette infortunc , ne fcachant ou tom- 
ber , il fe remit a la bonte de Louis , qui lui donna la premiere 
place dans Fes Confeils avcc trente mille ecus dc penfion > qui hit 
furent payez ? meme apres que nous eumes perdu tout cc que nous 
avions dans lc Royaume dc Naples. Nous ne fumes pas long terns, 
fans nous brouiller avcc les Efpagnols pour les limites des deux 
partages ; & cc$ brouillerics eclaterenr bien-tot en uric guerre ou- 
verte. Les commencemens de cette guerre nous furent fm ora blcs : 
Mais deux combats donnez affez mal a propos , & perdus par nos 
Generaux , rendirent les enemis maitres de la campagne , & nous 
reduifirent a la defenfe de Caictc , & de quelques autres places, 
Ces tholes le paflerent en 1501 & 1502. 

Cette annee 1503 le Roi, pour rctablir 1 ’honneur de fes armes, 
relblut dc fairc un grand effort , &c pour ccla il mit quarre armecs 
fur pied. La premiere & la plus forte etoit pour envoyer en Italie 
fous le commandement de laTrimouille : les deux autres devoient fan 
re unc irruption cn Efpagne ; Tune par le RoufTillon , & l’autre du 
cote dc Fontarabie. L’armcc dc mcr avoit ordre de courir les cotes 
de Catalogue & de Valence , pour empeeber que rien ne put puffer 
d’Elpagne en Italie. Mais il fcmble que la fortune jaloufe de cc s 
vaftes projets ,prenne fouvent plaifir a les renverfer. La Trimouille 
trompc par ceux de la Nation Italicnne , qui avoient pris I’argent 
du Roi pour faire des troupes , rctarda fa marchc dans l’atcnte dc 
cc fecours ; & par furcroit de malheur unc maladic qui lui prit 
dans le territoire de Sienne, lc mit hors d'etat d’agir. Il arriva aufi 
fi que le Saint Siege ay ant vaque par lc deces d’ Alexandre V , le 
Cardinal d’Amboife qui commandoit dans Milan avcc un pouvoir 
abfolu , prit l’armee , & la mcna aux environs dc Rome , fous pre- 
textc d’apaifer les troubles que la vacancc du Saint Siege y avoient 
excitez ; mais en effet pour fe faire elever a la Papaute. Il ne tint 
qu’a lui d’y parvenir , mais il donna trop aux regies de l’honnete, 
Cet autre Cardinal Miniftre, qui lc fit pcindre dans la galeric de fan 
Palais a la tete de I’armcc , fcmblant fe haulier fur ies etriers , pour 
voir ce 'qui fe paffoit dans Rome, cet autre Cardinal, dis-jc , n’cut 
pent-etre pas ete fi fcrupuleux que celul-ci. 

D’ailleurs la maladic dc la Trimouille continuant toujours , il 
falut donner un autre General a 1 'armee, Le Roi choifit lc Due de 
Mantoue encmi reconcilie depuis peu. 11 eut de beaux commen- 
cemens ; mais s'etant rendu fuipebt aux principaux Ofncicrs de 
Premiere Panic* O o 
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1’ armee , il en abandonna lc commandement , & fe rcttra , feignant 
d’etre malade, On mit en fa place le Marquis de Saluces. Tous 
ces lncidens firent perdre beaucoup de terns a notre armee , en for- 
te que toute cettc campagne prefque fe pafTa fans rien entreprcndre. 
D’aillcurs les maladies s’etant mifes dans nos troupes , l’armee en 
fut fi afFoiblie, que cc General fut contraint de la mettre dans de ; 
mechans quartiers , oit elle acheva de fe rui’ner. Gonfalve , que 
les Efpagnols appellent encore lc grand Capitaine, commandoit far- 
mee cneroie. Fortifie par la jondion desUrfins , & par un fecours 
de quatre mille Allemans , il va tomber fur le Marquis de Saluces , 
qui s’etoit retire a Caiete , & inveftit la place. Le Marquis man- 
quant de tout &c hors d’cfpcrancc dc fecours * fit fa capitulation le 
premier de Tan 1504. Bile portoit que les gens de guerre pour- 
roient fc retirer , vie & bagues fauves par mer & par terre , & que 
tous les prifonniers feroient delivrez fans rang-on .* mais Gonfalve , 
fait aux mantcres du Roi fon maitre , manqua a la capitulation , <$e 
retint ceux qui ctoient du Royaume dc Naples. 

Tel fut le fucccs du notre armee d’ltalic. Les trols autres nc furenc 
pas plus heureufes. Le Seigneur d’Albret & lc Marcchal dc Gic com- 
mandoient cellc qui devoit agir fur les frontiercs dc la Navarre : 
11s entreprirent le fiege de Fonrarabie 5 mais a peine furcnt-ils de- 
vant la place, que s’etant brouillez. pour lc commandement , Larmce 
fc diffipa. Celle de mer apres avoir tourne quelque terns fur les 
cotes d’Efpagne , fc retira a Marfellle ; & le Marechal de Rieux , 
General de celle de RoufTillon , ayant alfiege Salces , apres quarante 
jours de fiege fut force de lc lever i Ferdinand s’etant prelentc a 
la tetc de trente mille hommes pour lc fecours de la place. 


Mil cinq^ c e n s t.roi$. 

C A P I TOVLS DE LA Cl TE 

Jean-Eftienne DE BLINIERES Nicolas DE VOISINS > c EziZt 7 * 
lean DE BEAUVOIR , Bernard DE PUIBUSQUE, £«> 

Baft Me > dc Beauvoir £r du Petit Paradis [ Sdgntta de l'cnomllec* 

Jean RESTES Pierre DE LANES , Lie. en Droit. 

DV 30 FE G. 

Hugues D E S S U S Jacques ISALGUIER, 

A U mois de Juin suivant mourut cn cctte Ville Jean 
Sarrat , Premier Prefident au Parlement. Il etoit fils de Pierre 
.A H ^ 6 U a~ Sarrat qui fut re^u Confeillcr en ce Parlement , le dix -huitieme d’Qc- 
tyme jiegi, to k re cj e p an 1444 avee difpcnfe du Roi , parce qu’il etoit erran- 
ger, pour etre natif de la Principaute d’Orange. Ce Pierre fut marie 

deux fois 


DE LA VILLE DU TOULOUSE. m 

deux fois ; l’une avec Jeanne de Lauradour , & la fecondc fois avec i f " 0 3, 
Braide Aleman > de laquellc il cut deux fils , Jean Sc Pierre. Jean 
eft celui dont il s’agit ici. 11 fut rc^u Avocat General au Parlement: 

1 c q'uatrieme de Janvier 14723 n’etant que Liccnrie cn Droit ; & 

Tut fait Premier Prefident en 1425, comrac j’ai dit fous cette an^ 
ncc-la ; de forte qu’il n’exer^a cette charge que huk ans. Au refte 
il fut un dcs plus grands Magiftrats de fon terns. Il etoit fevere 
& fort zclc pour la juftice j Vertu moins rare en ce fiede-Ia, quen 
celui -ci , & qu’il eut commune avee tous ceux qui Pavoicnt de- 
vance dans cette dignite, Il avoit beaucoup de f^avoir > joint a unc 
grande eloquence 3 dont il donna des marques dans la charge d’A- 
vocat General. Ce font les loiianges que lui domic Nicolas Ber- 
trand, 

Le lendemain de fa mort, qui arriva Ic vingt-quatrieme dc Juin a 
le Parlement nomma trois fujets au Roi s fin van t Tancicn ufage. Il 
me vient dans l’cfprit qu’on fera peut-erre bien aife de voir en quels 
termes etoient conjues ces nominations. Voici celle qu’on fit en 
cette occafiom 

<* /tujourd’hui la (Jour bien aVeftie da trip as de M fe s s 1 'r e J e Aisf 
Sarrat >' cn fon <~vivant Chevalier , (Jem filler du Roi T Premier c Prh 
(dent en icelle s afres quelle a eu l' avis > en enfuivant les Ordonnances 
* l\oyaux 3 de Maitre Barthelemi Robin } AVo'cat i<tj* de Meffre Arnaud Vuf 
faur 3 Chevalier & Procureur General nitre Sire en iaditc (four , qui f- 
roient foufffans & tdotnes 3 en enfuivant icelles Ordonnances , d etre nom - 
wez. Premier Prefident du lieu dlicelui deffunbl s ce qui a he fait : c> prete le 
ferment par les Prefidens <0?* (fon f illers de ladite Cour , mande ordonne 
faire par Iefdites Ordonnances ? a he precede en enfuivant icelles s d la no- 
mination de trois P erf midges : Et finalement au lieu*dudit deffanci ont he 
nomme\ "Nicolas de Saint Pierre , fecond Prefident s Jean Nicolai > Maitre des 
Requites ordinaire de l" Hotel du Roi s fean de Selva s Con filler en la Cour y 
grands Clercs bien experts experimenter fuff fans & capables d avoir y 
tenir e> exercer ledit Offce , pour par Run d’eux par le Roi notre Sire 5 fi 
cell fon bon plaifr , etre cree O inPUtue Premier- Prefdent au lieu du fuf- 
dit. Pait le vingt-quatrieme Avril. 

Le Roi choific Nicolas de Saint Pierre fecond Prefident , un dcs 
trois nornmez. 11 fut rc^u le treizicmc du mois de Juillet fuivant* 
apres qu’il cut prete le ferment accoutume. Jevais raporter encore 
ici la formule du ferment de cc premier Officier. La Cour em 
deliberation a fait jurer ledit de Saint Pierre fur les quaire Evangiles de 
dire naente , & l’ a interroge , sil avoit donne ou promts > fait donner ou 
promettre or ni argent , nt autre chof equipolcnt 3 pour avoir & ob tenir 
ledit Office , qui a dit que non , e> lors la Cour lui a fait jurer de bien 
& lojaument exercer ledit Offce de Premier Prefdent : Faire auff & ad- 
Premiere Partis. O o ij 
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Au dixies 
rn$ RegUrt* 


Au Aoitxic- 
me 'Rtjitrt 
dtiVarltmmt 


minifirs f juflicc , tantaux pairtres qu'aux riches , fans deception de perfon- 
n e , fe gardsr de dons corrompables , obcir d U Cour &* d fes mandemens , 
faire en outre 3 gardsr & entretenir Us roles tant ordmaires qu extraordinai- 
res 3 afin que egalcment Us ^Audiences foient difi rib uses , O tons Us autre s 
ebapitres contenus ez, Ordonnances , genet aUment a jure ob fewer y &c. 

Au refte il eft remarquable que Saint Pierre fur le premier Tou~ 
loufain qui poffeda cette charge : car en cc terns - la on gardoit 
encore les ancienncs Ordonnances de nos Rois , par lefquelles les 
principals Magiftratures des villes nc pouvoient y ctre exercccs par 
ceux qui en etoient natifs. C’eft pour cela que le meme de Saint 
Pierre ayant etc pourvu par le Roi de LOffice de fecond Prefident en 
1 4 97 , il eft dit dans fa provifion que le Roi-cntcnd , qu’il joui'fte 
dcs honneurs & prerogatives de cet Office > nonobftant qu’il n’ait 
etc clu par lc^ Parlement > &■ qu’il foit natif de Toulonfe. 

Il est e c r it dans les Annales de l’Hotel de Ville 5 que les 
Capitouls de cette annee firent fort regner juftice , par la punition 
d’un grand nombre de malfaitcurs. Elies louent particuliercment 
Dominique Gpuift , Capitaine du Guet d’avoir fait fon devoir fur 
ce fujet. Il y a A 7 obi Us s Dominion Goujf , Burgenfis Tolofe , &* Ca~ 
pitaneus exculnarum . Le fieur Lou vet ? qui a fait un abrege de ces 
Annales , mefurant la charge de Capitaine du Guet , par ce qu’clle 
eft a prefent; & nc pouvant s’imaginer que la qualite dc Noble put 
apartenir a cet Officier, a coupe en deux cet endroit , pour cn faire 
un Gouffi, Bourgeois; & un Capitaine du Guet , autre que GouffL 
Le contraire eft clair : car l’aijnee fuivante LAuteur des Annales 
dans la lifte des Ofhcicrs de l’Hotel de Ville 5 qu’il y donne apres 
cclle dcs Capitouls 5 comme on le pratiquoit ancienncmcnt , y fait 
mention du memc Dominique Gouffi , avec la qualite de Noble ; 
par ou Lon peut voir que cette charge au terns pafle ? droit tenue 
par des gens de qualite. En 1520 die etoit exerccc par Guillaume 
de Soubiran > Seigneur dc Flamarens. Soubiran eft 1c nom de fa- 
mille de Melfieurs d’Arifat d’aujourd’hui. L’on ne f^auroit douter 
que cet Officier ne fut ’dc cette noble & ancicnne famillc , puis qu’il 
cn portedenom & les armes,qui font d’argenta une bande dc guc ti- 
les. Il eft peint fur lafeuille en habit de Gentilhomme;, Lepee au cote, 
avee fes armes au deflus. L’Hiftoire des Eglifcs reformees de Fran- 
ce fait aufTi mention d’un Pierre Nantaire , Gentilhomme , & Capi- 
taine du Guet dc Touloufe , qui cut la tetc coupee par Arret du 
Parlement , apres que les Religionaires curent etc chalfez dc cette 
Ville par les Catholiques^ en 1562. 

Le v 1 n GT'C inqu 1 em H D-E Novembre, vcillc de I’ele&ion 
des Capitouls , le Parlement , a la Requete du Procureur General , 
or donna qu’il y feroit furcis jufqu’a ce que par la Cour cn cut etc 
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ordonne. Le cinquieme Decembrc fuivant , cllc fit un grand rcglement j 5 0 3, 
fur le fujet de Pcleflion dcs papitouls s qui eft cclui qu'on fuit 3 
prcfcnr. Le mcme Procureur General avoit demande quc deux des 
anciens Capitouls fuftent continiiez chaque annee pour faire achevec 
Jcs batimens commences 3 & pour faire executcr aufli les delibera-* 
tions'qui auroient etc prifes Pan nee aupafavant. Sur cc requifitoire 
on ordonna un foit-montre au Syndic de la Villc , au Senechal & 
au Viguicr , pour cn venir a la quinzaine ; & que Puibufque & IlaU 
guicr feroient continiiez pour Pannec fuivante* Par un Arret feparq 
rendu le nieme jour 3 on fit defenfes fur peine de parjure aux Pre-« 
fidens j Confeillers , Greffiers 3 Avocats & Procureur du Roi dc la 
Cour de ne procurer on faire procurer dircEhment ou indireEfement en quel- 
que manure que ce' fit 3 que aucun ou aticuns fount elus Capitouls ; left* 
quclles defenfes furent incontinent faites. Ce font les termes du. 

Regitre. 

je croi que ce fut pour dc bonnes railons quc le Parlcmcnt don- 
na alors cc fecond Arret; mais les tems fuivans ont fait voir qu’it* 
eft quclqucfois important pour lc fervicc du Roi , & pour lc biert 
public > que ces^ fortes d’ele&ions fc faffent avee la participation de 
ccux qui tiennent la premiere place* Peut - etre que la Ligue 
n’cut pas caufe dans Touloufe les grands orages-qu’elle y excita, 8s 
qui emporterent ft cruellemcnt lc Premier Prefident Duranti 3 fi cet; 
illuftre Offtcier cut cu plus dc correfpondancc qu’il if avoit avec Ics 
Capitouls : & peut -etre aufli que cette Villc n’eut pas etc portee a 
deux doigts de fa ruine 3 comme clle fut cn 1 5 6 2 s par la defect 
tion des Capitouls 3 ft le Premier Prefident Manfencal eut cu queL 
que part a l’ele&ion de cctte annee -la. 

Le lendemain dc ces deux Arrets , fixieme de Decembre » ou 
fit l’clecftion fuiyante* 


Mil cinq, cens clu a t r e. 

CAP I<roVLS DE LA CITE. 

Antoine DE BOSREDON Guillaume DE BRUSTIS 3 Lie, 

Bernard DE PUIBUSQJJE Michel S E R V I E N T I S 

Hugues D E COS Jacques VIOLATI , Ltcencte* 

D V B 0 V P G. 

Guillaume d’AIGUESPLAS Jacques ISALGUIER,'®"* 

C E put durant l’annee dcccs Capitouls que le Parle- - 

ment de cette Ville fit le proces au Marcchal de Rohan , 1 5 0 4 * 
moins connu fous ce nom que*fous celui dc Marechal de Gye. Com- 
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j < o a , me c’etoit un des plus grands Seigneurs du Royaume , autant diftirt- 
gue par fes grands fervices,que par fiuhautc qualite , il eft peu d’Hifi 
coriens qui n’aient parlc de ce proces , & de l’occafion qui le fit 
naftre. La void en qn mot. 

Le Roi afflige de fes difgraces de l’annce precede nt'c tomb a ma-* 
Sade & fut a Bextremite. Cela fit fonger la Reine a, fe retircr en 
Bretagne avec fes deux fiHes Claude & Rcncc , au cas que le Roi 
vint a mourir.- Dans cctte penfee, elle fit faire des bales de ies meu- 
Jblcs plus prccicux , qifc'lle envoyoit devant. Mais cc Marechal, foit 
par un ordre fccret du Roi , ou de {bn mouvement , les fit arreter 
en chemin. La Reine ficre & vindicative, reftentit cet affront d’au- 
tant plus vivement , que le Marechal etoit ne fbn fujet. Le Roi 
ctant revenu de fa maladie > clle lui cn demanda hautement la repa- 
ration. Ce n’etoit point im fait pour lequcl on dut diredtement 
punir.lc Marechal, qui en tout cas n’avoit penfc qu’a fervir le Roi 
& LEtat : Mais elle fit recherchcr fa vie , pour fe venger dc lui fous 
<i’autres pretextes j & le Roi qui la craignoit , ne put fe defendre 
d’y donner les mains. Sur cela le commun des Hiftoriens ont ccrit 
que dans la reputation , ou le Parlement dc. Touloufe etoit alors , 
d’etre le plus fevere Tribunal de Juftice du Royaume , elle ohrint 
du Roi que le proces feroit fait au Marechal par cc Parlement. Mais 
cela n’cft pas abfolument vrai. Car il eft conftant par les extraits des 
pieces qu’on peut voir dans les Preuvcs , que cc proces fut premiere* 
ment porte au Grand Confeil, & renvoye depuis au Parlement dc 
Touloufe , apparamment a 1 ’inftance de la Reine , a qui la feverite de 
cc Parlement faifoit efperer qu’elle y trouveroit mieux fon compte , 
que dans cette autre Compagnie , dont die n’etoit pas fatisfaire. 
L’on peut voir aufii par les memes pieces que ce ne fut point par Ics 
feuis Officiers de ce Parlement que le proces fut fait au Marechal ; 
& qu’on y avoit joint divers Commiflaircs ,, qu’on prit taut du Par- 
Jemcnt de Paris , Grand Confeil , & corps des Maitrcs des Requi- 
res , que de 1 ’Efchiquier de Rouen , qui n’etoit pas encore Parlement, 
& dc eclui dc Bordeaux. On peut voir les noms & les qualitez. 
de tous ces Commifiaires dans'" les Lettres d’atribution de jurifdi&ion. 
Il eft dit dans ces Lettres que e’etoit pour remplir le nombre dcs 
Confeillers Clercs du Parlement dc Touloufe , qui ne pouvoient 
affifter au jugement dc ce proces ; & de ccux des Confeillers Lais , 
qu’il pouvoit avenir qu’on cxcluroit par rccufation ; mais il eft clair 
que ce n’etoit que pretexte,& que le vrai motif en etoit pour comro 
balancer les.Oificiers dc ce Parlement. Il y a lieu de croire auffi que 
cela s etoit fait con tre lc gre de la Rcine, Lc Marechal arriva en cet- 
tc Ville environ la mi-Juin de 1505. A fon arrivee il demanda au 
Parlement d’etre rear a faluer la Compagnie , ce qui lui fut accorde 
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aux conditions portees par la deliberation du feizieme du meme 1504 
mois. 


L’inftrmSion da proces a commencer de ce jour dura jufqu’au neu- 
vieme du mois de Fevrier fuivant 3 qu’on rendit F Arret de condamnation 
contre ce Marechal. Dix - huit Seances Furent emploiees a vifiter le pro- 
ces ,&huit a opiner. Voici le difpofiuf dece celebre Arrret. Dit a he 
que U Cour four reparation d'aucuns exces , 0 fames defquclks a aparu d 
la Cour par le proces le deffmdeur etre charge 5 0 four certaines grandes 
caufes 0 confederations d ce la mo urvans •> ladite Cour Ca privi 0 prive du 
Gouyernement & Garde de Monfeeur le Vac de Valois , 0 Comte dC An- 
goulefme 5 des Capitaineries 5 0 Gardes auffi des Chateaux 0 places d 1 Am- 
hoi fee 0* d’ Angers , 0* auires quil a 0* tient du Roi > 0* pareillement de la 
charge de f apitaine de cent Lances : Etta fufpendu 0 fufpend pour cinq ans 
dc COjfece de Marechal ■, 0 lui a inter dit , prohibe 0 dejfendu , inter dit , 
prohibe 0 dejfend fur peine de confefcation de corps 0 de biens , de ne fee 
tr ouver durant ledit terns de cinq ans 5 m apr ocher la (four de dix Hems : 
Et avec ce V a condamne 0 condamne a rendn 0 refeitucr audit Seigneur les 
gages 0 folde qui ont etc paye\ d quinze mortefayes * ordinaires au Pah 0 
SDuche de Guienne ; lefquels fbuldoye ^ de Car gent du Roi , (edit de Rohan d 
mis en fon chat el de I'ronjdc > 0 affegnez, d fon fervice ; 0 ce depths k 
trepas du feu Roi f harks dernier decide s Etfour le furplus Ca abfolu 0 
abfout , 0 four caufes detoutes autres demandes > Requites 0 fins 0 con - 
clujions contre lui jaites , 0 prifes par ledit Vrocureur General du Roi* 
Pro no nee le neuvieme dc Fevrier. 


jduquator- 
zjimz Rcgt- 
tre du Paris- 
menu 


Le lendemain le Parlement donna conge a Maitre Matthicu Bouf- 
quet 3 Confcillcr , qui avoit cte Raportcur du proces , d’alcr vers le 
lloi lui prefenter F Arret , afin qu’il fut mis a execution 3 ainfi qu’il 
plairoit a Sa Majefte ; & il fut dit que les Gens du Roi y pourroient 
aler, fi bon leur fembloit. 


II y a lieu de croire qifon donna pour le moins au reffentiment 
de la Reine cet exil dc la Cour pendant cinq ans ; & Mcferai a eu 
raifon dc dire que cct Arret peut paffer pour une juftification de Fin- 
nocence de ce Marechal , puifque ayant paffe par de fi grands cmplois ? 
on ne f^ut trouver d’autre crime en lui que d’avoir louftrait du fer- 
vice du Roi dix oififs morrepayes ; pour les apfiquer a la garde d’un 
de les Chateaux. C’eft une chofe capable de faire trembler les plus 
gens de bien que ces fortes de rccherchcs de toute la vie d’un hom- 
me : Et Michel dc Montague a dit a fa mode fort raifbnnablcmcnt 3 
qu’il y a peu d’hommes dans le monde qui ne fe trouvaflent penda- 
bles j fi on metoit leur vie a Fexamcn des Loix. 

Ce n’etoit pas sans cause que le Parlement dc Toulou- 
fe paffoit pour etre d’une fi grande feverite. Peu dc jours avant cet 
Arret du Marechal dc Gye } ccttc Compagnie en avoit donne une 
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j 5 -Q— grande marque contrc Arnaud Duftaur, Procurcur General au Parle* 
ment , accufe d’avoir donne retraire a un Ecclcfiaftiquc , qui avoit 
-ere dccretc pour rebellion a juftice. La fa ute dc cet Ofncicr fcmbloit 
d’autant plus digne d’excufe que ce Pretrc avoit etc foil Aumonier; 
& qu’il n’eroit venu en cette Villc , que pour fc pourvoir en juftice, 
. Alt m ' dme comme ce Procureur General Paflfuroit par ferment. Il fut neanmoins 
RtgUn* condamne a le reprefenter , avec defenfes de defemparer 1c Palais 
qu’on lui bailla pour prifon , jufqu’avoir fatisfait , a peine de cm- 
quantc marcs d'or & de fufpenfion de fa charge \ & dc plus on le 
condamna en cent livres d’amende , aplicables aux reparations du 
Palais : ce qui lui fut prononcc par le Premier Prefident , apres line 
fevere reprimande : telle , & fi auftcre ctoit I’ancienne dlfciplme de 
cette illurtre Compagnie, 

Aux Dans l’Hotel de V idle , on delibera de fa ire un pont dc 
Annales. OLl pj crrc f ur l a Garonne. L’on cn fit un devis , & Ida 

deputa le Capitoul Violeti vers le Roi , pour lui en demandcr l’au- 
torifation : cc que SaMajcfle n’accorda pas feulement a cette Villc, 
mais encore line ptfrmiflion d’impofer dans trois ans la fomme de 
trois millc livres fur Ies princi pales villes dc la Gafcogne , pour 
etre employees a cette con ft ruction. 

La cherte fut grande cette annec ; & les Annales remarquent, 
comme un prix exceifif que le bled fc vendit deux ecus le fac. 

Cette an nee mourut Frederic de Naples, dont j’ai parle ci- 
devant. Sa mort facilita la paix j qui fut faite l’anncc fuivante. 


Mil c i n q_ c e n s ci n 

CAP ITQVLS DE LA CITE . 

Jean MONTARGIS Pierre TREYLIER, tZUE 
Bertrand R O QJJ ETE Bernard DE PUIBUSQUE , 
Robert DE SOL1ER , £ C Z7/ C «' 1 * * * V '"‘‘ Guillaume DEBRUSTIS, 


D V £ 0 V R G. 

Raimond PAGESE, Seig* d'Afas. Jean CHAVALONS. 

1 ? 0 |3 A r Arret du vingt - cinquieme de Novembre veille de leur 

JL election , ayant etc ordonne que deux des Capitouls dc 1’annce 

Aux preccdente feroient continiicz au choix des ele&eurs > ils retinrent 

Annai.es, Puibufque & Bruftis. On voit par la que Puibufque , qui avoir cte 

continue auffi l’annec auparavant , exerya cette charge trois annees 
confccutives. Le meme Arret portoit in jo nation aux Capitouls de 
refidcr dans la Ville durant l’annec de leur adminiftrarion fur peine 
de cinquante marcs d’argent. 


Les grands 
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Les grands, Seigneurs & les Deputez des principales vil- 
les du Royaume s’atfemblerent a Tours > pour demander au Roi qu’il 
lui plut de donner en manage a Francois de Valois, Comte d’Angou- 
lefme , heritier prelomptif de la Couronne , Tamec de fes deux filles* 
Claude dc France. Des 1 ’an 1501 cette Princefle avoit ete acordee 
ii Charles , fils de Philippe , Archiduc $ & de Jeanne d’Aragon : riiais 
Charles alors etoit encore dans Ic berccau. C’eft cc Charles qui de- 
puis fut Empereur fous le nom de Charles- Quint*. Autant que ce 
premier manage, fi on l’eut acompli , etoit a craindre pour la Fran- 
ce, autant celui-ci etoit a defirer; non (eulement pour la confcrva- 
tion de la Bretagne * mats encore pour FaiFcrmifTement de laLoi Sa- 
lique , & pour la tranquilite du Royaume. S’il cn faut juger par 
les evcncmens , ce fut peut -etre le coup le plus important Sc le 
plus utile a l’Etat, qui fe foit jamais fait* 

Pour aififtcr a cette aifcmblee ,Touloufe deputaTreylicr , Capitoul $ 
Denis de Beauvoir, Baron de la Baftide ; & Jacques Ifalguier, Seig- 
neur de Clermont. Le Roi acorda ce mariage aux Etats Geiieraux: 
car e’eft de ce nom que 1 ’Hiftoire appelle cette atfemblec. Le jour Sc 
Fere de PAfcenfion les fian^ailles furent eelebrees dans la meme vil- 
le de Tours par le Cardinal d’Amboife , Legat du Saint Siege, avec 
Paplaudifiemem des Etars, qui fut fuivi d’une joie iricroyab'le de tons 
les S u jet’s du Roi. Mais la confommation du mariage fut differce j 
parcc que la Princeffe adroit pas encore nubile. Tous les Deputez 
du Tiers -Etat avant leur feparation, furent chargez d’envoyer des ac- 
res d’agrement ou de ratification par leurs Communautez de ce qui 
avoit ete fait dans cette aifcmblee. Nos Deputez a leur retour por- 
'tcrent des Lettres Patentes -quits avoient obtenucs du Roi , pour 
lever fur tous ceux qui pafferoient fur le Pont , un droit de Barre* 
pour etre employe a la reparation ou nouvelle. conftrudtion de ce 
Pont , s’il etoit nccclfaire ; & qu’au paiement des Ibinmes qifil 
convicndroit impofer & lever pour cet efiet , tous les habitans 
dc cette Villc privilcgicz & non privilegiez, feroient indifferamment 
contraints. Je croi que e’etoit le pont de U Daurade i & j’infere 
dc la qu’on avoit deja abandonne le ddfein d’un pont dc pierre, 
dont j’ai fait mention cn 1504", & qu’on ne reprit que long terns 
apres. A quelques jours de la , Soleri , Capitoul , fut depute a 
Tours , ou la Cour etoit encore , pour porter la deliberation de la 
Ville, qui ratifioit ce qui avoit ete delibere aux Etats iur 1 c lujet 
du mariage. De la ce Depute , par ordre de FH6teI de Villc > 
ala a Paris , pour l’affaire de la rente de trois cens livres de la foreft 
de Bouconne. J’ai parle plus d’une fois de cette rente, 11 amcna 
tin Commiflaire , Confeiller au Parlanem de Paris , pour ^execution 
des Arrets , dds long terns rctidus par ce Parlement au profit de 
Premiere Partie* P p 
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cctte Ville. Ce Commiffaire ordonna par provifion que la rente fe- 
roit paicc annuellemenr au Syndic dc la Ville par le Rcceveur des de- 
niers du Roi ; & apres avoir fubdelegue lc Juge dc Villclonguc cn 
ce qui reftoit a fairc , il s’en rctourna a Paris. L'on peut dire que 
ce proeds refut des fa. naiffance un cara&cre d’immortalite qu’il 
ne perdra jamais*. Car encore aujourd’hui il eft a juger au Confcil 
du Roi fur 1’apcl que Ie Syndic de la Ville y a rclcve d’une Ordon- 
nance de certains Commiffaires , qui fans juftice ni pretexte , redui- 
firent cette rente a la moitie, il y a environ dix ans* 

Cette annu la Ville fut affligee de la pefte. Lcs Capitouls 
fe donnerent dc grands foins pour y aporter du remede ; mais cela 
n’empecha pas que trois mille habitans n’en fulfent emportez. Le 
cinquieme d’Aout le Parlement delibera de patter a la Ville de GaiR 
lac , & des affignations y avoient etc deja donnecs a pluficurs parties* 
Lc vingt - cinquieme du meme mois les Capitouls fe rendirent au Pa- 
lais, & demanderent a parler a la Cour. Cclui qui portoit la parole , 
reprefenta que d’anciennete nos Rois avoient ordonne qu’il y auroit 
deux Parle mens , Iun a Paris , & l’autrc a Touloufe : Que par cette 
raifon ces Tribunaux de Juftice ne pouvoient etre transferee hors de 
ces villes fans l’expreffe volonte du Roi : Que nonobftant cela , il$ 
avoient apris que le Parlement , dc peur de la pefte , avoit ’ refolu 
d’aler a Gaillac : Qu’ils pouvoient afturcr la Cour que le mal etoit 
prefque cette : Quails la fuplioient de changer de refolution , autre- 
ment qu’ils ctoient refoius d’en informer le Roi, & de s’en plaindre 
a Sa Majcfte. 11s ajouterertf que la prefence du Parlement etoit d’au-r 
tant plus necefiaire dans Touloufe , qu'il etoit conftant & public 
que ettte Ville depuis quelques jours s’etoit remplic dc voleurs ; & 
qu’ils ctoient avertis qu’il y en avoit une bande de plus de deux 
tens > qui mena^oient de mettre lc feu a la Ville , pour la piller. 
Ayant dit cela , ils fe retirerent. La Cour les ayant fait rentrer , il 
leur fut dit par le Premier Prefident qu’ils donnatfent leur Requete 
par ecrit , ce qu’ils firent., Lc lendemain lc Parlement apres avoir 
dclibcrc fur la Requete des Capitouls , fe retraifta. 

• Isabele 3 Reine de Castilie, epoufe de Ferdinand d’Arra- 
gon j ctant morte depuis environ deux ans ; cette mort fit un grand 
changemcnt dans les affaires du Roi fon mari, Quoi que la Reine 
cut ordonne par fa dernicre volonte que Ferdinand auroit fe Gou- 
verncmcnt abfolu de laCaftille fa vie durant 5 Ferdinand previt Lien 
que 1’Archiduc fon beau-fils ne s’en tiendroit pas a cette difpofmon. 
Louis aulfi aprehendoit que lcRoi d’Anglcterre, qui avoir epoufe Ca- 
therine une des filles de Ferdinand , ne joignit fes armes a cedes de 
fon beau-perc, comme il fit apres. Ce furent lcs motifs qui porte- 
rent les deux Rois s’acommodcr , & faire la paix, Ferdinand epou- 

fa Germaine 
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fa Germaine de Foix , fill'e de Jean , Vicomtc de Narbonne i & i 5 o y 
dc Marie, focur du R01 , qui lui donna en dot fa part duRoyaume 
de Naples j a condition qu’il demeureroic tout a fbn mari , ft elle 
mouroit la premiere : mais qu’il retourneroit au Roi 3 ft ellc fur- 
vivoit , & qu’ellc n’cut point d’enfans. 


Mil cinclcens six. 

C AP irOVLS BE LA CITE . 

Pierre- Guillem LAB OKIE Guillaume DE BRUSTIS j Li concur 

Thomas A U F R E R Y , Vidal C L A B 1 R A S 

Pierre LAN CEFOC Gallon DE RUPb\ Licenciei 
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Henri DE PUIBUSQUE , Ecuycr- Jean CH AVALON 

C Es Capitouls font peints fltr le Regitre avec leurs afmes } 
mais Ton a obmis d’y mettre leurs noms : il n’y a me me rien 
d'ecrit cette annee-Ia. Je les ai rirez du caier de leurs comprcs, qui 
jfont aux Archives. Bruftis & Chavalon furenc continue* ; Ic Parle- 
roent ay ant ordonne par tm Arrcft du vingt- cinquiemc deNovembrc 
de cette annee, qu’on cn retiendroit deux , conformement aux deux 
dernieres annees, V Arret eft dans le treizieme Rcgirre. Il y eft dit 
aufli que Ic delai eft rcnouvelle au Procureur General , pour falre les 
informations qui avoient etc ordonnc&s, il y avoit deux ans, contre 
le Capitoul Gaillac , & Chavagnac , Jugc-Mage j & que les Capi- 
touls feroient refidence dans la Ville 5 durant Tan nee de leur charge. 

La pesiej qui fembloit ne cefler jamais dans Touloufe , s’y 
raluma cette annec. Le Parlcmcnt pafta a Montauban environ la 
mi -Decembre , fans que le Syndic de la Villc sy opposat, & il y Xj/mi r'c 7 l 
continiia fes feanccs jufqu’au huitieme du mois de Fevrier fuivant tn ' 
qu’il retourna a Touloufe. 

Au commencement du mois d’Aout de cette annee mourut ,A U r, ' ei :' 
cn cette Ville Nicolas de Saint Pierre , Premier Prefident au Parle- ™ me Fe ^ >r 
ment. 11 fut premicrcmcnt Juge d’Appcaux dc la SencchaufTce de 
Touloufe, & il enfaifoit la function cn 14^4, qu’il fut nomme par 
le Parlcmenr pour y faire ccllc d’Avocat Genera! cn l’abfencede Jean 
Sarrat, qui avoit etc depute vers le Roi par cette Compagnie , com- 
me il fe lit dans Ic neuvieme Regitre. Il fut fait Premier Prefident 
cn 14,97 , ainfi que nous l’avons vu , & n’cxer^a par confcqucnt 
cette charge qu’environ cinq ans. Il avoit de I’eloquence & du ffa- 
voir , & etoit grand obfervatcur dc la difciplinc du Palais. Scion 
dcs memoircs qui m’ont etc donnez , il cut deux fis, Pierre > ficut 
'Tremiere Par tie, P p ij 
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j - 0 <5. de la Bourciafic , qui epoufa Marguerite de Paulo , & fut ConfcRlcr 
& Doyen du Parlement ; &.Jcan, Ecuycr, Sieur dc Roques , qus 
fut marie a une fille du Seign'eur d’Ondes. Mais ces memoires fem- 
blent ne s’accordcr point avec les Regitrcs du Parlement , dans lef- 
quels il ne fc trouve point de Pierre , mais up. Arnaud dc Saint Pier- 
re , Official de Touloufe > re$u Confeiller Clcrc cn 1544; & un 
autre Jean de Saint Pierre > qui fut re^u a POffice d’Arnaud fon fre- 
re en x 5 45? 3 avec difpcnfe du R01 d’exerccr cct Office, nonobftant 
qu’il fut Lai & marie. Dans le cloitre des Atiguftins de cctte Ville, 
un peu a cote dc la porte de la.Chapclle dc Notre Dame , on petit 
voir a rez de terre un grand marbre dont Pinfcription a ete cffacee, a 
caufc qufil le trouve fur lc paffage par ou Pon entre dans cettc Cha- 
pellc*. J’ai out, dire que e’eft le tombeau dc ce Premier Prefident, 
mais je n’en f^ai pas affez pour Paifurer. 

Le einquieme du memc mois le Parlement , les deux ■Ghambres 
affemblees , nomma Pierre de Saint Andre ; & Jean dc Morillon , 
run & l’autrc Prefidens cn la Cour ; & Jean de Selva, alors Prefi- 
dent en PEchiquier de Rouen , pour en etre elu un de ces trois par 
lc Roi. Saint Andre au terns de cctte nomination , etoit abfent dc 
Touloufe. Le Roi Pavoit envoy e a Genes prefider a un Confeil, 
que Sa Majefte y avoit ctabli , pour la reformation de la juftice, & 
pour donner a cette Ville line nouvclle forme de gouvernement. Se- 
Ion Nicolas Bertrand il s’acquit beaucoup d’eftime dans cctte com- 
million. Ce fut lui que le Roi choifit pour etre Premier Prefidenr. 
Il ne retourna a Touloufe , pour fe faire rccevoir a cctte charge 
qu’environ la fin du mois dc Mai dc Pan 150 9 : car ce ne fut que 
le dernier de ce mois -la , qu’il fut re$u dans le’Parlement , apres 
qu’on lui cut fait les interrogatoires ordinaires , & qu’il eut prete le 
ferment acoutume. 

Ce fut cettc mcme annec que ccux de Genes , paries fecretes 
menees dc PEmpcrcur & du Pape Jules , fe revolterent contre la 
France. Le Roi y acourut a la tete de vingt millc hommes $ & 
apres avoir palfe fur lc ventre a, leurs miliccs,qui oferent lui difp li- 
ter le paffiage de leurs Montagues , il Ics reduifit a lc mettre a fa 
merci. Il entra dans la Ville la cuiralfe fur lc dos , & Pcpec nue a 
la main. Il fe contenta neanmoins de la tete de deux Tribuns, De- 
metrius Juftinian , & Paul de None, & d’une amende de trois ccns 
mille ducats , qui furent employcz a la conflrudtion dc deux cha- 
teaux , pour brider cette Ville rebele ; mais nous ne la gardames 
pas long terns. Dans les continueles revolutions ou les affaires 
cPItalic furent fous lc regne dc Louis , la Seignetiric dc Genes ne fit 
que fioter , pour ainfi dire , entre les S forces & nous , on fous les 
Dues qu’elle elifoir. 
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Mil cinq^cens sept. 

CAP ITOVLS DE LA CITE. 

Gcraud EBRARD Michel MASERES, 

Barthclemi MICHAELIS Guillaume DE REVERIN ,£ 3 * 8 : 
Pierre DE ROCHEFORT, Denis B E R T I E R 

D V BO V KG. 

Jean MELSIN Bern. VIGNES,%. deNailioux. 

S Elon nos AnnaieSj ce ne fut qu’en ccttc annee qu’on ache- 
va de batir de brique l’enceintc de murailleS de cette Ville > 
apres qu’on cut joint la grande rour de la porte du Bafacle. Quatrc 
Capitouls , Ebrad 5 Reverin > Mafercs & Michaelis mirent la pre- 
miere pierre a ce dernier batiment. II paroit par la conftru< 5 Hon de 
■ccs murs , & plus encore par ce qui tft dit de terns cn terns dans 
ics Annales > qu’ils n’ont ete batis qu’a reprifes. Ce n’clt pas qua 
!a Ville fut Ians cloture : cc qui rcfloit a batir de brique } ctoit 
ties paroisj faites de la terre battue entre deux planches; maniete dc 
Batir que les Sarrafins porterent les premiers dans ccttc contrcc. CVft 
pour cclaque Catel fait decendrc de l’Arabc lc mot de Tape > done 
nous appelons en notre vulgaire Ces fortes de paroisi 

Le Pont Vieuxj qui n’etoit que de bois fur des piles de brique ? 
croula quafi d’un bout a l’autrci Ccs Capitouls lc firent redreifer. 
Jls firent auifi rebatir la grande Arche * du pont dc laDauradc , qui 
menafoit ruine* C’etoit un grand fujet dc depenfe que ces pbnts de 
bois , aufqucls U ne fe paifoit preique point d’annee , qu’il ne falut 
fairc quelque groife reparation. Ccla nous aprend que lc Pont Vieux 
fubfiftoit encore cn ce terns -la* Les Annales ajoutent que ces Ca- 
pitouls firent auifi la rue qu’on appele aujourd’hui des Penitens Bleus, 
La Ville etant menacee de la famine 5 afin de i^avoir la quan- 
tite de ble qui feroit neccifairc pour la fubfiftance des habirans > 
les memes Capitouls cn firent un denci;ibrement general , ala reierve 
des R'cligicux , efh - il dit dans les Annales ; je ne firai pourquoi , car ils 
11c mangent pas moins que les autres gens. On trouva par efiima- 
tion que du mois de Mars jufqu’a la Saint Jean fuivantc * il faloit 
quarante deux millc cinq cens cctiers de ble , pour la provifion dc 
la Ville. L’Ecrivain ne raporte point le nombre des habitans ; il 
en fait un miftere , & dit que e’eft pour de bonnes raifons qu’il le 
paife fous filcnce. 

Pour le recouvrement des places que les Veniticns , a la fa- 
veur des dernieres guerres d’ltalic , avoient ufurpees fur tous leurs voi- 
fms> l’Empcrcur 5 le Pape 6 i le R01 , quoi qu’il cn cut moins de fujet 
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quc les autres, fircnt cettc annceume liguc contre cette Rcpublique* 
Elle fut conclue a Cambrai ; ou fe rcnuirent les Miniftres de ccs 
Princes lous pretcxte de renouer la paix , & d’accorder les differcnds, 
qui etoicnt cntre PArchiduc & le Due dc Gucldrcs. Cctre ligue ralu- 
mera la guerre en Italic l’annec fuivantc , & fera le fujet d’un qua- 
trieme voyage de Louis au dela dcs Monts. Ce fera lui qui joucra lc 
principal role; & les fleurs dc la vicloire , pour ainfi dire , feront 
pour ce Prince j les autres en recueilliront les fruits. 


Mil cinq„cens h u i t. 

CAPITOVLS DE LA CI<l£. 

Ademar MANDINELLI Guillaume DEL FOSS AT „ 

Jean DE BORDERIA > Anthoinc PECHAGUX 

Pierre AMIEL > Seig* dc T revile. Render BAILHAREN. 

D V BO V KG, 

Hugucs D E S S U S- Jcart AIMES 

I L y avoit eh appel de leur eledion : mais le Parlement les con- 
firm a par Arret ; & deputa Jean de Cl an (a , Confciller en la Cour ? 
pour recevoir leur ferment dans l’Hotel dc Ville : ce qui fut execute. 

Selon les Annalhs ces Capitouls furent les premiers qui fi- 
rent l’enceintedu Bourg de Saint Cypricn. Jecroi qifiil faut l’enten- 
dre des Tours qu’on y vott : car long terns avant cettp date , il eft 
fait mention dans les memes Annalcs dcs portes 3 foifez & ravelin dc 
cc Bourg , falts de nouveau, oil re pare z fous divers Capitouls. 

Il v est pah e a iissi fous cette annee dame belle fontaine 
d’eau vive & jailliflante , quc les Capitouls fircnt conduire & batira 
grands fra is 3 joignant la porte de Montgaillard ; & ncanmoins il ne 
refte aujourd’hui ni trace ni aparcncc de cette fontaine: rant une me- 
diocre longueur d’annees peut faire de changemens. 

An commencement du Printems , le Roi a la tctc d’unc ar- 
mee de quarante millc hommes , paifa en Italic pour tairc la ’guer- 
re aux Vcnitiens. Ces grands Politiques furent affez imprudens pour 
liazarderune bataille. C’eft la memorable journec d’Aignadel, oit ils 
furent cnticrement defaits 3 & leur General d’AIviane fait prifonnier, 
& amene cn France. Aprcs cettc vitftoirc lc Roi rctira d’eux fes vil- 
les dc BrcfTe 3 Bergamc , Cremonc , & autres des apartenances de la 
Duche dc Milan. Il fit rendre au Pape ? Servic, Ravcnne , Imole 3 
Fayencc, Fovlicue & autres tertes de PEglife; a l’Empercur?Padouc & 
autres places; & a Ferdinand , Brundufc & Tarentc. C’eft ainfi quc 
cette Rcpubliquc , auparavant fi Here , fut depouillec en peu de 
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jours de routes les villes qu’elle ocupoit dans le continent. Mais 1 <> o 8, 
on ne fcauroit affez s’etonncr dc Pingratitude du Pape & de ces an- 
tres Princes, qui venant contre Ie traitede Cambrai, fix mois apres 
fc liguerent contre le Roi avec les memes Venitiens. 

Dans cctte conjondture mourut le Cardinal d’Ambotfe. Ce qui fut 
une grande perte pour la Prance : car il etoit fort redoute dc Jules; 

& s’il avoit vecu 3 peut-ctre que les affaires eulfent pris un autre 
rour. Tous nos Hiftoriens 3 exccpte le Huguenot Serrcs , donnent 
d’extremes loiianges a cc grand homme pour fon dcfintcreffcment , & 
pour fa fageffe & fa probite. Rare Miniftre, qui feut accorder Texe* 
cution des hautes entreprifes, & Pcntretien des grandes armees dans 
de grandes guerres, avec le foulagement des peuples. 


Mil cinq_ cens neuf. 

CAPITOFLS DE LA CITE- 

Guillaume COMBES Savcric DE GOYRANS, 

Dieu - donne DE GARRIGIA Pierre BARON 
Nicolas DURAN Guillaume D E V E.S E 

D V BO V R G. 

Jean ROCHE Pierre DE TOURNEMIRE , 


L Es Annales de l’Hotf. l de Viei e cxaltent fort ces Capi- 
touls , pour avoir augmente le patrimoine de la Vilie. Ils re- 
couvrerent le Pont Ifalguicr , & un autre pont que la Vilie poffede 
encore a prefent fur la petite riviere deLers, avec les plages qui en 
dependent , & qui avoient ete ufurpez par des perfonnes puiffantes, 
Ils evincerent auffi du corps des Bouchers deux grandes fermes qui 
font a la Landc. D’aillcurS ils firent neteicr les cloaq ues dc ia 
Vilie ; & pour en rendre les rues plus fibres , ils firent retranchcr 
tous les auvans & les galctas , qui faifoient failfie , & renfermcr les 
bancs & ctabiis des boutiques. Comme la pefte fe ralumoit pref- 
que routes les annees dans cctte Vilie , ils ordonnerenr que pour 
apaifer la colere dc Dicu , on celebreroit tous les Dimanchcs dans 
PEglife de Saint Sernin une Mclfe du Saint- Efprit , a laquclle affif 
teroient pour le moins deux Capirouls. Ils retinrent aulfi deux Chi- 
rurgiens pour la vifite des peftiferez , avec une penfion de cent 
francs tous les ans a chacun , & pourvurent a la fubfifiance des 
pauvres habitans foup^’onnez de pefte , qu’on obligeoit de faire 
quarantaine dans leurs maifons. Voici des fairs plus confiderablcs. 

Le Pro cure ur GeWral au Parlemcnt dc cetre Vilie avoit 
fait aifigner Jean d’Albret , Roi de Navarre , & la Rcine Catherine 
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de Foix a Ton epoufe , en ouvcrturc de fief pour la Vicomte de Bearn s 
de laquctle ils fe pretendoient Souvcrains. Le feptieme de Janvier 
cc Parlement fur quatre defauts debouta les defaillans de tout le 
droit qu’ils pouvoient pretendre fur ccttc Vicomte s laquclie it reiinit 
si la Couronne. Mais peu de terns apres> le Roi ayant nomme des Com- 
miffaires en faveur de Jean d’Albret 3 pour retoucher la quefiion , 
ces Commiffaires retrafterent cet Arret, & declarerent cette Scigneu- 
rie independante de la Couronne. Le Chancelier de l’Hopital , 
Chopin & Deloy n’ont pas laiffe depuis d’ecrire contre cette inde- 
pendance. On pent voir fur ce fujet ce qifen a dit Monfieur de 
Marca dans fbn Hiftoire de Bearn. 

Un d iffhrend, quc Ic Parlement de ccttc Ville cut avec 
le grand Confeil, au mois de Septembre, atira fur cette Compag- 
nic I’indignation du Roi.' J’cn dirai le fujet , & les fuites. 11 y 
avoit un proccs au Parlement entre Gallon de Lomagne * Seigneur 
du Closjd’tine part; & Catherine & Marie Engilbaud d'autre A cette 
infiancc s’etoient joints le Syndic de la Province de Languedoc 8c 
le Procureur General du Roi ,commc sy agiffiint du Domaine de la 
Couronne & des privileges de cette Province. Cette affaire ayant cte 
portee au grand Confeil par Lomagne* le Confeil evoqua lacaufe. Le 
Parlement , qui refufoit de reconnoitre la fuperiorite du grand Con- 
feil 5 ne laiffa pas de palfer outre ; ce qui porta les gens du, grand 
Confeil a decerner un decree d’ajournement perlonnel contre l’Avo- 
cat General Barthelemi Robin , qui y avoit ete deja afligne , & n’y 
.etoitpas comparu. Le cinquieme de Septembre cet Avocat General , 
etant entre dans la grand’ Chatnbre , avertit la Cour de cet ajourne- 
ment ; & lui demanda qu’il lui pi Lit de lui prefer ire ce qu’il anroit 
a fairc > au cas qu’on I’ajournat. Sur cela le Parlement enjoignit a 
cet Officier. de fairc proceder incelfament a la confection dcs Enquc- 
tes 3 qui avoient ere ordonnecs en la caufe de Lomagne : lui fit de- 
fcnics d’aler, non feulcment comparoitrc au grand Confeil , au cas 
qu’il y fut alfigne ; mais ordonna de plus quc Lettres lui feroient 
expedites par le Grefficr de la Cour, pour arreter les porteurs des 
Arrets du Confeil ; les mettre a la Conciergeric , 8c fe faifir dc ces 
Arrets. 11 delibera cn finite qufil feroit ecrit au Roi , pour fe plain- 
dre de la furprife qui avoit ete faite a Sa Majcftc fur ce fujet par les 
gensdu Confeil ;& qu’on en ecriroir aulfi au Chancelier de France. 

Le lendemain le Parlement averti qu’un Sergent nomme Germain, 
accompagne d’un fervireur de Lomagne , qui avoit nom Laforefl , 
avoir * non feulcment ajourne cet Avocat General > mais. ctoit refolu 
dc fairc de fcmblables exploits a^quelques autres Officiers de la Cour, 
ordonna que cc Sergent , le fcrvitcur de Lomagne, & Lomagne lui- 
meme feroient pris an corps : mais cclui - ci s’etoit retire dc cette 

Viilc. 
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Villc. On depccha fur Nieure des Huiffiers pour arreter le Sergent j j 0 ^ 
& Laforeft 3 & pour fe faifir en memo terns des Lettres d’ajournement 
du grand Confeil : ce qui fut execute , & Tun & Pautre menez a la 
Conciergerie, On proceda en fuite aux interrogatoircs de tous les 
deux. Tout cela fut fait cn une feance. Le neuvieme fuivant on con- 
tiniia les interrogatoires 3 & le jour d*aprc& il fut rendu PArret qui 
fuit. 

LA C OZJR , fans avoir egard aux Let ires du grand Confeil 3 comme nul- 
ks , abufves , 0 donnks far entregrife de jurtfdiSlion , 0 au prejudice des 
Privileges de la Province 0 des Ordonnances Roy aux , . ordonne qua. les 
cArreis rendus far la Cour m la caufe de Gafon de Lomagne > 0 de Ma- 
rie 0 Catherine Engilbaut , fortiront leur ejfet : declare la Cour tadjourne- 
ment fait far Germain Sergent 3 d Maitre de Rohm , Avocat General , en 
ruertu defdites Leetres , fareillement nul 0 abufif , & comme tel [era tenu 
le me me Sergent le revoquer •> 0* four la reparation de tabus 0 temerite 
de flits Germain 0 de Laforef 3 condamm-, f avoir Germain d <~uenir le jour 
de la prononciation des Arrets au Parquet de la Cour 3 0 Id de genoux cn 
tete nuc , portant une torche allumk 3 dire 0 confejfer que folement 5 teme- 
rairement 0 indiferetement il a explode lefdites Lettrcs , dent il fe re- 
pent 0 cn demande pardon d SDieu 3 au 1 lot 0 d la (four ; 0 ledit de 
Laforef en deux tens livres d’ 'amende envers le Rot 3 0 tenir prifon juf- 
qud Centier f ailment : Vait difen fes audit de Lomagne de pourfuivre la 
caufe dont il s’ agit ailleurs quen la (four 3 d peine de cent marcs d’ or 0 de 
perte de caufe 0 d tous les Senechaux du reffort de la Cour d’o Sir oyer Let- 
tres de Par cat is aufdttes Le tires du grand Confeil , ni autre s femblables 3 ni 
en Jouffirir t execution dans leufs rejjorts d peine de fujpenfon de huts Offices. 

Cet Arret fut execute le treizieme fuivant 3 & le Sergent fit Pa- 
mande honorable dans la grand’ Sale de PAudiancc, apres la pronon- 
ciation des Arrets generaux. 

Le grand Confeil ne manqua point dc caller par Arret 3 tout ce 
que le Parlcmcnt avoit fait fur ce fujet depuis revocation. Cet 
Arret 3 qui ordonnoit aufli que 1’ Avocat General Robin feroit ajour- 
ne a comparoitre en perfonne , fut donne a un Huiffier du meme Con- 
feil, nomine Sevin 3 qui s’etant tranfporte cn cctte Villc 3 le figniiia a 
cct Officier avee affignation a certain jour. Lc Parlement averti de cct 
exploit faitciter PKuiflier j & apres Pavoirinterroge fur quelqucs arti- 
cles dans la chain b re du Confeil , le fait arreter prifonnicr avec defenfes 
de paffer outre a Pcxccution de PArret du grand Confeil 3 jufqu’a 
ce que par lc Roi averti de ce diffcrend 3 cn cut ete ordonne, Cela 
fut fait le treizieme dc Novembre. Le dix-huiriamc fuivant on dc libera 
dc deputer vers le Roi lc Premier Prefident Saint Andre $ Accurfe 
Maynicr , troifieme Prefident ; Jean de Morillon , Confciller Clerc, 

& Prieur de la Daurade j & Guillaume Benoit , Confciller Lai j pour 
Premiere Tar tie. Q A 
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j <. 0 "p t faire des remontrances a Sa Majeftc > conformement aux inftru&ions 
& memoires qui leur furent donncz , digncs , dit le Rcgitre , de 
grande & perpetuelle mcmoire , pour lc bicn de la Jnflice , tk fou- 
lagement du pauvre peuple. Jc les ai infcrcz dans lcs Preuves ; Par 
la me me deliberation , il etoit ordonne a ces Deputez de ne s’ar- 
retcr point en chemin j mais de pafTer outre ? &.de parlcr au Roi 3 
quelques lettres on ordre qufils rc^ulTent au contraire. 

Cependant les gens du grand Confeil ayant envoyc leur premier 
Huilfier pour mettre en liberte l’Huilfier -Scvin > qui etoit encore 
cn prilbn, lc Pariement fit arreter aulfi cclui-la. Mais le Roi ayant 
depcche un ordre fort precis pour clargir I’un & I'amre fur peine d’en- 
courir fon indignation , lc Pariement obei't 5 & ne manqua pas d’en 
informer le Roi par uri courrier expres. Sa Majcfte fit reponfc qu’ils 
avoient fagement faitde tirer ces Huilficrs de prifon ; mais qu’ils au- 
roient encore plus fagement fait de Pavoir phnot execute. Nousalons 
voir que le Roi etoit refolu d’envoyer lc Marechat de la Trimouille 
avee la Compagnic dcs Archers de fa garde pour Pexecution de fes 
ordres. LaLettre du Roi portoit aulli qu’il avoir apris qu’ils avoient 
depute vers lui quelqties Olficiers de leur corps , pour lui fibre des 
Rcmontrances , mais que ce feroit autantdc peine perdue pour eux ; 
[ cc font les termes de la Lcttrc] parce qu’il leur faifoit fpavoir qu’il 
avoir refolu de leur envoyer un de fes Maitres des Rcquetcs , pour 
leur faire fpavoir fes intentions j qu’aprcs ccla ils pourroieiit envoyer 
un ou deux de leur Compagnie a qui il donncroic volontiers Au- 
dience. Les Deputez neanmoins ne lafiferent pas do partir : peut- 
etre etoient-ils partis auparavant. Mais a peine furent -ils a my- 
chemin qu’ils rccurcnt trois Lettres de cachet confecutives > Pune 
du 6 , l’autrc du io, & la troifiemc du 12 -de Dceembre ^ par Icf- 
quellcs le Roi leur commandoit de s’en retourner j leur declarant qu’il 
etoit refolu cle nc leur donner Audience , qu’aprcs .qu’ils auroient 
obe'i aux Arrets de fon grand Confeil 5 & qu’Adam Fumee > Maitrc 
dcs Requetes j quil envoyoit a Toulonfe, auroit execute lcs ordres 
dont il l’avoit charge. Le Chancelier ( c ’etoit Jean dc Ganay ) leur 
ccrivit aulfi , pour leur confeiller d’obeiVj & de n’aigrir pas davan- 
tage Fcfprit du Roi, qui n’etoit deja que trop aigri contre leur Com- 
pagnie. Ils re^urent d’autres Lettres en conformity de’ quelques 
Seigneurs de la Cour , a qui lc Pariement avoit ecrit pour les prier 
de rendre office a leurs Deputez a lors qu’ils feroient a la Cour. 
Ces ordres du Roi joints a tous ces avis, firent refoudre ces Deputez 
a reprendre lc chcmin dc Touloufe : mais ce ne fut qu’apres avoir 
ecrit a Sa Majefte une Lettrc egalement fibre & refpc&ueufe. A leur 
retour j, ils firent le raport a la Compagnic" de tout ce qui s’etoir 
paflfe : laqudlc aprouva kur conduitc. 


Au mois 
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Au mois de Janvier fuivant , arriva cn ceitc Villc Adam Fumee, 1505!. 
Maitre des Requetes. Le vingt - deuziemc il fe rendit au Palais , 
acompagne d’un Procureur du Roi , que Sa Majefte avoir nomme 
pour cettc commUfion , & de fix Archers de la Garde du Roi , por- 
tant chacun l’epee au cote ', & une hafebarde a la main. Comme 
tout ce qui fitt fait & tout ce qui fut dit - dc part & d’autre dans 
ccttc Seance, & dans cclle du jour fuivant, eft fort rcmarquable , j’ai 
cru ne pouvoir mieuxfaire pour en donner une connoiflance plus 
cxatfte , que de le raporter aux termes qu il eft ccrit fur le Regitre 
du Parlement. C’eft dans le quatorzieme. En void 1 ’Extrait. 

Aujouid’hui vingt-deuzieme Janvier 1510 dc matin eft entre en ,? 
la Grand’ Chambre , ou etoient les deux Chambres aflemblees, Mefi- ,? 
fire Adam Fumcc , Seigneur des Roches, Maitre dcs Requetes ordi- ,» 
naire du Roi, laiftez entre les deux 'huis d’icellc Grand’ Chambre „ 
fix Archiers de la garde dudit Seigneur , portanf chacun d’eux une ,i 
halcbardc au poing & au cote une epee. Et apres que lui leul a „ 
ete entre , & l’huis fame, icelui Maitre des Requetes, afiis au bas ,> 
fiege du Parquet en fon lieu, faite la reverence a la Cour, leur a no- ,> 
tifie que ledit Seigneur l’avo'it envoie par de^n pour executor certain ,, 

Arret, donne par Ion grand Confcil au profit de Gaft on dc Lomagnc, ,> 
evoquant , le Procureur du Roi audit Confcil joint avec lui , contre ?> 
Catherine, Marie , & autre Catherine d’Engilbaut & aurres nommez 
audit Arret. Toutcsfois n’etoit-il point venu en ladite Cour pour ice- 3 > 
lui Arret executcr, rnais pour dire aucuncs paroles de crcance>quc ,, 
ledit Seigneur lui avoit donne charge porter & dire a icellc , cn pre- „ 
fence defdits fix Archiers de la Garde qu’il avoit laifte entre les deux ,j 
huis, & d’un Procureur du Roi inftituc par ledit Seigneur exprefle- ,, 
ment pour cette affaire , fans lefquels n’etoit delibere dire ne expli- „ 
quer faditc creance $ car ainfi le fairc icelui Seigneur lui avoit com- „ 
mande & donne charge, laquelle n’avoic prife volontiers , ain$:ois fa- „ 
voit refufee & mife en dclai $ mais il avoit ferment lui obeir. Lef- „ 
qucllcs paroles dites , la Cour l’a fait retirer , & mis cn delibera- ,, 

.tion la reponle qu’etoit a faire $ a ete avife , delibere & conclu , ,, 
afin de garder les Ordonnances' Royaux , prohibans que nul avec ,, 
harnois ne doit entrer dedans le Palais Royal , au moins en la Cham- ,, 
bre oil fe fait & adminiftre juftice fouveraine : , que ledit Maitre ,, 
des Requetes premierement feroit pric , & requis tres inftament „ 
pour eviter tout feandale , de en prefence d’aucun des Prcfidens & ,, 
Confeillcrs de ladite Cour a deputer fur ce par die , dire tout ce „ 
dont il avoit charge de par le Roi , prefens en ce lefdits Archiers , ,, 

& celui qu’il difoit ctre Procureur du Roi 5 & s’il ne Ic vouloit fai- ,, 
re , fexhorter & requerir dire a la Cour tout ce dont il avoit char- „ 
ge fans lefdits Archiers & aurres perfonnes qui n’ont ferment au Roi 
Premiers partis. Q^q ij 
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o (j 55 ^ a ^ a ^ tc Cour de non reveler fes Confeils, & fe en cene vouioit 
condecendrc , fans ce que lefdits Archicrs & ledit pretejidu Procureur 
» n’y fuflent pour temoigner ce qu’il diroit > qu.e iceux Archiers point 
n’y entraflent pour l’honneur & autorite chi Roi & de la Cour , & 
pour nc fcandalifer le pcuple ; mais que ledit Procureur du Roi & 
le nombre des Secretaires qu’il voudroit y vinflent , & que en lcur 
prefence il dit cc qu’il voudroit : car autremept nt feroit 1’honneur 
» dudit Seigneur. Et ladite deliberation tcnue 3 la Cour a tnande vc- 
s) nir ledit Maitre des Requetes , auquel a dit } qu’ellc trouvoit .bien 
:? etrange qu’il nc voulfit dire le vouloir & intention du Roi Ians lefdits 
?> Archicrs, confiderc que par Ics Ordonnances &les ler'mens que font 
>•> ks Prefidens & Confeilkrs des Cours fouveraines du nombre defqucls 
eft icelui Maitre des Requetes, en la Cour ne fc devoit mettre avant 
» ne confulter aucune matiere , ftnon en prefence de ccux qui etoient 
« du corps d’icelle;& que iceux Archicrs etoient gens de guerre : & 
apres par ordre la Cour lui a fait ks exhortations & demonftrations 
55 deflufdites. Eequel a dit a chacune & repondu comme deflus ; e’eft qu’il 
sj s’ctoit voulu excufcr prendre la charge j mais lui etoit force d’obeir 
w au Roi , & n’oferoit dire ce dont il avtftt mandement & charge ail- 
leurs qu’en la Cour , prefent ledit Procureur du Roi & Archiers , & 
» en ce s’eft arrete, Et lors la Cour lui a dit qu’eile vouioit bien obeir aux 
ja mandemens dudit Seigneur , mais ne feroit fon honneur que lefdits 
Archiers y entraflent. Dequoi icelui Maitre dcs Requetes a dit que 
s> le Roi vouioit qu’il s y fuflent avec leurs halebardes , & autrement 
5) ne l’oferoit faire dilant avoir attendu deux jours de partir de Blois, 
afin que ledit Seigneur changeat de propos qu’il avoir au commcn- 
3) cement quo lift bailla la charge de venir par depa j car vouioit quil 
dit & exposat fa crcancc cn pleine Audience , &.que lefdits Afchiers 
a) fuflent aflis cz hauts fieges & mclcz parmi ks Confeilkrs ; mais il 
33 avoir apres tant fait, que icelle ercance le diroit a la Cour a huis 
as clos. Et la Cour lui a remontre comment elk avoir envoy e aucun 
33 meffager devers ledit Seigneur , pour lui faire fpavoir comment elle 
jj avoir obtempcrc a fon vouloir & mandement $ car avoir delivre 
s j 1 ’Huiffier dudit Confeil & un autre qui etoit en la Conciergerie de- 
>j tenu a la Rcquete du Receveur General pour & a faute de payer IV 
3) mende de deux cens livres en laquelle avoit ete condamne ; par quoi 
33 il devoit furfeoir jufqifta ce que la Cour cut notivelks dudit Seigneur 
33 &s’il ne vouioit attendre le retour dudit meflager > il dit ladite crean- 
33 ce. Lcquela dit qu’il ne pouvoit attendee, & que lcRoi 1 ’aVoit ainfi 
,3 commande faire ? & envove un Chevaucheur tout expres pour lui 
„ faire fpavoir la reponfe que lui fairoit ladite Cour 3. kquel Chevau- 
„ chcur attendoit qu’il fut dcpcche par ledit Fumcc ; & la & quant la 
,3 Cour & atitres ne lui voudroient obeir, ne a la creance q.u’il avoit 
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charge de dire , que ledit Seigneur etoit delibere & lui avoit dit ^ Q p 
qu’il cnvoycrort ]e Seigneur de la Trimouille & deux tens hommcs 
d’armes & les cinq cens Archicrs dc la garde , pour faire mettre a ;> 
execution Ion vouloir & intention. Et lors la Cour lui a dit qu’el- 33 
le vouloit fur ce deliberer, & Pa fair retircr : & euc deliberation fe 
lefdits Archers y entreroient avec leurs harnois ? a etc avife , deliber£ & 
conclu qu’il leroit remontre audit Maitre dcs Requetes qU’il nc le 3* 
devoit faire ? & qu’il le devoit contenter attendu qu’il n’avoit Lettres >> 

Patentes dudit Seigneur portans la commiffion ne creance ; & ce & 
conclu la Cour Pa fait venir & lui a remontre ce que deffiis , qui a re- 33 
pondti qu’il avoir expres mandement du Roi d’ainfi lc faire, & que 33 
lui etoit force Paccomplir: & lors s’eft icelui Maitre de Requetes lc- 33 
ve de fon fiege dilant qu’il lc doutoit que iceux Archiers qui etoient ;? 
entre les deux huis fiffent quelque cumulte du leandale, & eff ale a » 

, 1 ’huis , & icclui ouvert a fait entref & emmene avec lui lefdits Ar- 
chiers > portent chacnn Ion halcbarde au poing &une epee au cote ?? 

& un vetu de robe longue a que ledit Maitre des Requetes difoit jj 
etre Proctircur du Roi nouvcllemcnt inftitUe pour cettc affaire ; lef- 3; 
quels etant a Pcnvimn du Parquet de la Grand’ Chambre avec leurs » 
jhalcbardes au poing > icclui Maitre des Requetes a dit etre bien 33 
dcplaifant de porter les paroles qui lui avoient ete dites .> & donne 
charge les dire : car etoient grieves 5 mais il vouloit obei'r aii Roi 
qui lui avoit commande declarer & il declaroit aux trois Prcfidens & 
de ladite Cour 3 & a la plus grande partic des Confeillers pre- 
fens , que ledit Seigneur les avoit faits,mis & inftitiiez en leurs of- 
fices cuidant & penfant qu’ils & aulfi les autres Confeillers lui fuflent 3> 
tons & obei'flans a fes vouloirs & mandemens : toutes fois on avoit 
rapporte audit Seigneur tout le contraire>de quoi etoit fort ebaht & >3 
mal content; & entre autres chofes, parce que ledit Seigneur avoit a 
fait evoquer pardevant lui & inis en fon grand Confeil aucuncs » 
caufes pendant en ladite Cour & d’icelle retenu la connoiffancc , 
aucuns defdits Prcfidens & Confeillers avoient die qu’ils porreroient 33 
les clefs du Parlement au Roi 3 enfcmble les Lcttrcs de leurs Offices j 3> 

& s’ils lc faifoient il s’en prendroit a leurs perfonnes , & les envoyeroit 3> 
chercher jufques dedans leurs maifons, & qiie ce que ledit Seigneur 
fnifoit & avoit fait etoit contre jufticcj, lechargeant en cc* 6c voulant 
dire & inferer que ledit Seigneur faifbit injuflice & oppreffion a 3? 
fes fujets, tout ainfi que s’il croid tin Tyran > & s’il cut voulii , corn- 3> 
me il cut pu bien faire 3 punir ceux qui avoient porte icfdites paro- 
les & autres femblablcs , il etit fait fon devoir ; mais il a montre » 
qu’il avoit mcilleur confcil 3 que ceux qui avoient failli ; & qu’il 3> 
vouloit etre , comm’il avoit toujours ete , doux & humain , & en- >? 
durer dc fes Sujets. Etcombien que ladite Cour n’eut connoiflance que 33 
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des caufes d’apel, &de dire an bene *vel male fuerit appellation ^aut fic , 
W Jic , & que la juflice diftriburivc apartint au Roi pour mettrc les 
caufes ou bon lui fembloit, en les renvoyant oil retenant & la ; 
toutesfois ladite Cour avoir pris & prcnoit connoiflancc d’autrcs 
caufes* memement les Premier & tiers Prefidens , dc Morillon , 
& Bcnedi&i, Confcillers dc ladite Cour, avoient pris dernierement 
de Pierre Potier , Receveur dudit Seigneur, fix ccns livres tournois , 
pour alcr devers ledit Seigneur fans fon vouloir & mandemenr. Da- 
vantage , nonobflant quclqucs evocations que ledit Seigneur eiit fai- 
tes , & icelles faites avec les inhibitions y contenues ; ladite Cour 
ne cefioit de connonre dcs caufes evoquees , & donner divers ap- 
pointemens fans vouloir obei'r ne obtempercr aufdites evocations. Ht 
en outre le Premier Prefident , & aucun des Confcillers de ladite Cour 
avoient tenu & donne confcil d’avertir les Etats du Pais de Lanmic- 
doc dc ne payer Sc bailler les deniers ordinaires dudit Seigneur, lel- 
quels ledit Pais avoit accoutume d’y o&roycr ; qu’etoiept chofes de 
grande entreprife fur Pautorite , prerogative & preeminence dudit 
Seigneur , Sc comme fe on lui vouloit oter la Couronne de fur fa 
tete : iefquelles chofes n’avoit agreables , ains etoit fort mal con- 
tent de ladite Cour, des Prefidens &: Confcillers d’icelle, qui avoient 
bons gages de lui , & shls ne lui etoient obeiffans, bicn peu lc fe- 
roient beaucoup de Gen.tishommes dc fon Royaume > qui n’avoicnc 
aucuns gages ne penfions. Et a cette caufe ledit Seigneur lui avoit 
donne charge de remo'ntrer ce que deflus a ladite Cour , & aux Pre- 
fidens & Confeillers , aufqucls faifoit commandemcnt fous peine d'etre 
atteints & convaincus dc Lcze-Majefte, que d’hors en avant ils euf- 
fent a obcir aux evocations que par ledit Seigneur feroient faites , 
& inhibitions qu’ils lfeuifcnt a entreprendre aucune connoilfance 
des caufes que ledit Seigneur voudroit retenirou ailleurs renvoyer,& 
non empecher que fes deniers ordinaires ou que lui feroient odtroyez, 
ne foient deformais empechez en aucune manierc. Ecfquelles paroles 
dites , la Cour Pa fait rerircr , cafemble iceux Archiers , Sc celui 
qui fe difoit Procurcur du Roi : & cue deliberation fur la reponfe 
qui etoit a faire , les a fait rctourner : Auquel par la bouche dudit 
premier Prefident a fait dire que les Prefidens Sc Confeillers de ladi- 
te Cour avoient ete Sc etoient deliberez etre vrais obeiffans 8c fujets 
dudit Seigneur., Sc ne lui avoient jamais defobei nea fes mandemens , 
& n’etoient deliberez de le faire pour mourir, & qu’il avoit etc tres 
mal informe ; & que s’il eut ete fon bou plaifir , permettre que le 
Premier & tiers Prefidens & deux Confeillers d’icelle a lui envoyez 
pour Pinformer de la verite , que euffent parle a lui, Peufient aver- 
ti de la verite : & qu’ils n’avoient charge de la Cour lui dire aucu- 
ne chofe , finon pour foutenir fon autorite & preeminence. Et pour 
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ce qu’il avoir voulu qu’ils s’en retournaffcnt Tans Ics oui'rcn luiobeif* 
fanr , s’en eroient retournez, j & quand il fcra fon plaifir qu’ils ou 
autrcs viennent devers lui , lui rcmontreront evidemmcnt que la 
Cour n’a ricn fait ne cntend faire que pour exhauffer , entrctcnir & 
garder fa Souverainete, prerogative & autorite, contre lcfquelles les 
gens de fon grand Confeil avoicnr entrepris chofe que a eux n’ap- 
partenoit dc faire , nc a Cour Souveraine de fon Royaume, nea au- 
tre qu’a lui corame Souveraiq j& que contre verite il a cte informe : 
& touchant les fix cens livres , que ledit Poticr nc les avoit pas bail- 
lees de I’argent du Roi j car encore n’avoit - il fon aflignation: & 
quand lefdits fix cens livres feroient des deniers dudir Seigneur, n’y 
anroit point de mal ; car ledit voyage etoit pour garder ion autorite 
&: preeminence, bien aufli de fes fujets & de la chofe publiquc; & 
que la Cour n’avoit entrepris chofe que n’appartint a Cour fouverainc 
de fon Royaume. 

Pour ce que la plus grande partie des Prcfidens & Confeillers def- 
fufdits opine rent que lefdits Archiers entraflent avee les halebardes, 
& que cn enfuivant leur opinion fut conclu a ctrc diffimulc, qu’ils 
cn cette forte y entraffent , puis qu’il ne s’y pouvoit faire autre cho- 
fe , & qu’il etoit force de le foufffir & endurer $ Maitre Jean de 
Morillon , Confeillcr du Roi cn la Cour , lui a dit qu’il ne y vouloit 
etre, requerant conge de s’en aler, car lui fembloir que e’etoit con- 
tre Dieu & confcience ; & fur ce s’eft leve de fon Edge & s’en eft 
ale hors de la Chambre : & la Cour cue fur cc deliberation l’a fait 
revenir , & lui a dit qu’il n’auroit conge , & qu’il y feroit : de quoi 
il a requis Ic Grcffier d’icclle cn faire Regitre. 

Aujourd’hui vingt-huitieme dc Janvier 1510, Maitre Adam Fu- 
mec , Maitre des Requctes ordinaire de l’Hotcl du Roi , a bailie 
certaines Lertres Miffives dudit Seigneur a la Cour , & lui a die 
avoir mandement du Roi d’enquerir de deux chofes ; l’unc comment 
avoit cte tenu confcil d’envoycr les clefs de ladite Cour ; & de cn- 
voyer aux Etats du Pais de Languedoc, pour empechcr fes deniers : 
& que de ce en avertiffoit ladite Cour. 

Et le meme jour de rclevec apres ce qu’a ete mis en delibera- 
tion > qu’cllc rcponlc etoit a faire audit Maitre des Requctes , tou- 
chant l’inquifition qu’il vouloit faire, a ctd avife , delibere & conclu, 
que quand il montr etoit fa commiffion de pouvoir faire icclle En- 
quete , lui feroit repondu. Laqucljc reponfe le lendemain fut faitc 
audit Maitre des Requctes , qui a dit que on le pouvoit bien croire 
fans la montrer. 
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Ici finit le Regitre , fans qu’il y foit plus fait mention de cette af- 
faire. 11 y eft marque fc idem cut que l’Avocat General Robin ala a 
la Cour comparoitre a l’ajoumemcnt qui ltd avoit ete donne 5 & 
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x - 0 ' ~ qu’apres avoir etc quelquc terns a la fuitc du Confeil , il fut con- 
gedie. 

Je nc doute pas quo la conduitc du Parlement dans tout cc pro- 
cede ne paroiffe d’une hardicffe outree , principalement a ceux qui 
en jugciont felon les idees du tenis qui a couru depuis. Mais ceux 
qui ont quelque connoiffance de PHiftoire , & qui n’ignorent pas 
l’auiorite que ces Compagnies fe donnoicnt cn ces terns - la , n’en Pc- 
rout point furpris. D’ailleurs , il faut confidcrer qu’encorc que le 
grand Confeil reprelentat alors le Confeil Prive d’aujourd’hui , & 
que le Chancelier y prefidat , il s’en faloit beaucoup qu’il cut le 
memc pouvoir ; parce que dcja le Roi Charles VIII en avoir fait 
line Cour ordinaire, compofee de dix -feptConfeiilers, laquelle fat- 
foit fa principale occupation de juger dcs proces. Les Rois qui 
vinrent apres , leur failant pcu dc part des affaires d’Etat. Et c’c- 
toit fans doute la raifon pour laquelle le Parlement foutenoit que le 
grand Confeil avoir entrepris nnc chofe qui ne lui apartcnoit point $ fur 
ce principe dc droit, qu’cntre Juges d’un egal pouvoir, Pun n’a point 
de jurifdidtion fur Pautre. Car encore que le grand Confeil fit par- 
ler le Roi dans fes Arrets ; routes les Cours qui exerfoient la Jufti- 
ce Souveraine du Roi , en faifoient bicn autant : comine elles font 
encore aujourd’hui. L’on peut voir dans les Remontrances les autres 
raifons qu’avoit lc Parlement , & fur lefqueUes il infiftoit d’etre oui 
par fcsDcputez, avant que de deferer a ccttc evocation. Mais enfin 
leRoi, ayant temoigne par fes ordres reiterez que fa volonte etoit 
telle, ce fut a cette abfolue volonte duRoi, plutot qu’aux Arrets de 
fon grand Confeil, que le Parlement obcit. Auffi cctte Compagnie 
ne changea point de conduitc a Pavcnir pour tout cet eclat. Car 
void ce que j’ai trouve au Rcgitre de 1515 du quatrieme d’Aout. 

Fut avife , dehbere , & cone Us, aux Ch timbres aflem blees , que I'HuiJjisr 
du grand Confeil executmr des Lettres Revocation touchant t Eveche d’Alby , 

l* Abb aye de Bonne combe en Bouergue , ne j. era point arret e , ni ne les fe - 
rent aujf dor may ant les autres executeurs des evocations , f aucuns en 
naiennent : mais feukment Us Lettres des fufdits & autres Revocation front 
prifis is* retenues deyers la four , is* que nonobfant quelques evocations &■ 
interdictions , elk fera zs* admtnijlrera justice a tons ceux qui la reque- 
reront. On peut voir dans le rccueil des pieces, celles touchant cct- 
te affaire que j’ai cru dignes d’y etre mifes. 

Le Paee Jules , qui avoit Pefprit plus militaire qu’Apoftoli- 
que, contre la foi du traite de Cambrai , dans Icquel il etoit entre, 
s’alia avec les Veniticns , & arma contre la France. Le Roi en 
ayant ecrit a Ion Parlement dc Touloufe , & demande fon avis fur 
ce fujet , & fur les moiens d’arreter les enrreprifes de ce Pape , 
cette Compagnie lui envoya l’avis que j’ai infere dans les Prcuves. 

En la me me 
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En la meme annec !c Roi fit aflcmbler a Tours fur le meme fujet 
tous IesEvcques& Prclats dc fonRoyaume>& les plus grands Doc- 
reurs des Univerfitez , tant en la Faculte de Theologie > qu’cn celle 
du Droit Civil & Canon. L’aflemblec repondit a huit queftions 
qui lui furent propofees de la part du Roi. Les reponfcs a ces qucl- 
tions portent fommairement que le Roi pouvoit en confcience , noil 
feulcmcnt fc defcndre par la voye dcs armes contre le Pape , mais 
les porter aufi't fur les terres &lcs domaincs de l’Eglife pofiedez par ce 
Pontile, Ton enemi declare 5 s’en laifir meme, afin dc Paffoiblir d’au- 
tant , & lui rctranchcr par la les moiens de l’ataqucr: Qull pouvoit 
aulfi fe iouftraire a Ton obciflfance ; non univerfollemcnt, mais pour la 
defenfe du temporel de fosEtats. On en peut voir les articles an long 
dans la continuation des Annales de Nicole Gi lies. Aprcs cela 1c 
Roi fit defen fes a fes Sujets dc 1c pourvoir pour les Benefices en 
Cour dc Rome , & d’y aporter aucun argent du Royaume. 

Vers ie mo is d’Aout commcn^a dc courir dans toute la Fran- 
ce unc maladic epidemique , q u*on nomma la (\ igueiuche ; parce qu’el- 
lc faififfoit les gens par la tete. Cet accident etoit fuivi d’unc dou- 
!cur d'eftomac , de reins & de jambes & d’une fievre folle , qui pre- 
noit & laifloit d’heurc on heure avec un grand degout , & oil les 
purgations nuifoient plus qu’cllcs ne profitoient. Beaucoup de gens 
cn moururent , & peu en furent exemts. La Ville de Touloufe en 
fut affligee comme les autres. 
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Mil cinq_cens dix. 

C AP irons DE LA CITE. 


Nicolas BERTRAND , Pons I M B E R T 

P i c r re B R UN I , 'Doct. cn TV. Civ. R ay m . D E P U1 B US QIJ E , d * 

Pierre DUCROS, Licencie. Jean DE S T ’ Jean. 

D V 3 O V KG. 


Hugues BOUYSSON) 'luiT! dt Pierre DE LA TOUR) <ie 


A U commencement du mois d’OiTobre de cettc annee un 
Profelfeur en Mcdecine de cette Ville, Icquel avoir nom Goil- 
falvc Molina , fut declare Heretiquc & Apofiat par lentcnce des 
Grands Vicaires , & de 1’Inquifitcur de la Foi , & foil cadavre brule 
publiqucmcnt a la place de' Saint Eiliennc ; foit qu’il fut mort apres 
la fen fence $ ou qu’etanr ntort an para van t , on eut continue dc fai- 
re le proces an cadavre. 1.1 y eut un differend fur lc fujet de l’execu- 
tion c litre le Juge-Magc de cette Ville d’unc part , & les Grands 
Vicaires, & Plnquifireur de la Foi d’autre , lequel for porte au Parle- 
Premiere Panic. R r 
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ment. Cclui-la pretendoit que le proccs fait a cet Heretique \u[ 
devoit etrc communique a pour f^'avoir quelle ctoit fon herefie j parcc 
que , difoit il > y ayanr pluftcurs fortes d’herefics , les loix auffi y 
avdient aplique diverfcs fortes de peines. Ceux-ci foutenoient au 
contrairc qu’il ne devoit point avoir communication du proces , fur 
ce fondementj qu’il n’etoit que fimple cxccuteur dc la peine du feu, 
ordonnec par les Loix contre routes fortes d’Heretiques. Sur cc dif- 
ferend 1c Parlement donna 1’ Arret qui fuit. 

LA (ftOVR j ouie la Requite faite far Maitre Antoine de Sabounieres 0 
Vital de Thebes , Vicaires de C Archiyiquc de T ouloufc 0 Freres Gail- 
lard de Terra , Inquifiteur de la Fot > 0 leur Jentence , a or dome 0 
ordonne que le corps de feu Gonfahe de Molina en fon <~uiyant declare par 
ictlle fentenci Heretique 0 ApofUt , fra bailie 0 deliyri d TExecuteur de la 
Haute fujlice , pour etre brute en la place que eft au deyant de CEghfe Me - 
tropolitaine de Saint Eftienne de Touloufe , d laqudle execution ajffteront le 
ftfuge - Mage , 0 des Crimes , V iguier , 0 Capitouls de Touloufe 5 aufquels 
0 d chacun d'eux la Cour a fait 0 fait comrnandement fur peine de fuf 
penfon de leurs Offices 3 de dormer f hours > aide 0 fayeur aufdits Vicai- 
res 0 In qui ft curs , en procedant contre les He'retiques 0 fauteurs d’herh 
fie s 0 en outre a ordonne 0 ordonne la (four que lefdtts Vicaires 5 Inqmf- 
teurs 3 Juge-Mage > H agues Bouyffon , 0* Jean.de Saint Jean > Capitouls 
de Touloufe ■> njiendront domain en icelle d fept heures du matin , fairc pren- 
dre en prefence des oAyocats 0* Procureur du Roi > titles demandes > Re- 
quites , 0 c one lu flans que bon leur fmblera. 


Mil cinq,, c e n s o n z e. 

C A P I TOFLS DE LA Cl TE. 


Gilles MARKON 
Eliat A R D Y 
Raymond C A ROLY 


Nicolas DOUX a Seig. d’Ondes, 

Jean ROQUI.ER , au Fariti/inti, 
Pierre MARTIN. 


D V BO V R G. 


Dominique GOUS , Guy T E R R E I N a LkenciL 

t Y ’Eglise de Saint Sernin de Touloufe eft une des plus an- 
^ JL>ciennes& des plus celebres qui foient dans le Monde Chretien. 
Mais ce qui la rend particuliercmcnt venerable a tous les Fideles , eft 
ce grand nombre de Corps Saints qui s’y confervent depuis plufieurs 
ISalX ri6cks - De ce nombre font les faintes Reliques des glorieux Aporres 
Leg end e & Martyrs faint Symon & faint Jude a & cclles de fainte Sufannc * 
rs 31l 'd ^ cllx Teftamcnt. L’opinion la plus commune a touchant cclles 

lone, dc ces deux Apotres & de cettc Sainte 5 eft qu’elles y furent apor- 

tee$ 
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tees parTEmpereur Charlemagne au rcrour d’un. voyage contre les 
Sarrafms. Jufiqu’a cctte annec ces precicufes dcpouillcs avoient dc- 
meure cacHees fous terre dans les cryptes ou Chapellcs foiitcrraincs, 
qui Tone fous le Maitre - Autel , joignant nil des piliers qui Tou- 
riennent la voute dcs cryptcs $ foit qu’ellcs y cuflcnt etemifes en de- 
pot , ou pour y demeurer toujours. Car il ne faut qu’etre inedio- 
crcmcnt verfe dans la connoiffance de PHiffoire Eclefiaftique , pour 
ne pas ignorer qu’encore que les ancicns Chretiens euffent pour les 
Reliques des Saints la menic veneration que nous, leur cuke nean- 
moins dtoit different du notre. Car au lieu que nous les elevens 
fur les Autels , ils clevoient au contraire dcs Autels fur leurs tom- 
beaux. Dou vient qifencore aujourcPhui dans le faint Sacrifice de ia 
Meffe , le Pretre apres PIntroit etant monte a 1’AuteI , & le baifant , 
prie le Seigneur de lui pardonner fes pechez par le merite des Saints, 
dont les Reliques font fous ect Auteh Et e’eft aufli pour cettc rai- 
fon que dans la confocration des Autels, on y met toujours des Re- 
liques de quclques Saints. Outre une longue & conftantc tradition 
que les Reliques de ces deux Apotres & dc ccttc Sainte repofoient 
en cct endroit de PEglife , un evenement , qui tenoit du miracle 
arrive dans Ia ville de Bordeaux depiiis environ quinze ou feize 
ans j avoir augmente cette commune creance a l’cgard dc la Sainte } 
& redouble la devotion qu’on y avoir eu de tout terns dans cctte 
Eghfo. Void lc fait. 

Un tres - fage & pieux Eclefiaftique nomine de Bofco , habitue 
dans I’Eelifo de Saint Michel de cctte ville -ia, etant fauflement ac- 
cufe d’avoir derobc les offrandes de ccttc Eglifo , cut recours a Pin- 
ter cell i on dc Sainte Sufanne , commc la prote&ricc des innocens 
calomnicz, Une nuit dans Pardeur des prieres qu’il adreffoit a cet- 
te Sainte , elle lui aparut avee le Prophcte Daniel, L’un & Pautre lui 
clirent d’cfpcrcr cn Dieu , qui par fa bontc lc delivreroit de fos ca- 
lomniateurs. Cc Pretre aprehendant que ce ne fut une illufion du 
Demon, rcdoubla fes prieres. Alors la Sainte pour raffurer fon efprit, 
& lui confirmer la verite de fon aparition , lui donna a, connoitre 
que fes Reliques repofoient dans l’Eglife de Saint Sernin de Toulou- 
fe, lui indiquant lc lieu, oil on les trouveroit ; apres lui avoir apn's 
de quelle maniere dies y avoient etc transferees. Le meme Eclc- 
fiaftiquc apres avoir etc delivre de cette fauffc acufation par le pro- 
pre aveu de fos calomniatcitrs , donna connoifiancc de rout ce qui 
s’etoit pafle a fon Prclat , PArchevcquc dc Bordeaux. Celui - ci ju- 
gea qu’il cn devoir informer PA be de Saint Sernin : ce qu’il fit par 
unc lettre qu’il lui adreffa, avee une relation faitc par cet Eclefiafti- 
que devant un Notaire & dcs temoins , con ten ant PHiftoirc au long 
de cctte aparition , & en fuite dc la delivrance. Cette relation avee 
‘Trmicre Vartie. R i ij 
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la iettre de cet Archcvcque & la rcponfe de l’Abe , font dans 
l’Hiftoire de Nicolas Bertrand , qui vivoit on ce terns -la , & avoit 
etc Capitoul I’annee auptfravant. Je fens bien qifil y a 'dans cettc re- 
lation des fimplicitez, qui 11c trouveront pas facilement creance parmi 
ccs fortes d’efprits,qui fe reprocheroient ,comme unefoibleffe,d’avoir 
fait arention a dc fcmblables faits. Mais on les prie de confiderer 
que dans les ccrits des Peres des derniers fiecles * , il y a une infinite 
de chofes Jbicn plus diffici'lcs a croirc ; & qu’apres tout les Reliques 
de la Sainte trouvecs a Tcndroit indique dans l’Hiftoirc de cette reve- 
lation ) lui donnent du inoins une marque de verite , qu'ori ne peut 
lui oter avee juftice, 

Ce fut done cette annee qu’on fit dans Touloufe la ccremonie de 
Lelevation dc ces deux Apotres & de cette Sainte. Le proces verbal 
qui eft en Latin dans le quinzieme Regitre du Parlcment , temoigne 
que ce fut en fuite d’un vccu fait par le Corps dc Ville, afin d’apaifer 
lacolcre dc Dicu, & d’en obtenir par l’intercetfion de ces Saints, la 
cclfation de la peftc , dont cette Ville etoit afrligee. Un jour du mois 
d’Aout tous les Capitouls, accompagnez des plus notables de leurs 
Concitoyens , fc rendirent au Palais pour faire part au Parlcment de 
cettc pieufe refolution , qui fut aprouvee par cette Coinpagnie. Mais 
die jugea a propos d’en differer ^execution au vingt - cinquiemc de 
Janvier fuivant. Ce jour venu , qui fut un Dimanche , routes chofcs 
ctant pretes pour la ccremonie , les Evcques de Pamies & de Mon- 
tauban ( e’etoient Artigueloube & d’OrioIe ) avec l’Abe de la Ca- 
fedieu & les Grands Vicaires de l’Archeveque de cette Ville , s’af- 
femblerent a fept heures du matin dans la Sacriftic de l’Eglife de 
Saint Sernin. A la meme heure s’aflfemblerent aulfi dans les cryptcs 
de la meme Eglife les Officicrs du Parlemcnt, les Capitouls , le Jugc- 
Mage , & autres Officiers du Roi avee une partie des Regens des 
Corps Saints. Ces deux Prclats alfiftez de l’Abc & des Grands Vi- 
caires , & pretedez des Chanoines de Saint Sernin , s’etant rendus 
proccflioncllcmcnt dans les cryptes , apres qu’on eut chantc le Vmi 
Qr eater , &: fait quelqucs autres prieres , on fit lever par des maffons 
les gros quartiers dc Pierre a Pendroit , oil felon la tradition , repo- 
foient les famres Reliques. Les pierres levees , apres un long travail, 
on decouvrit un petit tombeau d’un marbre brut, feme de croix, 
faites de petites pierres a la Mofa'iquc. Dans cc tombeau furent trou- 
vcz les olfcmens dcs faints Apotres , avec une boete dc bois de cy- 
pres , ou etoient ceux de faintc Sufanne. On les reconnut a un 
ecrit enfermc dans un tuiau de verre qu’on trouva dans le tombeau , 
& qu’on eut de la peine a lire > pour avoir cte efface , & prefque 
tout ronge par le terns. Les oflemens des Saints etoient au nom- 
bre de quarantc - qimtrc. On en ccnta quatorze de la Sainte, tous 
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exhalans une agreable odeur, Toutes ccs Reliques ayant ete tiroes ^ l j 
du tombeau & do la boetc par les deux Prclats , & miles dans 
deux baffins d’argent , converts d’une gafe d’or, on fit la Proccf' 
fion autour de l’intcrieur do l’Eglife , chacun portant un ciergc alu- 
mc. L’Evequc dc Pamies portoit celles des Apotrcs , & celui de 
Montauban celles de la Sainte. Tout cela.fut fait les portes dc I’E- 
glile fermecs , de peur que la foule du pcuple , dont on tfeut pu 
etre lc maitre , n’cmpech&t la ceremonie. 

A la place qui eft devant cctte Eglife du cote du cimeticrc 5 & 
joignant le mur de la meme Eglife , Ton avoit dreffe un grand echa- 
faut entoure de fieges , avec deux Autels richemcnt parez, 9 fur lef- 
quels etoient pofees deux chaftes d’argem. La main -forte des Ca- 
pitouls en defendoic les avenues. La Procelhon dans le meme ordre 
qu’elle s’etoit faite dans I’Eglife 3 etant fortie par la porte du meme 
cote j & montee fur Techaufaut 3 les Prelars montrerent au peuplc 
les faints offemens j & les remirent cn fuitc dans les ebafles , qui 
etoient fur les Autels. Apres cela Frerejean dc Petra, [acobin 3 & 
Inquiftteur de la Foi , fit un Sermon qu’il commen^a par l’Hiftoirc 
de ces Reliques ; & pourfuivit , par montrer que lc culte des Reli- 
ques des Saints avoit ete de tout terns pratique dans le Chriftianiffne. 

Le fermon fini , Ton fit une feconde Proccflion parmi les rues voifi- 
nes dc FEglifc avec un grand concours de peuple. Les chaftes des 
Saints & de la Sainte, cnfcmblc le tombeau & la boete, ou les Reli- 
ques avoient ete trouvees , etoient portees fous des riches poeles 
par des Chanoincs dc Saint Scrnin. La Procdfion s’etant rendue dans 
FEglife , la Mefle fut cclebrcc par PEveque de Montauban, Ainft 
finit cctte memorable ceremonie. 

Cette annexe le Pape Jules ayant joint fes armes avec 
celles des Venitiens fes nouveaux aliez 3 fe mit aux champs ; fit le lie- 
ge de la Mirande , ou il donnoit les ordres en perfonne ; & apres 
s’en etre rendu maitre par compofition , n’yvoulut entrer que par la 
breche. Chaumont commandoit les armes du Roi ; mals il n’agif- 
foit que foiblement , & menageoit le Pape felon les ordres qu’il en 
avoir re$us duRoi. C’etoit laReinequi I’cngageoit a ces faux egards: 
cctte Princeife s’etant laiftc perfuadcr qu’une femblable guerre bleff 
foit la confcien.ce du Roi , & portoit malheur a fes affaires. Mais 
Louis irrite des infultes de ce Pontife , & voyant que rien n’etoit 
capable d’arretcr fes fougues guerricres , envoya un nouveau renfort 
a Chaumont avec ordre de ne le plus epargner, Cc Marechal ne tar- 
da pas long terns dc lui faire quiter la compagnc. II fe retira a 
Bologne , & de la a Ravenne. Sur cela Chaumont vine a mourir , 

3i Trivulce en qualite de Marechal dc France , prit le commande- 
ment dc l’armce , lcqucl lcRoi lui confirma, atendant qu’il envoyat 
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“ Gafton dc Eoix fon ncveu , qui n’ctoit age que de vingt ans. II y 
eut cn fuite un pour parler de paix avcc fufpenfton d’armes j mais Ton 
ne put dcmeurcr d’acord dcs conditions , qttoi que Ie Roi relachat 
beaucoup de fcs droits. On rccommen^a done la guerre , qui flit 
fit i vie d’une autre de differente cfpece. Car d’un cote le Roi de concert 
avcc PEmpereur , promut un Concile a Fife cn vertn du decret du 
Concilc de Conftancc. 11 fut indique a la requifition du Roi & de PEm- 
percur & au nom de neuf Cardinaux. D’aurre part le Pape , apres 
avoir caffe Pindidlion de ce Concilc , cn indiqua un autre a Rome , 
qui fut term dans lc Palais de Latran. Ccs Conciles fubfifterent jut 
qu’a la mort du Pape. Le premier fut transfere de Fife a Milan , & de 
Milan a Lyon. Tous deux brent quclque bruit, celui de Rome plus 
que celui de Pifc : mais Pun & Pautre iPayarjt pour objet ni 1’utl- 
litc dc PEglife , ni la gloire de Dicu , les effets n’en furent que 
mediocres. 

Cependant Ferdinand, s’etant detachc de notre aliance pour pren- 
dre celle de Jules & des Vcniticns , ils conclurent contre le Roi 
cctte Ligue , qui fut appelee la Sainte Ligue. Cardone , Viceroi de 
Naples cn commandoit Parmee. II mit le fiege devant Boulogne ; 
& dans lc me me terns les villcs de Bergamc & de Brcffe , cxcepte 
le Chateau , s’etant revolted contre nous* , fe remirent fous PobeiR 
fance dcs Vcniticns. Les chofes etant dans cettc chaleur , & la re- 
putation des armes du Roi fort rabaiffec dela les Monts , voici 
paroitre avcc un nouveau renfort lc jeune Gafton , qui par fa valour 
heroique fait un chan gem ent de feene bien furprenant. A fon arrR 
vee il jette du fccours dans Bolognca la vue de Parmee enemie , & 
contraint Cardone dc lever le fiege. Dela marchant vers Brcffc a la 
tete d’un detachemcnt de ftx mille homines., apres avoir taille en 
pieces une partie de PArmce Venitienne , commandee par Baillon, 
qu’il rcncontra fur fa marche , fecourt le Chateau, artaque la villc, 
& la prend par affaut avcc carnage de plus de huit mille dcs enemis 
qui la defendoient. En fuite plus rapideque la foudre, il court met- 
tre lc fiege devant Ravenne , dans le dcffein d’atirer Cardone an 
combat. Il arriva com me il l’avoit projete. Car ce General lui ayant 
prefente la bataille , il fort des lignes , le combat, & le defait. Mais 
la trop grande ardeur de fon courage Payant porte a pourfuivre un 
corps de quatre mille chcvaux des enemis qui fe rctiroient , n 5 etant 
fuivi que d’un petit nombre desTiens , il y perdit malheurcufement 
la vie. Ainfi per it ce jcuncHcros, qui a fon age n’eut point de pa- 
red , que jc f^ache dans les fiecles paffez , ni dans les fuivans s ft Pori 
en cxcepte le grand Prince, qui a cet age a pen pres, commen^a par 
la memorable victoire de Rocroi de fe fa ire un nom cgal a celui des 
Cefars & des Alexandres. Il ctoit fils dc jean de Eoix , Vicomte 
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tie Narbonne , dont j’ai parle plus d’une foisdans ccs Annales, nc- | j j j. 
vcu du Roi, du chef de Marie d’Orleans fa mere; & beau-frere dc 
Ferdinand , par Germaine de Foix , fa foeur. Sa mort iut regretee 
dc toutc la France , & lc Roi en penfii mourir de douleur. Apres 
cctte vidtoirc , Ravenne fut prife & facagee , & quelques autres pla- 
ces en fuitc fc rendirent a nous. 

De fi grands avantages etoient bien capablcs dabattre rorgueil de 
Jules, & de rendre Louis du moins Tarbitre de route l’ltalie. Mais 
bien loin dela. Par un revers de fortune furprenajit , ils furent fuivis 
de la perte de tout ce que nous avions dela les Monts. Car I’Empcrcur 
apres avoir renonce a notre aliancc , retira les Lanfquenets , qui 
compofoient unc partie de notre armee. Sur cela les Suiifes atirez par 
Jules ctant enrrez dans le Milanois , nous en chafferent prefque fins 
obftaclc , & y rctablirent Maximilicn Sforcc , dont ils ic declarerent 
les protedteurs. 

En nieme tems la cite de Genes fc rcvolta contre nous , & crca 
-un nouveau Due. Ce ne fut pas tour. Des incidcns encore plus fa- 
clieux reduihrent le Roi a la defen le de fes propres frontieres. Car 
d’un cote le Roi d’Angleterre a la fufeitation de Jules & de Ferdi- 
nand foil beau-pere , apres nous avoir declare la guerre , cquipa 
tine puiflfante fibre , qui vint faire deccnte pres de Fontarabie. D’au- 
tre cote le Due d’Albe , qui commandoit les armes de Ferdinand 
en Eipagtle, entra dans la Navarre, & l’cnvahit fur Jean d’Albrct > 
fous lc faux pretexte que ce Roi etoit un dcs fautcurs du Concile 
de Pile. Louis envoia a fon fecours les Dues de Longueville & de 
Bourbon avec une armee de trente millc hommes. Mais ccs Generaux 
s’etant brouillez d’abord , le Roi cn donna le qommandement au 
Due dc Valois, qui fut depujs Francois I, CduUci ayant pris- l’ar- 
niee , entre dans la Navarre , fans que lc Due d’Albq , qui s’etoit 
campe a Saint Jean dePied dcPort, osat lui difputer lc palfage , & 
affiegc Pampelonne ; mais le manque dcs vivres , & la rigueur de 
la faifon le contraignirent de fc rctirer apres fx femaines de ficge. 

Pour cc qui eft des Anglois , ils retournerent en leurs ports , trom- 
pez par Ferdinand , qui les avoit atirez fur ces cotes , fous pro- 
mefte de leur aider & conquerir la Guicnne. 

Aux premieres nouvellcs de Tcntree des troupes dc Ferdinand 
dans la Navarre, & de la decentc des Anglois a Fontarabie , Tou- 
loule fit les memes preparatifs que fi elle avoit du fouftnr un fiege. 

On manda tous les Nobles & tons les Seigneurs de fief , fuivant 
l’ancien ufage de cette Villc. On munit l’arcenac de nouvelles pie- 
ces dVtifleric. On fortifia auffi de nouveau le Bourg Saint Cyprien , 

.& 1’on fit de grands travaux dans la Garonne entre la Ville & le 
Bourg pour en rompre les guez , & lui donner un lit plus profond. 
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Le Parlcmcnt delibera qu’il ne donneroit point de vacations ; mais con* 
tinneroit fes fcances fous le bon plaifir du Roi , qui l’agrca. J’ai trou- 
vc auffi dans le Regitre de cette annee , que le Gouverneur du lieu 
d’Auvilar ctant mort , cette Compagnie pourvut d ce Gouvernement 
fous le me me bon plaifir du Roi , qui confirma le Gouverneur qu’el- 
lc avoit mis. Elle en fit autant du Gouvernement de Lourdes place 
frontiere d’Arragon, 

Cette me me annhh le Roi , qui avoit fur le bras le Pape 
& l’Empereur, l’Archiduc , le Roi d’Angleterre & Ferdinand d’Arra- 
fit treves avee celui - ci. 

Au rede j’ai cru digne de remarque que ce fut Jean - Jacques de 
Mefmes , Seigneur de Roifli } Maitrc des Requetcs s depuis Premier 
Prcfident au Parlcmcnt de Rouen 5 & en fuitc Confeiller d’Etat , 
qui compofa & ecrivit de fa main fur nosAnnales, l’Hiftoire qu’on 
y lit de cette annee : car voici ce qui eft ecrit a la fin de cette 
Hiftoire, 

TJ Annals precedente a ete faite e> ter tie par Monfeur Maitrc Jean - J ac- 
quits de Mefmes , Seigneur de RoiJJi e> Maitre des T^jquites de l Hotel du 
Koi , lequel etant dans la V ilk de T oulou fe le dix - feptieme de Janvier de 
tan 1546 en la maijon de ladite V ilk 5 e> cn pre fence de Mejjieurs les 
fapitouls d’ ice Ue annee , reconnut la lettre ecriture precedents 3 faite & 
ecrite de fa main pr opr c. Signe. de Mesmes. 

C ! eft cclui que Saintc Marthe a mis au rang des Homines Illuftres 
de fon fiecle. II decendoic d’une maifon d’ancienne Nobleffe du 
Pais de Bearn ; & fut le premier dc fa famille qui fc tira , ou pour 
rnieux dire , qui fut tire par fes parens de la profeffion des armes , 
que fes ancetres avoicnc tous fuivic , & dans laquelle pluficurs s’e- 
toient fignalez. Comme il etoic d’une conftitution foible & delicate 
pour etre nc avant terrne , on le jeta des fon enfance dans 1’etude 
des lettres , oil il fit un ft grand progres , qu’il fe rendit dans peu 
un des plus f^avans homines de ion terns. Il fut honore par Fran- 
cois I de routes ccs charges que nous avons dit. Ce grand Prince 
Pemploya aufli a pluileurs negotiations & ambaffades , oil il s’aquit 
une grande eftime. Il y a aparence qu’il faifoit cette annee fes etu- 
des dans rUniverfite dc cette Ville j comme fit apres lui le cele- 
bre Henri de Mefmes s fon fils 5 qui a i’age de feizc ans enfeigna 
publiquement le Droit dans la meme Univerfite , felon I’lifage de 
ce terns - la : car pour lors le fameux du Bourg , & depuis Pibrac 
& Monfieur de Foix j qui furent tous employez dans les affaires 
de l’Etat ; meme le Marechal dc Joyeufe , qui etoit alors Eveque 
d’AIct , & pluficurs autres moins rcmarquables , lurent publique- 
ment en Droit dans cette Univerfite , & furent les plus Javans 
homines de leur terns, Il eft vrai femblable que Jean- Jacques a la 

priere 
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priere de quelqu’un des Capitouls de cctte annee, compofa ce mor- j ^ \ j, 
ceau d'Hiftoire, II eft ecrit a la manierc dc ce terns -la, je veux 
dire , moitie Latin & moitie Francois. Le grand Prince qui va mon- 
te r fur Ie Tronc n’avoit pas encore ramene dans ce Royaume la poll- 
tdfe des belles Lettres , qui depuis cc terns -la ont ete comme here- 
ditaires a tous les deccndans dc l’illuftre Jean- Jacques de Mefmes. 


Mil cinq^cens douze. 

CAP irons DE LA CITE. 


Philippe RORIES Jean DE PUIBUSQUE , 

Guillaume GUILLORI, Pierre AMELOY 

Jean TER REIN, Lictncie. Eftienne DE S' r - POL, ££&£ 

I) V E O V KG. 

A ndrd J O A N N I S P ierre MAURIN. 


D A n s l 5 a p r e"h e nsion ou Ton etoit , que les Anglois ne vinfi 
Tent mettre 1 c ftege devant Bayonne , ceux de Touloufc y en j 
voyerent une grande quantite de munitions de bouche. 

Quelqj.ies habitans dc certe Ville ayant etc troublez cn la 
pofteftion du privilege , dont fes citoyens ont jou'i dc tout terns , 
d’etre affranchis du payement de toutes fortes de Leudes & de peages 
dans toute Tetendue dc fancienne Comte de Touloufe , ces Capi- 
touls obtinrent au Confeil du Roi un Arret , portant la confirmation 
dc ce privilege. 

Il ne faut pas s’etonner ft le Roi, ayant a foutenir de ft 
grandes guerres , avoit recours a des voies cxtraordinaircs pour faire 
des fonds. Au mois dc Scptembre de la mcme annee il adrefta un 
ordre au Parlement , pour mettre entre les mains du Treforicr de 
^extraordinaire des guerres , toutes les fommes confignees au Gref- 
fe de la Cour. Ce qui fut execute , apres un Arret rendu en con- 
formite de cet ordre ; & que ce Treforier > ou un de fes Commis 
pour lui , cut paffe obligation de reprefenter toutes ces fommes dans 
le delai d’un mois. J’ai remarque lous fan 1502 qu’il en fut fait 
aurant cette annee - la. Mais comme l’expreffion dont je m’y fuis 
fervi , fit lever dtt Grefie , &c. en parlant du Roi , pourroit donner 
l’idee d’une violence > de laquelle ce bon Prince n’etoit pas capable ; 
j’ai cru devoir dire ici, que la chofe fut executee cette annee -la de 
la meme maniere que celle-ci. 

Cette me’me anne’e mourut le Pape Jules , Ie plus guerrier 
des Pontifes qui ait tenu le fiege dc Rome , & Ie plus irreconcila- 
ble enemi de la France. Cette mort & Une nouvclle ligue que le 
Premiere Partie . S s 
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— Roi fit aycc lcs Vcnitiens > joint la treve qu’il vcnolt dc conclure 

1 ^ ”* avcc Ferdinand, lui fire tit dperer qu’il pourroit facilement rccouvrer 

fa Duche de Milan. Dans ce deffein il mit fur pie une armee d’en- 
viron t rente mille hommes , de laquelle il donna le commandement a 
Louis de la Trimouille , ic plus grand Capitaine que la France eut 
cn ce terns -la. 

A peine nos troupes eurent pafle lcs Monts, que routes lcs villes 
prcfque de cette Duche leur ouvrirent lcs portes. Storec s’etant enfer- 
mc dansNovarre avcc fes SuifTes , la Trimouille ala l’y aflieger. Mais 
les Suiflcs dcs Cantons s’etant mis cn marche pour lc jfecours de Sfor- 
cc & dc ceux de leur Nation , lui firent lever lc fiegc , apres avoir 
defait la plus grande partie dc notre armee, queTrivulce avoit tiree 
dcs lignes pour leur difputer le paflage. C’cft la journee de Novar- 
re, oil toute notre infanteric , compolce d’Allcmans & de Gafcons, 
fut taillee en pieces , abandonnee de la cavalerie qui prit la flute. 
Lc gain de cette bataille rendit .a Sforcc toutes lcs places qui s’c- 
toient remifes fous notre obeiffance, & nous rcpoulfa bien-tot apres 
au deca dcs Monts. 

La campaigne suivante lcs SuilFes enfiez dc la vi&oirede 
Novarre , ayant fait irruption dans la Bourgogne , eurent Ic cou- 
rage dc mettre lc fiegc devant Dijon ; Sc la Trimouille , qui s’y ctoit 
jete pour la defendre , ne fauva cette importante place que par im 
traite qu’il fit avcc les alfiegcans , lc principal article duqucl nc fut 
point execute de notre part. Car ce General ayant promis de faire 
confentir le Roi qu’il fe departiroit de toutes fes pretentions fur la 
Duche de Milan , lc Roi nc voulut point ratificr ect article ; ce qui 
penfa corner la vie aux otages qui avoient ete donnez. Cette capi- 
tulation, quoi que honteufc,cc femble, a la Trimouille, ne fit point 
de tort a fa gloirc. Tous les Hiftoricns d cm eurent d’acord que cc 
fut un coup de politique de ce grand homme , pour dilfiper. 1’armec 
des enemis , & les renvoier dans leurs Cantons. 

Des long terns la France n’avoit ete fi infultee. Car d’au- 
tre part le Roi d’Anglcterre & l’Empcreur ayant joint leurs ar- 
mes , mirent le fiege devant Terouenne avcc cinquante mille hom- 
mes. Notre armee inegalc cn nombre a ccllc des diemis , y jeta 
quelques vivres. Mais coimnc elle fe rctiroit en defordre , un detache- 
ment des enemis ayant charge les notres cn queue, les mit en deroute. 
C’eftla journee dc Guincgaftc, qu’on nomma aulfi la journee des 
eperons. Le Due de Longucville, & le Chevalier Bayard y furent 
fairs prifonniers, & amcnez en Anglctcrrc. Terouenne capitula quel- 
ques jours apres. Mais la capitulation nc fut pas garde e j car les Im- 
periaux & les Anglois n’ayant pu s’acordcr a qui ha place apartien- 
droit , y mirent le feu. Tournai , dc peur d’un parcil trahement , fe 
rendit a 1’ Anglois. La 
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La mort de Jules n avoit pas terminc la guerre de Rome, & nos 1 *5^1 2. 
difFerends duroient encore avec lc Saint Siege, De tous les encmis 
de Louis e’etoit celui aveclcquel il pouvoit s’acordcr avec plus defa- 
cilite,& fans faire tort a fa gloire. 11 n’avoit pour cela qu’a rcnoncer 
auConcile de Lyon, qui n’avoit que l’ombrc d’un Concile. D’ailleurs 
il etoit Fort preffe par la Reinc a Ton epoufe , dc faire cet acord. 

Cette Princefle , qui avoit beaucoiip de pietc , ne ccffoit d’atribuer 
a cette guerre routes les difgraccs. du Roi j & particulierement le 
malheur qu’elle avoit eu de perdre deux Dauphins , que la mort 
lui avoit ravis au berceau. 

Ce fut done cette an nee que le Roi s’acorda avec Leon Xj qui 
avoit fuccede a Jules. Louis rcnonca ail Concilc de Lyon on de Fi- 
fe j reconnut Leon cornme Souverain Pomite , & pvomit meme d’ab- 
rogcr la Pragmatique Sanction : mais cet article ne fut execute que 
fotis Francois I. 


Mil cinclcens treize. 

CAP I TO FIS DE LA CITE . 

Pierre DE LANCE POC Berenger BONNEFOY , Liccncie. 

Antoine BOURRASSIER , Simon R E S T E 

Pierre D E S T ' LOUP Jean ROBERT, Liancie , 

D V BO V KG. 

Henri DEPUIBUSQUE,"^ Nicolas VIGNAS, Ecuytr. 

L E Se'ne'ohal & Ics autres Elc&eurs ayant entrepris d’elirc 

des Capitouls , autres que ceux qui etoient dans I’ele&ion on 1 5 1 3. 
nomination dc l’Hotel de Ville, le Parlcment caffa la procedure du Allx 
Senechal 5 & s’etant fait reprefenter Telcftion dcs vingt- quatre dc Annales. 
lHotel de Ville a choifit ceux qui font dans la life. 

La moisson du elf/ flit fi pauvre cette annee dans tous les 
pais des environs dcTouloufc, qu’on n’en recucillit que fort peu s ce 
qui faifoit aprehender la famine. Mais par un coup de la Providen- 
ce qu’on auroit de la peine a croire , fi nos Annales ne lc difoient 
par expres , cette difette de blc fut reparee par une grande abondam 
ce de millet , que les champs produifirent d’eux-memes ; & fans 
qu’il y cn cut cte feme, il y avoit plus de vingt ans , comme Laffu- 
roient les laboureurs de la campagne. 

Cette annee mourut la Reine de France, Anne de Bretag- 
ne , qui fut fort regretee du Roi , & de tous fes Sujets , pour les 
grandes vertus. Le Roi fit l’honneur aux Capitouls de leur ccrire 
pour les informer de cette facheufe nouvelle , avec ordre de faire des 
’Premiere Partie . S s ij 
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j J t funerailles ala fcue Reine. La ccremonic s’en fit avec beaucoup dc 
pompe dans l’Eglife Metropolitainc dc Saint Eftienne,ou fc trouve- 
rent tous les Ordres de la Ville. Je n’en dirai point les particularitcz; 
& me contentcrai d’inferer dansle Recucil des Prcuvcs les Extraits des 
Resitres duParlement, & des Annales de l’Hotel de Ville touchant 
cette maticre. Je l ai fait , non pas taut pour fatisfairc la curiofite 
du leefteur que pour aler au devant des differends qui naiffent fou-. 
vent entre les Corps dc Ville dans ces funeftes occafions. Si ccs 
Extraits cuflfent ete publics en fan 1683 , que la France perd.it fon 
incomparable Reine* Marie Therefe d’Auftriche, Epoufe de Louis le 
Grand , heureufement regnant > peut-etre eufient-ils fauve a l’Ho- 
tel de Ville les fraix du proces'que le Chapitrc de Saint Eftienne 
lui fit affez mal a propos , commc 1’cvenement le montra. 

Peu de tems apres , le Roi fit acomplir le mariage de Claude 
fa fille amee, avec Francois de Valois 5 dont les fian^ailles avoient 
ete celebrees a T ours , commc je l’ai dit plus liaut. La Reine , 
tant qu’clle vecut, en avoit diiFere la confommation par la haine, 
difoit - on , qu’elle avoit toujours eue contre la Princefle Louife > 
mere de Francois. 

La prison du Due de Longucville en Anglcferre fut tin fujet 
de bonheur pour la France. Ce Due ayant jete des propofitions de 
paix entre les deux Rois > elle fut conclue a Londres le deuxteme 
d'Aout de cette annee ; enfemble le mariage de Louis, avec Marie, 
foeur de Henri , Roi d’Anglctcrre 5 Princeffe d’cxcellente beaute. On 
difoit que lc Roi touche de la perte encore fraiche de fa premiere 
epoufe , (e voyant d’ailleurs dans un age aflez avance , avoit de la 
repugnance pour ces fecondes noces. Mais que ce bon Prince s’y 
laiifa porter par la confideration dc fes Sujets , fur leiquels il ne pou- 
voit s’empecher de mettre des fubfides extraordinaires pour le fou- 
tien d’une fi grande & longue guerre. Le mariage fut confomme a 
Abbevile au commencement du mois d’Oftobre. La celebration en 
eft pcinte fur une fcuillc dc nos Annales. Le Roi & la Reine y font 
reprefentez * qui fe donnent la main. Lc Roi a une longue robe 
bleue , parfemee de fleurs de Lys d’or , avec des manches fort am- 
ples , bordees d’hermines , de meme que le bas de la robe 3 & fur 
le haut un large rabat d’hermines'. La Reine y paroit avec une pa- 
reille robe de brocard rouge , fond d’or , la queue portee par deux 
Pages. Elle a pour coifure une efpecc de guirlande , ou couronne a 
fleurons d’or s avec de bandelctes or & rouge * qui lul deccndcnt fur 
les epaules. 
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Mil cinq_cens a t o r t. e. 

C A P IT 0 V L S DE LA CITE. 

Antoine DE BOSREDON,£»;J' Pierte PROHENQUES 
Dominique BAUSSONET Antoine SOLERI, ITitT 
Denis DE BEAUVOIR , Simon CHEVALIER. 

T> V B O V R G. 

Guillaume DAISGUESPLAS Pierre GUIZOT. 

L A Fete des noces du R o i Fur bicn*tor fuivic de Fes fu- 
nerailles. II mourut le premier de Janvier de Tan 1515? le 
cinquantc-troifieme de Ion age 5 & le dix-Fcptieme de Ton Regne* 
II etoit religieux 3 vaillant, liberal & ami des letrres Sc dcs Javans. 
II aimoit cendrement Fes pcuples , qui Paimoicnt auffi beaucoup; 
quoi que la neceflite de les affaires le contraignit de lever Fur eux 
cPafiez gros Fubfides. Mais Fa grande bonte , la diFcipline dans la- 
quelle ii faiFoit vivre Fes troupes , & la Juffice qu’il failoit regner 
par tout j en adoucifloient la rigucur dans leur elprit. II prefera le 
nom de perc du peuple a ccux de Viifforicux , de Conquerant & 
aurres Femblables. On ne lui peut fa ire d’autre reproche que de s s e- 
-tre trop fie aux promefles de fes cncmis , Sc Fur rout de Ferdinand 
d’ Aragon , Prince Fans foi ni parole , par le propre aveu r des Hiffo- 
riens EfpagnoIs,& qui commit pour ricn l’inobfervation des traitez, 
Apre's la wort de Louis, Francois de Valois , comme le 
plus proche du Sang Royal , monta Fur leTrone. 

On pit en cettp. Ville des honneurs funebres au feu Roi 
avee beaucoup de magnificence. Nos Annales n’en font point de 
detail. 11 y eff die Feulcmcr.t qu’ils y fluent faits avee plus de pom- 
pe & de depenfe que dans aucune autre Ville du Royaume, 

Pouraler rend re au nouveau Roi les devoirs acoutumez en 
ccs ocafions , PHotcl de Ville deputa Antoine Soleri, & Vincens 
de Beauvoir , Seigneur de Gardouch , Capirouls ; Charles Benoit , 
Lieutenant Clerc du Senechal & Guillaume Laurcncy d’Aurival. Le 
Parlement deputa auffi pour 1 c mcmc Fujct , Pierre de Saint Andre, 
Premier Prefident ; Jean de Morillon Si Guillaume Benoit , Con- 
Feillcrs. 

L e Pape, a Pinftance du Roi , donna une Bulle pour le Roiau- 
mc dc France , par laquelle Sa Saintete acordoit Indulgence Pleniere 
de tous pechcz a tons ccux qui les deux premiers Dimanches de 
Careme , diroient cinq Paler Sc cinq Aye , dans chaque Eglife 
Cathedrale pendant la Mcfle folennelle. Ce Jubile National fut ce- 
lebre en cette Ville dans PEgltle Mctropolitaine de Saint Eftienne, 
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avec un fi grand concours des hat) i tans de cettc Villc & de ceux da 
Diocefe , qu’on fut oblige de donner des ordres extraordinaires pour 
empcchcr la foulc. On ferma les bouts des rues par oil Ton entre 
dans la place de Saint Efticnnc , a la referve de celle de Croix- 
Baraignon; & deux ccns hommes, armez dc batons a deux bouts ,1c 
tenoient en hate dans la grande nef de' l’Eglife , pour faire vuider les 
gens apres leur prierc. 

Ce fut sous ces Capitouls qu’on commcn^a de batir Ie 
pont dc brfque , qui fait la communication de la Ville avee Tile de 
Tounis au devant^de la Dal bade. 

On sera e’tonne de voir dans ces Annalcs que la pefle 5 du- 
rant pres d’un fiecle , nc ccifa quafi jamais d’afliger Touloufe. Ce 
mal s’y raluma cette annee. Mais les Capitouls en arreterent lc 
progres par lcur grande aplication. Ils tenoient arretez dans les mai- 
fons les peftiferez , qui avoient dequoi s’y faire traiter. Et a l’egard 
de ceux qui n’en avoient pas lc moicn 3 ils les enfermoient dans 
I’Hopital de la Grave , oil ils les faifoient fi bienfoigner, que des 
trois tiers'il s’en fauva les deux. Ce qui peut faire juger que ce mal 
quelque rigoureux qu’il foit * peut etre adouci par les remedes &par 
le grand foin envers les malades. 


FIN D £ LA PSl'klll'sE PART1I. 
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DE TOULOUSE 

DANS UNE LETTRE ECRITE 

PAR MONSIEUR LAGNI 
a l’Auteur de ces Annales. 




DISSERTATION 

SUR LOR 

DE TOULOUSE 

DANS UNE LETTRE ECRITE 
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CoRScmE vous me Fites rhonneur de me demander quelle 
ctoit mon opinion fur Ie fujet du fameux Or de Touioufe , apres 
nj’avoir fait part de la yotre , je croiois vous pouvoir fairc reponfe 
Premiere Par tie, T t 
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dissertation 

dans peu de jours. Mats commc je m’engagcai infenfiblcment a fat- 
re une exadte recherche de tout ce que les Anciens nous out laiffe 
fur ce fujet , j’ai trouve que cette queftion etoit bcaucoup plus diffi- 
cile a refoudre , qu’cllc ne me Pavoit paru d’abord. 

Lcs Auteurs en ont parle fort diverfement \ & il eft d’ailleurs 
afffez malaife de bicn entendre ce qu’ils en ont dit , a caufc du chan-, 
gement des poids & des rnonnoyes. 

Jc ne trouve que cinq ou fix Auteurs quien ayent fait mention j 
Ciccron, Strabon , Aulcgclle , Juftin , Aurelius Vidor & Paul Orofe, 
Hormis ccux -la il n’y en a point d’autres que je (cache. 

Le premier n’en dit qu’un mot en pallanr 3 au livre trentieme de 
la Nature des Dicux ; deft en parlant dcs crimes que le mediant 
ufage de la raifon fait commettre a la plu - part des hommes. Et 
pour prouver que cette me me rai (bn eft plutot un mal qifun prefent 
des Dicux 3 qui nous convainque de lcur exiftance Vaitcs refle- 
xion j dit - il j fur les recherche s q ui flUrent /kites touch ant tOr de Tou- 
loufe 3 & la conjuration de Jugurtha. 

De ces paroles de Cicero n on peut tircr cette. confequence ? .que 
dc fon terns on regardoit commc un tres grand crime, Penlevemcnc 
de TOr de Touloufe , & que les coupablcs en furent fort rccher- 
chcz. 

Cette affaire etoit rccente, & n’avoit pas encore pafte cnProver- 
be , commc du terns d’AuIcgcllc , qui vivoit environ deux ccns ans 
apres. Ce fameux Grammairicn cn parle en ces termes au livre troi- 
fie me , chap, <j. de fes Nuits Attiques. Ccfi aufljl ie fens de cit melon 
proyabc , I l \ do r de Touiousf. (far QJdocpion^ Conful , ay ant pris 
mis' au pillage la Ville de Touloufe dans les Gaules , ay ant tyouye 
une grande quant it e d’Or dans les 'Temple* de cette y lUe > ltd O' ceuse 
qui eurent part a ce bn da > perirent tons d'une rrnrt tragi que. 

11 me lcmble j Monsieur , qu’Aulegelle veut donner a enten- 
dre par ces mots , <£hti fqms ex ea direptione aurum attigit ; que non 
fculcmcnt Coepion & fes foldats furent pimis de cc facrilcgc 3 mais 
encore que cet Or avoit ete fatal a tousccux qui vinrent a le poffeder 
. dans la fuite. E11 dormant cette,explicat:on aux paroles de PAuteur, 
le fens du Proverbe en paroit plus beau ; & a plus de conformitc 
avee cet autre Proverbe que raportc Aulegellc au mcme endroit , 
Equum habet Scjanum > il a le cheval de Sejan : Parce que de memo 
que ce cheval fut fatal a tons ccux qui en furent les maitres apres 
Sejan j il en fut dc mcme a Pegard de ccux qui pofiederent l’Or de 
Touloufe apres Coepion. Je vous avouerai pourtant > Monsieur, 
que je n’ai point trouve d’endroit dans PHiftoire pour autorifer cet- 
te nouvelle conjecture. 

Juftin dans PAbrege qu’il nous a.donnc de Troge Pompec , emre 

dans 
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dans un plus grand detail. C’eft dans le livre trente- deuxieme dc fon 
Hiftoire. II pretend que les Gaulois a aiant ere de fairs devant Delphes, 
bicn plus par la puiifance du Dieu Apollon , que par la force on les 
armes dc leurs encmis ; Sc aiant perdu Brcnnus Icur General, une 
partie s’enfuit en Abe, & l’autrc dans la Thrace; & que ccux-ci s’en 
retournerent chez, eux par 1 c metric chcmin par ou ils etoient venus; 

Qu’u ne partie s’arrcta fur le confiiianr du Danube & de la Save * , oil 
ils prirent le nom de Scordifques : Quc les Tectofages crane revenus 
a Touloufe, ils furent ataquez, de la pctlc ; & qu’ils ne purent en etre 
dciivrez. qu’aprcs avoir jete par le conleil de leurs Augures dans le 
Lac de Touloufe , * tout l 5 Or & tout TArgent qu’ils avoient raporte de 
cette guerre facrilege : Que cVft cet Or & cet Argent queCoepion, 

Conful Romain, cnlcva long terns apres : Qtfil y avoir cent dix mil- 
le livres pelant d J Or, & cinq milions de livres pefant d’Argent : Et 
ou’enfin ce facrilese fur dans la fuire la caufe de la defaite de Coe- 

-i 

pion j & de route Ion annee. 

fours lieu'is mx environs. On pent bfon pen fir vrmi - femblab foment quit fat dejfecbi par Us Remains , cm 
par ks Gats qm knr jut ce derent. 

Strabon , au livre quatrieme de fa Geographic , fait une efpcce dc 
Diflfertation touchant 1 ’origine de ce Trcfor. Les Tc&ofges [ dit c“e 
grand Gcographc [ habitant une ter re tres - ab on dame en for. * O'; St ge-> & Uy * 
Tsxrdtrctyi; 7 toXv r ytv(rov yt vIumtcu ylw . Et un peu plus bas. Gdlu- *p* re ”" f te 
pears Auteurs ont tint que chs Pc up les ay o tent etc a C expedition de Delpbcs 3 avoient de- 
ck* que le Trefor que Cue pion , General da Kama ins , enlcVa de Touloufe , 
itoit une partie de celui de Delpbcs qiiils avoient pille , e> quids avoient 
me me conjiddrabkmcnt augmented en confer ant une partie de leurs pr apres ddrgtnt , qai 
hens pour apaifir la color e d’ Apollon : foue ce Cceplon en punition de fan cri- 
me avoit Jim f njie malheur iufernent , apres avoir etc bam de f 'Tattle 
comme facrilege 3 & ne laiff pour toute po frith que deux files , * qul , au 
r apart de I’Hif orient imagine , furent deshonorks 3 &* moururent dans Id inf - fettle par %t- 
mie< Mats, pour fu it cc me me Auteur, ce que dit Id-defus Idofld.onius conius:// 
rnt par 01 1 plus exact , plus nordi - fernbUble. Le Trijhr d,e Touloufe , tomefojhrfoe 
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dit Pofhdonius , etoit £ environ quince mi lie talens . 
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Gallt bcllo advcrfns D^lphos infclidtcr gefto , ia quo majorcni vim Numiins 3 quatrl rent dans lit 
hoftium fcnfcrant , amiiTo Bvcnno dntc , pars in Afiam y pars in Thraciam extorres fugtiram , dsbaucheteut 
iiuic per cajrm vtftigia qua vcncrant t aiuiquam patriam rcpttivcrc ; & cx his pars qiml&m kbiendelmr 
in conf 3 ucn:c Darmbii & Sabi concdlu, Scordicofqm Tc appcllari volnir, Tectosagi an, pere?& mor- 
tem 1 t urn 111 asmquam par n am Toloiam vemflenc , comp rehenfi quc pcftitcra luc efltnj: 3 n oil rurent enfitn 
prills fauimtem rccupctavcrc * quam Auipicum refponfis monin 5 Aurum Argent unique bclio fa- ?mfierah/es m 
crilegiifquc ‘m Tolofcnicm Lacum mergerent ; quod omne magno poft icmporc Capio 

Conful Romanus aWlulir. Fude Anri pondo centum decern milliaj Argemi pondo qutnqiiic* 
dccics centum millia 3 * quod facrilegium caufa cxciriii Ca'pioni cxercimique ejus poftca hiit ^ BnDE'y 
Romanos quoque Cimbri & belli tunuiltus vchit ukor facr^ pecimise infequutus eft, vent qslon li« 

Je quindeciesj 

im lim de qninquics decies : Et BeRnbccerlis, quil y a ici une tranfpofiltion ; & quart 4 dmrie a l Of 
h quantise "de E Argent ; & an contraire > d f Argent In quant ile de l Or. 
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kivlw fyctra. Le Pah etant fort abondane en or , & hs Peupies ires - 


C’tpioPnp' 
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fuperfhtieux * a Tigard de ce precieux mi-tail , e> d’ at Hears enemis du luxe 
& de la depen fe s its avoient plufuurs trefors cn divers lietix j mats fur tout 
dans les mar at s , ou tls les croyoient plus en feurete. Les Remains etant 
deVenus les maitres du Pals , mirent ces Marais d tencan ; e>* ceux qui Its 
acheterent $ y trouverent quantile de Ungot s d'or & dl argent, ll y avail au 
reflc d Touloufe un T emple fort celebre , e> pour lequel torn les P tuples el- 
fins aVoient beauconp de veneration > ceil par la que le Prefer en etoit 
fort confderable. 

Strabon refute enliiitc Popinion commune, qui vent que ce Trefor 
(bit vcmi deDelphcs, par deux radons qui me paroiftent, Monsieur, 
tout a bit con vain can res., La premiere ; parcc que !c Temple dc 
Dclphcs avoit etc deja pillc par les pcuplcs de la Phocide , peu dc 
terns avant que les Gaulois y miflenr Je fiegc. La feconde ; parce 
que les Gaulois furent entieremenr defaits devant Delphcs, & qu’ils 
n'y entreicnt jamais. Ce que raporte Strabon dans cet endroit du 
pillage dc Dclphes par les pcuples dc la Phocide , eft conforme a ce 
qu’en ecrit Paufanias ; & cc qu’il dit de Pcnticre defaitc des Gaulois, 
eft confirmc par Polybe , qui met cctte defaite deux ans apres Pen- 
tree dc Pyrrhus dans Pltalic; par le meme Paufanias, qui la raporte 
ala deuxieme annee de la c. xxv. Olympiade; &. enfin par j" uftin.au 
livre vingt-quatrieme dc fon Hiftoirc. 11 eft meme a remarquer que 
ces derniers Auteurs difent en termes expres , qu’il n’y cut pas uu 
feul Gaulois qui echapat de cctte defaite, ou qui put rctourner dans 
fa patrie, 

Quoiquc tous les Critiques pretendent que Juftin eft ici tombe 
dans une contradiction manifefte a Petard dc Porimne du Trefor de 
Touloufe; il me fernble pourtanr qu’a examiner un peu de pres les 
deux paflages dc cet Auteur , on petit les concilier aifement. II ne faut 
qu’obferver, que dans le paflage que nous avons raporte tout au long 
ci-deffus, il ne dit point, comme Pon pretend, que I'Or de Tou- 
loufe fut une partic de celui dc Delphes ; mais feulement cn general 
que e’etoit le butin que ces Peuplcs avoient fait durant le cours de 
cette guerre fieri lege ; aurum hello facrilegiifque quxftum. E t cel a d bu- 
tane plus qu’il affure dans Pun & Pautre endroit, que Ic fiege de Del- 
phes re lillit mal aux Gaulois ; hello adverfus Delpbos inf aelic iter gefloi 
cc qu f il n’auroit point dit fans doute, shl avoir cru qu’ils fuflent en- 
trez dans laVille; & qu’ils euflent pille lc Temple. 

Paul Orofe eft le feul qiri nous ait apris la manierc dont Cepion 
g’empara de ce Trefor. LePPreconful Cepion , dit cet Auteur ? ayant pris 
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une njtlh des Gaults , qii on appellc T onloufie j tl enleva du Temple d’ Apol- 
lon cent mille litres pefiant d’Cr , <*> cent dix mills Uvres pefiant d’ Argent, 
ll envoy a fous me bonne efcorte tout at Or & ect Argent d Marfieille , njtlk 
amis du V tuple Remain s mais tl ifouva lemoycn de s en emparer , en Jkifiant 
Uter Jeer etc went tons ceux (juil avott charge de la conduit e de ce trejor : fur- 
quoi on fit dans U finite de grander informations d %jme. 

Enfin Sextus Aurelius Vidor , dans la vie dc Lucius Apulcius 
Sarurninus , nous marque cn deux mors Pcmploi que Ton fit a Ro- 
me de ce trefor. ]1 dit que ce Tribun cn achcta des f'onds de ter- 
re pour lc Peuple Romain , aurmn jive dolo jive jc sieve fid p ton is par turn 
in agrorum emptionem convert it. 

Apres avoir raporte ce que les Ancicns nous ont laific fiir ce fu jet, 
je crois , Monsieur , que la quefiion pent etre redtiite a fca- 
voir ; i°. D’ou etoit venu cet Or dc Touloufe. 2 0 . Qui etoit celui 
qui Penleva. 3 0 . En quel tems, & comment arriva cet enlevement 3 
& enfin a quoi pouvoit monrer la valeur de cet Or, & de cet Ar- 
gent qu’on enleva. 

Le premier point me paroit decide par le paflage de Po/fidonius, 
qui prouve invinciblement que cet Or n’avoit point ete porte de 
Delphes a Touloufe 3 mais que e’eroit de POr qui lc trouvoit dans le 
Pais , & qui avoir etc confacre dans un Temple fameux par la Re- 
ligion de ces peuples. Et Paul Orofe en determinant que ce Tem- 
ple etoit dcdic au Dieu Apollon, nous donne un jour mcrveilleux 
pour decouvrir ce qui a fervi dc fondement aux Auteurs du fenti- 
ment contraire , & cc qui pent avoir donne cours a l’opinion vul- 
gaire. Ces Auteurs fans dourc ayant oui parler de la fameufe expe- 
dition des Te&ofages dans la Grece , & du fiege qu’ils mi rent de- 
vant Delphes ; & d’ailleurs no pouvant s’imaginer d’oii pouvoit 
ctre venue cette prod igieu fie quantite d’Or dans un pai's , qu’ils ne 
croyoient pas extremcment riche ; ils le porterent fiacilement a croirc 
que les ncheffies dc Touloufe n’etoient que les dcpouilles de Del- 
phes. Et ce qui peut les avoir engagez plus fiacilement dans cette er- 
reur; c f eft qu’ils ignoroient d’une part qu’il y cut a Touloufe un Tern- 
pie d 5 Apollon , & de Pa utre qu’ils avoient oui' dire confulcmcnt , 
quece trefior avoir ete enleve Tun Temple confacre a ce meme Dieu* 
Vous voyez , Monsieur > combicn il leur a etc difficile de ne 
pas confiondre le fameux Apollon de Delphes avec celui de Totilou- 
fie , qui etoit prcfquc inconnu. 

Sur le ficcond point, jc reimtrque , 1 6 . Qu’il fiaut lire confhmenc 
fioepio , & non pas Scipio. Tons les Auteurs que j’ai citcz ci-dcfliis, 
& plufieurs autres Pappclent de ce premier nom, ll n’y a queSahii* 
te oil Pon rrouve Scipio , fur la fin de fion Hlftoirc de la guerre dc 
Jugurtha. Ter idem tempus adverfum Gallos ah Du abas nofir is .Q. Set* 
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atribucr cctte meprife a la cohformite dc ces deux noms Capion & 
Sdpion. II y a aparencc que !e nom des Sdpions etant i 11 com par a- 
blement plus connu quc celui des Coepions , quelque demi-fcavant 
a cru qu’il faloit lire Scipio : parce qu’il ne connoifloit pas la taroil- 
le des ffapions , ou plutot des Serviles j car le mot dc Capio etoit un 
furnom, cognomen , & le nom de famillc dc ce Conful etoit Servilius ^ 
comme il paroit par un paftage de Valere Max ini e j £htjn etiam qu&- 
dam cognomina in nomm njerfa jfunt , ut Cap to $ namque hoc in Bruto no- 
minis locum obtinuit* Strabon dans l’endroit cite ci - deffiis Pappele 
K cuxm $ auffi bicn que 1 ’ Auteur dcs Faftes Siciliens > publiez par An- 
dre Schottus. C’eft pourquoi jc m’etonne que le fi^avant Bude > rapor- 
tant ce paftage dc Strabon , traduife Scipio au lieu de Capio : & qu’im 
peu plus bas , il cite feulemcnt Troge Pompcc, pour Capio , comme 
it e’etoit 1 c fcul Auteur qui lui cut donne ce nom. Mais ce qui 
prouve invinciblement qu’il faut lire Capio , e’eft que l’on trouve en- 
core aujourd’hui des medaillcs frapees au nom d’un Conful Romain 
de cette famille 3 avec le mot de Capio. On en peut voir l’Eftampe 
dans Goltzius. 

Il y a eu plufieurs Confuls de ce nom. Il y en eut aux annees de 

la fondation de Rome 500, 551, 585,613,614, 648, felon la 

Chronologie de Glareanus. Mais felon cellc de Sigonius , & de 

Golmus , qut eft fans difficulte la mieux prouvec, les Confulats des 

cinq derniers font reculez chacun d’une annec,& fc trouvent en 550, 

584, 6 ia, 613,' 647. Et e’eft celui qui etoit Conful cctte dernierc 

annee, qui enleva l’Or de Touloufc, 

Je crois , Monsieur, que cc ne fera pas trop m’ccarter de mon 

fujet de recherchcr quel etoit ce fameux Deprcdateur. Ce Scrvi- 

Iiils Coepion etoit d’une des plus illtiftres families dc Rome , puis 

qu’il y eut de pc re en fils fix Confuls dc ce nom dans Pcfpace de 

moins de 150 annees. 11 n’etoit pas moins illuftre par lui-meme; 

Valero Maxime parlc de lui en ces termes. 

(fapion a pres avoir exerce avec id at la charge de Trheur , apres 

..... Pv*tw- a y 0(r ohtenu les imineurs du Trtomphe , le Confulat , & la charge de Soti- 
r* (plenciorc , . ,, , . ->1*1 r 1 « «■ 

trivsmphi da- Veram V on tip , apres avoir merit c k litre de Cenjeur & de Protecleur 

mate , Con- du Sen at , link fa Vie dans les prifons pubhqties. Son corps fat mis en pie- 
ftilatu? dcco- , a; r 1 if •. */ fd 

re , maximi C€s P ar main “ un Bottrreau , & expoje aux jourches pubhejues , ou il jut un 

Pontificates fpedacle d'horreur d tout le V tuple Komatn. 

Saef-rciorio , , 

«t Parromis Senatus diccrrttir , afTeqmtnis , in publicis vinctilis (pin turn depofuit. Cnrpuftpie ejus funefti 
Carnificis manibits laceramm , in fealis Gocnioricis jacens , magnq cum horrore totius Foti Romani conf- 
pcSum eft. Lib. 6. cap. 9, de mu tat. mor, & forttm. 

Il eft difficile de concilier ce palfagc avec cet autre du meme 
Auteur. 


Cocplo 
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ffapion ay Ant ete mis en prifon , fur ce qutl etoit accufe d’ avoir ete par 
fon imprudence la caufe de Tentiere defahe de noire armee par hs Cimbres 
0 les Teuthons , Lucius Rheginus , Tribun du p tuple } en conf deratio?} de 
Imr ancienne 0 etroite amkie > le tira de prifon j 0 ne fe content ant pas 
de lui avoir rendu cet of.ee d' ami , il le nooulut encore accompagner dans 
fa fate, 

S ! il eft vrai , Monsieur , que Coepion s’enfuit avec Rheginus, 
comment put- il mourir en prifon par la main d’un Bourreau ! Cafau* 
bon a remarque ccttc contradiction cfans fes notes fur Strabon ; mats 
il ne s’eft pas donne la peine d’edaireir cettc difftcultc. Oliverius 
croit que ce n’eft pas le meme Campion, dont il eft parle dans ces 
deux endroits de Valcrc. Mais on ne peut pas douter que ie Coe- 
pion , qui fut delivre par. Rheginus , ne fut celui-Ia incine qui enleva 
l’Or de Touloufe j qui felon le meme Vale re mourut en prifon , & 
combatit contre les Cimbres. Or. il eft evident qu’il n’y a qu’un fcul 
Coepion a qui tout cela puifle convcnir. Ainft la ' diftindtion dO- 
liverius nc peut pas avoir lieu. 

Pour fauyer done ccttc contradiction , il faut neceffairement 
que nous diftons que Coepion fur mis deux fois cn prifon. Ce 
qu’on n’aura point de peine a fuppofer , ft on fait reflexion fur 
Jes troubles dont la Republique Romainc fut agicee immediate- 
ment apres la guerre des Cimbres ; & qu’il n’y avoit rien dc plus 
ordinaire cn ce. terns - la , que de voir revemr les barn’s , par le 
credit & les factions de Jcurs amis & de lcurs parens, Ainft 
il eft a prefumer que Coepion etant revenu a Rome , fut mis une 
fcconde fois cn prifon ■, .& perit malheurcufement. Cc fut peut-etre 
par les menccs & la faction dc Marius , qui enfie de fes vidtoi- 
res contre les Cimbres-, & foutenant ouvertement Ic pcuple contrc 
IcScnat j n’cut- point dc peine d’acabler un malheureux , & fut bicn 
aife fans doute dc perdre un homme qui avoit ete declare le Pro- 
tedteur de ce Corps illuftre. J’ai remarque, Monsieur, que Va- 
lere Maxime ne parle point du tout dc l’enlevement dc l’Or de Tou- 
loufe , mais feulement de la defaite dc i’Armee Romainc par les Cim- 
bres, Tire Live, ou plutot fon abreviareur, n’en dit ricn non plus, 
& parlant du meme Coepion , & de fa condamnation : C. Manlius s 
(fonful , 0 try thus fcepio , Troconfuf ditil 3 furent tons deux batus , 0 

le camp de 'dun zjn de t autre pi lie par les mimes cnemis. Il y eut en cette 
occafion quatre- naingts milk foldats tiiez . , outre guar ante mills goujats , ou 
femmes qui fuivoient Car wee, Coepion , parce quon lui atinbimt la perte de 
la bat ai lie ■> fut con damn e d mort , 0 depouille 'de ft charge 0 de fes biens 
par ordre du V tuple Romain . Cef la premiere fois apres T exp id fon du Roi 
Tar quin , quon a nju a Thorne un Magi f rat degrade > 0 fes biens con- 
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DISSERTATION 

Les Hiftoriens ne nous aprencnt rien de la maniere dont Coepion 
prit la Ville de Touloufe , mais il eft feur que ce fut Ic premier des 
Romains qui s’en rendit lc maitrc. 

Pour le tems , Monsieur , auquel arriva. cet enlevement , je 
croi qu 5 on Ie doit fixer a I’annee du Confulat dc Coepion. Juftin 
& Aulegelle l’appclent Conful , lots qu’il cnievv ce trefor ; & quoi 
que Paul Orofc ne lui donne que la qualite de Proconful , 1 ’autorU 
te dcs deux premiers qui font plus anciens , & par confcquent plus 
pres du tems de Coepion , doit l’em porter fans doute fur celle du 
dernier. 11 eft vrai que Tite Live l’appele aufii Procojaful 5 mais il 
faut remarquer que e’eft en parlant de fa defaite par les Cimbres , 
qui arriva bicn - tot apres. Or perfonne n’ignore que les Confuls, 
qui fortoient de charge , tiroient au fort les Provinces qu’ils devoient 
gouVerrijer en qualite de Proconfuls. 

Nous voyons done clairement que l’enlevement de l’Or de Tou- 
loufe tombe dans l’annee du Confulat de Coepion, e’eft a dire, dans 
l’annce dc Rome 6 47 , l’annee troifieme de la 169 Olvmpiade , 
cent cinq ans avant la naifiance de Jcfus-Chrift , & environ 1790 
ans avant l’annee courante 1 6 8 6. Cette meme annee eft illuftre, 
par la naifiance de Ciceron. 

L’cvaliiarion decs trefor eft ce qu’ilya de plus difficile. Bude en 
a donne line dans fon livre de Jjf'e , gag* 152 ; mais, outre que je 
pretends qu’il fc trompe dans fes principes, ,& qu’il omet une gran- 
de partie du calcul, fon evaluation, quand meme cllc auroit ete jufi 
te & exa£te de fon tems, auroit befoin d’une nouvelle redu&ion , a 
caufc du changement qui eft arrive depuis , tant aux monoics qu’au 
prix dc 1 ’Or &dcl’Argcnt. Mais il faut prendre ceci de plus ham. 

On peut regardcr cette queftion en deux manieres : ou par raport 
au tems prefenr , pour fpavoir combien a peu pres vaudroit aujoUY- 
d’hui un aufii grand trefor que celui de Touloufe : ou bicn par ra- 
port au tems pafic , pour connoitrc combien il valoit du terns de 
Coepion. Tout cela fe reduit a fpavoir, que vaudroit a prefenr , & 
que valoit alors un talent, & une Livre Romaine d’Or ou d’ Argent; 
puifqtie les trois evaluations de Juftin , de Poffidonius , ou de Stra- 
bon &c de Paul Orofe , quoi que tres differences entre dies , de- 
pendent uniquement de l’intelligence de ces deux mots Lhre &c Ta- 
lent. Si done nous pouvons en fixer le prix , nous n’ignorerons 
rien de tout ce qu’on peut fpavoir la-defius. Car pour la contradic- 
tion qui fe trouve entre ces trois Auteurs ; on peut bien juger par 
conjedure , lequel d’entr’eux approche le plus de la verite ; mais il 
eft impoflible de les concilier. 

Avant qu’il y cut dc l’Or Ik de P Argent monoie , on pouyoit drp. 
& Pon ctoic effe&ivement aufii riche qu’on eft aujourd’hui , & fi on 

en dp it 
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cn doit croirc ces voyagcurs, qui aflfurent dans leurs relations , quc 
dans quelqucs pais on fe fert dc coquilles au lieu de monoie ; ce n’eft 
pas unc moindre richeffe parmi ccspeuples d’en avoir un grand nom- 
bre, que chez nous d’avoir unc grande quantite d’Or & d’ Argent. 

La richefte , Monsieur, confifte proprement dans l’abondancc 
de toutes les chofes neccffaires, utiles & agreablcs ,&dans Icmoicn 
de fe conferver en ccr etat. Quel que foit ce moien , e’eft etre riche 
quc de le polfeder. II eft vrai que parmi nous , Sc parmi prefque 
tous les peuples du monde , cc moien n’eft autre quc l’Or & l’Argent 
monoie ; parce que les homines pour faciliter le commerce , font 
convenus dc faire unc permutation gcncralcmcnt dc toutes chofcs , 
avec de certains metaux qu’ils ont etabli pour etre la commune mefu- 
re & la regie fixe de devaluation de tout le refte. On pouvoit choifir 
pour cet effet bien d’autres chofes au lieu de l’Or, de l’Argent & du 
cuivre ; ccpcndant , puifque tous les peuples le font acordez en ce 
point, il faut croirc que ces metaux lont effecHvement plus propres a 
cela quc toute autre chofc. En effet leur mediocre rarete proportion- 
nee a leur prix,leur beaute, leur incorruptibility, tout cela, & plu- 
fieurs autres chofcs que j’omets a deflein, peuvent avoir porte les hom^ 
mes a faire Ic choix dc ces metaux a l’exclufion de tous les autres. 

Mais pour ne pas trop m’ecarter dc mon fujet , je reviens , 
Monsieur, a ce que e’eft quc la valcur de quelque chofe cn ge- 
neral , pour venir en fuite a celle de la monoie en particulier. Il 
me femble done que le mot dc ^valcur y de meme quc celul de grandeur 
Sc plufieurs autres , font des mots de raport , qui fupofent toujours 
neceflairement deux termes , dont l’un fert comme dc mefure a I’au- 
tre. Toute valeureft ainfi relpective; &jetrouve qu’en faifant preci- 
fion de tons les terns , & de tous les lieux , & metant le caprice a 
part , e’eft Tamour quc nous avons invinciblement pournous-me- 
lne , qui eft la grande & la fcule mefure dont nous nous fervons pour 
fixer la valcur de toutes les chofes , qui entrent dans le commerce 
de la vie civile. La valcur d’une chofe , par confequent , n’eft pro- 
prement que le raport de necelfitc , d‘utilire ou d’agremefat qu’elle 
peut avoir avee nous. On doit regarder comme de nullc vaieurcc qui 
n’a aucun de ces raports j & felon qu’une chofe en a plus ou moins, 
elle a aulfi plus ou moins de valeur. Une chofe eft d’autant plus ne- 
celfaire, qu’elle a plus de raport a la confervation de la vie j die eft: 
d’autant plus utile qu’elle a plus de raport a notre commodite ; & en- 
fin elle eft d’autant plus agreablc , qu’elle caufc plus de plaifir. 

Mais comme les gouts des homines font extremement differents 
Sc bizarres fur la commodite & fur le plaifir j.il arrive feuvent 
qu’une meme chofe vatic bcaucoup par raport a ccrtaines perfonnes, 
au lieu qu’clle vaut tres peu a l’egard de quelques autres. 11 n’en 
Premiere Panic. V v 



33 s DISSERTATION 

eft pas de meme des chofes neceftaires. C’eft pourquoi je croi quc 
pour avoir une idee cxacfte dcs monoics pour chaque terns & pour 
chaque pais , il faut choifir des chofes qui aient cte toujours , a pen 
prcs ? egalemcnt communes & ncccffaires ; & voir d’ailleurs ce que 
ces choles ctoient ou font cftimecs dans le terns , ou le pais dont il 
s f agit. Je nepenfepas que Ton puiffe trouver ricn de plus propre pour 
cet effct que le prix dcs denrees , cornme du ble , du vin , &<c. 
qui font abfolument neceifaires pour la confervation de la vie, & que 
la meme terre produit toujours , a peu pres , en la mcme abondance. 

Je pourrois facilement pouffcr cette vue beaucoup plus loin; mais 
cornme je ne pretcns pas/faire ici un traite cntier de la reduction des 
monoies, je paffe a Pcxplication de leur valeur. 

11 y a deux fortes dc valeur des monoics; Pune purement intelligi- 
ble , mais toujours fixe , telle qu’eft parmi nous celle de la Ihre ou 
franc : Pautre reele , mais qui change fouvent ; cornme celle d’un Louis y 
d’un eV«, &c. Je ne f$:ais fi on a fait une remarque qui paroit affez 
curieuie & abfolument neceffaire. Ce qui lert de commune mcfurc 
aux metaux lcsplus precieux, c’eft le dernier de tous, je vcux dire, 
le cuivre , & fa moindre monoie qui eft le denier , dont le prix ne 
change jamais , parce qu’ii eft a peu pres en meme quantite dans le 
Roiaumc , ou Pon n’en bat prefque point de nouveau , & d’ou il 
n’en fort guere a caufe de Pincommodite du tranfport. 

Le denier eft regarde cornme d une valeur indivifible , & a peu 
pres de meme que chez les Geometrcs la ligne , ou la douzieme 
partie du pouce par raport aux mefures. 

■Le fou pris cornme un nom dc valeur , & non commc une mo- 
noie reele vaut toujours douze deniers. La livre prife dans lememe 
fens vaut toujours vingt ious ou deux cent quarente deniers. La livre 
a eu autrefois une fignification reele, commc le fou en a encore une 
aujourd’hui parmi nous; mais prefentement elie n’en a plus, puifque 
nous n'avons aucune monoie de ce nom. Le changement qui pent 
arriverau prix abfolu de la monoie , ne peut venir que de deux caufes, 
ou de Pabondance refpedive des metaux & des chofes apreciees , 
ou bien de la feule volonte du Souverain. 

Le prix abfolu* des metaux augmentc & diminue tous les jours 
independemment dc la volonte du Prince felon Pabondance ou la 
di fete des chofes apreciees. Car il arrive fouvent, par exemple , qu'un 
jour une certaine mefure dc ble ne vaut que certainc fomme d’argent, 
& que le lendemain elle vaut beaucoup plus. Or quoique dans Pu- 
fage on n’atribue ce changement , qu’aux denrees , & point du 
tout aux monoies,; il eft portant vrai dans le fond , & felon Pidec 
que nous avoirs donne de ce qu’on appelle Ricbejfe , qu’on peut auifi 
bien dire quc le prix de la monoie eft diminiie par raport au ble > 

comme 
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commc que le ble eft augmentc par raport a la monoic : & cela en 
proportion reciproque > parce qu’eftcdivement dans un terns de di- 
fete on eft moins riche qifon ne l’eft en un terns d’abondancc avec 
une pareiile fomme d’argent , ou meme avec une plus grande. 

Le changement qui arrive au prix de la monoie par la volonte du 
Prince, eft ou de la monoie par raport aux chofes apreciees , ce que 
j’appellc changement abfolu ; ou d’unc efpece de monoie a une autre, 
ce que j’appellc changement refpeclif. Le premier de ces change- 
mens peut , comm'e nous avons deja dit , arriver naturelcment > 
mais il arrive aufli quelqucfois precifcment par la volonte du Prin- 
ce , qui met le prix qu’il lui plait aux denrees , & generalement a 
toutes fortes dc marchandifes : & e’eft par cette voie qu’il pqut hauf 
fer & abailfer tout a la tois generalement toutes les monoies dc 
quelquc efpcce qu’elles foierit : d’oii il peut arriver que felon que le 
Prince aura hauffe ou abaiife le prix des denrees, la meme monoie de 
quelquc cfpece qu’eile foit > avee laquelle je n’aurots pu fubfifter que 
quatre ou cinq jours , fuffira pour m’entrenir une femaine entiere > 
ou qu’au contrairc la meme fomme, avec laquelle j’aurois pu fubfif- 
ter une femaine entiere, nc me fufiraque pour quatre ou cinq jours. 

Le changement refpedif du prix de la monoie par la volonte du 
Prince, peut arriver en plnfieurs manieres differentes. Premierement, 
ft on haulfe ou fi on abaiife en meme proportion la valeur de tou- 
tes les monoies , commc celle d’Or a proportion de' Ion .poids ; cel- 
1c d’Argent a proportion de fon poids, & par raport a l’Or , & ain- 
li des autres. Cette premiere manierc ne pourroit arriver ‘que par 
un pur caprice , puis qu’ellc ne peut produire aucun effet,: car on 
augmenteroit en meme terns la valeur de toutes les. chofes apreciees, 
& ainfi cc feroit tout a fait la meme chofc d’avoir un fetier de ble 
avec une piece d’or eftimee dix livres , ou de I’avoir avec la meme 
piece eftimee onze livres. 

En effet fi on fuppofc que les chofes a achercr demeurent dans 
la meme quantite , bontc & utilite , que les homines en aient le me- 
me befoin , & qu’il y ait la meme quantite d’Or &,.d’Argcnt entre 
les mains des acheteurs & des vendeurs ; il eft impoihble de conte- 
voir que ccs metaux changent de prix , ft ce n’eft de nom fculement 
par la volonte du Prince, qui ordonnera qu’une telle quantite d’Or, 
cjui ne valoit que dix livres , en vaille onze a I’avenir , mais pour 
cela on n’aura pas plus de ble , ou d’autres denrees avec les onze li- 
vres qu’avcc les dix $ parce que , com me nous avons deja dit , les 
chofes apreciees augmentcront dc prix en meme terns. Toute la dif- 
ference que ce changement pourroit produire , ne viendroit que de 
la fotife d’un vendeur , qui continueroit de donner des denrees a a 
meme prix d’eftimation de dix livres , ou n’en augmenteroit pas le 
'■'Premiere Par tie. V v ij 
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prix , en meme proportion que celui de la monoie : car il eft via- 
ble que felon qu’il en augmenteroit le prix on plus grande ou plus 
petite proportions il y perdroit , ou y gagneroit. 

Mais quelqucfois cette augmentation dc la valeur rclpetftive de 
tous les metaux pent arriver d’elle - meme infenfiblement 5 & fans la 
volonte du Prince , par 1’abondance de l’Or & del 5 Argents c >c. que 
le commerce ou les mines peuvent aporter dans un Roiaume. Com- 
me, par cxemple , aujourd’hui en France, on nc feroit pas avec Par- 
gent d’un ecu blanc, ce qu’on faifoit il y a deux cens ans avec la 
dixiemc parrie de cct argent j ainfi la valeur de Pargent eft diminiiec 
a proportion que Pargent eft augmente , par raport aux chofes apre- 
ciees j.mais ellc eft augmentce eflrcdirivement , par raport a la mo- 
noie de cuivre : ce qui fert a expliquer tres clairement tin paradoxc 


* Ctut 

qmftritcfetit 
fe right vupar 
iff potds^ qui 
(ft Lt?namire 
la plus uni- 
^verfeliement 
repii) cupar 
la capacity vU 
filiditi felon 
hs trots di- 
menjions* 


qui paroit d’abord inconcevablc ; qui eft que la fivre d' Argent, poids 
de marc, qui ne valoit qu’onze livres du terns deBude, vaut aujour- 
d’hui vingt-fept livres, dix fous , quoi qu’il y eut de ion tems beau- 
coup moins d’argent monoie que du notre. 

La feconde manlere d’auementcr ou dc diminuer la monoie eft d s au<>- 

O O 

menter la valeur de la meme * quantite du metal par une certainc mar- 
que j les fous , par exemple,etant marqnez valoient un quart davantage: 
& e’eft la un des plus beaux privileges du Prince , & qui 1c rend prefque 
ab(olument maitre de routes les richeifesde IcsSujets : car apres avoir 
augmente le prix d’une monoie arbitrairement , & apres avoir change 
routes les nouveles cfpcccs avee les anciennes,il peut en fuitcrcmet- 
tre les chofcs au premier etat , & par ce moien gagner tout ce qu’il veut. 

Par la troifteme maniere on peut encore augmenter ou diminuer le 
prix d’une monoie , fans augmenter ou diminuer celui des autres mo- 
noics du meme metail & carat, en auementant ou diminiiant les mo- 
noies des autres metaux en meme proportion ou difference de la valeur 
du metail au metail. 


Mais on ne fait jamais cc changernent a caufe de l’inconvenicnt 
qui s’en enfuivroit. Car, par exemplc, fi l 5 Or du Louis , & de l’ecu 
ci'Or etant au meme carat , e’eft a dire , au meme degre de bonte, 
la proportion du poids dc Pun al’autrc ; [ car dans chaquc monoie, 
il faut diftinguer le poids d’avec la bonte du metail] fi la proportion, 
dis-jc , dc leur poids n’etoir pas la meme que celle dc leur prix , 
on gagneroit beaucoup fur 1’echange dans les pais ctrangers, & me- 
me dans lc Roiaume en les fondant. Ainfi il faut que leur poids 
foit precifcmcnt , commc cinquanre - fept a cent dix ; e’eft a dire , 
que cent dix ecus d’or pcfenr autant que cinquante - fept Louis. Car 
fupofant qu’ils pefafient plus ou moins , & que cent ecus d’or pefal- 
fent cinquante-fcpt Louis , cn fondant cent ecus d’or pour en faire des 
Louis, on y gagneroit un Louis, & fur cinq millc huit cens Louis, 
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on en gagneroit cent , $ Au lieu que fi cent dix ecus d’or ne 

pcfoicnt que cinquante- fix Loui's , cn fondant les dnquante fix Louis 
pour cn fairc des ecus d'or, fur cent dix ecus d’or on gagneroit tout 
de meme un Louis. Sur quoi il faut remarquer que le droit dc battre 
monoie augmente le prix effedtif dc 1’Or & de 1’ Argent, & des autres 
metaux en lingot ; & e’eft en quoi confifte un des grands revenus 
du Prince. II eft encore bon d’oblerver , que comme il faut plus 
dc peine & plus de tems pour battre cent dix ecus d’or, que pour 
battre cinquantc - fept Louis , il faut qu’afin que ceux qui l’entre- 
prenent , y gagnent egalement, le ‘droit dc marque monte plus haut 
a proportion dans la petite monoie que dans la grande 3 e’eft a dire a 
que gcneralemenr parlant , il y ait un peu moins d’Or a proportion 
de leur prix dans les petites cfpeces que dans les grandcs. 

C’cft pourquoi , lots qu’il s’agit dc reduirc line monoie ancienne 
a la monoie courante , il faut non feulement avoir egard a la quali- 
te&'au poids du mctail, mais encore a tous ces changcmcnsnacurels 
ou arbitraires , do nt la connoififance exadte depend dc plufienrs faits 
particuliers , & il eft toujours difficile & foil vent impoflible d’avoir 
cette connoiflfancc. 11 ne fuffit pas , par exemple , de f^avoir qu’une 
telle piece de monoie ancienne pefe autant , & foit alaiee de meme 
que le Louis, pour conclurrc que cette meme piece valoit autant que 
vaut aujourd’hui parmi nous un Louis } il faut outre ccla fcavoir la 
raport dc valeur naturclle ou arbitraire qu’avoit en ce tems -la cette 
meme piece d’or aux chofes apreciees , & le raport de ces memes 
chofes apreciees avec cellcs que nous connoilfons. 

11 eft vrai , Monsieur, que nous n’avons pas befoin pour refoudre 
notre queftion gcncralement, de routes ces remarques que je viens 
de faire , puis qifi! ne s’agit que dc revaluation de l’Or & de l’Argent 
en lingot. J’ai cru pourtant, q'ue vous ne defaprouveriez pas que je 
les mi fie ici par ocafion , parce qu’elles pourront peut-etre devenir 
de quelquc ufage aux Javans pour revaluation des monoies. Jcviens 
cnfin'accllc du Trefor dc Touloufe. 

La Livre Romaine etoit conftamment de douze onces , quoique 
Bude ait pretendu prouver qu’en maticre de. monnoie cllc etoit de 
douze onces & demi. Son fentiment n’eft apuie d’aucun paflfagc precis 
des anciens , & les deux ou trois qu’il raporte des Auteurs Grecs & 
Latins , ne prouvent pas fuffifamment cc paradoxe j parce que , fuivant 
la coutume generale dcs Hiftoricng , il y a route forte d’aparence que 
les uns & les autres fe font exprimez rondement , en negligcant les 
niinucics, ou meme que chacuns’eft fervi du meme mot fans fe fou- 
cicr dc 1c reduire , principalement y aiant peu de difference. L’ex- 
perience qu’il raporte ne peut pas etre precife : car s’agiffant dc fca- 
voir fi une telle petite monoie des anciens etoit comprife cent fois 
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ou feulement nonante-fix fois dans la Livre Romaine a dont il fupofe 
l’once egale a la notre > il dit qu’il a trouvc cn la pefant qu’elle ctoit 
la centieme partie. Mats outre ce qui pcut etre diminiie du metail 
pendant I’efpace de quinze ou feize fiecles, & cc que la valeur arbi- 
trairc de la monoie pouvoit y ajouter en ce terns -la , il n’y a pref- 
que pas de balance aflfez juftc pour diftinguer la centieme d’avec la 
nonantieme partie d’unc Uvre a la difference de ces deux parties n’e- 
tant quc la mil|e quatrc - centieme de cette memc Uvre; e’eft a 
dire , la mille fix -centieme dc la notre a poids de marc. 

On voit d’ailleurs , M o n s i fe u r , par la ledure de cet Auteur , 
qu’il n’a cu en cela d’autre motif quc de fe rendre plus facile la re- 
dudion des monoies Grecques , cn egalant la livre Romaine a la Grec- 
que ; & e’eft un defaut ou Ton tombe fort naturcllement , non feu- 
Icment en cette matiere a mais en route autre. L’efprit apcrcevant plus 
de facilitc dans un fifteme tout uniformc quc dans un autre qui nc 
Left pas , & qui eft pourtant plus precis; on fe laifle entrainer par le 
defir de fuir le travail , comme fi la verite devoit avoir , pour ainfi dire , 
cette complaifance pour nous que de s’acommoder a notre, pareffe. 

La Livre Romaine ecant done de douze onces a & la notre poids 
de marc n’erant que de huit , on doit pour chaque Livre Romaine 
Conner une livre & demi des notres ; en fiipofant comme on 1c peut 
aflez probablcment, que notre once ctoit egale a la Romaine. 

Le Talent Attique , dont rous Ies Auteurs Grecs entendent tou- 
jours parler, lors qu’ils n’en fpccificnt pas d’autre a ctoit dc foixante 
Livrcs Attiqucs a & chaque livre dc cent dragmes , dont les douze 
faifoient l’once , felon Bude : ainfi le raport de la Livre Grccque a 
la notre a poids de marc, eft comme vingt-cinq a feize, & le talent 
en contient quatre- vingts treize trois quarts. 

La livre d’Or pur a poids de marc , eft fixee par l’Ordon nance du Roi 
a trois cens quatre -vingts -quatre livrcs , quoi quelle fc vende or- 
dinairement jufques a quatre cens. Nous la fupoferons dans cette 
evaluation fur le pie feulement de trois ccns quatre - vingts a a caufe 
que l’Or de Touloufe n’etoit pas aparemment tout a fait fans aloi. 

Celle d’Argent araifon d’onze deniers douze grains, e’eft a dire, 
dont fur les vingt- quatre parties il y en a une de cuivre fin a eft fixee 
avingt-fept livrcs dix fous , quoi qu’elle fe vende jufqu’a trentc 
livres. Nous nc la fupoferons pourtant que de vingt- fept livres dix 
fous pour la me me raifon que ci - defies, 

Ainfi la Livre d’Or Romaine vaudroit cinq cens foixante -feize li- 
vrcs dc notre monoie; & cc lie d’Aigcnt quareme - une livre cinq fous. 

La Livre d’Or Grecquc vaudroit fix cens livres ; & celle d’Argent 
quarente-deux livres, dix-ncuf fous, quatre deniers ,un deuzieme. 

Le Talent d’Or vaut trente-fix mille livres; celui d’Argent a deux 
mille cinq cens foixante - dix -huit livres, deux fous , fix deniers. 
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II yavoit felon PoUidomus dans leTrefor de Touloufe la valeur de 
quinze mllle talcns ; c’eft a dire , la valour de neuf ccns millc livres pooooo .Liv. 
pefant d argent. Car Iorfquc les Auteurs parlcnt fimplcment de talent , 
on doit l’entendre des ralens d’Argent , & non pas d’Or. Cette lorn me 
monteen notre monoie a trcntc-huit milions, fix cens foixante -onze # 

mille 3 huic cens, foixante-quinze livres. Que fi on fuppofe la Livre 
Grecque egalea la Romaine , cettc mcme fomme monte a un peu moins, 
c’eft a dire j atrente-fept milions, cent vingt- cinq mille livres. 37125:000. 0. 

Scion Juftin il y avoir cent dix mille livres pefant d’Or, & cinq 
milions de livres pefant d 1 Argent. Bude veut qu’on life quinze ccns 
millc livres pefant d’argent ; & felon Berncccerus -il faut lire cinq 
milions de livres pefant d’or, & cent dix mille livres pefant d’argent. 

Suivant la le^on ordinaire , l’Or monte a foixante trois milions, 63360000 .tr. 
trois cens, foixante mille livres; & 1 ’ Argent a deux ccns fix milions, 2otf2joooo ^ 
deux cens , cinquante millc livres. 

Selon Bude l’argent monte feulemcnt a foixante un milfoil, huit 61877000. it. 
ccns, foixante - quinze millc livres. 

Tout leTrefor enfemble , felon la Ie^on ordinaire, vaudroit deux 2^10000 . a 
cens, foixante -neuf milions , fix cens dix mille livres. 

Selon Bude il vaudroit feulement cent vingt -cinq milions, deux I2 5 2 35 000 * 
ccns, trente-cinq millc livres. 

Selon Berncccerus 1 ’Or monteroit a deux mille, hurt cens, qttatre- 2880000000. 
vingts milions. 

L’argent feulement a quatre milions, cinq cens , trente-fopt mil- 4 y 37 ? 00 * ,F * 
le , cinq ccns livres. 

Et tout leTrefor enfemble, deux mille, huit cens , quatre- vingts, 2884737700.0: 
quatre milions, cinq cens, trcntc-fept mille, cinq cens livres. 

Quelquc raifon qu’ait eu ce dernier Auteur dc changer ainfi la lecon 
ordinaire , il eft evident que la fienne eft abfolumentfaulfe , puiique tout 
1’Orde la terre enfemble ne monteroit peut-etre pas a cette fomme 
prodigieufe de deux mille huit cens quatre- vingts millions qu’il 
veut qu’il y ait eu a Touloufe. Ce qui I’a pu determiner a cela , eft que 
voiant qu’il y avoir, felon la le^on ordinaire , bcaucoup plusd’Argent 
que d’Or, & quant au poids , & quant a la valeur; il a era qu’elle 
ne pouvoit pas fubfifter : puifque fi elle cut etevraie,on eutdeudire 
if Argent de Toulouse, & non pas l’Or do Toulouse; 

& ainfi puifque les Ancicns s’etoient toujours exprimez de cette der- 
nicre fafon , il etoit a prefumer qu’il y avoit tranfpofition. Mais ce fon- 
dement eft trop foible pour pouvolr faire ce changement prodigieux 
dans le fens d’un Auteur; & s’il faloit s’en raporter a Juftin, & y faire 
quelquc correction, cc feroit fans doute ccllc dc Monfieur Bude, parcc 
que par la on evite l’impoflibilitc ou eft tombe Berncccerus; & on fa- 
tisfait a fa raifon , car quoi qu’il y eut plus d’Argent en pefanteur qud 
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ct’Or 5 la valeur de POr Pcmporroit pourtant fur celle dePArgent ; & 
c’eft a la valeur principalement qu’on aegarden parlant d’unTrcfor. 

Mais le calcul de Paul Orofe eft celui de tous par lequel on evite 
le mieux tous ces inconveniens, & qui fatisfait le plus a la difkulte >( 
& qui par confcquent me paroit le plus probable. 

11 dit qu’il y avoit cent millc livres pcfant d’Or, & cent dix mil- 
$7600000.#, le livres pefirnt d’Argent. L’Or monte a cinquante-fept milions, fix 
Wooo.tr. cens mille livres de notre monoie ; & Pargcnt a quatre milions, 
62itfQoo.&. cinq cens, trente - cinq millc livres ; & tout le Trefor a foixante-deux 
milions, cent trejite- cinq millc livres. 

Cette premiere evaluation etant faire, il ne fera pas difficile defaire 
la dcuxieme,& de determiner a peu pres combien valoit du terns de 
Cepio cc meme Trefor. Plufieurs Auteurs ontreduitaffez exa<ftement 
les mefures des anctens aux notres ; & on fjait d’ailleurs combien cou- 
toit en cc terns -la, par cxemple, une telle mefurede ble, monoie d’Or 
ou d’ Argent. IfVinfi en volant combien coutcroit aujourd’hui cette me, 
me mefure , ft le prix fc trouvoi t egal , il n f y auroit point dc reduction a 
faire : s’il fe trouvoit plus grand , il faudroit diminuer ; & s’il le trou* 
voit plus petit , il faudroit augmenter cn meme proportion routes les 
fbmmes ci>-defrus. . Ce qui n’aiant cn foi d’autre difficulte que celle 
cPun calcul ennuieux, & n’etantd’ailleursd’aucun ufage confiderable, 
vous me difpenferez , s’il vous plait ,MoN$iEUR,de cette peine ; & 
vous vous contcnterez quej’aie indique la metode generalc, en me 
refervant d’en faire ailleurs Implication dans toute foil etendue. 

Voila j Monsieur , tout ce qu’une ledure mediocre & un peu 
de reflexion m’ont pu fournirfur POr de Touloufe. Je ne vous Pcn- 
voie pas commc une Diflertation reglee , maiscomme une collection 
affez confute de plufieurs paffages &* dc quelques obfervations fur ce 
t fujer. II me fuffit de vous avoir donne par la des marques du de- 
fir que j’ai de vous plaire , & de Patachement avec lcqucl je veux 
etre toute ma vie , 


Monsieur? 


A Vm$% ct 1 o. Nwtmbrt 
1 * 8 tf* 


Votre trez-humble& trez- 
tf obei’fIant ferviteur, 
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IvNCIPIT REGISTRUM DE S A I S I M E N T O Pag. i. 
Civitatis Tolofa: & Comttatus Ttolofant & Terrae Agenenfis & 
totius Terrse ''qua; fulr Domini Raymundi quondam Comitis Tolo- 
fani, fa&o ad manum Domini Regis Francorum , poft obitum 
Domini Alphonfi Comitis Pi&iviae&Tolofae, & Dominae Joanna 
uxoris ejus » anno Domini millefimo ducentefimo feptuagefimo 
primo, prout fequitur , per D. Guillelmum De Cohardon Militem , 
Senefcallum ^arcaflfona; , & Blterrarum $ aflidente fibi Magiftro 
Bartholomseo Dc Podio, Clerico D. Regis, Judicc Carcaffonenfi. 


N NoMine Domini. Amen. Moverint univerfi 
hoc prafens publicum inftrumentum audit ur{, quod cum certi 
rumor es referrentur dr vimjfent dc obitu Domini Alphonfi 
indite fecordationh Comitis Pidavia & Tolofa 9 dr Demina 
Ioann t uxoris ejus , Jilin quondam Domini Raymundi Comitis 
Telofani ; & quod per eorum obitum Ctvitas Tolofit dr Co- 
'mitatus folofa (Jr Terra Agenenfis , dr tot a ilia Terra ip- 
forum a erat ad Serenifimum Dominant Phihppum, Dei gratis 
Regem francorum y devoluta j Deminus Joannes de Rerams , 
Miles tjufdem Domini Regis ydrD. Guillelmui de Cohardon 
Miles y Senefcaltus Carcajfonenfis & Siterrenjis apudTolofam venientes , pro Ctvttate fob fa 
dr Comitatu dr Terris pr a did is ad manum Domini Regis capiendis , vocaverunt coram 
fi Confutes Vrbis dr Rurgi Tolofit , eis pradida exponentes , dr eos pro Domino Rege 
requirentes , quod Domino Regi pradido , dr fibi pro ipfo , jurarent fidelitatem tanqaam 
Domino fuo, dr facerentquod deberent. Pradidi verb Confutes , videlicet, Bcrnardus Rombelli, 
Raymundus Athonis , Adhemarius de Acrimonte , Raymundus de Eoaifsio films quondam 
Guillelmi di Roaifsio , dr Petrus Raymundi , Confutes Civitatis Toloja , pro fe dr pro 
Joanne GrofsiConconfule fuo j dr Vitalis Faure Othonis y Betengarius Raymundi , GutUelmus 
Premiere Partie. a 
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PinelorNotartus , Petrus de S. Subrano , Raymundus B a flier , dr Maurandus de Be Hope dm 
Confutes Burgi T olofi , pro fe <fi tot a Vniverfitate Vrbis dr Burgi pradUhorum, fupra its 
deltberahone habitd. dr traPhatu , refponderunt quod fsadicium Dommum Begem Dommum 
fuumeffe immediate recognofcehant , dp Iket non vidcrent diquem qui haberet man datum 
a Domtns Rege de t(hs faciendss , in tan turn defidcrabant & diligebant Dommum Regem 
dr domimtiwem ipfigts » q*'od in ommbus ad honor em dr eommodum ejus , ei dr fibi fro 
ipfo vole bant bumildcr obedire , dr f del it atom jut are contra omnes homines qui fofjunt 
vivtre vel mori , prose [antes qnb<j fbi dr Vniverfitati Vrbis dr Burgi prndiPhorum jus 
fitum fit falvum in fuels Confnl.it as dr cognitionum criminum , dr Pcdagsss dr Leudis dr 
Libert itibus dr bonis dr apprO’.'Atts confuetudimbus (his.Jfuibus died is , pradtPU Confutes , pro 
fe dr Vniverfitate Vrbis & Burgi Tolofk , pradulo Domino Regs dr ditto Dommo loanm do 
Scrums pro tpfo fimphater cr itbenter promtfemnt , dr fufer fantiu Dei Evungeha corpo- 
ra liter tact a jur aver tint , quod fin: per pro ijguli pojfe fuo pr a dictum Dommum Begem dr 
domwationem fuatn , dr genic s , dr bona dr jura iff us cufodtcnt , defendent , fiilvubu/it > 
dr tpfi Domino Rcgi dr haredibus fuss Regibus Fmncorum fiemper f deles tram contra 
Omnes homines qui pofiunt vtvere vel m jft. Album Tolofie m Pulatio Kigali Cafiri N arbo- 
rs efu in prafentiu dr tejumonio VenerabiUs rains Domini Bertrands , Dei grand Epifiopt 
Tolof.tu ! ; B irtht umai de fodio , clenci Dommt Ptgss Francorum , luJscis C.ir- 

caffonenfts Domini B - Da g and Abbatis Minf.ua-ijn ■> Domini Petri de Rvuyo , Mi- 
litis , Vtcarn T cnofk ; Domini Bittrundi , Vice comitis Lautrccenfiss ; Domini St curd i Ale- 
muni , A i tht is ; Magtjhi A-gidit Came! ini 5 Bfagifiri lac obi de Bofico ; Magifiri T homes , 
Receptions rediumm Comitatus Tolofie ; dr met Petri de P unfits s dt Radio Nauter'to , Notarii 
i'll a Domini Regis Fran corum , qui h*c fcripfi , ditiantt pudiflo Magi fro Bartholomao 
el. Potto , Domini. Regis Frantotum Clcrteo , Iudice Car caj feme y anno Dominica Jmarrsam- 
nis , mdl e firm duccntcfimo feptuagefimo primo , dccimo-fexto Calendas Otlobns , regnante 
Philippa j Dei gratia Serenifsimo Regs Fran corum- Et lignavi. 

II. 

I TE M novennt univerfi hoc pufins publicum infirumentum audittm, quod amo Do- 
mini milleftmo d ucentefimo feptuagefimo frimo , Dominica in vtgilia B. Mai that Apofi 
toli , Do minus loamm de Scrams, Miles Domini Regis , dr Dominus Cmllelmm deCohar * 
don. Miles , Sene [callus Carcaffonenfis , dr Bderrenfis , ad palatinm Comitatus 'I olefit ac- 
cede?/ tes , Vnivcrfitate avium Vrbis dr Burgi Tolofie , ut moris efi, per praconem dr cum 
tubes cenvocata , dr ibi congre^ata . , fra die? is Confiihbus Vibts efi Burgi Tolofa ibidem 
prafentibus exfofuerunt dr exponi feccrunt , quod Civitas Tolofie & Comitatus Tolo farms, 
dr aha Terra qua fuerat Domini Raymtmdt quondam Comitis Tolofam , ad Seremfsimum 
Dommum Philipfum , Dei gratia Begem Fran corum , devenerant , per obitum Domini Al- 
phonfi Cotmtis Rid avia, dr Jolofk, f Domino, Ioanna uxoris ejus , flu quondam Domini 
Ray mu ndt Comitis T clofimi t nttper defursthorum , dr ip] am Vniverfiiatem , dr fingulosde ipfii 
qut ibt erantprafentes pro Domino Rege requifiverunt , quod fraditho Domino Regs tanqtuim 
Domino’ fuo jidehtatem jurarent , frout fitcere ienebmtur . Ad qiu pradsefa Vmverfitas dr 
finguli de ip fa qui ibt erant congregati , dr pr a dibit Con (hies pro tpfis reffonderunt quod 
praiilhim Dom inurn Re gem , (uum Dominum efi’e immediate , recognofiebant : dr l /c lt 
non vi derent al'juem qui ibt haberet mandatum a Domino Rege de if is faciendss , in 
tantum defidcrabant dr diligebant Dominum Regem dr dominationem ipfius , quod in om- 
nibus ad honorem dr com modum ejns , ei dr (ibi fro ipfi vole bant bumiltter obedire , dr 
f deli tat em jar arc centra omnes homines qui fofjunt vtvere vel won ; f rot efi antes quod 
fibi & Vniverfitati Vi bis f Pa af p radiMorum ,]tts fiuttm fit falvum in fact 0 Con f hint us dr 
cognitionum criminum , f Pc dr pus dr Leudis dr Libenatibus dr bonis dr approbates confisc- 
tudimbus fuis. .fpdus d/cl is prachcla V stiver fir as Vs Its & Burgs Tolofie, dr finguli de 
ip fa qui ibi erant congregati , dr prsdiih Confides fra femes (implies ter dr h ben ter pi on/s- 
fount Exec /lent ifiimo Domino Philippe, Dc: grand Keg: Francorum > I Hafirs dr prad-Ao 

Z)0?M{VO 
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Domino Ioanns de Scranis pro ipfo, fn ad fin Ft a Dot Evangelsa clcvxik manibut j J 
raver ant quod femper pro legali pojje Jus pmdiFhim Regem & dominatknem fuam ■> ^ 
gentes c? bon a <Jr jura ejus cufoMent , defendent fr falvabunt , & ipfi Domino &£? 
& hare dibus fats Re gibus Francorum femper Ji deles erunt contra omnes homines qui pof 
funt vivere vel mark Actum T'olofa in Palatio communi Tolofe } in prfentia & tefiimQ - 
mo Venera bills Patris Domini Bertrandi , Dei gratia Eptfccpt Tolofani > Domini Ber. Ab- 
basis Moyfacenjis , Domini G.de Cohardon , Milisis , Senefadli Carcajfonenfis , & Biterrenfs > 
Magifm Bartholomdi de podio , Domini Regis Francorum Clerics 3 ludicis Carcafonai Do-, 
mini Skardi Alemans , Mihtis ; Domini Amdrici , Vkecomitis Lantrecenfs ; Domini Petri 
de Roceyo , Milk is , Vicarii Tolofe ; Magifiri Mgidii Camelinii Magifiri lacobi deBofcoi 
Magifiri Thom#, Receptoris redituum Comitatks Tohjatti 3 cr plurium aliorum tefium > 
id mes Petri de Par if as de Podio N outer to , Notar it publics Domini Regis Francorum , 
qni hate feripfi , diet ante Magi fro Barthclomao de Podio , Domini Regis Francorum Cle . 
f/i'S , lit dice Carcajfon# 3 regnante Domino Philippo lllujhifsimo Rege Francorum . Etfiguavi. 

III. 

N O V E RI N T univerfi hoc pr.fi us publicum injlrumentum audit uri j quod cum 
Dominus loannes de Scranis , Miles Domini Regis Francorum , & Deminas G. de 
Cohardon , Bides , Fenefcalltts Carcajfonenjis & Biterrenfs , pof obitum Domini Alphonfi y 
Com 'Us P lit avia & Tolofe , ef Demin# Ioann# uxons ejus , flit quondam Domini Ray- 
pounds Comitis [olofani , nqnifvijfent Confutes Vnivcrftatem Vrbis & Burgs Tolojk > 
quod ju raren t fddkatem Domino Regi , predict is Confulibus pro fe & Vnivcrjh.ite py #- 
diet a j if fingulis de tpft bis pyotef antibus quod jus fuum ft eis falvum in fa Flo Con- 
f da tils c~ cognitionum enminum , f Pedagiis f Lendls f libertatibus , f bonis f appro - 
batis confnetudimbus f u f 'bus Juts ; dieftts Dominus Joannes eis dixit pof utramque pro- 
iefatmmn , fe veils in quantum in fe ef , quod per predict urn jur amentum ipfs jus 
fuum in libertatibus s f bonis f approbates conjiietudinibus f ufibm fiis , non decrefcal & 
f quod in his coram Domino Rege ent eis bonus in quantum potent bom rnodo, Jalvo jnra- 
men to f f.ddit ate , in quibtis Domino Regi ef adjirtci us. Prim a protefiitio Confulum full 
fa.Fl a tn Cafro N urban f 9 , anno Domini millejimo ductnufirno feptuagefmo prims 16, 
Cakndas OFhbrls , in prfentia f te fin? onto tefium fuhfcriptorum . Secunda verb protef- 
tatio ft it in Palatio communi Tolofe , Vniverfitatc ibi congregata , anno quo fttpra , die 
Dom/nkd feqnenti, in Vigilia B. Mat that Apofoli , in prfentia & tejhmonio Venerabilis 
Patris Domini Bertrands , Dei gratia Bpfcopi T olofani ; Domini B. Abbatis Moyfiacersfis ; 
Domini Sieards Jlemani > Militis ; Magifri Bartholomai de Podio , Domini Regis Franco- 
rum Clerk's , lit die is Canafon # , bac diet ant is , f met Petri de Pariftm , Natans antediFli-, 
qui haefenpf ; anno f dkbsss quibsss ft pro . , regnante Philippo Rege Fnmcorum- E: llgnavx, 

IV. 

N OVER I NT uni-verf prfens publicum fnjh'umcntttm audit uri, quod anno Domini 
1271 in fefo B. Francifci , Dominus G. de Cohardon, Miles , Scnef callus Car- 
cafbn # f Biterrarum , neepit qua [dam litter as Domini Philippi ■> Dei gratia, Regis Fran- 
cersim , Ulufris fine omrn mu tat tone jub his verbis. Philippm , Deigrattd Francorum Rex, 
Semftallo CaYcafjon a fdntem . Mandamus vobis quatemss Comitatum Tolofanum , Terram 
Agcnenfem omnes alias res quas ex efihacta indite recordattonis Cbrifiamfsimi Pat mi 
no (hi Alphonfi , Comitis PiFfavi a f Tolofe , f C omit iff# ejus uxoris in vefira Senef 
callia nobis obvenijfe feiveritis feu tradideritis fine mom difpendio , in mams nofira ca- 
piat is 5 ac ex parte mfira cufiodiatis cr facial is cufiodirk Datum apud Compendium , die 
fabbati pof fe (him Lxaltationis fan Fla Crucis s f eas Utter as ego JJerbertus Cleticmfra- 
diFti Senef alii publkus Not arms , cum figtUo Domini Regis figillatas accept de mams 
pr&diFU Domini Semfcalli 3 & mandate tfi a u Fiord ate ju die ana iff its , in hanc publicum 
for mam redegi in prfentki tcJUmonio Ioann is de Laurejo 3 & Rocelini de Bofcofade , 
Piemicre Fame. a H 
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(fi Gmfnd't de Accezia , Vicarii Bit err arum s teJHum dc dicta reccftionc , dr Tetri de 
Pari furs , Notarii publics , (fi Magi(lri Bart hole mat de Pocito , Clerici Domini Regis Iran* 
Indicts Car caffe ?!# , teflium de bac publications > (fi fignum metim appojki 3 reg~ 


corum . 


name Philipp Rege Fran corum. 


V. 


Q VIBVS lit tens receptis, pr&diCius Senefic alius Carcaffon# , ducens fiettm In confilium 
fitum Magtfirum Bartholomaum de Fodio , Domini Regis I ran comm ckneum , ludicem 
Carcaffona , ivUTolofam in craffno dtcii fejU , ad exequendum manJatum Domini Regis 
ffpra dictum ; ubi die Martii fiequentes invenit Domimtm loannem de Scran is memsra- 
turn ; dr Domimtm Htnrkum de Gaudonviher Mi litem , Bailivium Biturlccnfem ; (fi 
Magijlrum Nicolaum de Vernolio , Clericum Domini Regis , a Domino liege mljjo pro ne- 
gotio Villas Apamienjts 5 quibm ojkndit dr legl fecit Domini Regis litter as fupra dittos* 

VI. 


P OST bac , p radicle Senefiallo Carcaffona , dr India, Carcaffona memoratis , fiuper 
executions pradlcit mandate Domini Regis Inter fe conferentibus > (fi de mode pro . 
cedendi , vifitm fust expedite 3 quod It a procedatur ; videlicet , quod diet as Senefc alius pnmb 
facial ojtendi pradiclas Ittnras Domini Regis Confullbm Vrbis (fi Burgi lolofa s o ,J £*- 
ronibm , cr Milhibus , dr Repaid , CP legt dr publican. 

Item , quod eis pabheatis capiat diet us Sencjcallus ad manumDommi R'gis Comitatum 
T olofmum , (fi tot am aliam terram qua fait Domini Raymonds quondam Comitis T olrffny 
dr inftrumenta Comitatiis qua font apud Benam Albigcfi; (fi alibi , dr omnes res mobiles dr 
fe mjiventes qua funt apud Buzetum dr alibi 9 (fi de his omnibus faciat invent ar turn ad 
evil an dam omnem f random , (fi quod ea a bonis ptrfhnis faciat cuff dm , donee Dominos 
Rex fuam inde mandavent vcluntatem. 

Item j quod di cites Senejcallus removeat ah officHs d,' Vadiis cmnes illos qvos filet e(fe 
fuperfiuos , vel aliter inutiles Domino Regi , ad vitandum inutile s expenfas. 

Item, quid diet ns Senejcallus pro Domino Rege infill oat in diets Com statu (fi Terri 
Agenenfi ipfos Sene/callos , CafidUrios , Vicar ios , Indices , (fi alios 0 fiaaUs ,in lock in 
qtfibus fimt , dr quod eos faciat juraie Domino R:gi , mandans eis quod recant to wi la- 
tum , dr Ropulos , d~ Terram fecund urn jura d" bonus dr apppbatas confudu dims loco- 
rum , & quod ah Omni a buff defifiant 3 & ab omni in deb da ntvitate , jure Domini Re- 
gis in omnibus fimper jalvo. 

Item , quia quod incertum efi , bene non poffl cufiodiri ; quad dichss Scncjia.ll vs u-udi.it 
dr rmpiat bontim dr legale computum dr rationem Jfiillatim dr d fimeie a ienifcall/s , 
dr a Vicariis 5 dr a Magifiro /Egidio Camel ni , dr a Magifiro Iacobo de Bofco , dr u 
Magtftro Tboma , Receptors rcd.tutim , dr ab atm , de toto anno praterito finiro in fifio 
Nativitatis B. loannis Baptifia , per fi , dr pofiea ttfqiie nunc per fe de omnibus re cep: is 
& expen fis dr Rum is recLtmtm , de lujhtiis , de her j cap's is , de Intragi is , de Acapitibm , 
de venditionibus cafirorum , dr J ore fl arum ,dr ten arum dr juridichonum , dr jufiniarum , 
drfirvitutum , (fi hominum comitatiis , (fi hareffm > (fi diarum rerum , (fi de JFogagiis , 
dr de don is , dr de omnibus aids reditibus efi ademprementii , ut Demin ns Rex snde poJLt 
facers ffum beneplacitum , vel folvendo legata Comitis dr Comdtjff praditiorum , vet 
alia debit a , vel quidquid aliud voluerit faciendo. 

Item , quia juramtnta fidelitatis debent effeclavis cufiodiaTerr# (fi Comitatiis pradiift-, 
quod diflus Senefcallm requirat (fi recipiat pur ament a fidelitatis pro Domino Rege a civi- 
tatibus dr ahis bonis Villis 3 dr Cafiris , dr Bare mb ns , dr M Hit i bus , dr aids juxt a for- 
mam fupra fenptam ; (fi quod eat ad tpfas bonus Villas , at h#c in fingulum de fe dr 
de ff is dtftrihhbus pofiint concordiiis expediri. 

Item, quia ditirn Comitatiis Toloff, dr Terra Agenenfis , (fi alia Terra qua fuit 
Domini Raymundi , quondam Comitis Tolofivni , ffbjaeebat refiitutioni Domino Regi fa- 
denda per pacem Farifienfim , dr pro ultima guerta , (fi ob hoc nihil inde poterat alie- 
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nari 5 quod dittos Senefcallus inquire de omnibus alienatts in ditto Comitatu > vd aider 
atempt&tis in damnum Jett prajudicium Domini Regis pofi pacem P artfunfem , dr quod de 
Us in quit at pr a dittos Officiates s dr Dominum Sicardum Alemani , dr Notaries , dr alios 
feientes vent atom , dr ea re voce t ad manum Domini Jtegis , prout de bom confilto vide- 
bttur faciendum. 

Item > quod C a fir a dr Villas , dr alias res dim comm [(fas pro h&refibm vel fat dementis , 
Jummaria condition? habit a , ad manum Domini Jtegis capiat jnfittui mediante , amoto 
inde quolibet illicko detemptore. 

Item j quod illicit as ex attiones qua fiunt per quofcumque Officiales a fubditis , occafione 
prifonagii , vel pignorationis , vel cujnfeumque execution is , cefjare fact at Seneficdlm s dr 
ad temperamentum reducat. 

VII. 

I TEM, die lovis fequenti ,pradittas litteras obttnuk >dr legi fecit per predict 11m Ma- 
gifirum Barthdomaum de Pod to > Clericum Domini Regis , htdicem Carcafiona , Con- 
fultbus Vrbts Burgi Tolofst , dr Domino Sicardo Alemani , M.liti , dr rnuliis aids 
bonis viris de avitate T olofana, nee non dr Domino B. Dei gratia Comiti Convenarume, 
dp Domino B. de Afiaraeho j dr Domino lordano de infula 3 dr Domino l\arno Jordan's 
de infula , dr Domino lordano de S ax taco , Domino Arnaido de Marchafiba f dr qu&w- 
plurimis aim Bar on thus dr Militibus , dr Nob'll thus vocatis ad fir an dam fidehfoitem Do- 
mino Regi pro fendis qux ab ipfo tenent in Comitatu Tolofie . J^utbus htteris per dictum 
Judicem Canafjma as p trie Bis , nec non & tenor e inf rumen ti ultima compofitionis fa Bee 
inter Dominum Ludovicum in chi. t recordationis lie gem Francorum , fi Dominum lacc- 
bum Regem Aragonum , per quam dittus Dornmm Rex *4ragonum quitavit , comefitt t 
dr pemttss dtrdiquit ditto Domino Regt Francorum , Tdofim , dr toinm Comitatum To- 
lofanum , dr qutdquid juris vel peffefiionis in eo habebat 3 vel ipfe , vel haredes fit ha-* 
here poterant in fit strum > dr in tota alia terra qua quondam fik Domini Raymundt , 
Cormtis Tolofi ; pradittm Senefcallus accepit ad manum q r.cdich Domini Regis Franco- 
rum civ it at cm Tolofi , dr totum Comitatum 7 dofimtm , dr terram Agentnfem , dr to- 
tam aliam terram qu£ quondam fait Domini Raymundt , Comilis Tolofmi , pracipiens 
Confilibus Vrbis dr Burgi T olofi , dr Baronibus , & Milk thus , dr NobiUbm , dr Popti - 
Its ibi congregates ■, quod qradttto Domino philippo 3 Dei gratia Francorum Regi , obediant 
tanquam Domino fie ; dr Senefcallis , dr Vicarns , dr ludicibm , dr Bajuhs y dr alns 
official ib us per ipfim Sencfcallum in ditto Comitatu pro ditto Domino Rege Francorum , 
erdinandis , ad cufiodiendum dr regendum dittam Terram ; dr eos requifivit quod Domi- 
no Regi Francorum > dr fibi pro ipfb jurarent fdehtatem indilate , ut faccre tenebantur . 
Jpm Barones dr BI tikes refponderunt quod prxdittum Dominum Regent Francorum fium 
efje Dominum immediate reeognofeebant , dr quod habit a deliberations pofi prandium 
plenties ref ponderent dr ficerent quod deb ere nt 3 protefiantes quod ipfis omnibus fit filvum 
jus fuism in liber tat thus dr finis bonis confuetndinibm approbatis , pr recipient Adminiflra- 
toribus ibi prnfent ib us , quod Comitatum Tolofanum , Barones 3 dr Millies , dr Populos 
bene dr fidelner pro Domino Rege Francorum regant , ficundum jura dr fecundiim con - 
fietu dines locoru/n bonus dr approhatas , dr quod ab omni abufit defifiant , ^ ab omni 
indebita novitate. Alfa fuerunt hate in daitfiro Fratrum Rrxdicatortim Tolofi , Magifiro 
Bartholcmao de Radio , Domini Regis Francorum Clerico , ludice Carcafiona: , pr£ ditto 
StntfcdU afitfiente , dr pro ipfb pr a ditto, omnia, exponente dr dittante in prafentia dr 
tefiimonio Domini loannis de Scrams , Domini Hcnrtd de Gaudonviterio , Bailivii Bitu- 
ricenfis > Mtlitum ditti Domini Regis Francorum ; dr Magifiri Nicolai de Tern olio t Cle- 
rici ejufdem Domini Regis ; Domini Guidonis de Vallegrenofik , Militis t Senefalli Tolofi, 
Domini Petri de Roceyo , M tikis , Vicani Tolofi 5 Domini Albani > Dottorjs legum , dr 
confiilum T olofi , dr quamplnrbwrum Baron tm , & aliorum , dr mei Patri de Parifius 
anteditti ,qui hue feripfi anno Domini 1271 , regnante Philippo Rege Francorum. Ec fignavi t 
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VIII. 


N OV ER1NT univerji quod Barones , & Milites , & Nobiles de Com it at u Tolo - 
ftno , aid foil prandmm , anno 1271 . die lav is , dwfe fcjhsm Bead Dionyfi 3 
front promiferant , ndeimte s ; rfto autem in crajlmum , eorum nomina funt fcrifta^ 
reffon denim quod Domino Regi F rancor um volehant ejje obedientes deles ; & promifi- 
vunt Domino Philip fo Regi Franc orum } illnjlri (f Domino Cutllelmo de Cohardon , M'diti * 
Scnefcallo C area-feme & B iter rarum > Regents fro ip/b Domino Rege Comitatum Tolofanum , 
dr Magijlro Bartholomao de Podio , Clehco ejufdem Domini Regis 3 ludici Csrcaffona , fro 
ipfo recipients } cr faper fan chi Dei Evan gelid corpora liter tufa juraverunt , quod ipfam 
Dominum Regem & dominaiionem , & gen tes fit as bona , of jura iff ns pro legdi pojfe 

fio cttfodient , defendant & falvabunt , & fem per ei & ficceffbribits cjus Regi bus Fran- 
eorum f deles erunt contra omnes homines qtii pojfunt vivctc vet won ; videlicet; 


DE CA STRO DEFANO fOFISt 
& Bajulia ejus. 

GuillJmus Bcmardi dc DuroiWts . P 1 '.™ 
Rojjltuis de Duroforii , Dmicelim. n ’~" s iv “' 
D'^nmus Poncli.s de Montelauro j cNiilks. 
(julanhi 1 : tie D j oi'.ji';! f proft & tt.itvibu* fnis. 

11 yne 7 . dc Mtizcrolis 
D om mis Guillclmus Ganias 5 entiles* 
Gabidus de Durofoni AniaUlus Raymundi 5 
Bemardus de Infuh ? M Us* Fmerqus, 

Bermrdu.s d: Rsutcrioj Milts* 

Amelins de Mortclio 
Rognus do Orlando 
Jordan us Picmh 
Arnaldtis de Mazcrolis 
Hug'.ics de Caitclone * Miles , 

Poncius deCallelone* Miles* 

GcijUfes Catorcis 
Raymundns Amelii 
Americus de Samo Martino 
Benurdus de Rimcrio 

D E L A v R A C 0 y & Bauds* ejus* 

Domhws B* dc Turre T Miles* 

DmUrats Ravmtmdus de Time > Miles* 
Ravmnndus de Carnes Miles ■ 

GiuIUlmiis de Turre 
Armldus de Saiczio Miles . 

Pet ms de Otmpo-bdlo 
Ad ham rius dc Marchucn 
Raymmidus Mi ion is* 

Rayitfumdus de Tnfula 

RofrenilS de Tuvrc * fiaxCfi&s dc MiraviUo-Falccv 

Gabrdus de Campolongo 

Poncuis de M.iyre villa 

P/trus de Malifpina 

Raymimdus Pauly 

Rmrandus de Ravato 

Pondus de Fontc vico 

Germanus flc Sandlo Gencfio 

Petrus GroiPi 

Sancius Sancii 

Raymunchis Salveti 

Giulleiiruts Rogerii 

Avnalcius Joannes Oalnci 


Rogcvlus de Vernu folio 

Berirandus de LiGico, Albcrtus de Lifaco. 

Jovdumis dc lafaco- 

Petrus Raynutndi de Planhano 

Petrus Roger ii de Turre 

Petrus Raymundi Barra, Miles * 

Petnis Foriis * Miles. Guilklmp^ortis, S cm fir 
Anuldus de BautcvilU 
Raymundus dc Podio Gazis, 


JDE CASTRO -NOVO DE HARRIOi 
& Bajulid ejus * 


Americas dc Caflronovo, Miles. 

Poncius de ViSlanova , tJPlliks* 

Guilldmus dc Manfo ? M»a&. 

B, Raymundi de Vrrnhola 

Palayfms dc Manfo > nepofibus fiiti* 

B d . 1 » j- 1 j q ugh dam V. dc ManT^^ 

ertrandus dc Vemhola ' 

Bertrandus dc Q^jderiis 
Geraldtis dc liPch 

Ray mu ml us Poncu dc IfiieR Miles * 


Guiraiup Gaflonijpi-ofc &Dna niitre in Icilio conftituc^ 
Gabrdus dc Poircncs 
Raynimidus Poncii 3 Domicellus* 

Guilldimis Sigarii 

Dominns Aymcricus dc Podia 7 sJMiUs* 
Afliiatus dc Caft r onovo 
Raymundus de Gaudcria dc Bcfccda 
Raymundus Gcrvafii tie Befceda 
Hugo de Ruptforti dc Verduno 
GLiilklmus de Ttirre dc Caftro - noyo 
Guillelmns tic Bruninqut de Brcmio 
Raymundus de Pt>dio 7 Domic , F r ro ^ f M u(JTl c 

1 da tn GmlMlJaatidi' 


Domimts G* Rigaudus dc Sente rino, Miles* 
Petrus Marumi de Caftro-novo 
Guillelmns Petri dc Villatntvcrto , Miles, 
Armildus Raymundi de Podio ^ € Dumhtllm\ 
Guillelmus dc Cavanaco 
Rogcnus Ferolli , Do?mcelhis* 


De Bajulia de T. Felice* 

ArnaMus dc Comelano 3 <tMf ihs* 

D omirrns Rjiymiimius cle Roqtievilla , Stillest 
D omims Bernard us Guilhernu , Sri ties. 
iEcmardus de Lhs 
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Eertttmdus de Rochevilh, Scntifir m 
Bcrengarius Otdani, Scutifir. 

Adhcmarius Catelani , Scutiftr* 

Bercngarius de Bovilla 
Guilldmus dc BoviHa, Scntifir. 

Bernardus de Villaiiova 
Petrus de Planhola 
Poncius de Nogareto 
Apprctiams * 

^ ^ Fmxcsi 

Bcrtrandus J 

Bertrandus de Vcntenaoho , zJlliUs* 

Petrus For tis de Romenchio 
Aymericus Bernard! de Romenchio 
GuiUelmus de Nogareto, dc Sandlo Fehcc* 
Bernard us Berengarii 

Izarnus RevcllR c dc Cuto ) Scntifir. 

Arnaldus de Mayrevilla 
Marti nus Saqueti , Scutifer. 

Geraldus dc Rupeforti , Semifir. 

Bernardus Saqueti 

Si card ws dc Montcauguerio 

AymericilS dc Rllpefom > Damlntts dc Montjoy* 

Jordanus dc Ruoeforu ° 

GuilHmns Rigaudi 

Raymundus Garfins 
Bernardus Gs'iUelmi dc Drulha 
Petrus dc Caminis 
Arnaldus de Ravinholio 
Jzarrms de Corneliano 
Adhcmarius de Albiaco 
Eleazavius de Monremauro, 

JJE CslRAM ANNO. 

Arnaldus Guilh de Albiaco* Athodc Albiaco 
Bernardus de Berfolas 
Atho dc Francarvita 5 Milts* 

Poncius de Vdianova, Milts* 

Sicardus de Sahom , Milts . 

Bertrandus Saqueri , Milts* 

Adio dc Pruneto, S cut i fir * 

Jordanus de Vi]!anova s Scntifir < 

Perms de RoqucvilSa , Miles . 

Poncius GuiUelmus dc Francarvilla 
Raymundus de Sanfio Felice s Miles. 

Poncius Saxtaci de Cambitfco* Scntifir* 
GuiUelmus Saxiact dc Cambiaco s Scmiftr* 
Raymundus Catalan! 5 Scntifir. 

Adhcmarius dc Lux, Miles , 

GuiUelmus dc Folg^ria , Domictllns* 

Jordanus de Payees 

Galardus Stephnni 

Bertrandus de Lidaco 

Albemis dc LifTaco. Jordanus de LifTaco 

Petrus Raymond! dc Planhano 

Raymundus Guillelmi dc Francaryilla* Semifir 

Gmllehnus Atadtt * DomictUm. 

Z> E AvBlACHO > ^ Bajulia ejus . 

Bcgo de Bonovilhri , eJMilts. 

Hugo de Bonovillari , Mihs* 

Petrus Ratcrii , Scntifir * 


Robertus dc la Planhola 
Raymundus Sicredy 
Domimts Petrus Ermcngaudi, Miles* 9 
Gcraldus de Bdlo-affan ^eJMiks. 

GuiUelmus de BcUo-affari » <iMiks* j 
Garaldus de Pradis , Sctttifer. 

Arnaldus Gnillelmus de Cabamli 
GuiUelmus Petri de Blumaco 
GuiUelmus Bercngarius de Fajeto 
Raymimdus dc Trantol, Mites* 

Bernardus de Podio Laurcntio 
Izarnus Rcvelly 
Arnaldus dc Mayrcvilli, 

SDE P O J> I O - L^iVREN TJO , 
gr Bajulia ejus. 

Sicardus dc laSolada deSandlo Paulo, Miles. 
Hugo dc Segurero dc Sandlo Paulo , Miles* 
Raymimdus dc Terminis , Dcmicellus * 
Raymundus dc Brolh , D^mictlhis > 

Saimus dc M^ntcTquivo , Mtles. 

Pidiavinus dc Montcfquivo, Miles. 
Loberchus de Podio Laurentio , Milts* 

Fre dolus de Lobems 
Petrus Gaubcrti 
Gtnlabertus de Podio Laurentio 
Poncius Audebaudi 
Raymundus Bereiigaril 
Hugo Ga.alani 
Petrus Raytmindi Malipili 
Guilkhnus Matfredi , Milts* 

Pcyralata 

Bertrand us dc Pradcriis 

Bernardus Alfipi 

Izarnus de Foxiaco 

Bernardus de Montefquiyo 

AfTantus de Momefqiuvo 

Raymimdus Audebaudi 

Gjudcna dc Podio Laurentio 

Domimts Izarnus dc Sanfio Paulo 

Dominus Rogcrius dc Comlacho, Milts. 

HugodcAlgariis dc Poiiio Laurentio, profe s^Dria 

Hugo de SegUrCCO Biulcsinsti-e Cm. 

Sicardus dc Solada , Miles. 

Raymundus de Brolio* Scntifir . 

Raymundus Dcherme , Scunfer. 

Berengarius Pararor 

Hugo Clcriq de Alfiariis , Scutifer * 

Raymundus de Elan, Aviles. 

D E V A V ROj & Bajulia. 

Adolricus dc Anglada , Scutifitr. 

Arnaldus dc Gardubio 5 *Dormtdlus* 

Bert rand us de Gardubio , D$mictilus t 
GuiUelmus Bernard! de Palatio 
Raymundus de Monte-Caprerio 
Poncius Bernard! 5 pro !c & pro libcrfs^uon^m P. Bern, 
Bernardus Aym* 

Guillelmus Petri dcMaurens, prore^fratribusriiii, 
Bernardus de Gichereft, Domicellus. 

Xlcminus Guillclmus Saxcti , ^Domiccltus * 
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Vitalis c \c Villanova, Sauifir* 

Petrus Eerengarii dc Cambono , pvo fie & Raynumdo 
Petrus clc Lat'll Bcrenga rita VlI tc infirm o 

Bominm Tecfol , Miles. 

AmaSdus dc Lacu 
Gcraldus FalcOj Bomicdlu s 
Bcrnardus Adhcmanus de Vauro 
ArnalJus Adokici dc Vauro 
Petrus dc Tolofa de Vaum, 

D E AVI N JO A 7 £ ; ^ Bajulia epos. 

Bcrnardus de Sanfto Micbaclc , Bomicellus. 
Poncius dc Sandto Mschaelc * Afd.es, 

Gn ill cl rmis Poticitis dc S audio Mich a clc 
Poncius dc Sanclo Mschaelc , Bomtcdlus t 

pvo (c iSt nepoubiisluli fUurus quondam, 

G. Rated i 

Hu^o de Rivalibus 

Guillelmus dc Vdlch, iMjks. 

Domihtts Raymumlus Gibcrti, Aliks, 
Guilidmus de Bnigaria , Miles* 

Guillclmus de Avinionc 
Galardus Ni^cr de Sanfto Micbaclc 
Petrus Baudrici 3 Bomicellus, 

Rogcrius de Paulinh 
Hugo dc Vavanhauo de Gardubio 
Raymundtis dc Varanhauo dc Gardubio 
Bcrnardus de Gardubio 
Adhemarius dc Oftilono 
Bcmandus dc Rochevilta 
Raymuudus do Rochevilla, £i> us ejL’jy 
Bomimts Arnaldus dc Bulgaria, Miles. 
Petrus Raymimdi Groffi , Afiles, 

Arnaldus Vazegia , Bomicellus* 

Domtnus Bcrtrandus Pidbtvim. Raym* Pidhvini 
Bcrtrandus Laubart 

Ray i mind us Hugonis Fnrandi , Scnnfcr. 
Sicardiis de Bucnvilla * Miles * 

GuslLPctri dc MontcgaJardo, F-o sc &pvoGiydub!o 

Domirms Gardubius; Miks^ F “ tre e ' M ir ‘ firmo 

DM iMONTEGVlSCJiRDO, 

d“ Bhutto. e]us. 

Arnaldus de Villcla de Montciquivo , Miles, 
Stephanus dc Monrebnmo 

GthllelmUS Audrici y pra k & pro 1\ AtidrU-i fratre fuo. 
Arnaldus de Falgario , Bomicellus. 

Hugo dc AfariOj Bomicellus* 

Poncius dc Viilanova, & PidHvlnus* 

nomine Tutoris G*& E,I ibeyoi'Ltm Dni Rayuiimili. 

De De CUna , Domini <Ie Montcfquivo- 
Raymond. Tzarni > Aliks y fdh^r^»n\ dc Monte alto* 
Petrus de Campo-bello^ Scmifer * 

Rajornindus Stephani 
Guilldmus Audrici. 

BE S AN C T A G A VELLA > 
& Bajulia tpis* 

Bominm Guilldmtts de Unzento , Miles, 
Bemimts Vitalis dc Magreynb* Allies* 


Bominus Bcrtrandus de Altanpa^ Adiks. 

B omimts Guillelmus de Caujaco* Aides. 

Bcrnardus dc Marencio 

Marentius tie Baugas* GuilB Arnaldi 7 Ktatcrcju-, 

Arnaldus de Caltillon* Guillelmus 3 Ufar f t . ^ 

Mafcaroous 

Sicardus Mafcaromis 

Petrus Gakfiiuis 

Bcrnardus Curvi* Gcraldus dc Caujaco. 

Be Bzjtdia Vdjc8ni& & o M de 

Villa- mure , & dejluzeto, & de Villa- 
tonga 5 dr VerdtmJ 

Bomhms PiIlis Fortis de Tauriacho > Aliks* 
Bcrtrandus de Maliaco 3 ^Allies, 

^ji-o Cc &fritribns fu[s> videlicet Poncio Si G^Uido* 

Bertrandus de Pontofio 5 Bomicellus . 

pvu \t & Guilb nj.qvuc liio, [Sli'o quondam G* dc Pontofio* 

Bcrnardus de Bella- monte, zAhks* 
Raymursdus Guillelmus Bcrmundi ? BomkeiK 
GuillcSmus Capclli dc VelToniis 
Efpamis 5 Bomicelkis, 

Bcgo Amanci^s 

Bcrnardus Hugo de Moiiaguello 

Bom nns Otbo 7 de Momuefio s Aliks* 

Ray mu lid us Guillcltni de Moncucfio^ Domic* 
Bertrandus de MontucfTo, Domhellus* 
Bertrand* Barravi, Bomicellus - 
Americus de Sanfio Andraai y Bomicellus^ 
Ray mn nt lus de Montcbetono , Bomicellus - 
Hugo Fcrrandi , Domic p-to Dn^ Eertranrb mAtre fui 

uxotc quondam Domini Petti Fcfi'andi dc Montuefio' 

Raymundus Bernard! tie Brugimomo 
Gautcrius Dclbonat 
Petrus Raymimdi tie Villeta 
Hclias dc Villamuro 

Bcrcrandus dc San£io Michacle , Bomicellus. 

Petrus Fcrrandi 

Guillelmus Anianevi 

Giulkluius dc Roquavilb 

Arnaldus Calvena 

CmHelnms Loiiibardi 

Srcpbamis Sancii 

Bcnmindus t!e Pontcl^uro 

Bcrnardus A mclii dePalhcriis, fiiHsqiiondam R:wm* 

Orho dc Bcfccncz Amclli ,le Paihoilil 

Bcrtrandtis dc Baudons 

Eiquot dc Pradelas 

Petrus Grandis 

Gcraldus Himaudi 

Guillelmus de Falgario, de Hcnerca &; dc Vcrncto 

Petrus de Mabornbaco , Aliks* 

Gautcrius de Fica ? Afil.es, 

Rogcrius Terrcni, Bomicellus - 

Roger ins dc Rupcforti 

Raymuntius Otho dc Maurcns , tAJiks* 

B omimts Guiflclnuisde Maurcns, cr^^es-M^cmo 
Bom* mis ITpaniis de M^urens ? Aliks* 
Domtnus Ad/iemarius de PcrdfltOj 
DowhttuTortQneuus Con ven arum " 1 rL r ' 

Bcrtrnndifs Mafl^rovi , Bomicellus, 

Poncius Degozcncs 


2 lommts 



C O M I T A T U 

Dominus Arnaldus de Marcafaba > sJAliks. 
Bcrcrandus tic Viihmuro 
Dominus Pone ins tie Villamuro 
B osmiums Arnaltius tic: Marcaliba , cfe Diubano. 

C ■ ££dus dc Biliomonte 
llaymiindus Guillchmis de Marcafaba 
Domimts Arnaldus Poneii de Noeriis 
Utmnmts Raynuindns dc Buica 
Dominus Rayuumtius A thorns dc Afpello 
Michael de llos 

Oirvus de Cuvribus de Tolofa 
Domimts Bcrnanhis de Mareftanch 
Donums Guillcimus Mandy 
Domimts 1 7 a runs Jordan* dc Infula * Miles. 
Domimts Guilidimis Efcoti ^ Miles. 

Otlu? Efcoti , Milts. 

Domtnus Bcrmrctus de Monte- -acuto. At ties - 
Aymericus Convenarum , Attics. 

Arnaldus dc Lambes de Cornobairilli 
Domtnus Rogcnus de Montc-alto 
Guiliclmus dc Moinc-majori 
Domimts Donarus de Caramarmo , At He's. 
Gujllekmis dc Oflromovo* Miles. 

Raymundus dc Sanfto Gcncfio* mjttiks. 
Raymundus Arnaldi dc Galliaco 
Bemardus Arnaldi de la Vinaiia s At ties. 
Domtnus Bernardns tic Aflaforti , Attics . 
Dominus Carfias tie Sambolca 5 BMtks. 
Dominus Rogerius de Monte alto > 

X>om m aty Alta: & Mantis altl. 

DomintisYicxnwdus dc Mkcmonre s D<)7tf. Mirautem^ 
Dominus Sicardus dc Mkamontc A om - Miramont. 
Dominus Petrus de S* Saturnino ,d^. Minmont, 
Domtnus Adhemarius dc Miramonte ? mdeScnUa. 
Domimts Bernardi de Miramonce 5 zxdcScnrin. 
A dh< matins dc Alta-vipa , be&inx: d Tfoufa. 

PetniS tic CailjaCO 5 Dofftlttun de CaujacH* 

Hugo dc Caujaco 

Penns Matrc, ^Alilts , dcMi tomonre. 

Arnaldus Guillehni Saqueti, Aliks 9 dcAita-Hpa. 
Arnaldi Guillclmi dc Canjaco 
Guiliclmus dc Sandlo Supplido 
Gerald us dc Canjaco, Rogerius dc Caujnco. 
Rnymimdusde S. Mchacle dc Caujaco, Domic. 
Gnillclmus de Rivo nujori 
Dominus Adhemarius de Plintis, Miles. 
Dominus Garfias Arnaldi de Scvra , At ties. 
Bcmavdus Dnrandi de Hcremio* Domic dim. 
Guiliclmus Arnaldi dc Saxiis 
Raynaldi Barravi dc Saxiis Rogerius de Tatzaco 
Dominus Sicardus de Monte ako, Aliks. 
Domtnus Be mantas dc Monte acuto 
Deminas Berrardus de Alta-ripa 
Rogerius dc Terfaco, Scutifer. 

Bernardus Ponci de Bautevih , At ties. 
Michael dc RoS , pro ft & pro Hrm An I’ lie* marre ejus- 
Galardus dc Blanquafnn: , A/fih.u 
Gerardus dePinu. Bcrtrandus tie Pinu. 
Domrus Guiliclmus tic Falgario, At ties. 
Joannes dc Bams > Miles. 

Act a fact ti tit h&c apud Telofim , &nm & 

Premiere Partic. 


S TOLOSf. !> 

Guiilelnms Calvcti dc Vindt folio , 

pm ft Civ Doinjnu Gutlleimo Calvcw patic fno. 

DE RABASfENCH->& Bdjulia ejas. 

Domimts Raymtmdus dc Bracono ? Miles. 
Deminas Hugo Bernard i dc Rabnftcnd^ Miles a 
Z>^/;.«^PetmsRaymuiKii dc Virtutibus, Miles 
Deminas Hugo Raymundi dc Virtu 
Raymmidus Athonis dc Rabaftcnch, Scutifer. 
Raymundus Dominici , Scuttfcr* 

Hugo Salamonis dc Corduha s Scwtiftr* 
Bernardus Gmtardi s Scutifer 
Petrus dc SaWanlaco, Semi fir. 

Bcrtrandus Guitardi > Scutifer* 

Petrus tie Salvanaeo, junior 
Poncius dc Sandlo Amantio. 

Aymcricus de Avel’auo, dAtiks. 

Petrus Bernardi de Murfiis 

Peirus Bernardi de flair ol dc Podio ccSfi- 

* 

DE l-EltNA ALB ICES II, & Bajulia cjus> 

Domimts Guiliclmus de Rupcforti, Aliks . 
Domimts Petrus de Monte acuto > Aitles. 
Domimts Bernardus de Orbdlano > Aliks. 
Bcrtrandus Rarcrii 

Jordanus dc Vni!anova ? Do miedhs. 

Domimts Barafais dc Montcvcrtcrio > Aliks* 

DE ALTO- PrLLO, & Bdjulia (jus, 

Domimts Ixarmis Bonus-homo, Miles. 
Arnaldus Raynumdi dc Ako pullo ^ Scutifir. 
Guiliclmus Petri dc Alto-PuUo j Scan fir* 
Arnaldus Raymundi de Moulmo 
Kaynnmdus ArnaUU dc Akopullo 
Pctvus de Conchis de Vivariis* Petrus Caudcriav 

DEPENN^i JNSVLt^S ALBIGESIl$ 
(A BajuliJi cjm. 

Domimts Aigidius Caniero , Aliks* 

Keren gari us dc San£to Joanne 
Domimts Guifcardus dc Pcnna, Aliks. 
Domimts Sicardus dc BroJflo * Miles. 
Raymimdus dc San£io Joanne de Monte acnro a 

pro ft & pm Domino RDvnmEido. 

Athoncde S.Joannej^ pro Dno pondooerauu mui^* 

fif pro B, dc Moiitc act] to* 

De Bajulia de Cat monte, 

Arnaldus Guillclmi de Ardmhano 

Si cretins dc Lcra^ Aliks. Rayin^Saqucti^ AiileK 

Arnaldus dc Caflario , Scutifir. 

Hugo dc Caflario , Scutifir. 

Petrus Poneii de Calvo-- monte* 

DE TO LOS A. 

Bertrand* dcPalado. Maurandusdc Bdlopodio. 
Aymcricus de Callro-novo 

DorjUflUS SicardctUS , Vhe-C<m ts L^utrec^nf^. 

Deminas Benrandns, yps-CfyfMi 7,a«trn:ct'iiftf. 
I)ominas Giullclmns, Mnotis-cliiH- 

Domimts Jordan us dc La n ratio 
Dcminm Aymciicus de Tauriaco. 

die q nib us fipra , w ^wfentU cirtmtm p** 

b 
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difforum , dr met Petri de Par if us de Podio Nauterio 3 Notar it ftibi'tci Domini Regi, etui 
omnibus pradiffiis inter ftti 3 dr mandatus a SeneJ'callo dr Indies pradil'iis , bane chartam 
feripfi , re grume Philippo Regs Iran cor urn. Et (ignavi P. 

RECOGNITIO FEUDORUM D. BERTRAND I, 
Vice-Comitis Lautrecenils , quae tenet in Diocccfi Tolofana, 

IX. 

N O FER I NT univerft prs fen tern p agin am infpeihiri , quod Nobilts vir D, Ber- 
trand its Fice-Comes Lautnctnfis , juratns fupra fa.fi til a Dei Evangelia , quod om- 
nia qua tenet a Domino Rege E rancor nm > in feudum dr Jub dominations dr regmins 
dr eufodia ejufdem m Comitatu Toloftno recognofceret fideliter , dr fdelitates , dr fer- 
vitia qua inde ei debet , confitutus in prajentia nobilts viri Domini Cuillelmi de Co- 
bar don, Militis j Henefcalli CarcaJJbna dr Bit err arum 3 Regent is pro Serenifsrno Domino 
Philippo , Dei gratia 3 Rege Fran corum illufrifmo , Comitatum Tdojanum dr Ten am 
Agenenfem ; ajjidente eidem Magifjro Bartholomao de Podio , diffi Domini Regis Fran- 
corum Clerico , ludtee Carcajfona , dixit dr recognovit , quod ipfe tenet a diefo Domino 
Rege Fran corum in feudum omnia bona , dr jura qua habet per fe vd per ahum in Caf- 
tro de Brugario Di&cefis Tolofana dr pertinentiis ejus , dr catera alia bona dr jura qua 
habet per fe vel per ahum in tot a D.acef: Tolofana , dr quod pro pr&diffis debet 
jidelitatem dido Domino Regi drjervitium exercitui , pro at ahi Barones Comitatiis To- 
lojam : dr juravit fuper fanita Dei Evangdia fdehtatem eidem Domino Regi pro pra- 
dtciis , in mantt 4 i£H ltidicis Carcajjona , contra omnes homines qui pojTnnt vivere vd 
mori ; quam recognitionem diElus Senefcallm , afidente fihi dido ludice Carcajfona , 
recepit, falvo in omnibus jure Domini Regis , dr etiam ahem , dr fdelitatem fmpliciter 
dr fine exceptions aliqua contra omnes . Aidum Tclcfe , anno Domini 1271, Nonas 
Celebris , in prafentia dr tefiimonio Domini Sicardi Alemani , Militis ; fierbeni Clertci 
dr Notar ii dibit D. Senefcalli ; loannis de Noreyo Armigeri ; dr met Petri de Parifms de 
Podio Nauterio , Notarii publics D . Regis Francortm x qui pr&di&is interfui , dr manda- 
te banc chartam fihpfi , regnante Philippo Rege Franmam , dr fgnum meum appofuh P. 

RECOGNITIO DOMINI PETRI, 

Epifcopi Coferanenfis. 

X. 

I N nomine Domini noftri Jefu - Chrifti. Amen, Novcrlnt ■ unhcrfi prafentes 
pariter dr futtiri , quod venerabilis Pater Dominus Petrus , Dei gratia > Epifopns 
Coferanni , ad prafentiam Domini (?. de Cohordon , Militis , Senefcalli Carcajjonx , dr 
Biterrarum , Regentis Comitatum Tolofanum dr Terr am Agenenfem pro ferenifsimo 
Domino Philippo , Dei gratia , Rege Francorum , acccdens ei prafentavit quoddam inf- 
tr amentum authenticum 3 non viciatum , non canceilatum , me in aliqua fui parte abo - 
litum , cum pendentt figillo Domini A. inclita recordationis , Comttis Piffavienfs dr To- 
life figillattim , fine omni mutattone Jub iis verbis : 

XI. 

A LFONS US 3 f litis Regis Franc ix 3 Comes Pihlavia dr Tolofs , univerfis pra- 
fentes litteras infpecluris falutem- Ncvcritis quod Nicolaus , venerabilis Epifopns 
Coferanenfis , de voluntate dr ajjenfn Capituli Cozeranenfs , nomine E cole fa Jiia , re- 
cepit a nobis in feudum honor abile , Civttatem Cofiranenfem , feilitft tarn iltam domina- 
tion tm , quam ipfe dr Capita turn ienent ad manum fuam , quam earn dominationem > 
quam Comes Convenarum ab ipfs tenet in civitate pradicta , dr tot am jits temporals 
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quod habent vel habere dele fit in cafiro de Cc rage His } dr in cafiro de Vedttifa 3 Cr de 
c.tjiro de Tori of a , & in cafiro Montis •- A adit i , dr in pmditiorum at finnan pert me n- 
ins , dr altar fenhorias quits habtnt in Dia-cefi Cozeranenf ; quam civitatem , qua taf 
tra dr quas fenhorias non tenent ab aliquo alio Domino temporals : pro qnthtts omnibus 
jupra dibits feat nobis hommagnim honorabile idem Epifcopus ; fhlvo pure quoUbet aliens. 
ILi c omnia predict a recepit k nobis diet us Epifcopus , jkb condittombus infra for fit is. 
I : irnd tfi , quod non 1 1 ceot nobis ve / fiuccefionbus nofiris dominattonem quam habemus dr 
habebimus fit per diet os Bpificopurn dr Capitulum ex qtiaumque caufk , in quamcumque 
tnwsferre perfonam a prater Comitem Tolofanum vel Comitatum Tolofanum habentem . 
jnfiuper fait abium , quod fit pro pace fewanda in ditto. Diu-cefi s vel emendandis male- 
fats feu damnis , homintbus ditto, civil at is vel Dicccefis , vel fifi E cols fix illotis 5 nos 
jaceremus exenitum > vel ohquis loco nofiri fie cut ur us homines dicta Bed c fix ; ms ? vel 
i ilium qui erit loco nofiri , fumptibus fids quandb dr quo ties , dr ubkumque k nobis vel k 
nofiris fuerint requifiti : fi verb nos ex alia am fa guerram habuenmus ■, homines Eccle- 
j.a fequentur nos vel no fir os in exercitum , ficuti aid homines de feudis nojhis Tolojams. 

Item : Nobis placet dr volumus , quod nova Bafiidx feu populations s fiant in terra 
Ecdefix extra muros civ it at is in Dicccefi Cozeranenf fine prxjufiicio alien jus ad requtfi- 
tionem J'pifcopi dr Cap dull pr-edibiorum ; in qui bus bafiidis feu populatiombus habeamus 
me diet a tern , dr Epifcopus dr Capitulum a Ham medal at cm pro imhvi fo- 
il cm : Jfuandb fife precede rite recognition feudoruw continget requiri propter muta- 
tion em Domini cr Ecu dam , non debemus dictum Epifcopum vel Capitalism vacate > vel 
citare propter ncognitionem faciendum extra Tolofam vel Di axe firm Tolofanam. 

Item \Volumus dr fiatmmus 3 quod vacant e fcac , omnia bona temporalia dr fpiritua- 
lia first } dr permancant libera ab omni occupations dr perturbations , tarn area mortem 
Epijcopi vel pofi mortem. 

Item : Si incurjus feu con fife at tones bonorum in Civitate predict a vel Dicccefi evenire 
contmgant , propter crimen II.tr ef cos ; bona mobilia erunt tomrntmia pro xqitis partibus 
nobis dr ditto Epifcopo dr Capitulo : immobdia verb qua tenent nr dr tenebantur ab Ec - 
clef a , tantum erunt dicli Epifiopi dr Capituli in fdidum : ilia verb qua tenebantur k 
nobis , dr a dibits Epifcopo dr Capitulo eorum communia pro xquis partibus nobis dr 
Epifcopo dr Capitulo fiiprk dibits. Brat ere a donate debemus dicio Epifcopo dr fids fuccef 
fonbus dr Capitulo Cozeranenf in ptrpetuum Tolofie , aliquam domnm compete ntem , in 
quam pofsint hofpitari ; vel cafde , in quo pofisint domum idoneam xdificare , quan- 
do domus feu cafalis obvenient nobis de novo ufque ad valorem centum hbrarum 
Tolofanarum. 

Item : 'lenemur nos dr fucce fores nofiri de fender e dr confervare omnia jura dr omnia 
bona mobiha dr irnmobilia temporalia E cc le fa, Cozerantnfis , necnon dr perfbnas dr res 
Eptfopi dr Canomeonim , dr famtlias dr homines eontmdem , turn quas nofiras res propria s. 

Item : Eaciemns dictum Epifcopum dr Capitulum dr Ecclefiam Cozeranenf m tenere 
dr habere decimas fuas in illis terris Cover anenfis Dicscefis , qux funt vel erunt fub 
dom'nio nofiro ; videlicet , decimas exprefse abjuratas ? dr alias fait eos hahnerunt dr 
tenuemnt a tempore pacts Parificnfis citrk quantum poler'tmus , qufiitni mediante. DeAuf 
turibus autem pertimntibus ad fifnm Epifcopum dr Capitulum dr Ecckfiam Cozeranen- 
Jem , habere debemus medietatem. In cujus rei tcfiimonium pm femes litter as figilli nofiri 
munimine duximus roborandas. Actum apudVicenfem anno Domini 125 (S', menfe Mail. 

XII. 

Q V 0 _ i n fir time nto oblato , prxd ictus Domimts Epifcopus recognovit prx ditto Sene fc alio 
red p tent 1 nomine dibit Domini Pegs ^ afsidente fibt Magfflro Bartholomxo de Podio, 
Domini Regis Er an comm Cleric 0 , In dice Car cafe me , ft dr Ecclefiam ft am CoZfirancnfem 
tenere in jeudum honorabile a f radicle Domino Regc Franc emm , ca omnia qua inprx- 
Premieie Panie. k 
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dicta infrumTnto expinmntur ; o' quod iff (f a niece (fores ftti Epfiofi tenuerunt ea in 
feu dam a Damns Comte Tolofmo ; of tans ft p.i rat urn fro ft' ef Ecdefa fact Domino 
Re gi jar are fdelitatem ef ftccre hommagmm > fr omnia cbfervare feamdmn convent' o~ 
toes g- condition es , qnu m ditto injhumento contmentur . Et fectindutn hac , fmdidus 
Domimts Ep/copus ibidem juravittn mans* pr.tdicii ienefcatii Juper fandaDci F.vange- 
(idehlatem Domino Regi Erancorum , ut Domino Lcmitatus Dolofani , po/eudis Dpi 
deeds contra omnes homines qui pofunt vivere vel mori. Jdjuim recognitioncm ef jar amen- 
tum rcccpir diet us Sen t fail its nomine Domini Aegis } falvo in omnibus jure iff us ; conct- 
dens cr fromi t tens fro iff Domino liege fsxd. cio Domino Epi/cofo , fro ft f Ecdefa 
fua pit dictum feu do m ef convent iones tf con d dienes qun in prudicio inflmmcnto am- 
tineutur. Actum Tdofe in Fellatio Domini Ef i/co ft Cczeranenfs , in prnfentni f tefti - 
monto Fchtfabilis Pattis Domini IS. Dei grand , Ffifofi Tolofiini ; Domini Sicardi Ale- 
mans } Militis ; Domini loarmis cle Scrams , Domim llenrici de Gaudonviher 3 Bailivi 
Biiuncenfs , Mdittim died Domini Regis ; Mag: (hi Nicolai de Vernolio , Clerici equfdem 
Domini Regis } Magifri liaymundi de Bagiis 3 Canomci S. Pauli Nat ben# ; Domini 
Atugirii de Montefalcone , Canomci Pale ft a Cczeranenfs ; f tnei Petri de Purifies de 
Podio Nauterio } Not am ptblici Domim Regis Fr.xncunrm 3 qm omnibus predict is mttr/in 5 
f r opt us 3 ham chart am feriffi . Anno Dominica Incarnationis 1371. fepimo idus 
0 debris 3 regnant e Domino Pbshffo Serenifimo Rege Fruncortm. E-t figuavi P. 

xin. 


N O V E R 1 N T nniverf , quod anno Domini 1271. in era fine fefi omnium 
Sanctorum , Deminus GuHldmm de Coharden , Miles , Senefallus Carca/jona f 
Biterrarum 3 regens fro Domino Rege Francorttm Comitatum Telofamtm ef Terram Agt- 
nenftm \ apdente fbi Magi fro Banholonuo de Podia ^ Domini Regis Fran corum Clerice , 
Indue Car c a (jo n a } afud Verdunum fubtus fob/ am accedens , con vocal a fer pstconem , 
f congregata 3 ut moris ef 3 m Ecdefa died Cafri , Vniverftatc hominum iff us loci , 
ef ex f oft o e is mandate Domini Regis , quod bahehat de Cornitatu 7 olofano ef Tern 
Agenenfi ad manum Domini Regis c a fiend is a ef pr ipfum cufodiendis ; psdic- 
tum Caftans Verdun i cum omnibus juribus ef fertinentiis fuis , ef eum tola Bajulia 
ef dt ft rid it , ef eum V ill is iff us Bajulia , ef cum omnibus bonis ef juribus iffi- 
tum locorum , qua quondam fncnmt Domini Raymundi Comitis Tolofwi , ef Dom'ma 
Joanna f.lia fua Comitifa Tolo/e , ef Domini Alfbsnfi viri fa 3 inditx recordation is 3 
Comitis PidaviaefTolo/a 3 ad manum padicii D. Regis accept , ef Vnivtrftas hominum 
died Cafri ■> ad tequiftiomm iff us ^effngiili dc ipfaqui ibierant cimgregatii videlicet 3 


Tonlamss dcMcntccatino \ 
Petrus Amaidi IZfpei'ti f 


\tUohjiiIei ditf C'J-tH. 


S 


Bernard ns dc Gordano 
Rayimsndus Aquilmus 
Dommus Camrcirius 5 titles, 
Geraldus Himaudl > Dornicdhts m 
Ravmundns dc Dieupancalo 
Rayjmmdns Jordan! , Dvmictlhts* 
Nepos dc Lacvofaj Domictllus ? 

Pctrits Htmandi 5 Domic^lhts. 

Gcriddus dc Montccanno ? Romictlht 
Pctrrs de Lncha 5 vJTlf erector. 
GudkBnus dc Montecatino 5 Burgcttfis- 
Raynnmdus dc Sctes* 

Petrus Hiperti 
Amaldus dc Moutecatino 
IVtrus de Montccatiuo^ Mercator, 
Joannes dc Denis 


Bcniardus dc Bret 
Petrus dc Efeohcjicli 

Petrus dc Moutccatino , quontb^ Art^hSi 
Pcmis Pomancrius ML1J3tctauno ‘ 

Arnaldus PontancnU^ 

Arnaldus Scrrada 

Parus Gakrdi 

Bcrnardus Cormatt 

Dens Adjuva 

Bartholomxus Detitcrre 

B. Agafla 

Pctvus de Martino 

Thomas dc Campis 

Petrus Erptrti 3 filing Pi-'tri T-rpcrcL 

Dominicus Macellarius 

Arnaldus Barberins 

Arnaidus tie SanfLo Scfcrt 

Anialdus Mana 
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Dominions de Campis 
Sancius Renedidli 
Deodatus de B'umo 
Raymundus Salved. 

B. dc Prato 
B. de Bugato 


B. dc Burnt) 

B. de Artibns 
G. Bovin i 
Petrus Garra 
VitaSis dc Gordono 
Sancius dc Tolofa, 


Ft gen er aider & univerfaliter & fmgui artier mines alii qui ibi erant congregate , tan- 
quar.i V rimer jit as dr fngnli , quorum nomina feribere longum ejjet, pro to fames liber- 
tates , dr bon as & approbate confuetudines ft as fbi fore falvas , ad requiftionem pra- 
dieti Senefcalli premiferunt , ad fan dia Dei Evangelic , elevatis manibus 5 juraverunt , 
quod llhtfnfimum Dominion Philip fum , Dei gratia , Re gem Fr ancon, m Dominum /hum , 
dr fucce[jcres fuos lieges Franeorum dr dcmmatkmm dr ger/tes dr' bona, & jura ipjass , 
pro legali pojfe /no, cufodient , defenders!, dr jalvabunt , & femper ei jideles erunt 
contra omnes qui po/junt vivere vel meri . Reeognoverurst etiarn , quod dictum caf 
tram cum jurtbus & periinentiis fuis , dr cum mero dr mixto imperio > & omni 
qtirijdidiom c/p cum oxcrcitu , ejl Demini Regis Fran corum totahtcr ; dr quod Do- 
minus Rex ibi babel retrocapitum de omnibus rebus , qua ibi ah itjdem tenentur ; 
'videlicet medietatem tanti quantum ei pra/ratur de Obliis , vel abler jecundum 
convenUones injlrtrmenlontm * Actum aptid Verdumim in Fcde/ia Beaii Mich de- 
lis in ujlimomo pradicti Magijln Barthokmxi de Pod so ; Domini Gaufrcdi de reran is ; 
Hebert i, Clcrid dr Notarii dtcli Domini Senefcalli ; Domini lounnu Sarraceni , Milk is 5 
Cajklbani de Verduno j Ioann is dc Pierriis ; CafelUni de Penn a, Agcnefi 3 dr G. 
Arnaldi de Palajano ; dr mil Petti de Pari fits , Notarii pubhei Domini Regis Franco - 
rum , qni hac ferip/i , anno dr die quibus Jttpra , ngnante Philippo Rege Fran cor am* 
Et fienavi P, 


N OVER! NT univerfi , quod Confides dr Vniverf tales dr melt ores de ipfs Vni- 
verftatibus , prom eorum nomina fintfubfripta , de Vdlis qun funt in Bajuha. 
Verduni , eodem mode juraverunt fdditatem Domino Regi , nt fequitur : quansm Villa - 
rum nomina junt ifia j videlicet } 


F exevil let) 

xxiij C toloC tie Albcrga. 

De Lemtffh 5 

1 L 


SenUo Sdlvio 3 

xv Ctolof. 

De U Reola y 

iij r* 


De Foldoas ^ 

xxv C tolof! 

De Pradelds ? 

x £ 


De V " tffucrio , 

xxx C toloC 

De Beruclcaftely 

xxv £ 


De Gvffas > 

v C col oH 

Di * Bolach , 

1 1; 


De Brugimonte } 

1 f! toloC 

De Bellopadio j 

c - f. 


De Bambil&z 

1 H tolof: 

De C ddo vs 3 

1 C 


De SeritthviC y 

ox C Colon 

De LaVignac 7 

xx C 


De SattBa jUeurAta > 

viij f, colof. 

De Lagrelet > 

1 C 


De Caz,alibus i 

xxv f. toloC 

De Brngftl 5 

c - 

[ 10 jf. 

De ^ 5 

XV n v A 

De Sdtrrdtt j 

t-xCS 

. 1 1 0 r. 

J)e (jaflinertis > 

xv L 

De tJftfvMUtjo j 


i r. 

¥)e 7 J irudas 3 

XXX C 

De Manfiy 

c - C 



Et centum feftacia bladi , medium frumenti , & medium avena; t ad menfuram veterem ;& notiaginta fcftnna vini. 


XV. 


N O VE R 1 NT univerfi, quod Sancius de Fill art is , Raymundus Barravi , Joannes 
de Peyroneto , Guilldmm Came ft > Con files Villa de Omervila , (hb Bajulia Vet- 
durst , pro fe dr Vniverf tate heminum dicta Villa , dr homines infra feripti , tanquam 
meliores dr majores de ip/a Vnivcrftate 5 videlicet , Guillelmus Vaquerius > Vitalis ds 
Artigaran , Petrus Joannes den Marti , Bcrnardus den Shard , pone ins de la Roq , 
Raymundus Vdfco , Petrus de Colomeriis , Joannes Bergmuhcnis > Films Jeannes ds 
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Naf ranch a, Guilaminus Berqonhonus 3 E.Guillermi , Raymundus de S.Lana. , Raymundus 
de Infula , Petrus Cauveti , Raymundus de In; h la femor , Petrus de Stephano , Petrus de 
Mir ament e , Arnddus de Pi brae > Vital is de Guillermo Porvio > Bertrandm de Nagirmana , 
Joannes Catdani ,Guillelmm Gdandi , Arnddus Geretldi , Arnddus Ember an di , B -Mo- 
hr ac } Arnddus de Larieu , Joannes Taurem , /Wm dt Con this , Gutlldmm Gaiflia , 
G on ter ms Barberius , San cups Melton, Bernard us de Lory ten 3 G mil dimes de Juliana, San- 
cifts de Laitraguefo , />■ de N.ujhla , Petrus de Larncn , Sami ess de Villa , Arnd.dm 
Gaiflta , Mar tin us Texeream > G- de Amelia , Domtnum de Lauijja , Vita Us Bigardani , Do- 
rn ini cm de Aufrkba , Raymundus de Guiraudo t R. de Prato , Mart in us de Namorlami , ^ 
Bernards Rarravi , recognovcrunt Domino G- de Cchardon , M'lltti , Senefcalto Care a form 
dr Biterrarum , re genii fro Domino Rege Prat, corum Garni t at nm Tolojanum g~ Terr am 
A gen: rile m ; afidente ids Magflro Barlholontieo de Podio , Domini Regis Brancorum 
C'lerico , Judies Carcayonx , quod dicta Villa de Omervdla cfl propnetas Domini Regis 
Tran comm , cum juribus eg per; men tils jins ; gr quod Comm unit as diet £ V ilia, debet 
Domino Regi exercitum & centum folidos Tolojanos in feflo omnium Sandorum , pro 
all cry a annual im ; gr quod Do minus Rex de honor thus qui unentitr ab ip fo , ad cl has , 
habet rctrocapilum , m Domini mutatione. Promifirunt ir/jufog gr elevates mambm ad 
fanda Dei Bvangeha juraveruut , quod Jlluflrij'simum Domtnum Philippum 5 Dei gratia. 
Regem Brancorum , & dominationem gr bona (ft jura gr gentes tpjlus , pro legali 
pof/e fuo , cuflodient gr a efj indent gr fld%>abunt g- Jim per tt jiddes crunt , gr juc - 
ccjjoribns futs Regibus Brancorum , contra ernnes homines qui pojjiwt viz ere vel more: 
f rote flames quod liber fates flu , & bona dr approbate confluetu dines Jim els fldvx. Actum 
afudVer dunum in capella Cajlri , in praflniia (ft teflimomo Domim Gaufredi de Varan Is , 
Mihtis ; <jr pr-tdich Magi flu Rarthohmd de Podto ; Domini Ioann is Sarraceni-, Milstlsi 
Caflellani de Vtvduno j (ft met Petri de Panflus , Blot aria ant edict i, qui hac J :ri[fl , an- 
no Domini i 271.3. nonas Novembris , regnante Phihpfo Rege Brancorum. Bt fignavi P. 

XV I. 

I TEM: Mot um flit tunct Is , quod Confides de Afflnhano ; videlicet , Duran dm de 
Sanclo Paulo } Bcrnardus de Bordlo , Guillelmus Jzarni , gr Guillelmus Calavi Bajulus 
dieli loci , pro fe gp pro iota Vniverfltate , eodem mods ut in xiij. injhumento jurave- 
rrint fldelitatem Domino Regi , contra omnes homines qui. pojflmt vivere vel won ; re- 
cognofcentes quod died a Villa (ft propriety Domini Regis Brancorum 3 dt" Command as 
ipfius loci debet Domino Regi exercitum dr vtginti folidos tolojanos pro alberga Jr mihtcs 
tot idem j d? quod dominatto died# VilU cum mero gr mix to impests eft Domim Regis. 
Achtm a pud Vo dunum 5 anno gr die , dr teftibus q a dies flupra , gr me Petro de Paiiflus 
Notario ante did 0 , qui. h<t.c flripfl 3 regnante Phtltppo Rege Brancorum. Et fignavi. P. 

Pc ft h<sc , Vniverjitas dieli loci vocata apud Caftrum S arracemtm idem yuravit , gr 
approhavit anno quo fupra , die Jo-vis poft feflum omnium Sanclorum , in tejhmonio pra- 
dicli Magflri Barthdomsi ■> Raynaldi de Brejjohe 5 gr rnei Petri dt Panflus 3 Not am ante- 
dicii-i qm hac flripfl ^ fignavi P. 

XVII. 

I TT. M : Notum ft aincfts quod Confides de Autavilla inBayidfk Verduni ; videlicet , 
pit ahs Bomcrii , Bcrnardus de Rondo Qi bonis , Arnaldits de Campadil pro fe dr 
Vniverfltate die l a VilLt , gr homines infra (cripti , tan quean meliores dr may ores de 
dicl a V n tv erf tut e > videlicet , Dorn intis G. Vice comes , Romms Barren a generofi , gr 
Arnddus de Belfbl 3 Bcrnardus Ttxerendcrias , Jordantts de Gi [carol , P. T ixercnderius ? 
Raymundus Abbas, Petrus de Laurent t a , Pet ms Vice comes , Arnddus de las Volvenas 
G. Gafaynb , Amaldus Taruczo , Utty Bflqunrera , T xdis Piioty , B. de Maraval , 
Viidis de BJhla , Arnddus de Larne , Bertrand, -is de Bidch \ , Raymundus Tix-’rendcrhis, 

Raymundus 
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Raymundus Anerius 3 Raymundus Barrit , Arnaldus' Molini, Bertranduf de Us Valves as* 
•Am nidus Abbas , Arnaldus den Veyre . , Gmllelmus Anew > Bertrandus de Bugays , loan* 
nes Barravi , Arnaldus de Villis , Raymundus de Cun b ax , Raymundus de Bauds , /'V- 
pahs Anew , Guillelmus Tarne&e , G. B. de Campadil , Petrus de Pun cl is , loannes Pd - 
(pmi j £. de Guillermo Petro , Sancius den Aftm , Arnaldus Ancelii , promiferunt pradido 
Domino Stnefcallo, afsidente fibi pat dido Judice Carcajfona > ^ ad f and a Dei Evange* 
l hi , elevatis manibus , juraverunt quod Dominum Pbihppum , D« gratia , Regem Fran* 
(orurn lUufinJsimum , ^ fuccejjores jms Rcges Fran corum dom'mationem > o' gentes 
Cr bona & jura iffius cufiedknt , dependent & falvabunt pro legali pojje fuo , & jum- 
per ei fideles erunt contra omnes homines qui pojfunt vivere vel mori ; recognojcentes 
quid dido. Villa ejl propriety Domini Regis Fran comm > Communitas did a Vlllti 
debet ei exercitum , & centum j oltdo sTolofanos in J'efio natali Domini pro alberga annuatim . 
Adum apud Ver dunum , anno Domini l 271. 3. Novembris , in tefiimonio ejufdem 
Magi Jin Bartholomai 3 pradidi D. Gaufredi de Ver an is 5 D. loannis Sana com , Militum 5 
& mei Petri de Pari Jins , Notarii antedidii qui hac fcripji , regnants Phthppo Rtge Frah- 
corum. Etfignavi P. 

XVIII. De eodem. 

T NS V PE R. pradidi Confides & homines recegnoverunt pradido Sen efc alio , quod 
1 Jem per ab antique per longtfsima tempera confuevcrunt prafiare Domino Comiti Tolofa 
annuatim , ex cenfuetudine aniiqua , mvem libras Tolofanas pro talia annua , feilicet , 
ipj'a Communitas did a Villa > donee anno praterito , Magijler /Egidtus Camelini , nomine 
Domini Alphonji , Com it is r id avia f Tolofa , magnum partem did a talia minor avit 3 
earn vendendo qmbufdam hommthus did a Villa ; it a quod Dominus Rex non habet ibi 
tnodb nf quatuor libras , odojblidos , o fepitrn denarios Tolofanos de annua talia . 
/;«» Dom was Comes ex antiqua confuetudme percipiehat in did a villa in certii 

cafdla^us tnginta fejlaria bladi, medium frumenti & medium avena annuatim , & tri~ 
gin tu Joitdos Tolofanos de obliis , & quinque agnos in fejlo Pafcha annuatim, efi novem 
Jefaria vini ; donee anno praterito , Dominus Magifiet /Egidius pro dido Comite ea die - 
navit in perpetuum j it a quod Dominus Rex non perciptt ibi mod'o de his , nf fix ft fid* 
tia bladp & duo fejlaria vini , efi fex denarios tantum pro quolibet anno , & Jblcbant 
pr a flare pro quolibet ij. f, fix denarios Tolofams. Dixerunt etiam , quod didus 
Magijler /. Egidius , Ulos qui res pradtdas emcrunt , coegit emere per captionem perform* 
rum. Adum , anno & die , & coram etfdem tefiibus , ut fupra. Ee flgnavi Pr 


XIX. 


I TEM: Ncium Jit cundis } quod Confutes Villa de Glifblis 5 Bajulta Verduni 5 videlicet i 
Arnaldus de Curia , Gmllelmus Arnaldi , Deus fignet eum s pro fe & aitis duobus Con - 
fulibus fuis i & pro Vniverfitate did a Villa J & cum ipfis Guilklmus Vitalis Marcdbrtmi$ 
G. de Folcarda , eodem modo ut in decimo - ter do dnfirumento juraverunt fidditatem Do- 
mino Regi , contra omnes homines qui pojfunt vivere vel mori ; recognofenies quod 
Communitas did a Villa debet Domino Regi exercitum ; f quod alios reditus quos Do- 
minus Comes Tolofanus ibi habere fdebat , tenet Dominus Bertrandus Arnaudi , Miles , 
ex don at tone Jada Domino P. Raymundi de Lavinaria patri fuo , a Domino Raymtmdo , 
quondam Comite Tolofano ; videlicet > medietas dommatioms dida VtUa & pertinentia - 
mm (jus , O' tota bladada ad valorem commit mm fexaginta quart anorum bladt , me- 
dium frumenti dr medium oven a ; Jr alia medietas dommatioms f jufiitiarum prater 
b l ada dam , efiAbbatis S. Saturnim Tolofa , ficut credunt , qui earn pofsidet. Adum apud 
Ver dunum anno & die ^ dr tefiibus quibus fupra i dr me Petro de Farijius f Notafin an* 
tedido qui hac feripfi. Et fignavi Pi 
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xx. 


I TEM : Notnm fit ennuis , quod Confides V die f ranch. t de Sancto Refiituto in Bajulia 
Virduni ; videlicet s Fortamrius cLvcrtus 3 Raymnndus de Btnholas, fro fie fi Vm~ 
ve fit ate dicti loo , & cum ipfis Sancius de Tolofia , Petrus Bernardus de Lacu , & Petrus 
de Bear no , & Joannes Coyelli , ut meliores de dill a Vniverfitate , juravernnt fidchtatcm 
Domino Regi Framorum , contra omnes homines qui pojfiunt vivere vet won , ut fin fra in 
deamo-tertio infirnmento continetur : reccgnofcentes quod dicta Villa cum jnribus cr fen 
tmentus Juts , fi mero fi mixta imptrio , efi pradicti Domini Regis , fi quod Commit - 
nit as dicii loci debet Domino exercitum fi Jurnum fi fabricam, Actum afud Verdu- 
■num 3 anno fi die qtiibus fiupra , in tefimonio Herbert i, Clerici duti Domini Seneficalli , 
lUynaldi de Brejfots , fi dicii Magifiri Bartholomai de Podio . fi mei Petri de Panfius , 
Notar ii antedUfi , qui hue J'criffi anno fi die quibus fib fra* Et fignavi P. 

XXI. 

I TEM : Noverint univerfi , quod confides VilU de Vndis in BajultaVerduni ; videlicet , 
G. Gandis , Bernardus Faber fro fie fi Ufa Vnivcfitate dipt i loci , fi cttm iff 15 j'd- 
ficrifti frebi homines tanquam meliores fi majores de dicta Vniverfitate j videlicet, Ger ni- 
dus Grandis dr Bonum- Mancifium , Arnddus de Lebrcllo , Arnddus Raymundi , Arnolds 
Marque fin-, Arnddus Fours, B. Gaf'c , P, Raymundi Rapajcii , Bartholomaus Rochas , Joannes 
Gafie , R. de Beatrice, P.Valada , P. de Corbarrieu , B . de Corbarrieu , B.de Sancto Refiituto, 
Gerddus Francificus , Adhemanus de Ponte , G. Domimais , Joannes Breto , Joannes 
Merle , Gudlaminus Brit, Arnddus Laurentii , Arnddus Seguini , Laurentius de Fonts, 
Thomas Anglicus , P. . Vitdis , Arnddus de Infiula , Poncius Vdada , Poncius de Virida - 
no , R, de Puecjavit juravernnt , ut fiupra in deimo tertio infirnmento , fidelttatem Do- 
mino Regi Framorum , contra omnes homines qui pojjunt vivere vel men : recognoficm- 
tes quod dicta Villa cum dominations fi mero irnperio & jurijdiclione , fi omnibus 
jurtbus fi pertinentiis fiuis , efi Domini Regis propria ; fi quod Communities dicii loci 
debet Domino Regi exercitum & annuam Atbergarn , efi Tdtam fiepuieiginta fslidor. To - 
lofanor . ex confueludwc antiqua. Bed Magifitr /Egidhts Camehm de diet aT alia qua erat 
mnagmta Johd.Tolofi minor avit quin decim folid.Totof.anm prattrito , dan do liberuttem , 
fro Domino Comtte Piet avia, fi Tolofik , q mb fid am certis hominibus pro cert a petunia , ut 
in infirnmento inde facto dicitur contincri : mult as etiam prgprietatcs ierrauim Domini 
Regis dcdit ad oblias w perpetuam alienationern. Acium apud Ver dunum , anno fi die 
qmbus fiipra , in tefiimonio Domini Rithardi de Dufiigits , Caflellani month rcgalis , 
Magifiri Bartholomai fradiEU 3 fi met Petri de Panfius , Notarii antedicii , qui hac ficriffi 
anno fi die quibus fiupra, regnant e Philippo Rege Franconian. Et fignavi P. 

Adde ut infra XXVII. Inftrumeiuo. 

XXII. 

J TE M : RecognOverunt quod Domimts Rex habet cx confiusiudine in dicta Villa de quo- 
hbet foco habente Par bourn aratorum duo jornaha in terwinis Villa , falvo victuBu- 
bulci ad ipfias dittas , fi de befiiis carregii duo jornaha de qmhbet foco ca habente fal- 
vo prandio faumatern. Jtem in ft fils Nativitatis Domini carregium twins Saumau lig- 
nortm apud Vndas de lignis ficas per.fiamiliam Domini : Item de quoltbct Crafiem , 
tiffum ‘Ornate ad fodendam vinetm Downi , fi- ahud jornale ad faciendum ligna , /'< l- 
vo 7 f> t ir jorum ad feftitm Natal h Domini. Item de quoltbet foco habente gahnas , 
tin at "Phiarn ad ctl-im Natalis Domini, fi circa fefttm Natalis It. Joanna Baptijhe 
it num par gallmatontm ft habumt , fi alhtd par menfe Scpternbri. Actum apud Ver- 

dtmum 
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dunum , anno & die quibus fapra , in tefimonio Arnddi de Lebranho , Raynaldi do 
Srajjelh , dr met P. de Pan fms Not am anteditti , qui hue fcrifji , re gn ante philippo 
Rtge Fran corum. Et ftgnavi. P. 

XXIII* 

I TEM ■ Noverint univerf 3 quod Confutes de Refines , in Bajulia Vttdttni ; vide- 
licet f Tolof anus de Terraforti , dr Gudlelrnus Gerandi , fro f dr tot a Command a- 
te died loci , dr cum iffis Gtullelmns Calavi Bajtdus dice’, loci , CF Bernardtts To?-' 
ganteria juraverunt , at fupra decimo-tertio inf rum onto , fdelitatem Domino Regi Fran- 
corum , contra omnes homines qui poffunt vivere vel mm : neegnofeentes quod diet a 
Villa , cum dominatione > mere imperh dr jurifdicthne , efi proprietas ipf us Domini Re- 
gis , dr quod Communities dicH loci debet Domino Regi excfcitnm , dr triginta folidos 
pro Alherga annua in ffio Omnium Sanctorum s cr xij. ffaria bladi > medium frit - 
merit 1 dr medium avert £ anna atm j dr Boadam , videlicet unam dictum de quoit bet ara- 
iro bourn , falvo prandio Bubulci , & de qualibet befiia carte git unum j ornate , fdvo 
pr audio duct oris , dr in Natali Domini de quolibet hofpitio unam galinam 3 dr in fefo 
Pufehsi de quolibet hominc h about c oves , cafeum unites mulfonis , dr de non habcnie 
eves oblationem Tolofanam ovorurn . A them apud Vet dunum , anno dr die , dr tejhbns 
quibus fupra , dr we Petrs de Parifus Notario ante dtdio , qui hate fripfi , & iignavi. P. 

XXIV. 

I TEM : Noverint univerf , quod Con files VtlUrum de Rtixiaco f as Monnl equine 
in Bn] uh a Verdun i ; videlicet , Am nidus Izarni , lo annes Borelli , pro f dr Cornu n't- 
tate diet arum Viltarum , dr arm ipfis P. Mafcati , Raymundus Guitandi y juraverunt 
ut fupra xixi. inflmmento fidelitatern Domino Regi pramorum contra omnes homines qui 
poffunt vivere vet mori : neegnofeentes qtto'd dicta Villa cum dominatione > mere Imps - 
no y dr omni junf diet tone ; dr omnibus juribus dr pertinentiis fuis , funt proprietas prn- 
dicli Domini Regis ; dr quod Communitat d lit arum Viltarum debet Domino Regi cxer- 
citum ; cr vigmtt fltd , Tolofan . de annua Alberga in fefo Omnium Santtcrnm , da 
movcm ffarta bladi , medium fmmenti dr medium avena portata apud Verdun urn , 
falvo prandio pro bladada annua , dr quolibet foco habente aratrum bourn mum ] orna- 
te , falvo prandio , dr de quolibet foco habente animal carngii unum jornale } falvo 
prandio , dr de quolibet foco imam galinam in fefo Natalis Domini , cf in fefo Paf 
cha viginti ova , dr unum cafeum mints mill fonts } a quolibet habente oves. Attum 
apud Verdtmum , anno dr die 3 dr tef ibus quibus fupra , dr me Retro de Parifus No- 
tario ante ditto qui hac ftripf , regnante Filippo Rcge Francorum. Et figtiavi. P, 

XXV. 

I TEM : Noverint univerf , quod Confules VUU de Mot a de Dap ant ala in Bajulia 
Verdun i ; videlicet , Petrus de Gmlldmo Hugone > Arnaldns pen. Compaynh , q j 
cum ipfsGaill.Catavi Bajulus juraverunt , utfupra dectmo-tertio tnfmmento 3 fielita- 
tem Domino Regi Prancomm , contra omnes homines qui poffunt vtvete vcl men : re* 
csgnofcentes quod dicta Villa , cum dominatione & mero dr mixfe imperh , dr aim 
junfiittione dr omnibus puribus dr pertinentiis fiis 3 efi proprietas ipfius Lomini lie pis 3 
dr quod Commtmitas dicta Villa debet cidcm Domino Regi cxerutom ; dr de quolibet 
foco habente aratrum bourn ires folidos Tohf. dr unum fifarium Uadi , medium fm- 
menti dr medium a< vena , portatum apud Verdun nm annuaiim 5 dr de amtio afnorum 
duos folid. Tolof dr unam em 'mam bladi , dr de quolibet foco habente bifnam carngii 
unum jornale y falvo prandio faimaterti 3 dr de quolibet brafr.o duoa.am dtn*r.os 
Tolof nos , dr unam quarteruim , medium frumenii cr medium avena s dr de qudil a 
Premiere Fame. c 



foco unam galinam in fejlo Natali Domini , dr oblias debit as fro terns. Actum anno 
dr die , dr tefibus quibus ft fra , dr me Petro de Pariflus Notano antidicio , qui h&c 
. Et fignavi. P. 

XXVI. 

I TEM: Noverint univerf , quod Confutes Cafri de Montebertcrw de Bajulia Verduni , 
videlicet Bernanlus de Bear no , Petrus La fort a , fro fe dr iota Vniverfitate ditii lo- 
ci , & cum it Us Gmlldmtts Rafis dr M artinus Reola , Rernardus ReoU , J maid us 
Faure de Cafihbus juraverunt , ut fipra. decimo - tcrtio infrumento , fdelitatem Domino 
Regi Francerum , contra omnes homines qui f of tint vivere vet rnort : recogmfcenks 
quod died a Villa ef Domini Arnaldi Barafci dr Domini Gcraldi Regafredi , in feuds 
'Domini Regis preedicti , dr quod Commumtas diffia Villas debet etdem Domino Regi excr- 
eitum j dr viginti fl id. Tolof pro annua Alberga in fejh Omnium Sanctorum 5 dr quod 
Dominus Rex ibi habet sliquas priprietates pojjefionum dr obluis in certis rebus. Actum 
Tolofe j anno dr die quibus Jit fra 3 in tejhmomo Domini Arnaldi Barafci , militis , dr 
Domini Geraldi Regafedi , fnxtrum \ dr met Petri de Pari fits Notarii ante dull , qui 
hue ferigji > regnant e PhiUffo Rege Franc or am, Et ilgnavi. P, 



XXVII. 


I TEM: Nover'wt univerf , quod Confutes Cafri de B of quota 5 de Bajulia Verduni ; 

videlicet p. de Montetoferio , G. de Monietojjerio , Am aid us Ronevi , fro fe dr tota 
Communitate dicta Villa , j;t raver tint f deli tat cm Domino Regi , ut fupra. decimo - terlio , 
contra omnes homines qui f offline vivere vet mori : recegno feentes quod diet a Villa ejl 
Hugonis de AfiamvilLi Domndlt frnfmUs , pfeoti de Praddla , Domini Rajmundi- Ber- 
nard i de AurtvdUbus , dr quorumdam ahorum qui earn tenent in feudum a ditto Do- 
mino Rege ; dr quod Commnnitas ditii loci debet ditto Domino Regi duodecim foltcks 
Tolof linos ^ fro Alberga annua in fcfo Omnium Santforum 5 dr tres foltdos Tolof 'arm j dr 
ttnum quartonum a vena annuatim , de amfarantia dr de quolibet foco habente Par bourn 
unam eminam frumenti , dr unam eminam avena. Actum aftid Verdunum , anno dr 
die , dr tefibus quibus fupra i dr me Petro de Pari fins Not am ante dicto , qui bac 
Jcriffi s & ITgnavi P. 

XXVIII. 

I TEM: Noverint univerf , quod Confutes Cafri de Deopantala ■, de Bajulia Verdu- 
ni ; videlicet Raynaldus Pictavini , Petrus Rernardi , pro f dr Communitate ditto. 
Villa , dr cum ipfs Vital is de Aranh , Galandus Imbertl , Geraldus de Canofas , P. 
Galandi , juraverunt fdelitatem Domino Regi , ut fupra, decimo - tcrtio infrumento •, 
centra omnes homines qui pofunt vivere vd mori : recogmfcentes quod dicta Villa ef 
Ariberti de Dieupantala gr font is , qui eam tenet ah iffi Domino Rege in feudum > dr 
quod Communitas ditto. Villa debet Domino Regi exenitum . Atium afud Verdunum , 
anno dr die quibus fupra , <fr tefibus 5 Cr me P. de Par if us Notano ante ditto 3 qui 
hac Jcripf , & fignavi. P. 

Adde ut fupra de Undis xx. inftrumento. 

XXIX. 

I TEM : Noverint univerf , quod Confutes Cafri de Rrugal , de Bajulia Verduni ; 

videlicet Guilldmus Maur , dr Fort is Ofiacho , dr Geraldus de Cttfamto , prof dr 
Communitate die ft Cafri , dr cum ipfs Sancius Guidon is , juravertmt fdelitatem Do- 
mino Regi , ut fupra decimo tcrtio inftrumento , contra omnes homines qui pofunt vivo c 
vet mori: recognofccntes quod ditium Cafum ef heftfitahs lerofdimitam ■, d? Gallic in. i 
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Arnalds de Salobono Domic. d Domini Stephans de Saurino , milite ; d qnbd dills 
Ccmmumtas dihs Cajiri debet Domino Regi pradiho centum f didos Tolofanos pro Alberts 
ah r: '.Kit: m , d de quolibet labor ator e habente aratrum bourn, unam eminam frumenti , d 
aliam erntnam avefta fro herbagiis d am far. inti a d fervitium exercitus cum aliisde terra 
communiter. Ahum apud Ver dunum , anno d die quibus faprk , in teftimonio pradihorum ; 
dmei Petri dePanjim 3 Nctarti ante dihs > qui hac fcripji , rtgnante Phsteppo Regi [ran * 
mum. Et fignavi P. 

XXX. 


N OFER 1 NT univerfi , quod Confides Cajhi dc Cadors , de Bajulia Verdun's ; 

videlicet Arnaldus de Faur.%, d C- de Cadors , d P. del Ejquerer, d Guilklmus 
Vaquer/us , fro fe dr tota Communitate Cajiri de Cadors , juraverunt Jufer S anil a Dei 
[van geti a fdelitatem Domino Regi , contra omnes homines qui fojjunt vivere vel mori t 
ut fupra decimo-tertio infrumento : recogmfcentes quod dihnm Cajlrum efi Domini Ot bo- 
nis de Maurens , d fpani , fratrum , d Domini Othonis de Bef cents , & Bertrandi 
de Baudovas , c 7 " Domini Gauterii de Sarrane , d Domini Ribaudi de Seguenvdla > 
d for tar i or am fnorum, d quod dill a Command as dUli Cajhi debet Domino Regi excr- 
citum , & Jcptuagmta Jolidos T dojanos fro Alberga in festo Omnium Sanliorum . Allum 
afud Ver dunum , anno d die quibus fupra , in tejhmonio Domini Othonis de Maurens , 
d' Domini Jjpani pradihorum 5 & mei Petri de Parifius Notafii antedtlH , qui hac 
Jcrspfi , regnante Phtlipfo s Bege Francorum. Et fignavi. P. 

XXXI. 


N O FE Rl NT univerfi 3 quod ijli nobiles de Bajulia Vcrduni , juraverunt juper 
Sanlla Dei Evangelia , quod Dominum Philippum , Dei gratia , , Regem Francorum 
iUufinfwmn , temper pro legate pofe J'uo } d dominationem ejus d gentes & bona dr 
jura ipjius cujhdtent , deffendent d fervabunt 3 d iff Domino Regi d hare dibus juts 
Regibus Francorum femper f deles erunt , contra omnes homines qui poJJ'unt vivere vet 
won , pro feudis qus ab ipfo Domino Rege tenent in Bajulia Vcrduni , d alibi in Co- 
mitatu [dofanO) videlicet. 


Guillelimis- Arnaldi de Cabiracho, Domic el 
Ihs , 

Deminus Gauremis de Sarromte , Miles , 
Gerald us de Regafre de Montebcrterio, Domi- 
cellus , 

Petrus Aiigiircrlus de Verduno, 

Bernardus de Belloforti de Aucanvilla, 


Do-minus Tibaudus de Scguenvilla de Cadors 
M lies , 

Hugo Deflanvilla dc Bofqueto , Domicellus, 
Gallo dc Lomanha, Domicellus > 

Veziamis dc Lomailba , Domicellus , 

Domhus Bar. dc Monteberteiio , Miles , 
Aribemis de Deopantala, Domicellus , 


A hum afud Ver dunum, anno Domini 1271, iij. Nonas Novembris , in frafentia d tef 
timonio magi fin Bartholomew de Podio , Domini Regis Francorum clerics , Judicis Carcaf 
Jon. a j Domini Gaufredi de Vegams , militis ; Rajnaldi de Brejfolis , Bajuli de Verduno > 
d mei Petri de Parifius Net arte anted/ hi , qui h&c firipfi , regnante Philip po Rege Fran - 
corum. Et fignavi. P. 

XXXII. 


I TEM : Notum fit cunllis 3 quod Gnillelmus Boerius , Bernardus de Sahugutjlo , d 
Guillelmus de Ciarol , Corf ales Cajiri de Bellopodio in Bajulia Ver duns , pro fe d 
Vniverfitate dthi cajiri , pr cm f erunt d juraverunt fdelitatem Domino Regi Francorum 
f radth q , ut Jufra detimo -tertio infrumento : recogmfcentes quod dtcium cajlrum cum 
J urdus d pertinentiis fuis ejl Domini G. Petri , d Domini Bertrands de Bellopodio d 
fuorum participum , qui a Domino Rege Francorum tenent in feudum, & quod Comma- 

c ij 
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nit as dicit loci debet Domino' Regi exercitum , & centum folidos Tolofanos , pro Alber- 
ga an wilt) in fejlo Omnium Sanctorum. Actum apud Abatiam Bel! Xpert icx , in tejlimo - 
mo Domini Guiiklmi Petri , Domini Bert ranch de Bellopodio , proteftantiurn jus fuum 
dr magijlri ; Bartholomni de Vodio , Domini Regis Franc or am Ciena } Indicts Carctifonx i 
dicit SenefcalU a f Mentis , dr met petit de Par if his , Not am antedicti j qui bxcfcrtpfi, 
dr figifavi, regnante Phdippo Rege Francorum . P, 

XXXIII. 

I DEM: Noverint univerfi , Confides de Cafironovo de Str lolls Fontibus , ^ ita- 
jttlia Verdant i ‘videlicet Ponctus dc Gaudpfac , Bernardus de Albarato , Petrus Don- 
farjAto dr Gutllelmus Bo onus , fe dr Communitatc dtfti Caflri ; dr cum ipfis Ponaas 
de Gaajinbac , Bajtdus dicit loci , promiferunt dr juraverunt fdehtatem Domino Regi 
Fran coram , at fa pro. deamo-tertio inflrumento : recognofcenies ijubd dictum Cajjrum 3 
cum jttrtbus dr peri men tits fuis eji pro duodecima parte Domini Regis F rancor am in 
pr opr ict ate ; dr altera duodecima pars eft lor dam de Caramam ; dr decern partes fans 
Ay mend de Cafironovo , dr dayman di dr Stcpbani dr loannis de Cajhomvo , fratnm-, 
i omnes !i Domino Rege Francorum ientnt in feadum 3 dr quid Communitas dicit 
ftri debet Domino Regi centum qumjuagmta folidos Tolof. pro Albtrga annua in feflo 
Omnium Sanctorum dr exercitum j & cjuod Dominus Rex ibi babet tnginta folidos To- 
lofanos de Taha annua, in cents homimbus fuis ; fed magi for F.gidius Cameltni } inde 
minoravit dr alienavit duodecirn folidos fex denanos , i- e a den do quitationem dr hber- 
taiem qtiibufdam certis homimbus ; dr babet ibi certas pojfefy tones dr oblias. Actum an- 
no dr die & loco , quibus fupra in tejlimonio Domini Gutllelmi de Cafironovo ■> mditr, 
Raynaldi de Erajjohs , Rajnli de Verdmoy Gaufredi de E'er an is , mil it is ; dr met Petri 
de Panfim Not am antedicti , qui hxc fcripfi , anno dr die quibus fupra , regnante 
rhthppo Rege Francorum. Et figuavi P, 

XXXIV. 

I TEM i Noverint univerfi , quod Confutes de Villanova in Bajulia Verdurh j videlicet 
Petrus de Maura no 3 GuiUctmus Reviani, Gmllelmus Cartus , Gutllelmus i&arnm , pro 
fe (V Communttate dtPix Villa . promiferunt dr juraverunt fidchtatem Domino Regi 
Francorum , at fupra decimo - tertio infirumento : recognojcintes quod dictum Cafirum , 
cum jimbus dc pertinentiis fuis efl Domini Raymundi Bcrengari , dr Dom. G.de Cajiro- 
novo , dr Dom. lord and de Cafironovo , dr lordani de Vlllanova , qui a Domino Rege 
tenent in feudum '■> dr quod Communitas dich Cafiri debet eidem Dew wo Reft quin qua- 
ginta folidos Tolofanos pro Albtrga in fefio Omnium Sanctorum annuatim exer- 
citum. Actum a pud Bellamperticam , anno dr die quibus jupra , f loco , in tefimo - 
nio diiti Domini Gmllelmt de Cafironoto dr Raynaldi de Brafcl's , Bajult de Verduno , 
dr Magiftri Bar the lorn at de Pod to , hxc die t antis ; dr met Petri de Par if us Not aril an - 
tedich , qui hxc fcr'tpf 3 regnante pbilippo Rege Fran comm*. Et fignavi P, 

0 E B.ORELLO. 

XXXV. 

N OVERINT unlverff quod Confides de Borello , de Bajulia Verduni ; videlicet 
Raymundus Fours ^ jirurjts de Mon la jab a , Petrus d’Arpizo dr Senhoretus de 
Cafcllo , pro fe dr Vniverftate howinum de Borello 3 promiferunt dr juraverunt f r de- 
htaiew Dtmme Rtgi Frar comm , ut fupra decimo - tertio infrnmento : reco gnbf cents s 
quod d'efum Cafihm de RorcUo ef! proprietor 'Domini Regis Francorum J dr quod dicta 
Vmverftas dich Cafri debet eidem Domino Regi exercitum , dr quuibet oblias dr bla- 
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dvm de culiurts , fecundum conventiones infer umcntjmim. Actum apud Bdlampertlcnw 
anno dr die ijtubus jupra , in te [time mo Domini Bertrandi, Abbatis Grandis-filva , dr 
Bruins Guillclmi Vitalis , Monachi cjifedem Vomits , c/ Magi /hi Bartholcmxi de Podio 
Dmmi Regis Clerici, ludicis carcajjona i dr met Petri de Parifeus Not am antedicti s 
(jut hdc feh'ipfi 5 ngnante Philippa Rege Franconm. Et fignavi. P. 

DE CORDOA. 

XXXVI. 

TVl OVER I NT ttniverfe , quod Confutes de Cordon , Duscefes Tclofee, 3 m BajuliA 
X A] Verdmi j videlicet Gttdlelmus Arnolds de Ponte , Tonus de Tita , Hugo loannis 
de Can nidus , Petrus de Afeiacho 3 pro fee & Vrnvcrfetate didti loci-, & cum ipfis motions 
dr majsres de ipfea Vmverjitate pro ipfi i videlicet Arnold us de Nadhemar 3 ltdianus dt 
Podto , Matthews de Ricaud , G, Scvina , B. Ortolum , loannis Magre y Ar. Candela , 
Rtchardus Panianeritts , G.de Bafedac-, Gauferidus de Podio , P.de Montefeerrado 3 Gud- 
leimus Gausbcrti, liaymundns Attfeorc t G. Tarnefe , Clemens E fed an us , B. de Porta , 
B. de Sefea , dr Balias Groff its , Cerda nits de Atbiam , lacobus Barravi , B- Bellas , dr 
quamphtrimi alii quorum nomina fcnbi fengulariter longttm effect , juraverunt fedehtatem 
paddle Domino Regi Tran comm , ut feuprli decimotcrtio ir/ftrumento : rccognofccntes 
quod diet a Villa , , atm mere irnpeno dr atm omni jurifdictione ip feus dr fed T erritorii , 
tjl ip fits Domini Regis } hoc Jalvo quod Domintts Abbas BelUperlica } habit jurifdic- 
Uonem cognojcendt dr determinandi de qnx felonious Terr arum qua tenentitr a Monafeerio 
Belldpertiea , ad feudum vel ad cenf'um : recogmverunt etiam P quod Vnivcrfetas dicta 
Villa debet Domino Regi cxcrcitum , <fe fmguh debent ei Oblias pro domibtts quas tenent 
in ipfea Villa dr Cafeellis y dr pro omnibus pojfecfeionibus qua feint in proprifea } Jive infercL 
wetas dicta VdU, Actum apnd Bellampentcam , die jovts pofefecfeum Omnium Sanfforum, 
intefeimonio Venerab ilium Patrum y Domini Bertrandi , Abbatis Grandis-fdva s dr Tratris 
Gudlelmi t Abbatis BdUpertica j dr Ivonis de Vtrifeono , Bajttli dicti Cafetri '•> & met 
Petri de Parifeus , Notarii antedicti 3 qui hate fecripji , regnante Ph Hippo Rege Tran corum. 
Et fignavi P. 

AHs Villas de Eajulia Vaduni non vcncrimt ncc juraverunt: , quare remedia juris cxcrced- 
da funt contra Jpfli. 

\D E B A f V L 1 A CASTRI-SARRACENI* 

Vicecefes Tclqfec. 

DE CASTRO -SARRACENO. 

XXXVII. 

N O V T R I N T univerfe , quod Dom. Guillelmus de Cohardon , Mile's , Senefecallus 
Carcafesna dr Biterrarum , Regens pro excellcntifeimo Domino Pbihppo , Dei gratia , 
liege Trancorum llisfhi , Comitatum Tolofeanum cr Terram Agenenfecm 3 apnd Caferum 
Sarracenum Tolojte Ddecefes aaedens , afeidente febi Magifero Bartholomao de Podio , 
Domini Regis Trancorum Clcrico , ludict CarcaJJbna } expojiut dr dgi fecit per eumdtm 
Indieem htteras mandati Domini Regis , de Cornitatu dr Terra pro; diet is 5 ad manum 'Do- 
mini Regis capiendis dr cufeodicndis s confenlibus dr Vniverfetali ip fens Caferi , per vocem 
pr aeon is cum tuba , ut moris efe , convocatis dr congregate in piano juxta Caferum ,, 
dr ibidem in prafentia ipfeorum y nice pit Caferum Sarracenum cum juri-b us- dr pcrtinentm, 
dr cum rota fua Bajttha, dr eum omnibus Vilhs ipfeus Eajuluz , ad mamtm predict/ Do- 
mini Regis ; requmns Con fettles dr Vniverjitatem predict os 3 quod prgdicto Domino Re- 
gi jurent fedelitatem in mann ipfeus } tanquam Domino feito immediate ut tenemur s qui 
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Confutes ; videlicet Raymundus Fcr^andi , Raymundus de Serrano , Armamis luhani , 
Guilt dm us Carter a , Guillelmus de Gafqueta , Simeon Ga/fard , pro/e dr pro ip fa Vnt - 
verftate , dr ip ft Vniverftas cum ipfis ; videlicet Domixus B. Grimoardi , Fit ahs Gri- 
moardi , Pontius Grimoardi , Ge tardus Grimoardi , Raynaldus de Breffohs , Bernardus 
de BreJJ'olis , o’. Grimoardi , P. Ilugonis de Pagano > V • Audiberti , P.Galaubi, Gerar- 
dus de Podio Armerio , Raymundus de Agra , P. Gcraldi de Car&mane , Pentkis de Bar - 
begiis , Raynatdus de Eyua , Vitalis Grimoardi , p.dc Barbegns, Poncms de Cafillon , lor- 
danus de Bar bogus 5 G. Armanei, Ar. C diverts , P. Grimoardi fhus , Vitalis Grimoardi , 
Roflanus de B rajfols , G. de Cafillon , Ar. Grimoardi j P.de Pagano , li.Amancvi , P. Fcr- 
randt , G. de Roquovilla , Armandus de finffa, pontius Centullus , G.de Podio Armerio , 
Raymundus de B omx, Raymundus Ar.deColombcnis , Stephanus Scnptor , loan.Bavarduni 
Magjfcr , Joannes Fifius , Bernardus de Crofillis , petrus Beraudi , D. de Vdiadei } 
R. de Gaps , Bertrandus de Pagano, Sancius de Villadei, D. Geraldi de Leraco , P . Gi bo- 
nis de pwffa, Ar. Mace Hams , Bernardus de Podio Armerio , Andraas de Leraco , B. del 
Artel , P.G.Barberius , p.Barterms , ?■ Cointes , />. Olivant , Raymundus Gausberti, 
Gausberlus Martini, 9 P. Vila, P. de Ptnoleto, Dominicus de Morlams , Getaldus de Ros, 
D. G, de Ferrandi , R. Befnardt Manfbnerius , G, de Villamuro , Gaujredus Carpcnti- 
rius , G.Sefint & P. Faber, Mu go de Bet cant , Petrus Poma, Pontius de Bcjcens, Pe- 
trus de Marfco , R. B. Garnfrii , Ar. Camba , Btrcanus loanms de if am a , dr alii 
nmverfi dr finguli de ip/a univerftate ibi prafintes , quorum nomma fertbi fingnlanter 
longum ejjct 5 promiferunt pradilfo Senefcallo , pro pradieio Domino Rege recipients ; 
quod ipfum Demin um Regem dr for dr dominationem dr bona dr jura iff us pro 
legali pojje fito , cujhdient , dependent dr fdvabunt ; dr fimper ci dr feu/bnbus juis 
Re gib us Francorum fdeles erunt , contra omnes homines qui pojjunt vivtre vet merit 
recognofientes quod dictum Caflrum Serracenum , cum mero dr mtxto trnpem, dr omni 
fnj'dictione , dr jurtb&s tf pertmenttis futs , efl proprietas immediate ipfius Domini 
Regis ; 0- quod Vniverftas diUa Villa ei debet exerciuim cum aids dehac Terra , quandb 
terra gcneralii er faeit. Fuerunt etiam protefati , quod hbertates, dr fi& bom confetudines 
dr approbate fnt eis fail. a. A cl um apud Cafrum Sarracenum , in piano juxta cafrum , 
in prnftntia dr tefimomo Domini Magifiri Bartholormi i Domini Gaufredt de Varan is, 
Militts ) JJerberu Clerici , dr Notarii dtlH Domini Sen ef alii, Petri Doliti Armigeni , 
dr mei Petri de Parifus , Notarii aniediih , qui hat feripfi , anno Domini 1271. No- 
vembris , regmnte phihppo Rege Francorum. Et llgnavi. P. 

DE SANCTO PORQUERIO. 

XXXV11I. 

'STEM : Novcrint univerf , quod Confutes FdU de Sancio Porquefio, Dnxcefs Tot 0 fa , 
X deSajulia Cafri Sarractnii videlicet Arnaldus de Longa Aqua, Raymundus de Penna, 
R. Bemardi dr Andraas Sancii , pro fe dr Vmverfttate diih Cafri feu VilU , dr cum 
ipfis Guilletmhs de Cattfcho , Garfionns de Rivet 0 , Donates del Cafellar , Raymun- 
dus de Longa Aqua , C enfant bus Vitalis , Raymundus Boynus , juravernnt fdelita - 
tern Domino Rtgt Francorum* , at in pracedmti infrumento : recognofientes quod dteta 
Villa , cum mero imperio , diminatione dr jmifidtilm/e dr exeratu dr Juribus dr P er ~ 
tinentiis fits , efi proprietas Domini Regis pradicti , dr quod Communities diclx Villa 
debet dicio Domino Regi exercittim dr carregia ; videlicet quihbet habens be (Ham car- 
te git unam Saumatam hgmrum in fifio Btati ‘ihoma Apofoli annuatim , dr qui non 
habent hu[ufmodt btfiias feindent dicta tvgna , dr quihbet habens aratrum bourn , unum 
Jornale in jementerio , quando Domimis faciebat ihi laborare terras , dr cum befits car - 
tegii j quihbet focus habens befiiam carregii , unum jornale in meftbus annuatim ad gar * 
has , dr quod prndicta jornalia faciebant pro herbagiis dr aquis dr expleta nemorum , 
protefati tarnen fuerunt quod ft as jus jtstim filvitm in Itbertatibus dr conjuctudmi- 

bus 
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bus ac ttfihts approba j. Actum a pud Cafirum Sarracemm , anno cr die dr loco quihits 
Juprh , iri tcjUmotno Domini P. Grimoardi , Raynaldi de Brejfotts dr pr^ditk Manfiri 
Barchoni ; £, mu Pctn de Panfius Not mi ante dick , qui bac friffi > regnante PbUtffo 
lieu fun comm. Et fignavi P. 

DE CASTRO - MAIRANO. 

XXX IX. 

I TEM : Noverint univcrfi , quod Confutes de Cafiro- M air am , Dioecefis Tolofe ^ 
de Bajulia Cafiri S amice ni s videlicet Raymundus dels oiris Alb ark us , B ermrdus de 
Sant Sankr , fro fe & Vnhcrfitate dick Cafiri , dr cum iffs Guilldmus Rafio 
Taj ulus ifjius Cafiri cum iffs , juraventnt fidehtatem 'Domino Regi , ut fiufrh xxxvij- 
infimmemo : ncognojcentes quod dictum Cafirum cfl Guillclmi Lombardi de Cafiro Sat. 
raccnno , dr Domini Bernardi de Be fens , M tin is , dr farktrorum fuorurn > qui tenent 
in ftidurn a Domino R ege', dr quod Commnnitas click Cafiri debet Domino Regi cxer~ 
citum dr •rejjonum. Aitum aftid Cafirum Sarraccnum , anno dr die dr loco quibus fi- 
fth f in tefiirnomo dick Magifir^ Battbolomai de Podio , Domini Gaufredi de Vaca- 
nt s , Mihtis j Somnis de P semis ; & rnei Petri de Par if us Notar ii antedick , qui hxc 
friffi , regnante Phdtffo Rege Bran cor urn. Ec fignavi I 5 . 

DE LAS-BARTAS. 

XL. 

I TEM : Noverint univcrfi , quod Confutes Cafiri de Las-Bartas , Dioecefis Tolofe , 
de Ba uha Cafiri S art ateni ; videlicet He has Cambnci , dr Helias Gubcrti , dr Vi- 
tal s Gn, mardt Deminas iff us Cafin fro fe dr tot a Vniverfitate dick Cafiri a fromi - 
ferunt u" Jttravenmt fidehtatem Domino Regi , Tran corum , ut fifth xxxvij, wfirumcn- 
to : ncognofiantes i quod Dominus Rex babet in iff Cafiro exer citum dr fidehtatem , 
dr fa per iff Domino Vttali Grimoardi Alb er gam annnxm dimum Militum & duorum 
Equoettm fro feudo dick Cafin quod a Domino Rege tenet. Actum apud Cafirum Sarra- 
ccnnm , anno & die& loco , & tejkbus qmbus fifth ; & me Petro dt Panfius Nstario 
ante ditto 3 qm hac friffi , regnante Philiffo Rege Tran comm. Et fignavi P. 

DE GAN DAL O. 

XU. 

I TEM : Noverint unlverfi , quod Confutes Cafiri de Gandalono s Dioecefis Tolofe, 
de Bajulia Cafiri Sarraceni ; videlicet Dominicus del Vezat > Petrus Rufus , dr Ray- 
mundus Aymencus , fro fie dr Vniverfitate Cafiri de Gandalono , fir cum ipfis P. d? 
Cafello d~ Peyroninus ut meltores dicta Vniverfitatis (d rnajores , prom ft tint dt jura - 
verunt fidehtatem , ut fnpra xxxvij. infimmento : recognofientes quod dictum Cafimm 
de Gandalono , efi proprktqs iffiuis 'Domini Regis , aim fedagiis dr rntro imperio dr 
nfdickone dr dominations dr ] unbus dr fertinentiis firs ; dr quod dickis Dominus Rex 
ibi babet exercitum dr fidehtatem dr Obhas dr Terr agio . , ficut Dominus dick Cafiri. Ac- 
tum afud Ver dunum s anno dr die , loco dr tefiibus qmbus fifth ; dr me Petro de 
rifius Notario ante diet o> qui bnc friffi , regnante Pbilippo , Rege Trancortm. Et 03- 
navi P. 

De V ILLADEI. 

XLII. 

I TEM • Noverint univcrfi , quod Prater Petrus Caufridi , Mites , f race ft or Dominus 
VtlUdei-i Dioecefis Tclcja 3 in Bajulia Cafiri Sarraceni Ternpli lerof limit ani , dr At- 
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n.dd. Gmllermi de Lop'tlo C7 Bertrandus de Brolio , Confiantimis Bafcarra dr Stephanas 
deSaufto , pro fe dr tots. Command Ate difti loci , juraverunt jidehtatem pradicto Domi- 
no Regi Brancorurn > at fuprk xxxvij infrumento : recognojcentes quod dicta Villa ef 
diets T cmpli , dr quod Jcmplum tenet earn in feud urn liberum ab ipfo Domino liege. 
Actum , anno , die , loco dr tefiibus quibus fuprk 5 dr we Petro de Pan fins Notar is 
an t edict o' , qai hac fcripfi 3 regnante PbUippo liege By an comm. Et fignavi. P. 

DE NANGIERVILLA. 

X LIII. 

I B £ M : Noverint univerf 3 quod Confutes de Nangicrvilla > Dia-cefs B oh de, in Bajulia 
Cafri Sarraceni y fcihcet , Gmllelmus B at art , pro je dr aids Conful/bus fits > &" pro io- 
ta Vniverfitate *, dr cum ipjb pro ip/a > Gaufridus Vacba , Petrus de Bede fa , 6 'aufri- 
dus Rolands , Rajmundus G*rag , Gaufridus C rofjo de ipfa Villa , juraverunt fidclita- 
tem (idem Domino Re gt , ut juprk xxxvij infrumento , dr recogncverunt idem de je dr 
de dicta Vdla , quod Confutes de Cordon de fe dr de dicta Villa Juprk xxxvi. mfrumcn- 
to. Attum , anno dp die dr loco , dr tefiibus quibus fuprk y dr me* Petto de Parifus 
Notario anteditfo , qni haef^ipf , regnante Phdippo Rege B rancor urn. Et fignavi. P. 

D E MAOSACO. 

X L I V. 

N OVERINT univerf , quod Gmllelmus Arnaldi de Villadei , pro fe dr Vni- 
verftate Man f rum de Mai/fico } Toloft Diceccfs , in Bajulia Cafri Sarraceni „ 
quorum Manforum dr Tenements de Maufaco diccns fe ef 'e Dominum } jnravit fdelita- 
temprxdiBo Domino liegi Bran comm , ut Juprk xxxvij. infrumento ; rccognofens quod 
dictum Tenementum tenet a Domino Rege , prout quondam tench at k Demi no Comite 
Toloftno y dr quod debet Domino Regi exercitum feut alii de Terra. Actum 3 anno dr 
die dr loco quibus fuprk , in ttfiimonio Helix de Rupeforti , P. Galaubi dr difti Ma - 
gifrs Bartholomai ; dr met Petri de Parifus Notarius antedicfus » qui hac fcripfi , reg- 
nant e Philippa Rege Brancorurn. Et fignavi P. 

DELS CORT1NALZ. 


XL V. 

N OVERINT univerf , quod Pontius Gritnoardi etc Cafro Sax race no Deminus 
Tenements Dels CcrUn.df , Bolo/.c Vurccfs . in Bajulia Cafri Sarraceni 5 prof 
dr Communitate Dels Cortwals , dr cum ipfo Gaufridus de Bumeno 3 G, de Bredsyras , 
Cuillelmus Marumi s , G. Petri f rater ejus , BtmdiEius Delperier , I-lehas de Preifutco , 
Pernnus de Alemmia > de diets loco , juraverunt fidehtaiem prndicto Domino Regi , ut 
Juprk xxxvij. infrumento : recognofcentes quod dicius locus ef pradteti Bondi Grimo- 
ardi y dr quod ipf ponems tenet ipfim a Domino Rege Brancorurn in feudum l/crum 3 
dr quod Dominus Rex habet ibi exercitum. Actum apitd Gafrum Sarracenurn , anno dr 
die dr loco , dr tefiibus quibus fuprk y & me petro de Parifus Notario ante diets -> qui 
hac fcripfi j regnante pbilippo pege Brancorurn . Et fignavi P. 

D E CASTRO FERRUTIO. 

X L V I, 

~VT 0 B B RINT univerf 5 quod Confutes Cafri Berrutii ; Diwce fits B olcGi , in Ba- 
Julia Cafri Sarraceni \ videlicet , lacobus Cairetardus 3 Petrus An. or of us , Petrus 
Bohenus dr Delias de ltdaeo 3 pro fe dr tot a communitate dteti loci 3 juraverunt fide* 

Id a tern 
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litatem Domino Regi contra, wines , ut fupra xxxvij infrumento ; recognofentts quod 
dictum Cafrum fuit proprietor Domini Cemttis'Tolofie , donee a Ambus annis citra vet 
circa ipj'e Dominus Comes dr Magifer Egidius pro ipfo ipfum vendidit Domino P. Gri - 
nioardi , qui nunc tenet a Domino Rege in feudum : recogmverunt etiam quod Deminus 
Rex ibi babet exerchum d 1 fidelitatem , dr ea qua in- injirumenU diSti Domini Cemitis 
figillato fupra dicta vtnditione contimntw. Actum apud Cafrum Sarracenum , anno dr 
ale 5 loco dr tefsbus quibus fupra y dr rne Petro dc Parifus Notario ante ditto , qui has 
firspfi , re gn ante pbilippo Rege Trancorum, Et fignavi. P. 

DE MONTEBETONO, 

X L V 1 1. 

N OFE RJ NT iiniverfi , quod Confutes Cafri de Montcbetono 5 D’rcccefs Dole ft } 
dt Bajulia Cafri Sarraceni , videlicet Mathias Brito , Gnillelmus Angcvimts , 
Joannes de Artis , pro fe dr Communitate diSti loci , juraverunt jidditatem Domino 
Regi, ut fupra xxxvij infiruments : recognofentes quod dtStum Cajhum ejl Domini 
Petri Grimoardi 5 qui eum tenet a Domino Rege Tran corum in feudum , dr quod Domi- 
nus Rex babet in ditto Co, fro txeratum dr fidelitatem. Actum , anno dr die dr loco 
quibus fupra , in tefimonio dicti Bartholomai de Podio dr Jo annis de Pierriis ; dr mci 
Petri de Parifus Notarii antcdtcli , qui h.cc feripf , regnante Pbilippo Rege Trancorum* 
Et fignavi P. 

DE RANSAJACO, 

XLVIIL 

I TEM : Noverint univerfi , quod Confutes de Ranfajac , Diceccfs Totofe , In BajulU 
Cafri Sarraceni ; videlicet Guionetus de Fern if as , Petrus Iotef dr Stephanas Mef- 
cbi'-n , Bajulus dicti loci, pro fe dr iota Fniverftate dicti loci , cum Jolt de dicta Filla , 
juraverunt fdditatem Domino Regi j ut fupra xxxvij* infrumento : recognofcentes quod 
di-St a Rafida cf proprietas Domini Regis , dr quod Communitas ipfms loci debet Domi* 
no Regi fdditatem dr ex era turn , dr finguli oblias dr Terragia Terr arum, Attum ajmd 
Cafrum Sarracenum , anno dr die dr toco dr tefibus quibus fupra , dr me Petro 
de Parifus Notario antedifto , qui hac fir ip f, 

DE BASTID A TEMPLE 

XLIX. 

I TEM: Noverint univerf , quod Confutes Bafiidx Tern pit, Dioecefs Tolofis, de Ba - 
juha Caflri Sarraceni ; videlicet Rapnundus de Podio Galardi dr Petrus Odoli , Bern 
nardus Boneti dr Borto Mart , pro fe dr Fniverftate diet A B a fide , juraverunt fidtli - 
tatem Domino Regi Trancorum , ut fupra xxxvij infrumentl) : recognofcentes quod dic- 
ta Bafida Tempi 's efl in cufodia Domini Regis , dr quod Communitas dicti loci debet 
Domino Regi exercitum cum aliis generalittr de Terra . Actum apud Cafirnm Sarrace- 
num , anno quo fupra , 8. idtis Nevembris , in tefimonio Rayn aid's de Brejfbls , ftelU 
de Rocafort , Heberii Clerici Domini Senefcalli , dr met Petri de Parifus Notarii ante - 
dicti > qui hac firspf , regnante Pbilippo Rege Trancorum, Et fignavi P* 


Premiere Partie,- 
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SAISIMENTUM 

Item, DE BJfVLU V EKDVN1 , Adde- 
DE G ALUNER1 IS. 

LI. 

I TEM : Nsverint univerfi , quod Confutes Viltet do G allin tr its , Tolofi Dt&cefs } 
in Bajutia Verduni ; 'videlicet Petrus dc Gallinerih , Cuiltelmus de Nariola , fro fi 
& tot a Vniverftate ho min urn de Gallinerih , cr cum iffs ut motions do ipfa 3 V stalls de 
NarioU 3 Arnaldus de Claffillo , Fort is Irani s , jur aver tint fide! it a tern Domino Begi 
Francorum , ut fiiprk xiij infrumento : recognofcentcs quod did a ViUa efi Domini Pi- 
ll Forth de Lacmont & Domini Arnddl 'E/f error is } mititum ; dr Bertrands de Moniue- 
gio & Hugonis de Segnenvtlla } qul tenent a Domino I or dam de Infula & a Domino 
Dear no lordano de Infula , qui tenent k Domino Huge Fran corum , & quod Communi- 
tas diets Gafin debet eidem Domino Begi fro Alberga quadraginta foil do s Tolofams an - 
nuatim dr exercitum. Actum afud Cafimm Sarracenum , anno dr die dr tefibus d? lo- 
co 3 quibus proximo ; ef me Petro de Par if us N o tar so antediBo t qui hac feripfi dr fignavi, 
regnante Philip fo Bcge Fran corum, P. 

DE PENEMVILA. 

LI I. 

I TEM : Novcrint umverfi , quod Confutes de Penemvila , Tolofe Diascefs , in Ba- 
julia Verdunt ; 'videlicet Geraldus de Marie Ho , Arnaldus Durand's , Arnaldus de Af- 
taracho , fro fe dr Dt a Villi' er ft ate homimtm de Penemvila , juraverunt fdelitatem 
ditto Domino Begi y ut fiiprk xiij infrumento : recognofcentes quod diet a Villa ejl Do- 
mini Bertrandi Afafortis , qui earn tenet a Domino Bege Francorum ; dr quod Com- 
mnnitas diets Cafiri debet eidem Domino Begi viginti-tres fotidos Tolofanos pro Ampa- 
rantia vel Alberga annuatim dr exercitum > cum aids homimbus de hac Terra. Actum , 
anno dr die dr loco quibus fupra , in tefimomo ditti Magifri Barth otemai Ray midi de 
Bn ffohs dr Chrijhani de S audio For quern ; dr met Petti de parifms Not am anteditte-, 
qui hac feripfs , regnante philippo Bege Francorum. Et fignavi P; 

DE SERINHAC. 

L III. 

I TEM : Noverint univerfi , quod Confutes de Serinhac , Tolofe Divecefis , in Ba- 
J uli a Verduni ; videlicet Cuiltelmus de Nafen Bajulus dr Cuiltelmus Iordans , Ber- 
nards! s de Lagrefi , Guiltelmus de Vatejac , Arnaldus de Fit a , Con jutes diets Cajhi de 
Serin hac , pro fi dr Vniverfitatc spfims Cafiri } juraverunt fdelitatem prxdidto Domini 
Begi , ut fupra xiij infrumento : recognofcentes quod fra dictum Cafirwm efi Domini 
B.de Be fanes cr Domini Othonis de Befienes dr Domini Baymundi dc gficn cs fi- Do- 
mini Raymund't Amalds de Prcijfac dr Domini Baymundi Bernards de Brugimonte , qui 
tenet a Domino lordano de Infula ,dr k Domino Bernardo de AUaforti , qnt tenent a 
Domino Bege Francorum $ dr quod Communitas ditti Cafiri debet eidem Domino Begi 
exercitum dr centum dr decern fotidos Tolofanos annuatim 5 in fefo omnium Sanctorum 
fro Amparantsa dr Alberga , Actum apud Cafirum Sarracenum , anno dr die quibus fi- 
prk (f tefhbtis 3 dr me Petro dc Pan fas , Notario ante diet o , qui hac ficripfi , regnante 
phitippo Bege Francorum. Ec fignavi P. 

DE VIGNERO. 

L1V. 

I DEM i Noverint umverf , quod Confutes Cafiri de Vignero , Tote fa Di (reefs , in 
Bajutia Verduni ; videlicet Petrus de Porta 3 Petrus de Vide! a > Baymundus de Bono- 

conjnio 
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conflict j fro fe dr Vniverftate Cafiri pr&ditfi ; & cum ifjis Sancius Arnaldi ; jurave- 
runt fidehtatem ditto Domino Regi , ut fit fra xiij infimmtnto : recogmfcentes quod 
ditium Cafirum efi Domini Raymundide Be f cones & Domini Bernardo de Barraorac y Ber- 
nardo de Villanova , Armando S aider ti , Gauterii del Soft > quo tenent a Domino Ber- 
trando de Jfiaforto , quo tenet a Domino Rege Franeorum ; dr quod Comm unit us diet's 
Cafiri dibet Domino Regi exemtum , dr trogwta folidos Tolofanos fro Amparantia in 
fefo Sanctorum Omnium annnatom. Actum afud Cafrum Sarracenum , anno dr doe dr 
te fiibus quihus fupra , dr me Petro de Parifus No tar is antediffo > quo hac fcropfi 3 reg * 
nante Philip f o 3 Rege Franeorum. Et fignavi. P. 

DEL CAUSE. 


L V. 

I TEM : Neverint univtrfi , quod Confutes Cafiri Del Canfe , Tolofa Dicecefis , in Fa- 
j tilt a Verduni ; ■videlicet Petrus de Molpileria ■> Guillelmus de Romo , P. de Calac dr 
Vitalis de B eerie fro fe dr tot a Communitate ditto loci y dr cumipfis-, ntmdiores de ip fit 
Villa-, Guilldmus Caborolli, Joannes de Calac, P. iff anus , P.de Levda , Guilldmus de 
Albigucriis , Guillelmus de La Sen a , Fort is de Bocrio , Arnddus F/cbera > juraverunt fi- 
dehtatem Domino Regi , ut fufra xiij infimmtnto ; neognofeentes quod dottum Cafirttm 
efi filiarum Domini Ftugonis de Saubolia quondam ■> quit tenent a Domino Ietdano de 
lnfuU 3 dr a Domino Izarno lordani 5 quo tenent a Domino Rege ; dr quod Communi- 
tas ditto Cafiri debet Domino Regi extreitum , dr annuam Albergam quinquagmta foil- 
dorum Tolofanontm in fefio Omnium Sanctorum. Atium afud Cafirum Sarracenum , an- 
no dr die quibus fupra , in prafentia dr tejlimonio tefiium pradottorowo, dr met l'etro de Pari - 
fins , Notarii anteditti , quo Lee feriffi > regnante Philigfo Rege Franeorum . Et fig- 
«avi. P, 

DE BRUGIMONTE. 

L VI. 

I TEM : Noveront miverjt fquod Cdhfules Cafiri de Brugimonte , Tolofe Dtcectfis , in 
Bajulia Verduni ; videlicet Guilldmus de Villanova , Guillelmus Petri Maurini , Ray - 
mundns de Orb a } Guillelmus de la Reola , pro fe dr Vniverfitate ditto Cafiri , jurave- 
runt fidditatem dicto Domino Regi , ut fufra xiij infirumento : recognofcentes quod die - 
turn Cafirum efi Domini Ray man do Arnald't de Prexaco Militis , dr Ray mauds Bernardo 
de Argumbac , quo tenent d ditto Domino Rege , dr quod Communitas ipfius Cafiri debet 
Domino Regi exemtum 3 dr annuam Albergam quinquaginta JUidorum Tolofanorum in 
fefio Omnium Santtorum . Actum 3 anno & die dr loco quibus fufra , in tefi'momo ditto 
Magi fin Banholomd , Raynaldi de Brejfols , Hebert i Clerici , dr Notarii ditto Domini Sc- 
vefcalli ; dr met Petri de Par if us , Notarii anteditti } qai hac feripfi } regnante Pholifpo 
Rege Franeorum. Ec fignavi P. 

DE MANS O - GARNEZII. 

L V II- 

I TEM : Novennt umverfi s quod Venerabilis Pater Dominus , G. de Alanhano , Abbas 
Manfi - Garncfii , dr Confutes ipfius Cafiri Manfi-garnefu , Dicecefis Tolojx , in Bajulia 
Verduni > videlicet Raymundus Fabri , P.Faure , Raymundus de Adhemario > Bernardus 
de RiperU , fro fe dr tota Vniverfitate ditto Cafiri ; promferunt dr fufer Santta Dei 
Evangelia juraverunt > quod excellentifiimum Domimim Philip firm Dei gratia Regem 
Franeorum lllufirem } dr dominationcm dr gentes dr bona ipfius fempcr affiodient , def- 
fendent dr falvabunt pro legali poffefuo ; dr fempcr to dr fuccejjcrtbus fuis Regibus 
Franwum f deles mtnt 3 contra omnes homines qui fofiunt vivtre vel wm\ dr hoc idem 
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promiferunt ft juraventnt cum ipfts , pro fte ft ip fa Fniverfttatty ft melt ores as ipfti ; -gi- 
ddiest D Hyundai de SanUq Pads , G a ill dm us Calan , Deminkus de Baftlaco , Petrus den 
Audht , Guillelmus deBajliUco. Jnfttper omnes prgdWU iccagn ever tint quo d AbbatiaMa nji- 
Garnejh dp Caftrum pradiclum atm juf thus ft pertinent us fits fint in eujiodia ft pro* 
ted tone Domini Regis Francorum , jicut ohm fierunt Dornim Comitts Tolojani ; ft quod 
propter dominationem ft hbertatem quam Dominus Raymundns quondam Comes Tolofi- 
nus eis dedit-i ipfe Abbas ft Vniverjitas ditii Gafin, debent Domino Regi per Imps rumen* 
turn in uno quoque anno centum filidos Tolofan&s , ft ftexagmta ftejhria } medium fia- 
mentum medium avert am 3 ft fire modios vim ad men fir am antiquum, & ex era turn ft 
tavalcatam , quando Terra general iter feat ; ft fip er p'/oidiclis proditxcrunt qttoddam irfi- 
trumentum autentkum ftgdlatum cum ftgdlo pendenti Canfitdam Vrbis ft ^urgi Tsiofi , 
cujiis tenor tails eft fine omni mutations eft fttie omni vkio ft cancellatura . No] cant 
tam prafintes quam jut an hue homines audientes , quod anno Incarnationis Domini- 
ca 1180 Nos Raymundns Dei gratia Dux' Narbonx , Comes Tolojk , ft Marchio Pro* 
vincire pro redemptione anirna noftra ft parent um noftrofum , donamus ft in perpe- 
tunm concedimus Deo ft Ecdejia Sancl't Petri de Curia , ft Raymundo- Abbatt , ft omni 
Convent ui y ft ejus fuccejfbrtbus , talent hbertatem in Cajlro de Man jo , at nos vel fticcejjo * 
res noftri fort him aliquam five Jolt am vel Albergam in Cajlro praferipto ul terms facer t 
non vale am us : ft homines qui nunc junt in Caftro pranomin at 0 , vel in antea fieri;: t , 
it a fdlvi ft Uberi in Caftro prefer ipto nmaneant , exijlant , ft infra ejufdem Cajlri de- 
cor qui dui.Jimt Gafcoria , Manfinorofis. Rivus de Cumpo Periaco , Marca B run is y 
Sail. Fontanelle ftcut homines de Caftro Sarraceno fecure tenewus ft hbere ; ft ft. qms 
extraneus ibi venire ft habit are voluerit , fti ter ram fit am Domino Jho deferent , in Cajho 
pr&diclo fecure ft hbere feat in Caftro Sarraceno mamat ft exift.it. Per hanc utique do* 
natiomm ft hbertatem > R-aymundus Abbas ft ej us jucce (fores ft homines de Man ft , 
per Imperamcntum in uno quoque anno , Nobis ft Suecejjoribns noftri s donate debent 
centum fohdosTslofanos ft fexaginta feftanos inter frumentum ft civ adeem 1 medietatem 
verb fmmenti ft medietatem civ add 3 ft fix modios vim ad mm fur am ankquam i ft ut 
Nos ft Slices ft ores nojlri 7 femper , fait fcrip turn eft ftuptnhs , Caftri pmd'kh cohabkato- 
res fecure teneamns ft hbere , pro bona voltmtatofua me fa Nobis daccntum fohdos Tolo - 
fan os donant. Hu jus rei tejles ftunt Hugo de Moreto , B. de S ancle An dr a a Troy a , Ray- 
mundus Grimoardus , R. de San chi Caprario , Petrus Am alias Capdlarms de Manjb y 
Guillelmus de Jfiinfaco, Bernard us Bocigardus, Bertrandus de Favars , B. Ear aterius. Pac- 
ta juit carta ifla , regnante Philippa Francorum Rcge , ft Fulham in Totoja exfiente 
Fpficopo i G. de A gen Domini Tolojani Cornitis Not anus earn jcribere fecit ; tunc retinue- 
runt ibi Monachi pmdithe domus i faheet , Petrus pciri ft Petrus de Ganarceto ft 
Guillelmus Folia s ft B. de Brudes ft Pontius Grimoardus ft Guillelmus de Adeem Prior 
de Cards , per fe tpfis ft pro omnibus fiiis fuccejferibus , tcnftlio ft volant ate jam dicli 
Domini Comitis , qui hoc tot am laudavit ft conceftit , quod habit at ores de Man ft) pro 
ilia libertate quod pater (jits qth fiit , ft ipfemet eis come jut y non habe.tnt aliquant de - 
fenftonem contra Abbatem nee contra Monachos ejufdem domus qui ibi funt vel firrint. 
Deinde, Item 'Dominus Comes punominatus eoncejht Monachis ejufdem Mona fur it , quod 
ipfi ft eorum res propria cant ft redeant hbere per totam fiam Ten am ft per a qu am fi- 
ne nib pegatko , quod et vel fits fuccejforibus non pr.cbeant. Prat ere a jam dill us Do-mi- 
nus Comes conceftit Convcntni ejujdem Mon after it ft omnibus homwibus de Manfo pr,e- 
feniibus ft fit tuns 3 quod haberent fklem till homines de Cajho Sarraceno ha bent ft ha- 
bere debent. Ft ibi Dominus Raymundns Comes accepit pradiclum Monajhrinm cum 
omnibus fits pertinent its in fua proteclione ft in ftua defenfione ft ctifiodhi. Mac omnia 
conceftit Dominus pradiclus Comes pradicHs Monachis , qui ibi funt vel fuerint tn futa- 
rttm , ut in perpetuurn valeant ft ftrmiter obfterventur. Hoc juit fail am 4. die 1 'hi us 
lunih Hujus rei ftunt teftes Raymundus de Rab.fici.fi , ft Guillelmus Pontius dc Ro- 
covillaft Raymundus Robertas ft Da rand us de Sahclo Jlarcio tune Vicarins ft ode Inn- 
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cus , (f Gerardus Eb tardus de CalHYcid , Guillelmus d t e Mori gave is pub liens Tolof No- 
farms (f Guillelmtts Faber , qui cart am ipjarn Jcrlpflt eodem menfe Fetid I. regnante 
rbdippo Ft amor urn Rege & ■> eodem Ray munch Tolofe Comite f Falcone Epifcopo , anno 
1206. ab Incarnatione Domini. Cartam ipam tranjhdit R. Aymericus 3 ex ilia quam Guil - 
lelmtts Faber feripferat , eadem rationt cifdemqnc verbis 3 menfe Mali Fetid ij. regnantt 
Lcdoico p rancor um Rege 5 (f Raymundo 'Tolofano Comite (f Fulcone Epijcopo y anno 1224; 
ab Incarnations Domini. Hu] us fa eti ttanjlati funt tepes Guillelmtts de S and 0 Re- 
tro & Petrus Raymnndus & Petrus Bernard its , Notarii fublici ; & idem Bern urdus Ay- 
mericus qttibscfcripft. Ego Guillelmus de Ranch Petro fbferibo , ego Petrus Raymnndus 
fubferibo , ego Petrus Bernardus fubferibo. Hoc tr an (latum tranjlulit B, de Anglada publi- 
cus Tolof Not arias , ex illo tran flats quod Bernardus Aymericus feripferat eifdern verbis 
cf rah on thus , menfe Ianuahi > regnante Lodoko Francorum Rege > cf Alfonfo Tolofino 
Co mite , (f Raymundo Epifcopo , anno in. 26 .ab Incarnatione Domini. Hu jus fetitranf 
lati junt tefies Bernardus Aymericus ef Bernardus de Serris , cf Paulus, ptiblici Notarii 
Tolof 3 if idem B. de Anglada qni hsc fripfit. Ego Bernardus Aymericus fubferibo > 
Bernardus de Serris fbfcripjit , ef ego Paulas fubferibo ; & inf per nos Confutes T olof.e 
Vrlns f Subtirbii ad dandam fdtm if vcr.im certitadmem if tn tcjlimonium , quod 
GwUetmus Faber if Guillelmus de SanBo Petto cf Petrus Raymnndus cf Petrus Bernar- 
dus fuennt pub ltd Tolof Notarii quondam ; ff quod Bernardus Aymericus f Bernardus 
de Anglada ef Bernardus de Serris if Paulas ? fnt publics Tolofi Notarii s fgillum nof 
hum prsfemi- tranflato duximus apponendum. Ad hsc prat died us Scnefcallns Carcaffns Mo- 
t. a fieri um 5 if Dominum Abbatem if Conventum predict os , (f bona if jura ip forum , 
.if cafe? urn de Manfb-Garnefi prsdtclnm rccepit in at podia (f proteftione Domini Regis 
Irancorum , front dim fuerantin apodia if proteftione Domini Comttis Tolof nf ntfiprd 
ccntwctvr : pr sapiens Bajults Domini Regis 3 qui nunc fnt(f pro fern per trunt in Bajulia 
Verduni , quod pro Domino Rege ipfs cufodiant injure fuo cf defendant. Actum apud 
Ccfrum Sarracenum 3 in prsfntia if tejimomo Domini Magpri Bartholonui de Podio } 
Magpri Arnaldi luliani lurifperiti t Domini Ganfredi de Varanis Militisy Fratris Barravi 
Mtmachi dich Monaperii , Prioris de Altovillari i loarmis de Pkrriis 3 Capellani Penns 
jigrmnfis , Flerbertt Clerici dicti Domini Sene f alii y Raynaldi de Rrejjolis , Bajuli Cajlri 
Sarraceni & Verduni ; & met Petri de Farifms de Podio Nauterio Notarii publiei Domi- 
ni Regis Francorum , qui omnibus predict is interfi cf mandatus banc cartam firipp 3 
anno 1271, regnante Pbilippo Rege Francorum 8. idus No-vembns. Et fignavi P. 

DH BOLACH, 

L V I II. 

I TEM". Novcrint tin hep, quod Cdnfles Tilts de Rot achy Tolof Dioeccfs , hi Ba- 
julia Verduni , videlicet 3 Guillelmus de San cl a Flore , Raymundus de Sedaco (f Ray- 
mundus de Cuc 3 Bajulus ipfus loci , pro fe ef tot a Vniverptatc dicta Tills , juraverunt 
pdditatem pradiSto Domino Regi Francorum 3 ut f pra xiij. infrumento : recognofcentes 
quod dicta Villa eft Mona pern Grandisplvs , (f quod Communitas tfpus Tills debet 
pradich Domino Regi quinque f lidos T olofnos pro Alberga cf Amparantta in fefio Sanc- 
torum Omnium annuatim i & de quolibet foco debet habere Deminas Rex unam gal l i no m 
in fpo Beak Thoms annuatim t cf in homimbus ipfus Tills exercilum , pent in aids 
he ub us de hac Terra i (f quod dicta Villa cum babitatoribus Juts debet effe in pro- 
techone ef deffenpone Domini Regis , ef it a recepit predict as Senefcdlus , prsfente Fra- 
tre Guillelmo de Altaripa , Monacbo ef Sindtco Monaferii fupradich , eidem recognofen- 
ts f jus Monaferii protefante . Actum apud Cafirum Sarracenum , anno quo fipra 7. idus 
Novcmhris , inAef imonio Domini Gau fredi de Varanis Mihiis , Magpri Bartholomsi 
prsdtcH Herbert) Clerk i > ef Notarii dicti Domini Senejcalh , & fries Petri de Parifu.t 
Notarii ante dicti 3 qui hac fripji. 
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Dp FOLDOAS. 

LIX. 

N O V E R1 NT univerfi , quod Confutes de Fotdoas , Dtcecefs Telofe , in Bajuha 
Verdant ; videlicet, Tertis de Valle dp Pontius de Cafiano, & cum iff s ''Petrus de 
Martino , scrnardus de Hereto , Sancius Ejpes , Arnddus S abater itts , tit met lores de Vnt- 
verfitate dicti Cafiri , fro fe dp if fa juraverunt fdelitatem f radicle Domino Regi } at 
fupra xiij injlrumento ; recognoftentes quod dtp} a Villa eft Domini Beraudi de Eoldoas , 
qui cam tenet a Domino lordano de Jnfula dr a Domino Izarno Ur a am i qui a Domi- 
no if ege tenent, dr quod Comrnunitas diets Villa debet Domino Regi exercitum , dp vi- 
ginti quinque fohdos Tolofanos. fro Alberga & Amparantia in fejio Sanctorum Omnium 
annuatim , dr quod dipt a Villa eji in cufiodia dr frotePlione Domini Regis , dr dim erat 
in frotePiione Domini Comitis Tolofani, APtum apttd Cajlrum Sarracenum , anno, dr die 
dp tejiibus qaibiis fupra ; dr me petro de Par if us No tar to ante ditto , qui hac Jcnpf , reg- 
nant e PbHif fo R ege Pran corum. Et fignavi P, 


D E G O F A S. 

LX. 

N OVE RI NT univerfi i quod Confides Villa de Gofas , Diwce fis Tolofe , in Ba- 
julia Verduni ; videlicet Raymundus de Cafilibono dp Bernardns de Larozet Confu- 
tes , dp cum iffs Gtiillelmus de Oratorio ,* pro fe dr Communicate dicti loci , juraverunt 
fdelitatem Domino Regi, ut fupra xiij. inf mmento : reccgnofccntes quod diet a Villa ef 
Domini Guilldmi Afi , qui tenet a Domino lordano de Inf Ida dr * Domino izarno lor- 
dani , qui tenent a Domino Rege ; dr quod diPla Comrnunitas debet ditto Domino Regi 
exercitum dp quinque fblidos Telofams fro Alberga dp Am far anti a , in fefo Omnium 
Sanctorum annuatim . APtum anno dr die dr tefibus dr loco quibus fa fra j dr me Petro 
de Parifus Notario antedUto , qui hac feripfi , regnante Philtppo Rege Francorum. Et 
fignavi. P. 

DE LA REOLA. 

LXI. 

N O VE R IN T tmiverf , qnbd Confutes Villa de La Re da , Diwce fis Tolofe , in 
Bajutia Verduni ; videlicet 3 Petrus de Lebcs dr Vitalis de Sam at a , fro fe dr tola 
Vniverftate hominum de La Reola , juraverunt fdelitatem Domino Rtgi, ut fiifra xiij 
infmmento : rccognofcentes quod dicta Villa ef Domini Gauterii de Sarram drfociomm 
ejus , qui earn tenent a Domino Gaifia de Saubderius > qui cam tenet a Domino Rege 
Bran corum , dr quod Comrnunitas dipt a Villa debet eidem Domino Regi exercitum dr tres 
fblidos Tolofanos pro Amfarantia dr Alberga annuatim in fefo Omnium Sanctorum- Ac- 
tum anno dr die dp tefibus quibus fupra 5 dr rne Petro de Parifus , Notario antediPto , 
qui hac feripfi , regnante Philippe Rege Francorum . Et fignavi P. 

DE LACORT. 

LX II. 

N O V E R I N T univerfi , quod Confutes Villa de Lacsrt , Dtcecefs 7 aloft > in 
Bajutia Verduni ; videlicet , Stephanas Faure 3 Stephanas de Apiac, petrus Index , 
pro fe dr feta Communicate dicti loci , juraverunt fdelitatem Domino Regi Prancsrum , 
at fupra xiij infrumento : rccognofcentes quod dicta Villa efi Domini petri Grime ardi 
dt Caflro Sarraceno , qui earn tenet a Domino Rege F rancor urn •> dr debet ei inde pr. eft. ire 
qu'wqmginta fblidos Caturcenfes pro Alberga annuatim , dr quod communitas diPtn Villa 
debet iff Domino Regi exercitum dd fdelitatem ■ Actum apud Cafirum Sarracenum an- 
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'>o d die d tcjhbus quibus fyr'i * f me Petro de Partfus Not .trio an t edict o 5 qui i\cc 
feripf j ngnante Pkitiffo &ege Francorum. Ec fignavi P. 

DE BAMB1LA. 

LXIIX, 

N O VE R I NT imiverf , quod Confutes de Bambilay Tolof Dicecefs , in Bajulia 
Vet durst ; videlicet , Rernardus Joannis d Bidet , Bajulus ipfusVtlU > d Bern Ur- 
dus de U Linguera , fro fe d tot a. Vniverftate dipt# Villa 3 juraverunt fdelitatem Do- 
mino Regi y ut fufra xiij* inf rumen to ; recognofccntes quod dicta Villa de Bambila eft 
Domini Bcrnardi de A flu for ti dr Domini I or dam de Infula d T cm fit Ierofdmitani , & 
Domini P.de Game, qui it Domino Rege tenent , d quod Communities dicta Villa debit 
Domino Regi exercitum 5 d quinque folidos Tdofanos fro Alberga dr Amfarantia , in fef- 
to omnium Sanctorum annuaiim . APtum , anno dr die y loco d tejhbus quibus fit fra ; 
dr me Petro de Par if us Notario -antediPio qai hac firiff , regnantt Piliffo liege Branco* 
rum. Et iignavi. P. 

DE MONTOEG. 

L XI V. 

J TE M : Noverint ttniverf , quad Confutes Cafn de Montueg , Dicecefs Tolof , in 
Bajulia Verdnni ; videlicet , Gnilldrmis Calveti , Bernard us de Sailb y Cmlldmns den 
Audtarc dr Hugo de Montcbctone , dr cum iff s Dominus Stef banns de Sark Miles , R.iy- 
mundus Guillermi de Montueg y B. Gautcrii , Bcrtrandus Bafcti , Arman rr, is , Bernard its 
Causberti , Gmlldmus Anglicus } Petrus de toco , Pontius de Montcbctone , lingo Bonus- 
homo , Domkelli, dr Gaubertus de Tumel , B.Mautini , Ar.Andraas , P. de Gtnfcattrdis , 
G.Cavaerii , G. Brum, Tolofwus Crivcltiy Joannes de Salas 3 Tolof n us de Bafts, Ste - 
f harms Dtitt , P. Chatbcrt y B. Gerardiy P, Batani , B.Brufgd , Vltalis de Rivo-crofi , 
Joannes Geraldi , Dominkus Cnvellmus , G. de Thda , Raymundus Bergati , Pontius 
Alegre, P> de Mardanhas s GattsbcrUts dc Avellaneto , Ar.Cantaire , G.B-de Majidgeto, 
G. Trabd y B.G. Alegre , P. Alegre , San etas Margerius , AT. dc Cantab f , B. de Fra* 
miff am y Pontius de paflavilla 3 p. Devcrsy G. Cornell, G. D agra , p. dc Blanca fort 
G, Cat fra s Raymundus Blancas , B. Cairaldi , Joannes Rigan di ; Joannes Ret , Gaif, 
benus Alegre , B . Corbarrieu , Bont'ms Agajft d Joannes Cofciderius bajulus dicti bet, 
ut md tores de Vniverftate dicti Qafri, fro fe d iff Vniverftate , juraverunt fidchtatcm , 
Domino Regi Francorum , ut fpra xiij injlrumento : recognofccntes quod dictum Caf- 
trtim , turn piribiis d fertinenUis fis, cfl frop rictus iff us Domini Regis Francorum , 
fro me dictate indtvif , d alia rncdktas eft Domini Stephani de Suri d Bertrandi de 
Montugio dr Raymundi Bern arch Homendli dr Bertrandi, Do me mill , qui ab ipfb Do- 
mino Rege Francorum tenent in fetidtm ; & quod if fa Vniverftas debet iff Domino 
Regi exercitum 3 dr anna am Albergam decem librafum ToloJ. annual) m in fefo Qm - 
'niurn Sanctorum ; d? quod ctiam Dominus Rex tbi habet certos homines frofrios fraf 
tantes ei Taliam annuatim 5 videlicet , Raymundum Sartre , Arnaldum Sartre , 'Her- 
nardum Tholof , Betrum de Blancafort , Pctrum Geraldi Alegre , petrum Geraldi 
chatberti , petrum Alegre Gairaadurn chaiberu , Bernardum de Corbarrieu , Guil- 
lelmurn Trabelli , Petrum Ot bonis , Arnaldum Confantli 5 Arnaldum Bar alba , loan- 
nem Geraldi , Arnaldum Geraldi, GuUttbnum pontii , GuiUelmum ‘Berjau, Rayrnun- 
dum 'FBerjau , Arnaldum de Salts ; A } ‘naldurn ‘Trabelli . Petrum IB aeon i , G . Can fra , 
r Bcr nardum Geraldi flium Imberts , 'Ber nardum de Brets , Bene dictum ds Brets , 
G. Baconi , loannem de Corbarrieu 5 Arnaldum de Corbarrieu , Arnaldum Salad , 
GniUdmum Salad , Arnaldum Baconi , P. de Tolof ; dr quod dutus Comes Tots fa. 
Hi label at quandb deaf it an! am d' fatumn magnum , f cert as fife fores, dahlias 
f Terr agio j d Lettda Salts in fliduniy qua omnia nunc junt Domini Regis , cjuod Ju- 
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r amentum Jr vecognitionem recepit Magi ft er Bart hot- de Podia , 'Domini Regis Ft Amor um 
Clerkus , Index Carcafona , pro ipjb Domino Rege , <ff pomino Scmfcallo Caxcafionn , 
pr&dtcfa faivo in omnibus jure Domini Regis, Actum apud Cafirum Sarracentm , anno 
quo fnpra viij idus Novembris ; in tefitmonio Domini Pontii Crimoardi flii Vitsin 
Grimoatdi , Magi jin Arnaldi luliani ; Jr met Petti de Banjul Notarii antedtcii } qui 
bate fcripfi. 

D E COLTURIS. 

L X V. 

I TEM : Never in t father ft , qnbd Confides Villa de Colt uf is , Dicecefs T olofie ; in 
Bajnlia Verduni ; videlicet , Petrus de Goz> eft Gitdlelmus de Ftiro Sanffo , pro fe Jr 
Vnivcrfitate dicta Villa, & cum ipfts Gaifiia de Pardeiaco Jr Martinus de Venfacho > ut 
meltores cr majores de dicta Vmvcrftate , juraverunt fidelitatcrn Domino Regi , ut fu- 
pro, xiij in jlr ament o : rccogmfcentes quod dicta Villa cji Domini Rernardi de Befiens 
MiUiis , Jr Domini Raymundt Arnaldi de Preynaco Militis , Jr Domini Montafmi de 
Argunbac , Jr Domini B. Gauterii de Montuegio , Domini R. B. fratris cjus , qui earn 
ten.ent a Domino Vicecomite AUivilUris , qui earn tenet a Domino Rege Fran corum , 
Jr quod Commumtas dicta Villa, debci ditto Domino Regi fdditatem Jr exercitum Jr 
fogagium i quando levat, ttb aids communiter in Tolofano : protejlames quod jus Dcmi- 
norttm fuorum fit per omnia Jalvnm. A Stum apud Cafirum Senate mm , anno Jr die 
qhtbns Jupra , m tefitmonio Raynaldi de Brefols , Bajuli de Verduno , H Art 4: Rape- 
font ; Jr met Petri de Par fins Not art i antedicti qui hac foipfi > regnante Phtlippo , Re - 
ge Francorum. Et fignavi P. 

DE SERKANTH. 

LX VI. 

I TEM : Noverint univtrfi , quod Confutes Cafiri de S err ante , Dicecefis T olofik , in 
Bajtdut Vcrdum ; videlicet , P. de Sancto Joanne Jr Martinus de Lacafanha , Jy 
cum tpfis ut meltons Jr confihum de Vmverfitate diSli Cafiri, pro fe Jr ipfia Vnhtrfi- 
tate Jr omnibus aliisi videlicet s Bernardus de Lab Ala , Ay Hildas de Lartlgua , Fortis 
de Rapagana , Rcfo de Prato , Vitalis de Rijfano Doucetus de Rifano , Anaidas de 
Rifjano , Sancius de Ri/jano , Gudlelmus de Rifjano > Gatin de Rifano , juraverunt ft- 
dehcatem Domtno Regi F ran corum , ut Jupra xiij infirumento : rccognojcentes quod dic- 
tum Cajlrum ejl Domini Othoms de Maurenes , Domini Bernards de Foldoas , Domini 
Gauterii de S errant e Jr fuorum participum , qui omms tenent a Domino Rege , Jr foie - 
bant tenere a Domino Connie Tclofs.no , Jr quod Commit nit as diSfi Cafiri debet Domino 
Regi fidelitatem gr exercitum & centum Jolidos T olefines ex aniiqua confnetudine pro 
Amparantia Jr Alberga , Jr ‘quod ultra prnfiani Jr conf never unt pm fare decern fvlidss 
Tolofanos fmiliter a 25 . annis cjtra ufque nunc , Jr qnbd dteta Commumtas debet efife 
in ettfodia Jr proteefsone Domini Regis. A Slum apud Cafirum Sarracenum , anno Jr die 
quibus Jttpra , in tefitmonio pradiclorum tefhum j Jr met Petri de Parifius Notarti an- 
te dich 3 qui btc ficripfi-, regnante Phihppo , Rege I ran comm, Et fignavi, P. 

DE ARDISA3. 

L X V 1 1. 

N O VE R I NT univerft, quod Confides Cafiri de Ardi fas , Dhcefis Tolofie , in Ba- 
juli a Verdant j videlicet , Arnaldns den Comjas , Jr Joannes Rigor dani Jr JGtalis 
Cora it Jr Joann cs Enure Bajulus , pm fe J tota Communicate ipfius Cafiri , juraverunt 
fdditatem Domino Begi Francorum , ut ft pr a xiij infirumento : recogn'eftentes quod dic- 
tum Cafirum eft Dornine Aytoys , Jr Dornine Regal,, qua tenent ab ipfib Domino Rege s 

Jr quod 
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dr quod dicta Comm unit as debet Domino Regi fidehtatem dr exercitum , dr quindecim 
fohdos fix denarios Titromnfes , pro Amparantia dr Alberga in fefio omnium Sanctorum 
annuatim , dr quod dicta Fill a eft in cnfi o did dr protech one Domini Regis. Actum apttd 
Caftrum Sarracwam , in prxfentia dr teftimonio dial Magtfth Bartholomxi do Podio > 
Domini Cdufrcdi de Faranis 3 Raynddi de Brefiblis ; dr mei Petri do Pahftus No tar if, 
ante dicii , qui hac fcrtpft vi; Idas Nov cm hr is , anno quo ftipra. Et fignavi. P, 

DE DRUDAS, 

L XVIII. 

\ T O VP RIND univerfi , quod Confides Cafiri de Drudas , Tolcfiz Diecccfis , in 
JL^v Baptlia Fcrdiim ; 'videlicet , Bernardns de Serene , Arnatdus de Colomerio , fro 
fie eft Comm unit ate dicli Cafitn , Ju raver ant fid tin at cm pr a ditto Domino Regi , utfufrA 
>:isj in fir time ntu : recognofccntes quod dictum Caftrum eft Domini Izarni lord ant , dr 
Domini Arnddi P,fpeiveni > qni icnent a Domino Bernardo de Jfiaforti , qui tenet ah 
ipfio Domino Rege 5 dr quod did a Commit nit as debet Domino Regi fidelit at cm dr exer- 
citum , (ft t v ig rtia fiitdos Tolofinos pro Alberga dr Amparantia in fefio Omnium Sanc- 
torum animat tm , dr quod { unt m cufiodia dr protections ip fits Domini Regis. Actum s 
mm dr die , loco dr tc ft thus qtt.bns jupra ■> dr me Retro de Par ft us No tar to ante diet 0 j 
qni hac Jcriffi. Et fignavi. P. 


DE LAVIGNAC. 

L X IX. 

N OW. R I NT univerfi , quod Confides Cajlri dc .Lavignac , Tolofte Dicccefis , in 
Bajulia Veiduni ; videl'cct , Petrus Fame dr Cun audits Jognet dr Guillclmus loan - 
pcs Raj ulus , pro ft dr Fntvcfttate dicti loci , jitr avaunt fidehtatem prx ditto Domino 
Regi Inmcorum > in fit pu\ xi'j : recognefcenies quod dictum Cd fir uni eft Domini R.dc 
Aft fort dr Domivx Regal, dr Domini P. de Garac , qui tenet cam a Domino Rcge , dr 
quod if fa Common tas debet eidem Domino Regi fidehtatem dr exercitum , dr viginti fib- 
lidos 'Tolofipro Alber'-a dr Amparantia , in fefio omnium Sanctorum annuatim , dr quod 
fiunt in cufiodia dr protections ipfius Domini Regis. Actum , anno dr d e fft loco 3 dr fib 
eif 'em tcjhbos ut in precedents ; dr m e Retro de Pari fins N atari 0 ante ditto , qui hxc 
fieri pfi j regnante Pultppo Rege Pramornm. bt fignavi. P. 


DE CASALISU 
LXX. 

J TBM : Novcrint univerfi, quod Confides Cajlri de Caf dibits , Tolofie Dieecefis , in 
B.julia Ferduni $ videlicet , Raymundtts dc Fonada , Cr Ray man das de Pontibus , pro 
fie dr Fnivafitaie dull Cafiri , cam ipfis Ioanns s Levafauda , Ar. Dolmas, P. den 
Cornu, P Gras pro ft CT Commumtate dicli loci , juraverunt fidehtatem ditto Domi- 
rnino Regi, ut fiupra xiij : rscognojcsntcs quod dictum Caftrum eft Domini R. de Afia - 
forti , qui earn tenet a Domino Rege Francontm , dr quod dicta Commumtas debit Do- 
mino Regi fidehtatem dr exercitum am Donums fit-is , dr vig nti-quinque fetid. Tot of. 
pro Alberga dr Amparantia in fefio Omnium Sanctorum annuatim , dr quod pent inenfi- 
todia d" protections ipfius Domini Regis. Actum apttd Moyfiadmm , anno quo ft pro. vif 
Idas Nevembris , in teftimonio Domini Donati de Car am an 0 Milttis , Raynaldi de Breft 
folz, Bajuli de FerJuno 3 Magi fin Bart bo lorn, A de Pod-o pradicli’, dr met Petri de Pari - 
fius Not, mi ant edict' t , qui hac fcnpfi , uc Xante Philippa 3 Rent Francontm. Et figtia- 
vi. P. 


£ 
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DE BERVEL - CASTE L. 

LXXI. 

I TEM: Noverint tmiverfi , quod Confides Cafiri de Bervello - Cafid , Dioseefs Toloft 
in Bajnlia Verduni ; videlicet , Sanaa s de Bofco } Bonifadus de Tajjoal , pro jc dr 
Vmverfitate diBi Cajtri , dr cum ipjis G tulle Imus Portelli , juraverunt fidehtatem ditto 
Domino Begi Iran cor urn , ut fupra xiij inflrumenlo : recsgnojcentes quod diBum Cajlrum 
eft Domini Baymundi de Be jams ? qui dictum Cajrrum tenet a Domino B. de Aj}.iforti } 
qui cum tenet k Domino Bege Irancorum > dr quod ipfa Communitas debet eidem Domi- 
no Begi fidditatem & exeratum , cum Domini s fats , dr 'xxv. /S/. Toloft pro Alberga & 
AmparantU annuatim 3 in fefro Omnium San thrum , dr quod funt in cu ft odist dr pro - 
Uilione Domini Regis. Act urn apud Miry j a chum , anno dr die dr tefiibus quibus fupra > 
dr me Retro de Par if us Not mo ants diclo , qui hxc fcnpfi. Ee ilgnavi, P. 

DEL AGREOLET. 

LXXII. 

N OTE BINT univerfi , quod Confutes Gaftri de Agreohto , Tolofe D'wcefs , in 
Bajulta Verduni j videlicet , Bernard . de Ifpano , Bern, de Rente , Port is de Raft 
fdUco , Dominicus de Bruga/i , pm ft dr Vmvvrfi 'rate diBi loci t juraverunt fdehtatem 
prxdicto Domino Begi Irctncotum , nt fnprk xijj infrumento : recognofcentes quod dic- 
tum Cajlrum eft Domini lordani de Injtda , dr Domini Izarni lord am > qui cum tenent 
a Domino liege : Ita quod Dominns hbaudus eft Domimis Il.B.de Seguenvila , dr Do- 
minus Bcrtrandus de Agreohto ,-dr Deminus G.de Goffas , funt prirni Domini qui tenent 
die} urn Cast rum a Domino lor da no dr d Domino Izarno Iorda.no prxdiciis 5 dr quod 
Communitas diBi loci dehet Domino Begi jidelitatem dr feruitium cxercitns enm Domini s 
fits , dr quinquagmta folidos Tolo fanes , in fejlo San Bor am Omnium pro annua Alberga 
dr AmparantU de antique ; dr quod plus quohbet anno pus ft ant qiunque jot ides Tolojk - 
nos non de antique uju , fed k xxx anms citrk , dr quod d, Bum Cajlrum debit ejje in 
cujhdia dr protect iontDomim Regis. A Bum apud Moyfiachnm^ anno Domini M. cc. LXXi. 
vii. Idas Novemb.in le fhmonio pr a dicli Magiftri Barthdomxi de Podio , Domini Gatijre- 
di de Varams Militis , Raynaldi de Brejjohs Bajuh de Verduno ; dr tnti Petri de Pari - 
ftus Nstxrii antedtBi , qui hat feripft dr fignstvy ngnanie Phdippo Bcge Irancortm. P. 

DE FRANCONIO DIOECESIS TOLOSJE. 

L X X I II. 

N O TER I NT univerfi , quod Confutes VilU de Franconio , Direct jis Toloftt ,in Ba- 
jnlia Verduni s videlicet 3 Bern ardus de Auxia , P. Nana .t , B . Raymundsni 3 dr 
cum ipfts Pontius Vaqucrti dr B- Calve ti , G. Carreria , pro fie dr Vmverfitate diBx Villa , 
juraverunt fidehtatem Domino Begi Iran corum , ut juprk xiij infintmento : rccogno fee ri- 
tes quod dicta VilU efl Hofpitdis Hitnfolimiiani , prater jura qua ibi habet Dominns 
Rex , dr quod Communitas dlili loci debet dich Dims no Begi fidehtatem 3 dr centum 
folidos Tolof trios fro annua Alberga in fefio Omnium Sanctorum ■> dr bladadam pro Am - 
parantia ; videlicet , de quohbet foco arante am bobns unam eminam f rumen ti dr toti- 
dem avena 3 dr de arante cum afnis unam quarteriam frumenti 3 dr aliam avenx , dr 
de quohbet brafferio medium quarteriam frumenti dr mediam avena 3 bladum por la- 
tum apud Ver dunum , falvo prandto duchris dr rejfortum dr deffenfionem jufiitU ; dr 
quod Communitas diili loci eft par at a ad frvitium armor urn ad mandatum Domini Re- 
gis dr fuonim . Actum apud Mafia. chum , in prafentia Eratris Bertrandi Verau Precep- 
tor is demits llofpitalis de Front ayah, jus juum prate ft antis , anno dr die 3 dr fub eifdcm 
tefiibus quibus fupra ; & mi Pet to de Pari (Its Notaries ant edit to , qui hxc ftripji 5 reg- 

nantt 
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nante pb Hippo liege I ran mum. Et figtiavi P. 

Pofi hac pradittus , Dominus Senefcallus praccpit ditto Praceptori , 'quod byte ad xsx 
dies recogmfiat praditta , dr facias quod debebit. 

DE VILLAMURO ET BAJULIA EJOS, 
DlOECHSIS ToLOSiE. 

LXXIV. 

N O VB R I NT univerfi , quod convocatis per vocem praam is , ut moris efi , Con* 
fitlibus dr Vniverfitate de Cafiro de Villamnro , Tolofit Dioscefis , dr congregates 
tn Ecdvfia Beats Micbaelts , coram Domino C. de Cohardonc, Mihte, Senefiallo Carcajjo- 
mo, dr Biterramm , Regente pro Domino Rege Francorum Comitatum Totofamm dr Ter- 
ror# Agenenfiem , ajidente jibs Magijiro Bartholomao He Podio Domini Regis Francorum 
Ckrico, ludice Cat c a[ fen a , expoft toque eh mandate Domini Regis quod habebat de Coms- 
tatu Tolofano dr T erta A gene n ft ad manum Domini Regis captendis dr cttjlodkndis , pr<e- 
dtttus Senefcallus ptadittum Caflrum de Villamtm cum janbus dr pertinentiis fils, & 
ettm iota fua Bajulla dr cum omnibus Caflhs dr Villis dr Parrochsis qui fttnt in Baja- 
is a dr dijlnttu diet's Cajth , ad manum Exccllentifimi Domini Philippi pci gratia Regis 
Franco; stm tlluftis accepit , ipfb, jure ad ipfum B omnium Regem devoluto a Domtno 
Jiejmundo quondam Comite Tolojano , dr a Demina Ioanna flia tins , dr Domino Al- 
fvnfi Comite Pitt avia & Tolofit ntiper dejfnnttis , dr pro omni alio jure fib's competent's : 
re quire ns eos quod univerfi dr finguli praditto Domino Regs tanquam Domino Jko , jti- 
rarent fidelstatcm ut dtbeb ant. Ad hac prsditts Confales ; videlicet, Bert ran das de Sancio 
Mkhatle ,Domkellus ; B. de Rojolskis, Domkellus ; Bernardus de Seldibus , bttrgenfis j 
Raymundus Laurent si. , Guilltlmus Bernards , pro fe dr pro Guillelmo de Fonts' Con- 
tonfsle fuo dr pro tota Vniverfitate hom'mum diets loci ; dr tpfa Vnivcrftas dr finguli de 
ipja qui tbs crant esngregati , Milites dr alii ; videlicet , Dominus Arnaldus He lias, 
Biilcs', Aymericus de Tauriaco, Domkellus ; Bertrandm de Santto Mich dele , Domkellus ; 
Tencms de Malaco, Domkellus ; Vitalis Fatire , P.Pittavini , p. de Lob are] fas , P. Pey- 
tavini juvenis , Poncius Gairalds , Izarnus Peitavini , B. Gairal juvenis , Stephanas 
de Petra , Galardns Vs franc , Raymundtis Bertrands , Adhemar Boc , Quit audits Saline - 
ritis , P. Rateris , if. Gairaudi , Adam Olerius , Hugo G raj jus , Stephanas de Aftris , 
G, Sarrau , p, Roberts, P. Paonertus , R. Hellas, B.Filbol, G. Bordini , B. S alamo ms, 
Guiraudus Conors, R. de A fins , R . de Bodes , Ar.R. Suderius , C. Boat , G. de Bo fee, 
R. de Petras , 2\ de Naoda , Stephanas Ponardi , dr alii mines qui ibi crant pra- 
fentes quorum nomind firths ejfct propter ymtltitudintm hxdiojum , premiferunt , (j ad 
Janet a Dei Bvangelia clevatis mambus juraverunt quod pradittum Dominum Begem 
: Brancorum efi Juccejfores fuos Reges Francorum dr domtnationem dr gentes dr bona 
dr jura eorum fiemper pro legali poj/e fuo cufiodknt , dejfendent dr falvabunt , dr e;S 
Jemper fideles erunt contra e nines homines qui pofunt vsvtre vel mori : recognovcrunt 
etiam dr ajjeruemnt quod dictum Caflrum de Villanmro cum jar thus dr pertinentiis fins, 
dr cum altis dr bafts lufiitiis , dr cum rntro dr rnixto imperio dr omni JunfdicHone , 
fust Domini Comitis Tolofani in filidum , dr nunc efi Domini Regis , dr quod Comma- 
nit as diets Iocs debet Domino Regs fidelitatem dr exerckum , dr dittum Caflrum cum 
pertinentiis fills debet ditto Domino Regi annuatim pro Alberga viginli libras Tolofanas , 
dr quod Dominus Rex habet ntrocapitum in mutations mvi Domini in ho non bus qui 
ab ipfo tenentur \ fiedket, mcdietatern tanti quant i percipit pro obhis , dr aUter femn- 
dum tonventiones infirumentorum. Item, eodem rnedo quo juprlt , juraverunt ftdclita- 
tem praditto Domino Regi M Hites dr Nobiles de Curvo rivo inf a flripti i videlicet , 
Grim Aldus' de Curve rivo , lord anus de Curve rivo. 

Attum apsid VtlUmurum in Ecdefia Santti M khaclis. Et (h no! urn , quod Confutes 
dr edit j uditti antequam jurarent , p ret fail factual, quod Jit a Idertates dr f !it host 

c ij 
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ufus (ft fust b c )i £ c c n fu ctu d ; n c s (ft app'ob.ux , jlnt eh falsie. A)) no Do mini M, CC.LXXi, 
x. C den das Dccembrh , in teftimomo ejufdem Magijln Bartholomd de Pcdio , Domini 
Gaufredi de Varanis Milith , Ada Caftella.nl de Villamuro ■, Bertrandi de Calcomerc Ba- 
juti de Villamuro ; ft mb Tetri de P art Jim Notarii antedibi > qui hac fcripft , rtgmnte 
pfnlippo Fftge Fran corum. Et fignavi P. 

Adde praedidlo Inftrumcnto. 

I TEM' Notum Jit cun fits , quod pradibi Confules de Villamuro , ft cum ipfts Domimts 
Am. Bella Miles , pro fe ca Vmverfttate dibi Caftri , recognoverunt ft ajfertterunt 
quod Bajulia ft dftnbus dibi Caftri de Villamuro confruntantur dr protenduntur versus 
Rabajltnh , ttjque ad locum ubi Rivas de Lavileta cadit in Flumen Tarni, dr inde ufque 
ad Rivum Thejcou- viel , dr inde ufque ad Rivurn del Malet , dr quantum ultra pro- 
tenduntur pertinent }& Belli- Montis , dr Sanbi Cirkh dr Vinofe dr Burgueti , dr inde 
ufque ad Parrocbtam S anil a Superia > dr fieut dill a Tarrochia venit ad Flumen Tatni . 
Item : ultra Tarnum , ad pajfurn Rivi de Sequeto , dr ftcut dibus Rivus afiendit ad 
podium Oriolum , dr ufque ad honor em de Favanis , dr ufque ad hononm Cajlri - novi 
de Stribi J'ontibus , ft ufque ad honorem V Ulanova dr Bom-loci , dr uj'que ad Rivum 
Gironis : Et ultra quantum durat honor Cepeti dr Baftida Cajlelom quondam ; dr inde 
ftcut Rivus Gironis afcendit ufque ad Rivum de Gachas , dr inde ft cut ajcendit Sen a , 
dividens honorem Month AHrugi ad Viliam de Rampalmaiher prope V a arum , dr dibit 
Villa ef de dibo dftribu ; dr inde quantum durant pertmentia Lugani , funt de dibo 
diftribn , dr ufque ad locum ubi honor de Garrigiis dividitur , cum honore Caftri de As, 
dr inde ujque ad honorem de Creixaco , dr quantum durat honor de Vejferiis , dr ufque 
ad hononm de Buzeto dr honor Cajlri de Rochacereria ejl de diba Bajulia dr dijlribu ; 
dr etiam Bajlida de la Solada dr honor de Taolaco dr adjacentia fupradibx ufque in 
Tarnum, Item : after uifunt quod infra dibits confruntatienes b Junt Caftra dr VilU infra 
feriptn propria Domino Regt , in toto vel in parte citra T arrmm ; feilket , Caflrum de 
Rochamaura , quod nunc tenet Dominus Bertrandus Vicecomes de Bruniqtiel , ex dmo 
Domini Comitis Tolofte , lit dicitur. Item : Gafrum de M'trapice pro duodecima parte dr 
reftduum Jeudum ; Jcilket . quod medietas tenetur ah ipfo in fettdum ■> dr debet inde ha- 
bere pro retro accaptto novi Domini medktatem x l. folidorum Turonenfum dr homagium. 
Item : Bafiida de Layraco propria. Item : Baftida de Monte Valenti propria. Item : Me- 
dietas VUU de Villeta t quant nunc tenet Bertrandus Bafeti, ex done Domini Comttis , 
ut dicitur. Item : Baftida de Varanis propria. Item : Baftida de Vertaco propria. Item : 
medietas Baftida de Btllomouxe propria, item: ultra Tarnum medietas Baftida Pont -loci 
propria. Item : Caftrum de Monte loyres proprium. Item : Bajlida de Cepe to propria > 
quam tenet R. Ioann is , ex venditione Domini Comitis. Item : Caflrum de Vaqueriis 
quod nunc tenet Abbas Sancli Saturnini ‘Tolofte , ex venditione Domini Comitis. Item : 
Caftrum de Parlaco proprium. item : Caftrum de Rocacertria proprium. Item : Medie- 
tas honoris Panochiarum Sanba Maria, eft Sanbi Laurentii de Garrigiis cum iota jurift 
dibkne. Item : Caftrum de Lagainh proprium. Item : Caftrum de Vejfehh 3 pro me- 
dic fate minus duodecima, proprium. Item : Parrochia de Senil propria. 

Item : hac pint Caftra (ft Villa feuetdes Domini Regis , in Bajulia ft 1 D'tftnbu dibi 
Cajlri de Villamuro citra Tarnum ; videlicet } 

Caflrum dc Tauriaco , ad Albergam x\. folidorum Tohfanotum j cum toto 
fuo Tenemcnto. 

Baftida de Momegailhardo , cum Alberga de Villamuro. 

Baftida de Sandto Orcilio , aim Alberga de Villamuro. 

Baftida Sandti juliani dc Bono Hofda! , eodem mode. 

Baftida dc Chaulcto. 
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Baftida de Borguero , cum Parmhia de Vinofit. 
Baftida de San&o Crapafio. 

Haiti da de Born , ad ccnfum decern foL Malgoynns. 
Baftida dc Pontel Laurono. 

Baftida de Villabennicr , ad duos fo lidos Turtnenfis 


* i 


<je quolibet foco. 


Item ultra Tarnum. 


Baftida de Orguel , ad x.fil. Malgoyrens. 

Baftida de Nohie , ad x. fol. Malgoyrens. 

Villa de Frontoyhn, 

Baftida de Vdlaudric. 

Baftida de Seyrac. 

Baftida de Galgas , ad Alberg&m xx. fol. Tolof. 

Baftida de Villarier , ad xij. den. Tolof de quolibec foco. 

item , Baftida de Vafus 9 fiex den. Tolof dr unam galmam de quolibet foco. 
dr ad X* fol- Malgoyrens. 

Item } Parrochia de Montclaumont , ad x. fil. Malgoyrens. 

In mutations Domini dr homines ditti loci praflant annuatim Domino Regt quatuof 
arietes de Ohltis. 

Afferuirunt etiam quod omms pradibla Pa fid a fimt a xxx. amis citra contrail#. 
Actum , anno dr die dr loco quibus fupra } in tefimonio Domini P. de Toff alar Mi- 
llie j Grimoardi de Curve -rivo, I or darn de Curve -two ; dr met Petri de P art flu $ Nota- 
rii ante dUH , qui hac firipfi. Et fignavi P.. 


DE BUZETO, DIOECESIS TOLOS^E, 

ET B A J U 1. 1 A E Jf U S, 

LX X V. 

N O VE R I NT univerf m quod convocatis per vocem praconis , ut moth ef, Con- 
field us dr Vniverftate de Buzeto 5 Tolof Dicecefis , dr congregates coram Domino 
G. Cohardon Milite , Senefcdlo Carcafjma dr Bittrrarum , regente pro Domino if ege Pram 
corum Comitatum Tolofinum dr 1 err am Agenenfim , afidente fbi Magi fro Bartholomao 
de Pcdio , Domini Regis Prancorum Clerico , Judies Care a fen# , expefteqi eh mandate 
Domini Regis , quod habebat de Ccmitatu Tolofmo dr Terra Agenenf ad mamim Do- 
mini Regis capiendis dr cujlodiendis , pradilfus Senefiallus pradUhm Cafum de Buze- 
to cum juribus dr pert'menriis fids , dr cum tota fua Tajulia , dr cum omnibus Caflris 
dr Fillis dr Parrochits qua fimt in Bajulia dr Difrlttu dibit Cafri ad manum excel- 
leniifmi Demini Philippi Dei gratia Regis Prancorum illufris acccpit , pro jure ad ip- 
fttm Dominum Regem devoluto a Domino Raymundo quondam Comite Tclofano 3 dr 
a Domina Ioanna Pilia ejus , dr a Domino Alfsnfi Comite Pill avia dr Tolof £ , me per 
d fun cl is } dr pro omni alio jure fbi competenti , reqnirens eos quod univtrfi & fn- 
guli pradUfo Domino Regi tamquam Domino fuo jurarent fdditatem ut debebant. 
Ad hac prad'UU Confutes ; videlicet } Bernardus Sabateyius dr Raymundus Barata dr 
Gttillelmus Vifranc , pro fie dr Raymundo de Valet a Conconfiele fuo , dr pro tota Vniver- 
ftate dicti led , pro fn guhs i dr ipfi Vniverftas , <3 finguii de ip fa qui ihi erant 
pufintes ; videlicet , Bernardus Auger ins , Martinus de Raufo , I a cob ns de Cajare , 
Joannes de Nagaufa . if. loannis , P. Nautonerius , G. Stephani , Hugo de Albia , P. 
Sartre , Voncites Cultellerii, P. Tenter^ if, Poufonenc, Joachinus Arquerius , Ar. de La- 
loria , C. I*. Poufonenc , R. Vifranc , P. de Rival fol , Ademarms Conor t , G. Baudeti . 
if. Art tifi , B.de Albia , R. Martini , Ar. Stephani , if. Atigcni , dr omms alii qui ibi 
erant prafintes } quorum nomina fir ibi propter multitudmem longum efiet , promiferunt , 
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elevatis manibus ad Sancta Dei Evan gelt a jurdverunt quod pmdictum Dorm mm Re* 
gem Francorum dr haredes fuos R Cges Francorum femper fro legal* fojje fuo , dr do - 
ifiinationem dr gentes dr bona dr' jura if fat cufodient , defendent dr falvabnnt , dr 
femper eis erunt jideles contra omnes homines qui fojfnt vivere vcl mori : recognof 
centes dr ajferentes , quod dictum Cafruni de Bit zero cum juribus dr per twenties fis , 
dr cum rnero dr mixto imperio , dr cum omni jurifdictkne tnius dr extra in folidum 
fait proprietas Comitis Tolofani , dr ef nunc Domini Regis Fran corum , & quod in eis 
habet fidelitatcm dr favitium exercitus dr Oblias dr retrocapita in mutatione novi Do- 
mini , dr aha jura jicut funt incartata : afjemerunt etiam quod in Bajulia dr D ’t firk- 
in dicli Cafrt funt Cajlra dr FdU , dr Parrochia infra fa ip t a ; videlicet 3 

Baftida de Monte Aftruch , propria Domini . 

Baftida dc Genii! , propria Domini . 

Call; rum tie Monte joke , proprium Domini . 

Gaft rum dc Lugano , propnum Domini. 

Caftrum de Rupcccreria , proprium Domini. 

Caftrum de Patlaco > pro parte proprium. 

Baftida dc Garrigiis s propria Domini. 

Baftida de Senil , propria Domini. 

Caftrum f dc Vafus , proprium Domini in parte. 

Baftida deBono Loco, pro medietate propria, 

Caftrum de Garridueg , ad Albergam lx, fohdorum Tolof. 

Actum apud Caflrum Buzcti , anno Domini 12.7.1. x. Calendas Decern bris > in tejlimonio 
pradtcti Magfiri Bartholomd dr Domini Gaufredi de Vaunis 3 Militis ; Domini G. dc 
B clef no , 14 thus , Cafellani de Buzeto ; dr mei Betti de Par fins Notarii antedicft , 
qui hac faipf-> regnante Philippe Rege F rancor urn , dr fignavi. Infuper protefiati fue- 
runt Confutes dr homines pradifiti, quod libertates dr ujiis fui loni dr f<e bona; dr ap- 
probate confetudines femper fint eis falva. P, 

DE CASTEtLO ET THESAURO DE BUZETO. 

LXX VI. 

N O T'V M ft am It is , quod Deminus Guillelmus de Cohardon , Miles , Senefcallus 
Carcafona , dr Bit err arum s regens pro Domino Rege Francorum Comitatum Ts- 
lofanum dr Terrain Agemnfim , receptd qitadam liter k ip fas Domini Regis , cujus tenor 
in fir i us continent, accefit apud Buz, (turn , dr accepto Cfito Buzeti ad manum ip fas 
Domini Regis , con fit ait tin Cafellanum pro ipfo Domino Rege Domimim Gitilldmum 
de Be face , Mtlitem , quantum placuent Domino Regt % >el fito mandate j recepto ab ipfo 
jura men to fuper Santta Dei Evangdia 3 quod in omnibus erit f delis Domino Segi , dr 
inquifvit earn fuper iis qua in diet a Uttera Domini Regis continentnr fuper ditto jura* 
men to qui refpondit dr dixit , quod res de quibus quantity funt claufa fub ' 'davibus 
quas habet Domwus Sicardus Alcrnanni Miles , qui ef abfens in Franc, dr f gnat a, fub 
fgillo ip fas Sene falli dr Domini loannis de Cranis , dr afimavit quod f cun dim ea 
qua ipfe mdit antequam fgnarentur, valorem feptingentarum Ubrarum Turonenfum non 
excedant , dr ob hoc pradtetus Senefcallus voliut advent urn prxdicit Domini Skaydi 
expectare 3 ad inquirendum plenties mm ipfo , dr ad videndum res ipfias. Tenor an- 
te m Utterarum Domini Regis talis ef. Philippics Dei gratia Francorum Rex 3 Senefcallo 
Care a Ilona? > Sal mem ; intdlexwms a fde dignis , quod bona memories Reverendifitmus 
Patruus nofer Alforfs , Comes Pitt avia dr Tolofi 3 dr Cotmtijfa ejus uxor , ante- 
quam iter arriperent transmarinum , in quo dam Cafro fuo 5 videlicet , in Ca(lro de 
Buzet 3 mult a bona dr cum magna cepia p of erunt s d? pfi regrejfum fium de parti- 
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Ins T unifii in diclo c afire , repefistrunt alid. bona fid ; & it a fiperatnr ibi efie ma- 
fiusThefaurus , qnarevebss mandamus qu menus 3 qtdam cuius commode potent is, adpree- 
didlum C a (brum eelmier accedatis , dr snqmratis diligent er de predict is bonis drThefais- 
i '0 ^ cr it at cm dr e.i qua ibi mvensetis , vefiro (fr alter um pyoborum virorum figillis 
figillctts dr fignetis , ejr tn mams nofir a faifiatis dr cap tat is , it a quod de prndicHs in 
ditto Cafiro repofitis , fa at is nobis refine veritatem; per Sicardum verb Ale mam , dr 
cafielUnum dtUi Cafin , dr flares alms pot er it is , ft cut in telle x mas , de fmmr fits fc ire 
plenties veritatem , dr prachclo cafidlano damns Nofiris LUlcns in mandates, quod in 
prndteiis vos dirt gat , doceat dr advert at , dr in omnibus q u.x ad prams fa pertinent vos 
infiruat & vebis obediat fariter dr intendat: qaamitatem verb dr numerum dr valorem 
rerum pradufarum invent arum m dtilo Cafiro , quam ci tins potent is , nobis refertbatis. 
Datum apud Sanctum German urn in Lay a , die Me ream ante fiefium Beats Rernign. 
Alta fa runt predict a apud Safe turn , anno dr die qn'tbns fiprti , m tefitmonio Magi firs 
Bart hodman de Podio ■, Domini Regis Fran co ru m Clertci , Ju diets C area] fonts ; Domini 
Gaufredi de V arums , Mill is Herberts Clertci dr Notarii diets Domini Sens falls i dr 
met Petrs de Pari fits Notarii antedilti , qtsi hate fir iff > re gn ante Pb Hippo Regs Fran' 
mum. Et figiuvi. P. 

PE CASTKO-NO VO DE H ARK 10, D1 OE CE SIS TOLOS^E 

tr sua Bajdi.ia. 

LXX VII. 

N O VE R I NT univerf , quid con vocal is Confulibits dr Vniverfitate dr pspulo 
l, alhi-novt de Harrto , Tolofi Diwcefis -> per vocem prnconis atm tuba , ut mo^ 
Tts ejl , dr congregates coram Magtfiro Bartholomew de Podio , Demins Regis Franco - 
rum tier ico , ludsce Carcafinx . lenente locum Domini Guillelmi de Cobar don Mslttts , 
3 ene r calh Carcojjonn dr Bsterrarum 3 regent is pro eodem Domino Regc Comstatnm Tolo - 
far urn dr T err am Agtnenfm > rn abjentia tffius , Comitatn Tolofino dr Terra Age-' 
nchfi acicptis ad mamtm ipfius Domini Regis per Dsnunum Scnefcallum fapradiffum , 
pradictui index , vice & mandate predicts Senefialli , accepts ad mamtm ipfius Do- 
mini Regis ip jam Ca strum novum de Ilarrio , cum omnibus junbns dr' ptrtmentns / ins ; 
dr cum omnibus CafirtS dr Vdks c? Territories qu.c junt in bajtdta dr difirttd's dibit 
cafiri , quorum nomma wjenits continentur , pro pure ad ipfism D omnium Re gem devo • 
Into a Lomino Raymnndo quondam Ccrnite. Tolofano , dr a Domino. Ioanna filta cjiis , 
dr a Domino Alfonfo Comi.lt ptHavu dr Toloj. £ nuper defunct is , & pro omni jure , 
ijfi Domino Regt competenti : requirens Confides dr Vniverfitatem dr poptdnm fispra* 
didos , quod pradido Domino Regi tamqndm Domino fiuo jurent fi debit at em pent de- 
bent. Ad hate Confutes diets Cafiri ; failed , Dominus Bernardns Petrs Miles , G. Matt- 
rujfo , Joannes Sagrafit 3 Gcrmamts Fogu eti , Bernardns Bequini , Guillelmns Bart as } 
Guillelmns iters , pro fie dr pro Domino Aymertco de Cafiro- novo Mslste , dr Bernardo 
Gina Jjomiccllo , (y Gmllelmo de Podio Domicello , Conconfulsbus fas-, dr pro tota V ne- 
ver flute dr populo predict is ; dr tffit Ynsverfitas dr fingult de spfit qui ibi er.mt pr.e- 
■finies ; videlicet , Stephanies Mirtini > Ar. Martini , P . Arrufiiti t A ■ dc Calvasraco 
M agi filer , P. Lit pat i , B. A mein Not arias , Gu r audits Amelti , Pontius Martini, Ga- 
lardiis Durands > G. B. Durands , P. Lu pat's , G. Lupat's , P. Didcis Magi fie r , Ray- 
mur/dtts de CapelU, p. Ricardi , R A. de Soperus , Ar. Deodati , R. dc Pcracollo , Ar. 
Sicards , Petrus de Savarto , P. de Gaulego , Ronetus de Payra.no , Simon dulcis Ad dber- 
ius , P. Adalberts , P. de Natbonafiias , B- de plants , Hannes Mercerii , Adem-mns 
Mcrcerii , P. Fumerii, B. Picards Magi fir, R, de Fend, ha •, Arnaldm Amelti , P. Sa- 
graffa , B. I ter si , P. de Pontio Raymttndo , Bernardns Carr ends , Arnaldus Du Idas , 
P. Grafts s , B. de Fcnddui , P. dc Natbolfiina > G alar das de Natholjana , Ar. ds 
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B rcrnto , I mins Raynaldi , Am. de Andttfa , Raymundus de Bait macho } Joannes de 
Paracollo , r.Bigeti , if ernardus Geraldiy Joannes Servient is , Raymundus Columns , Ber- 
ts ardus Petri Paolli s Am. Recordi , Guillcimus Dridi , Me dims > ut majores dr me Here s 
de ip fa Vniverftate & omnes alii quorum nomtna feribi propter nimiam multitudinem 
fuijjet teedtofiim, ad requiftionem predicts judicis s fponte promificrunt , dr elevatis 
manibus ad SantJa Dei Fvangelia , juraverunt 5 quod pradiclum Dominttm Regent , 
dr haredes fuos Reges Jr an cor urn > dr dominationem dr gentes , dr bona dr jura ip fo- 
rum pro legali pojje fiuo fern per cufodient , dependent dr fiaivabuni > dr eis femper 
f deles erunt contra omnes homines qni pojjunt vivere vel mori : recognsfcentes dr 
afferentes , quod dtclum Caftrnm - Novum cum ah is dr bafts qufiliis , dr mero dr 
rrrixto imperio 0 dr cum omnt yarifidid'ione . fttti proprietas Domini Comitis Tolfe , dr 
nunc eft tpfhts Domini Regis i dr quod Communitas dicH loci debet Domino Jiegt fdth- 
tatem dr exereitum , hoc fialvo } quod quart do vadmt in exercitum > Dorn intis Rex de- 
bet facen deferri arm a ipjbrum props its expenfh 7 prout dim facie bat Dorninus Raymun- 
dus quondam Comes Tolofin ; dr quod in Bajulia dr difricht died Cafri Junt Cajlra 
dr Villa infra feripta aim pertmenli'u fit is > jcihcetj C of rum de Manfio San cf arum Pud - 
l a mm , cum pirifdiclione dr aids juribus , dr fpcciahter cum Alberga x x x. hbrarum 
Tdofanarum annual} m qua ibi habet Deminus Rex ; Caftrnm V ill an ova Comitalis ; 
Cafrum de Podio Sinrano > Cafrum de Bromio i Caftrnm de Villa - Pi chi 5 Cafrnm de 
Bordio i Cafrum Sancli Martini de Landa , proprium , cum mero dr mixto imperio 
dr omni jurifdUlione , & cum Alberga x x. Hbrarum ‘Tdofanarum j Caf rum de Vil- 
lafpino j Villasplas^ Vtllamanha y Ferralz > Cafcarrctumi Cafrum Verduni^ Cafrum de 
Be fee da , proprium pro quarta parte b Cafrum de Exilic } proprium } cum mero imperio , 
dr ornni jurifdichone , dr cum cxn. folidis Tdof Villa Sancli Pa puli 5 Cafrum de 
Teyrens , cum mero imperio ; Vtllanoveta propria ; Mons le Bonus propria ; Villa de 1 'rie - 
vila i Cafrum dc Pojanerto ; Villa Podii - Bufeani cum centum foltdts Tol. de annua Al- 
berga ; Villa de Ricauta a propria pro quart a parte , cum quinquagmta folidis Tdof. de 
annua Alberga ; Valleta qnam tenent Cngnaeii Ballefarii 5 ex dom 5 ut dititur > Domi- 
ni Comitis Tolojani , dr quod medietas Cafri de Befeeda fait Domini Cornitis Tdofani , 
fed nunc tenent haredes Galardi de Petri.uho , ex dono Domini Comitis Tolofe 7 nt di - 
atari inftper antequam jurarent protefati fuerunt , quod fika hbertates dr fid boni 
ttjus dr fiba bona confueiudines & approbate femper fint eisfalvx , dr omnia jura Jna. 
Aclmn a pud Cafrum -Novum de Arno in Condforio Comitah, in tefimonio Petri Ver- 
dun i , Domini Bromii presbitcri ? Am. C arret i, Arn. de Anrcneha juvenis , P. Durandi , 
B. Mauruffoni ; dr mei Petri de Par if us Not aril ante diet 1 , qni omnibus pradiclis in. 
terfui. Hoc publicum infimmenttim j crip ft , anno Dominica Jncarnationis 1271. 7. Calm- 
das Deccrnbris , regnantc Domino Phihppo Screw fimo Rcge francerttm. Et fignavi, P, 

item , DE BA JULIA DE LA UR AGO. 

L XX V II I- 

N O VE R I NT ttniverfi , quod Domimis Cutllelmus lordani de Li (face , Miles de 
Lauraco , quravit fdehtatem Domino Regi Fran cor urn , in manu Magifri Bartho- 
lomxi de Podio , Domini Regis Fran comm Clerics , judicis Care a [feme , tenentis locum Do- 
mini G. de Cobardon , Militis y Sene fcalli Carcaftfoms & Bittnarum , Regentis pro eodtm 
Domino Rege Fran cor am Comitatum Toiojanum dr Terram Agenenfirm } in abfentia ej us j 
ut J is pro. viij in frame % to : rccognoftenies , quod ipfie dr Dominus lord anus de Liffa- 
eo firater ejus tenent ah ipfo Domino Rege Franeorum in feudum > in Comitatu Tolofanoy 
in Bajnlia de Lauraco , rnedietatem domimit'miis VilU de Fendela cum pertinent its ejus 3 
dr rnedietatem VilU de Bcutenaco , dr omnia bona, dr j ura habent in predict is to- 
ds : dr in Cajiro de Lanraeo dr in pcrtincntiis ejus : cf in Cafro de Beilis - Plants $ 

dr de 
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dr it Fodio S tear an o , dr alibi in-toto Comitatu Tolofno ; dr quod pro Us dsbent pra:- 
ditto Domino Regi fdelitatem dr firvitium exertitus , at altt Mdites de Comitatu To- 
lofa.no : quod jur amentum dr recognktomm fraditttis index ncepit nomine Domini lit - 
gts , falvo in omnibus jure Domini Regis, Attum Carcafona , in dorno Traintm Pra'di- 
i at cram , in prafeniia dr teftmomo V it alts de May buihon t y dmei i Am. de Manfo : 
dr wet Petri de Pari fins Notar it anteditti , qui omnibus pradittis interfui , banc car- 
tam fripf , anno Domini M. C c. LXXi. hi. Calendar Decembris , regnante 
Ihilippo Regs Franco rum- Et fjgnavi P. 

DE BAJULIA CASTRI-NOVI DE All RIO. 

L XX IX. 

N O V B R I NT univerf , quod Am. de Manfo 5 films quondam Domini B. de 
Manfo Santtarum PudUrum , M Hit is , Juravit fdeiitatem pr&dttto Domino Regi 
Tran corum 5 in rnanu pradich luduis Carcajjona y ut (iiprh peace den It wfmmmto : re- 
tog?) often $ quod ip ft tenet it ditto Domino Rege in feudum tot am dlam partem, quant 
habtt in dominatione '-a jin de Manfo Santtarum Patti arum 3 dr omnia bona dr jura 
quae ill babet , dr ter minis dr per t inert tiis ejus , dr in villa de Cnlmerio dr term inis 
tjus i dr in Cafro de Monieferrando ft ope Avtntonem j dr in Cafro novo de Amo i 
dr terminis dr peitincntus e]us •, dr alibi in tsto Comitatu Tolofamr, dr quod pro its 
debet ditto Domino Regi fidditatem dr fervitium e.xcmtus fait alii mdites de Comi- 
tatu Tolofano: quod juramentum dr recognittomm fradittus Index recepit nomine Do- 
mini Regis , faivo jure in omnibus Domini Regis. Attitm Carcajjonx , anno dr die qui - 
bus fipra in tef imomio Domini GutlUlmi lordani de Lt.. aco , A! ihtts ; V it alts de May- 
himcnte ; dr mei Petri de pariflus N star it antedttti qitt bate frlpfi, regnante Philippa 
Rege Francorum. Et iignavi. P, 

H1C INCIPIT RECIPERE JURAMENTA FIDE LIT AT IS 
Macjmer G, de Nova-Villa. 

Item: DE BAJULIA CASTRI-NOVI. 

LX XX. 

N O VBR I NT univerf f quod Gudlelmus Bernards de Durofcrti , dr Bernar- 
dus de Durofcrti , de Fanojovis , Dotmulli dr Stepbanus Martini de CafrO- 
Nc vo de llafne y lurifperdus , juraverunt fidditatem Serentfimo Philippe Dei gratia Regi 
I ran comm illuflri , in man a Magifri Cnillelmi de Nevavilla , Domini Regis Tran- 
corum Clerici , Cation id Carnotenjls 3 dr promifirunt fib eodem juramento , quod iffim 
Demin um Regent dr dominationem dr gents s fuas , dr bona dr Jura ipfus pro legali 
pojfe fno cujhdtent 3 deffindtnt dr faivabu-nt > dr (emper ei f deles erUnt contra om- 
nes homines qui pojfunt vivere vet mori. Attum apud Caflrum Novum de llarrio , an- 
no Domini m, c C. L x x i . xvi. Calendas lanuxni , m tsf imonio Domini G. de 
Cohardcn , Mihtis ; Scnefcalli Carcajjcn# dr Biterrarum . dr Herberts Clerici cjufdem 
Sene fcalli ; dr Bcrnardi Dal fat de Narbona , dr met P. de Partfus Not. ini anteditti qiti 
bac fripf 3 regnante Thihppo Rigs Trancorum . Et (ignavi P. 

DE JURAMENTO CONSULUM DE FANO-JOVIS. 

L X XXL 

N O V'V. R I NT univerf, quod Cuillelmus loannis , dr Bernard us Tame > dicentes 
f ef'e Confutes de Tano-jove , Diceccfis T ole ft , ad nqusfnioncm Domini llorcntii 
Ptimiere Panic, ^ 
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de V aranis , Amir nidi dr Militis Domini Regis s dr Magijhi Guiltelmi de Nov ill a pr*- 
difiorum fro tpfo yecipientium , dr juper S unit a Dei Evangelist corporaliter tafia > qura- 
verunt quod tpfiim Dominum Regem Tran corum , dr dominationem dr genres fuas , dr 
bona. dr jura ipftus pro legali pojje fuo , cujlodient , dependent dr jalvabunt 3 dr femper 
ei dr fuccefjbrtbus juts Regibus Fran comm jideles erunt 5 contra omnes homines qui pof 
funt vivere vel mart. Afium apud Cafirum Novum , anno dr die quibtts fupra , i» 
tcjUrnomo pntdtfiomm $ dr met Notarii pradifii , qui h.ec fcripjt . Et fignavi. P. 

DE JURAMENTO/CONSULUM ET POPULI 
Villas Caftri - r^ovi dc Arrio s alibi eft fupra LXXVII. 

L X X X 1 1. 

N O P r E R I NT univerf , quod Confut'd us dr magnd parte populi Cafri Novi de 
And 5 Dieecefis Tolofe , per vocem praecoms in Aula Domini Regis congregates , 
coram Domino Florentio de Var tints Amiraldo , Mil it e Domini Regis , dr Magifro G. 
de Nevilla } Clerko ejuj'dem , Cawrnci Carnot enjis , a Domino Rege ad has partes dele- 
gates ad requijitionem ipjbrum Dominorum * promiferunt difio Domino Regi in manum 
pr&difii Magfr't Guillelmi , dr ad S anil a Dei Evan gelt a elevates manibus juraverunt 
quod ipfum Dominum Regem Fran corum } dr dominationem dr genres fuas > dr bona 
dr jura ipfus pro legali pojje fuo cufodient , defi evident dr J'alvabunt , dr femper ei 
dr fuccefbribus fuis Regibus Francorum f deles erunt , contra omnes homines qui pojfunt 
vivere vel mori. Afium apud Cafirum Novum , in Aula Domini Regis s anno dr die 
quibus fupra , in tejlimonto Domini G. de Cob ar don 3 Militis , Senefcalli Carcajfona dr 
Fit err arum j Domini Roberti it Aubentaco } Millie ; Herbert's Clerict dicH Senefcalli 5 & 
met Petri de Pari ft us Notarii ante dull qui hue feripf } re gn ante Ph Hippo Rege Franco- 
rum. Ee fignavi. P 

DE JURAMENTO CONSULuM ET POPULI, 
Si Univcffitatis Urbis Si Burgi Tolofac, fupra eft I. & II. inftrumento. 

LXXXIII. 

N O FE RINT univerf , quod Bernardo Bombelli^ Raymundo Atbonis, Adhcmario 
Daurimimte , Petro Raymundi Gati , Confultbus Civitatis Tolofe , pro fe dr pro Ray- 
mnndo de Roaif to , flio quondam Guillelmi de Roaf to Conconfule fuo , dr Vitali Faure 
Othonis j Bercngano Raymundi , Guillclmo Pin tore , Notario > P. de Sanfio Sutrano } 
Raymundo Barter to dr Maurando de Bellopodio Confulibus Burgi Tolofe s pro je dr tot a 
Vniverfitate Vrbis dr Burgi T dope , ac etiarn magnd parte Vntverfitatis hominum To- 
loft per vocem prate ms , in domo communi Tolofe , ccnvocatis ac etiarn congregates co- 
ram Domino Florentio de Varams , Mihte , Admiraldo Domini Regis ; dr Magifro G. 
de Nov av ill a , ejufdem Regis Clcrico , Canonico Carnoterf , a Domino Rege Francorum 
ad has pastes delegates , ad requftionem ip forum Dominorum promiferunt 3 dr ad Sane - 
ta Dei Evangetia difii Confutes corporaliter tafia s dr difius populus qui ibi crat , qui 
propter eorum mtdtitudinem longum ejjet feribtre , elevatis manibus juraverunt in ma- 
nibus prxiicli Domini G- de Novilla , quod Sercnfimum Dominum Phdippum Dei gra- 
tia Francorum Regem , dr dominationem dr gtntes fuas , dr bona dr jura ipjlus pro le- 
gali pojje fuo cujlodient , d'cjjendent dr jalvabunt , dr eis fuccejfonbus Regtbus Fran- 
corum femper ft deles erunt contra omnes homines qui pojfunt vivere vel mori : pradi fits 
Conjulibus , pro fe dr pro iota Vniverfitate Tolofe protefiantibus turn pradifium prajii- 
titum juramentum , quod jus fuum jit eis falvttm in fuis bonis hbertatibus , uftbus dr 
approbates confuetudimbus juis ; dr it a firnpliciter ut pradi fittm efi juraverunt. Afium 
Tolofe , anno Domini M, cc. lxx i. Xi i i. Calendas lanuaiii ? in tefiimonio Domini 

Bertrandi 
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Rertrandi , Vkecomitis de Brunt qu on do ; Domini Sicardi Ahmanrn 3 M Hit is ; Domini 
lor duns de infuU > Mi lit is ; Domini Doati do Caums.no , Militis ; Domini G. do 
Cif'b^i.icn , Mtktis y Semfcalli Carcafome & Biurrarum\ Domini Rkhardi de Lufgiis } 
Mittfis ; & met Petri de Parifms Not ark ante diet i 5 qui hac feripfi f- jignavi , regnan - 
to Phdippo Re go Fran corum. P 


D E JURA M E N T O BAUONUMET Ml LI T U M , 
Si Nobilitini Si Confulum, Villarum Sc Caftrorum Dioccefis Tolofa:. 

l x x x i y. 


0 VE RI NT links erf , quod Barones fp M Hites & Nobiles & Confutes ViU 
l arum & C after am infra feriptcrum j alii , anno Domini m- CC. Lxxi. videlicet 
511 1 1. Calendar 1 ami am ; alii eodem anno & xii. C alert das imuarii , & xi, & X. 
fp ix. Calendar Sanuarii apud Tolofam > cor am Domino plorentio de Varan is , Milite , 
Admiraldo Domini Regis ; & Magi fro Gatlldmo de Nov.ivilla , Canordco Carmtenfi , 
Clerico ejufdem Domini Regis , tenentibus in bis partibus locum ejufdem Domini Regis , 
ad nquifincnem ip forum Dominornm , promijerunt , ck ad Sancta Dei Evangelist dc - 
vat is ma mbti s pradich Barones , M Hites , Nobiles , & etiam Confides V HI arum fk 
Cafr or um infra feriptofurn nomine ipforurn , fr illorum quorum funt Confutes , jura-ve- 
runt in mam bus prndiEH Domini Gtullelmi de Noviivilla , quod Serempmnm Dominant 
Philippian Dei gratia Regem I fan comm , fp dominationern & gentes fas , ef jura fr 
bona ip fur pro legali pojje fuo cufodknt , defendant fp falvabunt } f? et fr fuccefo - 
rib us Jins Rcgi/jiis Fran comm femper ftdeles crunt contra omnes homines qui pofnt vi- 
qjere vet mori ; CP quod etiam hareticam praviiatern , ac ip fur futons fp d. fen fores 
vitabunt cp extirpabunt junta pojfe fum per totamterram fitam ,•& dabunt epcramquia 
haretki vet tales hffmodi futons capiantur ■> & terra de talibus Irfiddibas expur- 
getur. Nomina verb Nobilium Cafri de Fanc-jovis & Bajulin cjus , qui prndicitrm 
jtiramentum prxfl iterant ± fm if a , videlicet , 


Rogc rius etc Dtirofcim 
G. de Cavnnhaco do ranojovls 
Amelins de Mortcrio 
G. de In r ula , tJFi'hes, 

Bernarclus dc Ricutcrio, Miles. 

Rogeriiis dc Duroforti 
Galandns dc Campolongo 
Rnyncs dc o'.i'? , Domicellus. 

Jordamis Picarda 

B, Hay mimdi dc Fcfto 

Bcnmns Guilleinms Gmfic , Aliks - 

C dllclmus dc Duroforti- 

Rogcnus dc Orfantio 

Raymuiulu^ AETicSii dc Moneno. 

R^rnardns de Moiuc^^uvo 
Oahrdns dc VdFvio. 

Ravi^midus dc Podia, Domicellns ? & 

jjhrv's ciucunl^m, 

O P^iszaldi 

Ar* Ramundi dc Podio , "Domlcdhu j Dtirnin* 

dc \ ixla Siftlc. 


Dm > CO N SV LES SA^VLlt^ 
Cafri de Fanoirvis \ vide! leer. 


Ravniundns de Villalonga 7 , , 

r. Martimis. < t 

Pi'cniieEe i J afEic^ 


tUs , F^rtis 
^’crrandi» 


Item j GuiL Miri* 

Item , tomius Vital is 
Perms dc Montccadcniu 

Item 5 Joannes Martini 
EL Porris 

Eernardus Hclyas 
Gnillelmua Rogcrins, 




Forria: Hu- 
gonis dt Riy'tt. 


} 


Confutes ac 


C o ft pile r d t VlJ h r i <j 
S A v*H'i£.'q* 


hem BE BAfVLJA BE LAVRACOj 

NvbiUs infra firipti, 

Bominus Bcmardus dc Turrc, Miles . 
Amelins de Canipolongo, Aliks, 

Ar. dc Salcfio s Milts * 

Petrus de Campobello 
Bcniardns de Sandio Martino 
Rayintmdus dc In Tula , Allies. 

Petrus OlricI 

Hugo de Caftano Bafterius 

Arnaldus Oldci 

Jordanus de LifJaco, Miles* 

Bemandus de Liflaco zJMiks* 

Arnaldus de Sabfi , Domicellus * 

Si card us dc Liffaco , Allies* 

Raymundus Pauli , Domicellus* 

Petrus R a dc Planhano, Aliks, 

f ij 
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Pontius Sandus 
Guillelmus dc Planhan 
Guillelmus Bermundi 
Bertrandus de Pctrafu* 

I ontius Fortisj Milts* 

Galardus dc Ompolongo 
Atkmariusdc Marcuelin 
Guillelmus Olrici 

Gemianus de S. GenefiOj films Ar. Othonls 
Pams Graflus 
Petrus dc MaWpina 
Petrus Min , zALiics* 

Petrus Bcrmundi, Domicelhts. 

Raymundus de Cautcfio 3 D emit t Hus . 
Guillelmus Galardi dc Miravalle* 

Pontius Martini de Lauraco 
Guiotus de Piano j Bomicellus* 

Sicardus Fords 

Daminus Arnaldus dc BautcyiU 5 Milts* 
Bernardus de Villanova 
Bcrtvandus dc Baudcvilla 

KogCrillS de CahuzacO > pvft tnatre 

Petrus Rayimmdi Earta , Mihs* 

Pontius de Fonrcfio 
Guillelmus Bernardus de Ratfato 
P. Fortis 3 Miles* 

Domlnm Izarnus Jordan! de Lauraco, Miles, 


Jum , DE BAfVLjA DE LAURACO , 
Confutes infra, fcrtftl* 


Raymundus Gairaldi 
Lauremius Capdla. 


i 


Confute* de Laiuaco 


Jtem s Guillelmus Ganni 
Gu ill elm us Raynardi 
Thomas Ncbadi. 

Jtrm j Guilkhmis Pcplanis 
Raymundus de Ultra, 

Ittm? Be; nardus Raynaldi 
Guillelmus Baroni. 

Item Petnis Hugonis 
Raymundus Palmerik 


Confides dc Latiraco 
Buc. 


l 

} 

l 


Confute* de Boufc- 

niCOt 


t'vrfi*hi de Cahit- 

fictr* 


Confutes He Villa 

mtvJ Con'll Eah* 


DE BAfVLIA DE LAURACO . 
Raymundus PclliceriLis 
Guillelmus Fauri 
Petrus Faun 
Pontius Tholfanb 


* Confutes ds Fay r alia 


Bernardus Lafont 
Bernardus Raimmdi, 

Raymundus Saurim 
Arnaldus dc Garriga 

Stcphanm Colia 
Petrus Cofta, 

Arnaldus Martini 
Guillelmus Martini 
Arnaldus Pellicenus, 


? Confutes 

^ villa. 

/ Confutes de I. 

s 

? Cohfiks dc 

s "** 


de Maii'e- 


anjer- 


Cittine- 


C on files 

fa- 


de Petra- 


Gcrmsnus tic Bxilio 
Pontius Miri. 

Bernardus Artialdi 
Petrus BerramU 
Raymiuuius tie AcrWilk 
Guillelmus Amclii* 


l 


Ctafttltr dc Sftn&fe 
A iruntio. 


C bit files dc MOrttC’* 
oriulo. 


Stephanas de Podio Jcjuno 
Guillelmus de Podio Alicni 
Bernardus Sabbatcrius* 

Guillelmus Alfieu 
Petrus Vitalis 
Petrus Bertrandi. 


\ 

l 


Confute? 

ctiehii. 


Confutes 

haiio. 


dc Mir** 


dc Fhn- 


Guillclmus Vitalis 
Joannes de Oppa 
Petrus Radalberth 


Confutes 

v*Jki 


dc MUa^ 


Guillelmus Grafius 
Guillelmus Vitalis 
Petrus Bordas. 


Confutes tfe 


Arnaldus Lupati 
Petrus Safala* 


i 


PUuis- 


Dominictis Ricardi 
Bernardus Saterrada- 
Amaldus Amclii, 

Benetus Ruffas 
Guillelmus Rnftus* 


Confutes d« 

ii/. 


^ Confutes He 


2)£ BAfVLIA DE LAURACO. 


Petrus Redorta 
Guilldmus Redorta 
Raymundus Raffac. 

Guj lid mus de Bafcas 
Arnaldus Travct'ii* 

Guillelmus Cnvdicrii 
Petrus Cabirolli* 



He Vcrfl' 


Con fits dc 
Ini lino* 




Confutes He 

viUa, 


Pomius Tria 
Bernardus Amelia 

Pontius de Combecauda 
Petrus Baroni 
Joannes Faber. 

Arnaldus Faura 

Petrus Beuedidii 
Petrus Raynardi, 

Arnaldus Sabbareri 
Bernardus Sabatcrid 

Pontius de Nacarta 
Arnaldus Gay raid i. 

Philippus Andrasas 
Arnaldus Faber, 

Petrus Cafielli 
Raymundus Athonis# 


Confutes He PdHio 
k tqua* 


CtnfvJts He Antic*- 
diia. 


^OB/VdcCaUbcrt# 


Confutes He 
villa. 


t Confutes^ CsfiHi* 


Confutes He £w &9 
>■ StcpJi^no. 


CortfithsAc CaflVrt^ 
ha. 


I 


Confutes dc Salii * 
ju\ta 
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4 s- 


Cinlldmiis Montaneril 
Rayiimndus Eernardi. 

Petrus Hogonis 
Pontius Joicp. 


f 

I 


Cwtfiiles&z G liana* 


Confides He BeFltf- 
Aati* 


Bonecus dc Bcdono 7 

Petrus Baymundi. £ AifOE ' 


Item > N O M I N A N O H J LJV M 
& Baromm & Mill turn dc San Bo Fe- 
lice , & BajulU ejxs ; videlicet* 


um , DE BAfVLIA DE CASTRO + 
Novo de Harrio > DifjectJts Tdof# j 
Nomina Nob%lium* 


Raymundiis Pomii, DowuccIIhs* 

Arnaldus de Momeregab 

Izarnus de Saufto Gerrnano 7 Miles* 

Gerald us Gaftoni 

Aymcricus dc Caftronavo, Miles* 

Petrus Martini 
Geraldus dc Exilio 
Dominus Guillclmus de Manfb 
Giuilelmus dc Podio 
Aymericus de Podio , Aliks , 

Galardus dc Scura ■> Domicdlus . 

Pontius dc Vilhnova > Miles * 

Dominus Hugo de Oflelono 3 Milch 
P, Alufius 

Guillclmus Siguarii * Domicdlus*. 

Aynardus Cati 
Raymundus Pontius , Aliks* 

Bertrandus de Guidcviis 
Raymutidus Gervafii > Domic dins* 

Si card Miri , Miles. 

Bertrandus de Pamhola 3 Domicdlus* 
Guillclmus de T litre 
Guillclmus Marcus de Exiiio 
Gregorius 

Pontius Amelins de Eromto 
G* Fcrrelli 7 pro Kogtrio fratfC cjus- 

7scm,C0N SVLES VlLLAtV M 
dr Caftrorum de Bajulia Cetfiri mvi* 

Bernardus Lauren tii 
Arnaldus Ruffi* 

Guillclmus de Collo 
Garda de Exilio. 


Confutes de Podio 


CvnfiiUs de Exilio, 


Vital is Mar tell i 
Arnaldus Portcllb 

Guillclmus Niterii 
Pontius Arlandi* 

Bartholonmis Eoteti 
Guillclmus Maurini 
Jordanus dc Fonts 
Bertrandus Gairaldf* 


^ Cetifitlt* do Bdccda 
f CQftfitUs dc Villa- 

rnagtri. 

^ ttnftihi de Exomio 

s 


Pontius Bernard! 
Joannes Andre® 
Arnaldus Martini, 


CcnfuUt s* iUaxtuii 
dc Lands* 


Arnaldus Urtadlluaj 
Joannes Galafre 
Joannes Andreas 
Petrus Amelia 


\ 


Caxfitits de 
Sic lx nine* 


Podio 


Jjordanus. dc Rupcforci 

Bernard us Guilhclmi dc San£id Felice ? Miles- 
Petrus de Caumini , Domicdlus* 

Pontius de Ncgarctto 

Petrus Laurciuii 

Amaldus de Corndiano 

Raymimdus LauremtL 

Izarmis de Corutijauo 

Fernandus Guilldud de Dniela 

Adcmarius Catebni 

Raymundus de Rochovilla , Miles. 

Rertrandus dc Rodiovilh, Domic-dint* 

Petrus de Planhola 5 D ormcdlus. 

Petrus Fords de Ronicnch 

Guillelnnis dc VjHanova > Domic? Hus* 

Raymundus Garfias 

Pemu Rigaudi 

Pontius de San£lo Michack 

Amaldus de Maircvtlla 

Bcgo de Bonovillari 

Hugo dc Bonovillari 

Robcmis de Planhola 

Petrus Raterii 

Dvminus Petrus Ermcngaudi 

Gcraldus de Bello-afFari 

Gerald us de Rupcforti 

Ademarius de Aunaco 

Dominus Guillclmus dc Bello-afiriti 

Guillcbnus Bcrengarius de Auriacho 

Izarmis dc Rcvello 

Ademarins de Albiaco 

Galardus de Montc-mauro 

Oalricus dc Monre-maiiro , Balsficritti* 

Bertrandus dt Vcrucnacho 

Dominus Joannes dc Bucho ? Allies* 

Magijier Bcnetliilus de Iniida 

Pontius Bcrcngarii 

Bernatdus de Podio Laurentio 

Aymcricus Eernardi dc Romencliis 

Eernardus Bcrejigarii dc Soricinio 

Petrus Cognanis 

Jortlanus tognatus 

Rogcrius de Vertcnacho 

Guillclmus Bernard! Mifli 

Guillamcrius de Bovevilla 

Galardus de Pctriaco 

Appiatus dc Sandto Felice 

Bertrandus s Frater cjus 

Guillclmus Petri de Blamaco 

R* de Trantullo 

A maid. Guillelmi de Caban ill * AJAlik*„ 

Arnald.de Befauccla 

Bcmardus Galquini 

R. Cofla 

Bernard* Bcfiani 

Bernard, de Golumbm# 
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Petrus Garfias y 

Pcti'US Dcodati £ Ccnfiths dc Catfbts. 

Raymundus Gatraldn ^ 


4-6 

G. Regis 
A i:. Gamut 
SDominu s Si tardus dc Boycvilla 
Ar. dc Rovcvinfiolo 
Ecrnardm de Lux 
Pcrcgrinus de Kaucio. 


Item, CONSVLES CASTRORVM 
& Fillarum , dt Bajulia Sanlli F elicit. 

Guillclrmis Pontii 
Guilldmus dc Reftcriis 

^ Confute dc Di'idhi 

Stephan us Empcmlis 
Petrus Midiaelis 

Ar. Gausbcrti* 

/ Con fidet dc EtfVC- 
r villa* 

Bernard* de La tiro 

Ar. Beltardi* 

l 

{T Compiles ac Cnquo. 

Perms Dcumavi us 

Ar. dc Mome-acuto, 

/ Csn'ide* A c Momt- 
J atuU), 

Petrus dc Caflra 
Raymundus de Taulcto* 

C$ ft fit Us iU SautLens 

Pontius Gavardanus 
Guilklmus den Ad an* 

? Cli 11 pi hi dc Maf- 
^ tJi'tvita. 

Petrus dc BrcfTolas 
Stephanus Roqua* 

7 Confuhs dc Scgnc- 
C l'ioviia- 

Raynaldus 

Ar. Vicalis- 

^ Cevlt&fes de CciTiJs* 

Raymundus Hurrac* 

Ar. Bertram!!* 

7 Cwftihs de Saniio 

J 

Raymundus Saccus 

G* Rayimmdi. 

I C(?nfh I p f de*Fr^tl- 
^ c.irdo villa. 

Petrus Bonnet! 

Pctms Efpar* 

5 Cn?:fii/es tie Morte- 

Eevengatius Catalan! 
Petrus dc Tcgula 

Petrus Bcrmrdi Coih 
Guilklmus Taber* 

/ c -rliUt dc Sando 

> l'Llice. 

Ravmundus Gautcni 

j 

Guillclmus Eftcngrim. 

Canfuht dc fitter 

Guilklmus de Burgo 
Petrus dc GuifTcram 

J Con (hits de Ko- 
^ iv.ench. 

Ar. Efcafredi. 

Joannes Form 

Stephanus Torus* 

/ Confutes S^niSi I'_t- 
^ lianj. 

Cafiellus 

Perrus Sicardi 

Pontkrs Martini 

Pontius Aguloni- 

? 

f Confides de Vom£+ 
^ rudi- 


Petrus Machsei 
Raymimdus Joann Is 
Bernardus de Tugno 
Petrus de Avcllancto, 

Petrus Sitrcdi 
Joannes Cabo? 

Ar- Cavaet 
Ar* Dondona 

DE PODIO LAtJRENTIO. 

/row, 1^0 MINA BARONVM 
Milutim & Nob ilium de Podio Lanrentio^ 

£r iBajulia ejns ; videlicet y 

Bernard, de Podio Lamcntio , Domicdfas* 
Fiedolios dc Lobe nth 
Deminus Jordanus dc Saxiaco 
Dominks Lobcnck 
Ciiiilabmus dc Podio Laureimo 
Gutllclimis Malfrcdi > Miles * 

Nalfip j Miles > 

Perms Raymundi Mains Pckis 

Pontius Ardebaudi 

Says 

Peytavm us 

Guilabertus Ardcbaud! 

Kaymnndus Bcrcngani 
Cuilabcmis de Eoiflinco 
Bcrtrandus dc Cadcrnis 
Petrus Gausbcrti 
Dominus Sancius , Miles - 
Hugo Catalan! , DcmictUns* 

Aflamms dc Monte- Efqtiivo 
Raymundus dc Monte- Uquivo* 

IS TI N OTAR ID 

Toarmcs Goti 
II. Garriga 

B. Rubci" 

Sitardus Bomim-Donmn 
Bernardus Goti 
II, de Bona villa 
G. dc Ecclcfia 
G. de Bella Serra 
R* Garfii 

item , NO It I L ES D E SPQ D 10- 

Laurentio. 

Ayinerrais de Padcriis 
R* de Padcriis 

Dcmimts Imamus dc SantSo Paulo * zJMiks* 
Domims Raymundus de Blau* Miles. 

Ar* dc Vado dc Paderiis* 


Confidm dc Ob.i- 
fiiii. 


'^Cas/liieS de Coftn- 
C cliisi 
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7 mth NOMINA CON SVLVM* 

VilUrum dr Cajlrorum dc ditldBajHlid* 

Petrus Raymundi Mains Pilus 

Bigatus J 

Sicardus Bonidom K^Ccnfui^ dePodio 

■n 1 , ^ n' C Lauicmio. 

Bcrtrandus Martclh j 

Guilldmus Glared. 

D E V A U H O, 

Item* NOMINA *BARONVM 
dr Militum dr Nobilium dtV mro > & 
Bajuiia ejus j videlicet* 

Guilldmus Vitalis dc Villanova 

Alricus dc Anglada 

Petrus deLacu 

Guiraldus Falcui 

Petrus de Tholola 

Eernardus Adanarius. 

Arnaldus Olncus 
Bemandus Carbonefli 
Arnaldus de Lacu 
Raymundus Fabric 
Item i Bernardusdclffcret 
Guilldmus Saixeri 
Petrus Bcrcngarii 
Aflantus dcScapono 
Bernardus dc Comnliavoj Miles* 

R. dc Monte Caprario s ^Allies. 

Item* NOMINA CONSVLVM 
VilU dc V mm* 


Pontius dc Villauova , Miles. 
Petrus dc Rocavilla , Domkellus* 
Peyrota de Caramano 
G. de Folgano 
Ar. de Folgario* 


NOMINA C O N S V LV M y 
Villarum & Cstfironm dc Bajuhn 
prxdiBa* 


Arnaldus Guill. de Albiaco 
Jordanus de Villanova 
Aymcricus dc Roaxiaco 
BcrnardusHugo 
Guilldmus de Vendoria 
Petrus Gazaubaius 
Petrus Arnaldi 
Raym. dc Noboletigtfcyra* 


1 

* 

i 

j 


CcHfrdct dc Cava,* 
m^no. 


Item y CONSVLES dc VENDlNAS. 


BnmcHus 
Bonetus Gincrius 
Joannes Ddgaz 
Raymunclus JuUanus 
lientardus Mel. 

Izarnus dc Paftdlano 
Bernard us de Nogarcto. 

Paulus dc Pradcllis 
Raymundus Sanlt 
Gall a id us Stephani, 


^ CwtfuUs dcA^ria-- 
^ chu* 


J 


Co S' fules dc 

U>* 


I 


CptefhUr dc 

v eiatc » 


SaU 


Item , NOTARtI dc CARAMANO * 


Arnaldus Alricus 
Pcmis Faber 

Guilldmus dc Columbaio 
Raymu mills Faber, 

hem, N 0 MIN A BARO^VM* 
& MUuum dr Nobilium de CAram^no » 
Dioeeejts Totofs. 

Petrus dc Rocovilla ? Domicdlus . 

Petrus dc Razcngas dc Falgairacho 

Gdlardus de Pradas 

Raymimdus dc Sandlo Felice 

Pomius de Salas 

Guilldmus SaifFi 

Arnaldus Guilldmus de Albiaco 

Ato Arnald. de Albiaco 

Domims Guilldmus Hunatidi * Domicellus . 

Martmus Saqueti 

Bertrand us Saqucti * Miles, 

Arnaldus Saqueti 3 Mites* 

'Athodc Albiaco > DomictUus 
Atho dc FrancarvUla > pro fc & fratribtfs lij] 

Atho dc Pcromcc * pro Tc ftfrauibus iui*. 
Sicardtfs dc Sahona* Mites. 

Bercngamis de BrefTclas 5 Domicellus . 
Raymunclus GuilL Acadil 5 Bomtedlus* 
Rayaumdubde RafengaSj ScP* Wrcs. 


Bernard us Guillelmi 
Arnaldus Faber, 

Item, N O MINA *RA R 0 N V M> 
& Milt Sum & Nobilium dc aMvinionCy 
dr Bajulta ejus* 

Hugo de Varan ha no 

Raymundus dc Varanliano 

Bcrnardus dc Gardubio 

Adcmarins dc CaRilolo 

Guilldmus dc Avinioue dc Montefcrrando 

Bertramius Pcycavini » Domicellus* 

Raymundus Hugonis de Aliona 

Arnaldus dc Vazegia 

Bcrtrandus dc Vazegia 

Guilldmus Poritii de San£i:o Michaels 

Gallardus Niger de Sandlo Michacle 

Dominus Pontius dc San£to Michacle 

Petrus de Arcanhano 

Raymundus Gilbert! dc Avinionc , Mites. 
Bernard.Raym* Niger de S.Michaclc* zAiitet. 
Gardublus de Montegallardo 
Jordanus de Paitefio 
Raymundus dePodioGofini 
Bernardusdc Sanito Michacle 
Bcrtrandus de Roquavilla^ ^Mtks, 
Raymundus de Batinhaao 


. Cwfstlts dc Vahjto, 
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Gardubuis d£ MontcgaHarda 

Jordanus dc Paitcfio 

Bcmardus de Sandio Michaele 

Bertrandus de Roquavilla, <l JMtks* 

Guilldmus de Erugaria 

Perrus Baudrefer 

Raymundus de Podio GofTnf 

Raynumdus Hugonis 

Amicus de Benda 

Arnaldus dc palgario. Miles* 

Arnaldus de Vilksova 
Michael de Gaulcgio, 

NOMINE CONSVLV M, 
V illarum df Cafirvrnm dc Baptlia 
Avwmiis* 

Guilldmus Fame * 

Guilldmus Maurini C c&^^dt^ww- 

Raymundus Joannis. J 


llaymimdus de Cargadous. 

^ CoJtfUl dc EcrdU* 

Gcraldus Maurini 

Joannes Aiumur 

Gitillelmus dcTartofda, 

C Confutes dc AielU- 
\ HftO* 

Guilldmus de Bordcks 
Joannes Vermilii 
Bcmantius Vitaiis. 

7 Confutes dc 
? Vila- 

Jacobus Furncrius 
Guillchnus Conftar.tii 
Petrus Ramundt- 

J Canfxlts dc VilUr 
^ franL'ha. 

Bernardns Vafco 

Michael Cancela 

Arnaldus Aigra 

Guilldmus Buxus. 

/ Confutes Sar^i Mi- 
^ ebacLis* 

Jacobus 

R, Salvctl, 

1 Confutes dc San(2rH 
^ Germ Clio* 


Guilklmus TroncavcIU 
Guilldmus Garaudi. 

Arnaldus Bocrii 
Guillelnnis Cabos 
Raynnmdus Fortini 
Stephanas de S. Romano, 

Tkrnardus Calvcti 
Stephanas de Vaeri Vinca 
Raynnmdus RavancHa. 

Bartholomaci Rotlandi 
Raynumdus Caudaironi 
Arnaldus de Vallcria 
Mathams dc Pratis 
Petrus de Albacia. 

Guilldmus dc Biarrato 
Vitaiis dcFrancon. 

Petrus Ardi dc Milne 
Math#us Bonctus 
Ghilklnuts Duilh 
Petrus Efquiva. 

Pontius de Biarrato 
Rayinimdus den Adam 
Guilldmus Vitali 
Guilklmus Viridarii 
Raymundus Faun 
Guilldmus Brandis. 

Bcmardus de Petra 
Hugo Martini 
Raynnmdus dc Podio, 

Bernardus Molfoi 
Petrus Don adieu 
Raynnmdus Moncrii 
Pontius Bcncdiiti, 

Guilldmus Gary 
R,de Gono villa 
Ar- Carpi. 


i 


C 4 n fit Its dc Varan 

Jit>. 


C Q tffu if.f 

RoaajiL 




Conflict ilc 
TCECIJ. 


Yjnca- 


l 

s' 

\ 


Confutes de Ho&tC 
Aihv^o* 


Confutes dc Gcjftil, 


Confutes dc Gardu- 
bio. 


] 

^ Confutes Avitiio'ms- 

J 


Con Cults dc Momc- 


2 

S 


Confutes de MojUC 
G Jilt aid o* 


Cun Cites 


dc 




Pontius Erra y 

Raynumdus de Scornaboue > f^A^deTveboii^ 
Arnaldus Maurellh ^ 

DH SANCTA GAVELLA, 

NOMINA B A R O N V M* 
M ilttum dr Nobilnm de S anti a Gavdla 3 
d? Bajulia ejtts* 

Guilldmus dc Caftdlonc 
Arnald. de Cafkllqnc. Fjr * rrcs# 


Item .NOMINA CO N SV LVM* 
VtlUrnm dr CaJIrcrum cjufdem Bajuiu m 


Guilldmus de Cafidlonc 
R. de Marentio dc Baulanhis 
A melius Peyvcriin 
Guilldmus dc Sdcr $ 
Arnaldus Barram 
Petrus dc Eoloma 
Guilldmus de Rivis 
Guilldmus Amilath 


i 

[ Ctttfuln rfe Ssnfls 
> Give li;l. 


J 


Bernardus Faure 
Marcums de Carreria 
Joannes de Liniite 


Confutes de Sner- 
lia. 


DE MONTE-GUISCARDO, 

%(OAfJNA BAR 0 N V M 7 
Militum dr Nob ilium de Mvntegmfcardo , 
videlicet y 

Guilldmus de Ganaveto 
Guilklmus Pontius de Roquovilli 
Rpynnmdus Pontius dc Roquovilla 
Raynumdus dc Villda * Miles , 

Arnaldus dc Villela * 

Arnaldus de Cambcllo , Domic dim * 

GmlldmUS f AldnCLIS > ftans apucl Mut&ffl Colmnbe^ji 
R, Raynes 

Arnaldus de Fclgario * Domicdlus* 

R. Boncti 

R^ymundus 



COMITATUS TOLOS/E 


4? 


Raymimdus deRayneyilla 
P. Miralis 
Sieyhanus Boned 
Cermanus Martini 
R. Otonis. 


Guillelmus de Rivomajori 
Dominicus de Marentio 
Arnaldus Cortada. 


Confutes 


<Le Cau> 


DE BA JULIA BASCONI&. 


NOMINA CON SVLVM, 

VUUntm & Caftromm ejufdcm Bay.luk. 


Raymundns Oda 
Raymundus Pontius 
Petrus Vizeux. 


Confutes tk Monte- 
gifcardo- 


Guillclmus Gros 

Petrus Mafcarelus 
Guillclnuts Petri Mazerius 
Ecrturdus Amelias. 


Confutes de 

gji- 


Valc- 


Raymundus de Villela 
Bertrand us Oriolas 
Bcrnardiis etc Bofcoi 


h C ok fu/er tit 1 : 
Piquivo. 


Monte 


Petrus Bclon 
Guillelmus de Rivalibus 
Raymundus Faure 
Petrus Ccrvimis. 

DE ALTA R1PPA, 


■ Compiles dc Foka- 

Vit. 


7^0 M 1 B ai R O N V M , 

tJAlithum & ISfobtimm dt Alta Riffa 7 
& BajulU ejtts* 

Bcrnarctus Jordan! > Miles . 

Petrus Matre dc Miramonte 3 <tAfiles. 
Pontius dc Pujobbus, Afil a, 

Bcvtrandus Mafcaroni* Domkeilxs. 

Bcmardus Torp 3 Domicellns* 

Bcmardns Pomii tie Bautcvilla , Milts ■ 

Bei tiandus dc Alta Rippa 

Domtmts Rogcriits dc Monte Alto* Domiwr 

Alt# 

Bemardus dc Miramonte 
Sicardus dc Miramome 
Bcrnardus de Miramonte 
Ademarius de Miramonte 
Petrus de Guyaco 
Hugo de Catijaco 
Guillclmus <lc Oujaco 
Avnald. GuilicL dc Caujaco 
Vtcalis Domimis de Magrimo 
Sicardus MafcaroEius 
Raymundus de Michaclc* Domiedlus. 
Guilklmusde Sanflo Sulpitio dc Caujaco 
Cera Idas dc Caujaco 
Rogcrius de Caujaco 
Guillelmus dc Rivo major! 

Raymundns Stephan! tie Lantario 
Guillelmus dc Folgario , Miles* 


jPflw.'widc Caujaco 


‘>{0 M 1 CO 7^S U L V M , 

V 'dlarum Citjlrorum de Ba'-uUn 
de Aiia Rivpa. 

Petrus dc Bo r co i Icnfibi de Ain 

Adam Lombardi. f K,^. 


Premiere Parties 


5^0 M I 2^ A ® A RO NJV Mi 
& tAiilttum & K(obilmm dt Bajulix 
V afioniz* 

Bmiardus Amelii dc Palcriis 
IDomimts Raymundus Aronis de Efpclio 
Gauterius de Fita , Miles. 

Bernardus de Loubaudo ^ Dcmicellus* 
GuiUclnius Ardi de Saixcs* Miles* 

Garfias Ardi 

Raymundus Guillelmus dcMar ca faba 
Pontius de Gozeuch , sJMiles, 

Lobanerius > Domictlbis* 

Rogerius de Cicas^ j Dcmicdlns* 

Guilldmiis Trofiyn 

l^ecrus de RurFano de Rivis 

Pontius dc Viliam uro 

Arnaldus Pontii de Nocrio 

Amaldusde Ma^eaFabij Var#Uu$ dc vrbanno, 

Arnaldus de Marcafaba s rnmims <k Sayardunov 

Bcrtrandus dc Vilbmuro 

Bernardus dc Bcllomonte* 


7^0 M 1 N A CO 7(^S V LV Mi 
Crffirorum (fr VilUhim de Bajnha 

Vafceniei* 


Bernardus dc Columbaris 
B^ncdiduus dc Canraluppo 
Guiltdmus Crvacrius 
Joannes Streuiati* 


Confutes dc C^bo* 


Nicolaus dc Coeres 
Petrus de Plancriis. 

Arnaldus den Orra 
Joannes dc Ang\ada* 

Guilklmus Eftruati 
Guillclmits del Abatut. 

Laris de Fontc 
Petrus dc Capficurano* 

Guillclmus dc Serns 
Guillelmus <lc Rivis 
Petni? den Brus 
Arnaldus dc Bitterns 
Guillclmus Feftancrius 
Rayhiundus del Albas- 

Pontius Aueii 

C h 

Pcrcgrinus Fauri 
Petrus de Rcfigadas 
Arnaldus de Capcyhus, 

Ponrius Adalbem 
Joannes dc Vcrcda 
Dominicus dc Gras 
Bernardus Martini. 


\ 

i 

i 

i 


Confutes E^{Ud^ dc 
Gimont. 


Ce# fules SafidiMU 
ch^cli ?4 


Confutes de To\^ 

rCtJ^fr 


dc MatfT 

iwan q* 


r Confutes de Kivis'h 


Confutes dc 
re co. 




Confutes 

las. 


de Cazc 4 


B 
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Petrus de Argans 
Vitalis Vaquerius 
Arnaldus de Piro 
Bernardus de Serras 
Dommicus Grandis 
Petrus Boneti. 


Confaltf 

Suoplicii- 


SAn&i 


Guillclinus de Bello fagto 
Guillclmns Deix. 


\ 


Caxfiiiw de Moti- 

tcfquivcu 


Raymundus Artli de Piccolis j de p»u- 

Bernardus de Junquafcio. J mcnico. 

DH VICARIA TOLOS^ 

CO^SVLES ET V^JVERSJTAS 
Tolofei 

Bcrnardi de Sambarico 5 Bwgtnfh ? Supra 
eft perfeftius lxxxii, Inftrumuuo, 


7)E BAfVLIA DE .BOT^ACHO* 
jkxtft Lantarium* 

Gcraldus de Sandto Anatorio , Domicdlus , 


Adcuiarius Maucipium 
Sand us Faurc* 

Bernardus de Vindina 
Petrus dc BaulTano* 




CunCuhs dcVillda. 


5- Confute* de JBunh^-^ 
i co. 


hvm, DE VICARIA TOLOStsE, 
m ina b i li um . 

Bcrnardus de Sanfto Dionifio } 

Arnaldus Onolani, \ Ctvis Toitjf *‘ 


Acta fuenmt own id pradidta , anno Ur die quibus fitpra , in prafntia gfi tefiimo- 
nio Nob ilium Virorum , Domini Bertrandi de Bruniquello > Vicecomitis j Domini Sicar - 
di Alamani , Militis j Domini * Abb At is BelUpertic # , Ordinis Cifieraenfis ; Domini G. 
de Cohardon , Militis Senefcdlli Care .fib: # gfi Bitorarum , Ur piurmm aliorttm tef- 
tium ibidem exfientium , ad hoc fpecialiter vocatorum ; Ur met Vein de Parifms de 
Todio Nauteno , Not am fublici Domini Regis Fran comm , qut requifitus a pudictis 
Domini s banc cart am feripfi , Ur in banc publtcam formam redegi , regmnte Philippa 
Rege Francorum, Et fignavi. 


DE JURA’MENTO NOTARIORUM, VILLARUM 

& Caftrouum, infri faiptorum. 

LXXXV. 

N O FE R I NT univerfi prafntes , pariler Ur futuri , quod anno Dominic# Tn- 
carnationis m. C C. Lxxi. videlicet xi 1 1. X 1 l. X i. x. i X. Calendas Tamtam , 
Apttd Tolofam , Notaries infra feriptis , convocatis dr congregates coram No bill viro 
Domino Florentio de Far ants , Millie , Admit at do Domini Regis j gg Magi fir o GhiUelmo 
de Novavitla , Canonito Carnot enfi , Clcrico ejitfdem Domini Regis , ttnentibus in his 
partibus locum ejufdem Domini Regis , ad requfitionem ipfonim Dominant m , Not aril 
pradicti , quorum nomina tnferms funt feripta , promijerunt } gfi ad Hanoi a Dei Evan- 
gella elevates mambas , jur aver ant in tn ambus pra diets Domini Guillelmi de Novavil- 
U , quod in Officio Notarii ubique , bene Ur f deliter in omnibus gg per omnia fb ha - 
bebant ; fecrcta curia fecreib tenebunt , Ur j it per iis qua audtent a partibus , diet in 
contract ib us , vcl a te fiat ore reqaifiti , fine additions U? mutations Ur diminutions fide- 
liter in feriptis redigent j Ur attefiationes , five did? a tefiium per ipfes feripta fecrete te * 
nebunt nfque ad piMicationem > Ur Dominant phihppum 5 Dei gratia , Regem Francorum , 
Ur fuccejfores ejus Reges Francorum ^ Ur dominatiorum Ur gentes fuas , Ur omnia bona 
Ur jura ip fins non ledendo feienter alien a pro legali pojfe fuo afiodient , dependent Ur 
ftlvabunt > Ur eis gjr fuccejforibus Regibus Francorum fimper fidelcs erunt contra omnes 
homines qni poffunt vivere vet mori ; Ur quod etiam hareticam pravi latent > ac ipfius 
dejfen fores Ur fautores vitabunt junta pojfe fieim , Ur da bunt operam quod llarctia vd 
tales hujufmodi fautores captantur , Ur terra de talibus Infidelibus extirpetur > & 
etiam quod omnia inflrumenta qua neeperunt a tempore Domini Raymundi bon# me- 
morial Comitis Tolofani citra , in qmbus aliemthnes Comitatus Tolefani , Ur fraudes 
Domini Regis indudunlur , eifdem Dominis him ad carniprium aportabnnt. Nomina 
verb Notariorum tVillarum Ur Cafimum font fia. 


Petrus 



Pcrrus Martini 
Bernardus Martini 
Joannes Eguidcrii 
Guillclmus Nimrius 
Guillclmus dc Seri^nano 
Petrus Gan'n i. 

Joannes Maurini 
Arnald us Behzer. 


COMITATUS TOLOS^. 

'i Pams BdU 

j Raymundus Martini 

llaymitndus Vkalis 
Petrus Martini 


Nat aril dc Fano- 
jfms. 


NorarilAc Villa rio 
Saccanci, 


HE LA V R A C 0 , & EajulU ejut. 

1 


Petrus dc Capella 
Petrus Bernard! 

Haymundus dc Balagucrio c Hcmuuu^a 

Pvaymundus Pauli 
Raymundus litarco i 
Petrus Bercrandi, 

Guillelmus dc Duno 
Raysmmdus dc Rupefom 
Arnaldus Saturnini 

Petrus Adalbert! de Miravalle \ rIan * s ’ 
Petrus Bordas dc Raft as 


Guillclmus Ramondi, 
Raymundus dc S, Martino, 

A maid us de Cardabofc* 

G, Rocha- 


j 

i 

tie P-dlis 

J 

l N 


DE BAfVLIA CASTRJ ~ NOFJ 
ds Harria t 


Guillclmus de Aurcncha 
Petrus Rcynardi 
Pcrrus Tom 
Bernard us Amclii 
Guiilclinus Vitalis 
Raynnmdus Guavaldani. 
Guillclmus Caramanni 
Hugo Amclii 
Bernardus de Paracolo 
Guillclmus Provincials 
Raymundus Bequini 
Simon 

Bernardus Bequini 


] 


jpJGfrfritdc Caftro- 
noyo de Harriet 


Nofan" dc Caftro- 
novo dc Hamtu 


t.strii de 3 a.nfta 
Michele. 

Notarial dc Fcle- 
riiy. 

N pi aria? de Ptrra 
Fita. 


Guillclmus dc Macro Arnaldi 
Guillclmus Bernard! 

Guillclmus dc Aurcncha 
Guillclmus Chavardi 
Bernardus Calholi 
Bernardus Deplam 
Raymundus Luzemi 
Pontius Ramimdi 
Guillclmus Trenqueni, 

Pontius Bernardi 
Arnald. Martini, 

Pontius dc Fcndilia, 

Arnald. Canuti, 

Pomius Amclii 
Gregorius, 

Eetnard, de RIvo torto 
Raymund, de Sancio Egidlo 
Guillclmus Pontit. 

Bernardus dc Vaurck 

Guillclmus deRoferquk 
Guillclmus Vafebo 
Bernardus Gantadil 
Bernardus Pern 
Pomius Bernardi 
Petrus Ardi 
Petrus Regent 
Stephanas Gairaldi 
Arnald. Marcioli 
Petrus Vafebo 
Petrus LapafTa 
Guillclmus Gantadii 
Pontius de Andufia. 

lum*7s(pTARI 1 DE S , FELICE; 

& BajulU ejuu 
Guillclmus Boncti 
Lauremius de Tarario. 


Nordrej $ .Marti- 
no Uc Lsmda. 

Notarins 


^ Nttarfas tie Podio 
& SieuraLio, 


NQturlf- tU Bromic 


Natarii de 'Villa.— 
Noya Conmali, 


^ dc Atfualk 


1 


Nitwit At ManLa 
S, Pucllarunu 


ii 

J 


CdUtiomepar Nous Confeilter & Secretaire du Ret, Maifm & Couronne de France, 
& Audunckr en la chancekm de Languedoc. 

he res snariER. 





Premiccc Paitie, 
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Mil deux-cens qu a t a k - v i n g t six. 

TESTAMENT DE LANCELOT D’ORGEMONT, 

Premier & Grand Maitre du Par lenient de Languedoc. 

! 

E N NOM tie Dicu, Pere & Fil & Saint -Efperit, Amen. ]e Lancelot d’Or- 
gemont , Grand Sc Premier Maiitrc du Parlcmcnt de Languc de Oc , fais 
mon reftament en la inanierc Si forme qui enfuit. Premieremenr , jc eflis nu fe- 

poultuce a l'Eglife du prefent Mourtier, fi je muir es confins Tholoiains 

deux cens livres pour mes deux obfeques. item , je laiife and. Abbe & Moines 
cinq u ante livres, a ache ter Toailles & Couvertures dont lcur eft meftier.. item. 
Cent cinquame livres a. mettre cn heritage, ou ache ter rente pour faire mon an- 
niverfaire a toujours mes. Item , je luillc au Cure de l’Egliic Parrot hial de 
Laniac t rente livres. item , au Cure de l’Eglife Parrochial de Nanccuit 

trente livres. Item , au Cine item , a la Maifon Dicu 

rt donner cotes Si folicrs it povres lc jour de mon fccond obfeque. Item , je 
laiffe a Daine Alife d'Eftouteville ma chiere 8t amee fame , les Cens Si Rentes 
de Tcnraillcs. Item, les fids de M on t fort & Lefcufe ermni la fomme demille li- 
tres, affife fur le Chaftel Saint Michel, le pont lc fic dc Brandes,... 

Item, le fie homage de Crufan Si cn tuits mes autres biens , je veuil 

Si ordene , que noftre amc & chier fil le fire Anfel d’Orgemont foit mon hoir 

Si fucceffeur Je teftc, more PatrU Occitan# , Sc veuil que cette Or- 

dcnance prefent vaille par droit de teftament , par droit de codiciile , ou par 
droit de demicre volonte , Si veuil que tout li autre teftament foit nul, &: le 

rapcle par ce ptefent & leur doins plcin poer de faifir tons les 

biens meublcs que j’aurai au jour, tranfitus met Cc fut fait a 

l’Abaye dc Sorezc, l’an dc l’lncarnation , mil deux cens huitante cinq, ie ven- 

dredy , jour Si fefte Converfion faint Paul a ce fpccialemcnt ap- 

pcles temoins , Andre Auduz , Peleforc , Rab 

Seellc du Seel Royal , & jigillo prop'io meo. 

EXTRAIT DU NECROLOGE 
DU MONASTERE DE SOREZE. 

O M I N V S LANCELOTvS BE ORG 10 MONTE, 
Primus & Supremus Magtjier in Parlarnento Patriot Occitan# , qukfcit m latere 

dextro Ecdefi# , a parte fa period v erf us Alt are majus. obiit hit fenior religio- 

Ji firms fiat , <f mult a huic Men a j} trio dedit , f pro fuo annivefirio centum quin- 
quaginta libras. Abbas & Monacki in hac Ecclejia famulantes Deo , debent anntvtr- 
far'mrn celebrate anno qttolibet XXIX lamuirii , cum Clajsico , Manuals , officio f 
MifsL 

Cette Epitaphe^u ex trait du Nccrologe du Monaftere de Soreze, fe 
trouve cn rncmes termes dans la Chroniquc* dc Bardin. 

Ce Lancelot d’Orgemont , tomme nous avons dit a la page cinquieme des 
Annates , fait un changcment confiderablc dans la Genealogic de la Maifon 
d'Orgemont , que Morery a donr.ee dans la derniere Edition de fon Ditlion- 
natre, auffi bien que dans celles de Tlanchard Si dc Francois Ducheme. Morery 
Sc Duchcfne font commcncer les leurs par Pierre d’Orgemont , pere de Picr- 



PREUVES 
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re d’Orgemont , qui fut en finite Chancelier dc France. Mats Blanchard porte 
la fienne plus haut : car il fait Pierte d’Orgcmont Chancelier , fils de Pierre 
d’Orgcmonc Chevalier, qui epoufa Anne de Melly ; & celui-cy , fils de jean 
d'Oigcmonr, Chevalier, fils d'Amaulry, & petit- fils d’ autre Jean d'O'rgemont , 
au 0 i Chevalier. Cependant tous ces trois Auteurs ont omis ce Lancelot d’Or- 
gemont , Premier dr grind Maitre dtt Parlement de Langtte de Oc , qui fit en 
1285 le teftament qui eft ci-dcffus. Suivanr ce teftament il etoit marie i 
Alife d’Eftoutcville , de laquelle il cut un fils nomme Anfel d’Orgemont qu’il 
fait fon hevitier. Comme ce teftament de Lancelot d’Orgemont & fon Epitaphe 
font des preuves qui ne peuvent etre conteftces ni foup^onnees , ilen faut tirer 
cettc confequence , qne Lancelot fait unc branchc de cettc illuftre maifon que 
ces Genealogiftes ont ignoree. 

Autant qu’on lc peut conjc&urer, en fc conformant a la Gencalogie de Blan- 
chard , Lancelot devoit etre frere de Jean, Chevalier , fils d’Amaulry , car ils 
vivoient a pen pres en meme terns. Alix d’Eftoutcville fon epoufe, felon la Ge* 
nealogie de la maifon d’Eftouteville donnee par Morcry , croit fille tie Ro- 
bert I V. d’Eftoureville , dit Paffemer. Suivant ccc Auteur elle fut maricc a 
Philippes de Mornay ; ce qui ne s'acorde point avee cc teftament : mais peut- 
etre fut - elle mariee deux fois. Je laiffc a ccux qui s’appliquent k l’etude des 
Genealogies , a demeler la veritc de routes ces chofcs. 


LE TITRE QUE J’AVOIS PROMIS, PAGE 19, 
& celui que j’avois promis auffi > page 21, fur le meme fujet , fc 
font egarez dans les Archives , ou jc puis afturer Ics avoir 
vus. Cela peut etre arrive par l’inadvertance de quelquftm > qui 
aiant derange la Liaffe fous laquelle ils etoient , les mela fous 
quclqu’autrc. J’ai fuppldc ccs deux pieces par les trois fuivantesj 
qui font voir. i°. Que les Touloufains, meme du terns des Com- 
tes j avoient droit de fairc la guerre contre ccux de lairs voifins 
qui leur en avoient donne fujet. 2 0 . Que dans ces guerres, e’e- 
toientlcs Capitoulsqui etoient a la tete des troupes deTouloufc, 
& les commandoient. Que lorfqu’on venoit a traiter la paix, 
les Capitouls faiioient ccs ttaitez 5 tantot avec la participa- 
tion dcs Comtes , tantot fans leur participation, 4 0 . Qu’il y 
avoit des Seigneurs , qui par une manicre de vaftclage , s’obli- 
geoient envers les Capitouls , de fervir fous eux pcrfonnellement 
dans ccs guerres avec certain nombre de Gendarmes. Ces trois 
pieces ont ete extraites d’un Regitre in Quarto , qui commence. 
In nomine Domini , &c. oil 11 y en a un grand nombre d’autres 
fur le meme fujet. Ce Regitre eft dans le Grefte de la Police. 

N OTVM Jit omnibus prafentibus atque futuris , quod aim Confutes Vrbis (J 1 Subttrbii 
Tolefe erant in honor thus San fit Barest , cum COM muni EXERcitu 
roLOSjt (J facie bant parare pafa fuminis Agodi , ut ilium t ran front dr pergerent 
mm communi exeredu Tolofit apud Babajlenfes'ad injurias dr male facia quas Domini , 
& milites dr homines Rabafenfmm olim eis fecerant dijhingenda s tunc fcilkei Pilisfortus 
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dc Rabafienfts fi Salvanacus , pervencruftt afud S. Barcium fi praparaverunt * pro fe 
tffis fi pro omnibus Domims fi mduibtis fi bo min was Gafin de Rabaflcnfis , Con- 
jit lib its Vrbis Eolofle fi Suburb it , quod jus ft cerent fi acapcrent de omnibus quere- 
hs > cimciis honimthits fiftminis Vrbis Tdofx fi Suburbii , cog&itione Domini F,a- 
rnundt , Tolofani Ccmitis fi Curia ¥ fun. fiup audita ipji Confuks habits eorum confi- 
de) j dixenmt Piliforto fi Salvanaco , ut jura rent dr jinn aunt Ramundo de Kecalto , 
tunc Vienna \ ala fans > qui Hlud uciperet pro Domino Raman do Tolofans Comite , fi 
in loco illitis quod jus perfequerentur apud Tdofam , in mams fi cognitions Domini 
Ramundt , Tolofani Ccmitis , fi Curia ejus. Jfiti cum dixifftnt , pervemt Fd is for ins fi 
Salvanacus , fi pro fe ip fit fi pro aids Domims fi mihtibils fi hommibus CajJn de 
Rabaflcnfis , aflenfu fi volant ate Tolofanonm Confulum , mandavmmt, dr fir mo pac- 
ts convencrunt Ramundo de Recalto , qui pro Domino Raman do Tolofano Comite , fi 
in loco ejns tilud niandamentum fi convent ion era ab eifdan reapn , ut de omnibus 
qnerdis qnas homines fi fie mi me Tolofa de Dominis efi nnlittbus efi hommibus 
de Rab after, fit , idle mode hmufiqm fecerint , fact ant jus in T olofia , cognitione Domini 
Eurmindi Tolofani Ccmitis efi Curia ejus , fijns ab cifdern fimiliter ibidem accipiant ; f bi- 
ll cet de c incubus tilts querelis qnas inter fe fecerint de ilia die ad enfa * , quo concor- 
dat anti qua inter homines Tolofie efi homines de Rabaflenfis dim faff a finer at , efi hoc 
to turn pleuvierunt * eis predict us Fills fort us efi Salvanacus per fidem fuorurn cor- 
porum 5 fi juraverunt fyper fan Id a Evan gelid , ut ita (icut pr fieri ft am ejl f actant fi te- 
ste ant fi profequantur. Pr at ere a Petrus de Molnare prius j ur ament o prnJHto , intravit 
fdejfijbr fi debitor Ramundo de Recalto , pro Domino Ramundo Tdofam Comite , 
fi in loco ejus , ita filicet, ut ipfe Petrus de • Molnare faciat jus perfequi Pills forto 
fi Salvanaco uti prficriptum efi, cognitione Domini Ramundt T olofani Comitis fi Cu- 
ru ejus , in Tolofa , in pace fi fine omni placito , fi abfque omni guirente 
quem ibi ei non trahat. Hoc autem ita faBo fi pofito, dixit Ramundus de Recalto 
Tolofanis Confulibus , quod bene tenebat fe inde per bene fecurus } pro fi fi pro Domino 
Comke. Hoc fuit ita pofitum in honor ibus SancH Barcii , uei Consulhs ToloS/E 
Cum co mmuNI EXERCITU eRAnt , X. die intrditus menfis limit FerU il. regnan- 
te Philippe Rcge Erancomm , fi Ramundo'! olofano Comite , fi Ramundo tlcclo Epifcopo , 
anno mllefimo ducentefimo fecundo , ab Incamatione Domini, Hu jus ret funt tefits , 
Ramundus Ro genus , Comes Fuxenfis , fi ipfi Tolofani Confutes 3 fcUket , Martinas 
de Lamb is fi Ramundus Carpinus , fi Ramundus Polerius, fi Arnaldus VVilldmus Pi- 
le tus , fi Bcrnardus Karaborda fi Bernardus onholanus , Mercator, fi Ramundus de 
Cajfandlo , fi Ramundus de Saiffombus , fi Ramundus Crajfus 5 fi Ramundus Pihf- 
ficatus 5 fi Marcellas fi Ramundus Centnllns , fi Pone ins de Capttcdenario , fi oddo 
Causbertus. Et funt inde tefies firm liter, Petrus de Cafironovo fi Petrus Mancius 3 fi 
Bertrandus de A l ontibus , fi Geraldus Efquivatus , fi Raymmdus - Bernardus Barravus, 
fi plures alii qui tbi aderant , fi Petrus Sancius , qui mandate Ramnndi de Recalto > 
& Confulum Tolofa norum ifiam cart am feripfit. lfiam cartam non [crip fit Petrus S ass- 
ents, fed illam de quaVVillelmus Bernardus ifiam t ran fluid , eadem rations fi eijckm 
verbis , menfe Martii Eeria iii. regnanle philtppo Rege Erancomm, fi Ramundo 
Tdofano Comite , fi Ramundo Epifcopo , anno ab Incarnations Domini M. C C. 1 1 1 i. 
Hu jus faBi tranflati funt tefies , Petrus Sancius , fi VVilldmus de SanBo Petro , fi 
Ramundus Agobertus , fi Arnaldus Barravus pnbiici Notarii , fi idem VVilldmus Ber- 
nardus qui h#c feripfit. Ego Petrus Sancius fubferibo . Ego VVilldmus de SanBo Petro 
fiubferibo. Ego Ramundus Agobertus fubfmpfi. Ego Arnaldus Barravus fubferibo. 
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N OTVM fit omnibus bom mi bus prafntibus dr fuiuris 3 quod dum Confutes To- 
lofit Vrbts dr Suburbii era fit in ob fid tone Cajlri Altavilaris cum commum excrci- 
tu Toloj'a , poster injurias dr male facia difiringenda , qua Vizianus Leomanie Vice co- 
mes dr Odo ejus f lius j ef milites dr homines Altavilaris f Leomanie quondam as 
fecerant j tunc Vizianus , Vicecomes Leomanie , f odo ejus f litis ,dr milites s f prsbi 
homines AltivUaris f Leomanie , pro fe ipfis f pro omnibus militibus f homtnibus 
$ feminis AltivUaris & Leomanie , ven stunt ad fdem dr ad concordiam cum Con- 
fulibus Tokfie Vrbis dr Suburbii , pro fe ipfs dr pro omnibus homtnibus f feminis 
Vrbis Tolofte f Suburbii ■> five runt dr rehquerunt ac dimiferunt Viziano , Leomanie 
Vicecomiti , f Odoni fuo flio , f omnibus militibus dr homtnibus f feminis Al- 
tivilaris f Leomanie dr eorurn ordinio 3 to turn hoc quod eis petebant fvel pet ere } vel 
requirere yotcrant vd putubant , five ejfet pro raptnis vet pro injur iis vel pro contu- 
meliis til pro mar chits , five ullo alio mode , 'quid quid eff'et tifqne ad ilium diem in 
qua hac abfolutio fait fill a , except is debitis dr baratis dr frmaciis dr ftodis , abf 
<Jue ul! a alia retentione quam ibi Corfu les Tolofe ullo mode non feccrunt nec -retinue - 
runt j f quod ipje Vizi anus 3 Leomanie Vicecomes , f odo ejus fill us , f omnes mili- 
tes f homines dr femine Altavilaris f Leomanie pofint de catcro in as credere f 
conftdcre , dr fua in omnibus locis pro bona fide ; dr ibidem Vizi anus , Leomanie Vice- 
comes , f Odo ejus ji lias } pro jeipjis d" pro omnibus militibus f homtnibus dr fi mi- 
nts Altavilaris f Leomanie , abfolverunt dr rdiquentnt ac dimiferunt fua bona propria 
volant ate omnibus homtnibus dr feminis Tolofe Vrbis dr Suburbii f corum ordinio 
totrnn hoc quod eis petebant , vd pet ere , vd requirere psterant vel put ab ant , five 
tfiet pro raptnis , vel pro injuriis vel pro contnrndiis vd pro tnarchis , five pro ttUo alio 
medo quidquid ejfet , ufque ad ilium diem in qua h-.ee abfolutio fait fid a 3 exceptis 
debitis dr baratis dr frmaciis dr fcodis , dr except a lettda dr confine t udine antiqad qua 
debet jujle dan ad Altumvilare, dr hoc abj'qne ullaalia retentione quam ibiVizianns ■> Leo- 
manie Vicecomes , dr odo films ejus ullo mode non fecemnt nec rclinucrnnt. Prat ere a 
Vtziantts , Vicecomes Leomanie , cr Odo ejus filiics , pro feipfis & pro eorum fuccejjb- 
ribus mandavtrunt dr eonvtnernnt Co nf/i tbits T olofie Vrbis dr Suburbii , prnfentibus dr 
flit ur is , quod de bom in ib us dr de feminis ■ Tolofe Vrbts dr Suburbii , de prafindbits 
dr de futuris > ullo tempore non acct plant me accipcre fact ant ad Altumvilare , nec ali- 
bi leudam vd confueUidinim , niji illam leudam vd confnetudincm qua jujle dr anti- 
quit us debet dan ad Altumvilare dr non amp hits ; dr quod omnes homines dr fami- 
nes Tolofe Vrbis dr Sttbuibn , prx j cutes dr jiituri pofint fe dr fua in eis credire f 
confidere omnibus locis pro bona jide. Nam ita Vizianus Leomanie Vicecomes , f Odo 
ejus flius } per fdem eorum coiporum pleuviertmt dr fit per fine fit Evangelia jura- 
verunt s quod hose omnia ita bene tit melius fitperihs Jcripta funt , faciant dr te- 
rn ant s dr jidditatem profequantur : tot urn cogmtiont Cenfulum T olofe prafentium dr 
futurorum. Brant autem tunc Confutes , Poncius VVdlelmus de Sancto Romano , drTo- 
loftuns de Lefito . , dr Bernard. VFilldmus de Palacio , dr Pet ms Confiantimis , f 
Amaldus Maynata juvenis , f Bcrtrandus -de Pojlwo , dr Bernard us de Turn , dr 
Bernardus Roger ins s f Amalias Guido 3 dr Confiantimis , dr Pontius de Sffinto , 
dr Bernardus fabri, Poncius Gait arias t dr Olivertus de [’ruin's , dr Oldricus de Por- 
taie , dr Amelias Rufus , dr Bonitas horfella, dr Vitahs Gtraldus , dr Petrus Vru - 
??us , dr Am aid . Atfcius jitvents 3 dr VVdlelmus Cafcavdius , dr Kamanins de Vlmo , 
dr Poncius Palmata , dr V Villein, ns de Lauzinoi dr hoc fu it ita tau datum dr ab ut Cli- 
que parte concejfum in obfidione Cafiri Altavilaris , ubi Confides Vrbis dr Suburbii cram 
cum commum excrcitu Tolofi , xiui. die > in introitu rnenfis hmii Lena II: regnan- 
te Philippe Reps pfancorttm , dr Ramundo Tolofano Comite dr Ramnndo Epifcopo , an- 
no ab Incarnaiiout Domini M, CC, I x i X. Horum omnium qua pudi&afnnt > tefics 
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font , Deminas Gera l Jus Armamacenfos Comes , Jr Odo Leomank ejus confoangui- 
neus , Jr Ramundus Tolcfoe Epijcopus , Jr Bernard us de Marefoanno , Jr Petrus Ka- 
mrndus frater Domini Rajmundt , Tolojam Comitis , Jr Bern as das lordanus de infula, 
Jr lordanus de Infold ejus pitas , Jr Bernardus Gutiardus , Jr Bernardus de Orbejfa- 
no , Jr Petrus de Monte - Brum , Jr lordanns de Fill an ova , Jr Fgo de P alack , Jr 
VVtllelmus de Pozano , Jr Petrus Ramundus major, Jr Bernardus Caraborda de Pcrta- 
rla , Jr FFillelmus de Jarre,, & Bertrandas de Ftllanova , Jr FFillelmus Ato SancU 
Bar at , Jr liamundas Piltpcas ■> Jr Joannes Carta piled , Jr Petrus Maurandus , Jr 
Berengatius Ramund. atque multi alii ; Jr liamundas Agobertus , qui mandate 
pradtBorum Confolum cart am ip am jcripfot. I flam cart am non fchpfot Raman das Ago - 
bertus 3 Jed illam de qua VFtllelmus Bernardus foam tranfouht ; eddem rations , Jr 
eifdem 'verbis , menfe Martii Per id 1 1. regnant e Phllippo Bege Francortm 3 Jr Ba~ 
nmndo , Tolcfo Comtte , Jr Ramundo Epifcopo. Anno ab Imarnattone Domini M, CC. 
I ni. Httjns fa [ft tratfo.tti fount te foies , petras S and us , Jr VFtllelmus de San Bo Retro > 
Jr Ramundus Agobertns , Jr Arnaldus Barraults publici Notar it, Jr idem FFillelmus 
Bernardus, qtii cart am focrtpjit. Ego Petrus S audits fkbfocribo. Ego FFillelmus de Sane - 
to Retro jubfocribo , Jr ego Ramundus Agobertus foubfcrtpji. Ego Arnaldus Barravus 
fobfombo. 


N O JVM ft cun Pi is , quod Bernardus de Orbejfano , folks Petri de Orbejfano 
qui fouit , pervemt Jolofam , Jr refr&foemavit foe cor am Tolojdnis Confoulibus, Jr 
venit cum eis ad concordiam de omnibus Hits malefoiBis Jr rapinis , quas ip ft Ber- 
nards de Orbejfano ml pater ejus Petrus de Orbejjano qut fouit , hominibus Jr fami- 
nes Tolojk foecerant , ullo mode ufoque ad ilium diem : tn qua concordia Bernardus de 
Orbejjano mandavit Tolojdnis Confoulibus Jr umverfos hominibus Jr fa mints Vrbts Jr 
Suburb it Tolcfo prafentibus Jr jut tins , ut ipfoe Bernardus de Orbejfano non factat eis 
aliquant rapinam ntc aliquod malum , jhenter ullo mode , nee alt qui s , nee aliquo fouo 
ingemo vet con folio , nec de pojje fouo ullo tempore , Jr jt forte nefocienter hoc jackbat 
quod ipje quart do fockrk ad commonttknem Tdejbmruw Confoulum pr pent atm Jr fou- 
turorum vel eorum mine turn Tolofodm rede at forte ddatwne , ut eorum cognimne Con- 
foulum prxfentium Jr fouturorum , tllud totum fine Omni piacito Jr abfque omni com 
trad: Phone refoituat ; nam ita mandavit ets Bernardus de Orbejjano , Jr cum eo Tele - 
grinus de Leg mo me Jr Ramundus de Domadjuva Jr Calvetus de Lrgmonte Jr Bernar- 
dus de Crajja , Jr per fid cm jmrum corporum pleuvietunt , Jr taBis SacrcfoanBis 
Evangeliis , jurarunt ut hnc omnia qua pradiBa fount , Jr ut melius foupra conttneiur , 
fiiciat Jr teneat Jr profoequatur ipfoe Bernardus de Orbejjano eorum cognitkne Confoulum 
prqfentium Jr fouturorum bond jide ornnt tempore . Prat ere a idem Bernardus de Orbe (fa- 
no 3 caterique praferipti mihtes mandaverunt foub eodem Sacramento Confoulibus pra- 
Jentibus Jr futuris , quod quando exerchum per fetpfoos facer e voluerint , ut tpfe Ber- 
nardus de Orbejjano ad commonitioncm Tolojanorum Confoulum prajentium Jr future* 
rum 3 ilium exemtnm cum \ v militwus , bene Jr vinliter arrnatis honor foe e pro fe qua- 
tur , foper illos quod debeat bond jide , Jr hoc quod- Jit in cognitione Confoulum pra- 
fentium Jr fouturorum. Hoc autem ita facto Jr pofoto Tolofani Confutes FFillelmus de 
Pozano foe dice t , Jr Poncius Belcngarius Jr FFillelmus de Vtndinis Jr Petrus de Mi- 
famonte Jr Terrenus de Sends Jr Martinas Rujfatus Jr FFillelmus Poncius Mafochalcus 
Jr Bernardus Molmus Jr Fit alts Niger Jr Ramundus Ganufocius Jr ToUtsa 
Ahbertus Jr Bernardus Ratius Jr Bernardus de Cadoil Jr Petrus Fitalis Jr Arnaldus 
de Pevulano Jr Fgo Iohannes Jr Bernardus Gausbertus Jr Arnaldus Mantipium , pro 
feipfos Jr pro omnibus eorum foociis qui tunc erant de Capitulo, Jr pro omnibus homi~ 
nibus Jr foeminis Frbis Tolofo Jr Subutbli , abfoelverunt Bernardo de Orbejjano Jr 

omnibus 
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omnibus militibus dr hominibus fids 3 totum hoc 'quod e is petelant vel petere poterant y 
vel p utab ant petere pro male fact is vel fro rapinis quas iff# vd pater ejus PeSrus de 
Grbejfa.no , qui fuit s vd fid milites ant homines ullo modo ficiffint hominibus dr fie~ 
minis Tolofa , ufque ad ilium diem in quo hac abfblutio fa da fuit dr hoc fine all- 
qua retinentia quam pradicH Conjules ibi ullo modo non fecerunt ; dr ibidem prefer fti 
Confutes pro fe ipfis dr pro omnibus eorum fbciis qui tunc erant de Capiudo , cognove- 
runt quod atiquis homo vd fieminx Tolofa non potcrat ci nec hominibus term fua pe- 
tit ion cm aliquam facere pro male fad is nec pro r a pints ufque ad ilium diem fad is 
ullo modo. Similiter que Bernardus de Orbejjano , pro (eiffi dr pro omnibus hominibus dr 
feminis term fine , abfdvit Tolofanis Confilibus dr univerfis hominibus dr fern inis 
Vrbis Tolofe dr Submbii , totum hoc quod eis petebat vd petcre potcrat , pro malefic - 
tis vd pro rapinis ufque ad ilium diem , dr hoc fine aliqua ret ent tone quam pradUlus 
Bernardus de Orbefano ullo modo non fecit . Hoc fuit ita pofitum dr laudatum x v. 
die exit us menfis April is , Pend v I . regnante Philippa , Rege Iran cor urn , dr Ra- 
in undo Tclojam Comite 3 dr Ramundo Ppifcopo , anno h. cc. ill i. ab Jnearnatio- 
nt Domini. H it jus yet fient tefies , Petrus Roger ms tunc exifiens Vic anus T olcj, i , dr 
Jordanus de V'tllamva , dr Bernardus - Ramundus de Tolofa dr Petrus frater ejus 3 dr 
Petrus Rogers us , dr Amaldus Mainata , juvenis ; dr Bertrandus de Romano , dr Ramun- 
dus Rotbcrtus ■> dr Vitalis de Pinaco , dr Arnaldus - Ramundus de Efealqucncis , dr Re - 
legrinus Signarins , dr VVdlelmus Ramundus 3 dr Johannes Curta - foist , dr Petrus de 
Ponte , dr Petrus WUldmus de Clanfiro , dr VVdlelmus de Panojove > dr Ramundus 
Crajfits , dr Petrus Sandus , qui cart am ifiam feripfit. Jfiam cart am non fcripfit Pe- 
trus Sancius , fed Mam qua erat divifa per alphabetum , de qua VVillelmus Bernardus 
ifiam tranjhdit eddem ratione dr eifidem verbis menfie Septembris 3 Fertd ill. regnante 
Philippo j Rege I- ran corum ; Ramundo Tdofano Comite 3 dr Ramundo Ppfopo , anno 
ab Incarnations Domini M. CC. v. Mu jus faSti tranjlati funt tefies } Petrus Sancius 
dr VVdlelmus de Ranch Retro , dr Ramundus Agobertus , dr Arnaldus Barravus pub ti- 
ci Notstni , dr idem VVdlelmus Bernardus qui hac fenpfit . Ego Petrus Sancius fttb - 
Jcribo. Ego WtUelmus de Sancfo Petro fubferibo : dr ego Ramundus Agobertus fitbfcnp- 
fi. Ego Arnaldus Barravus fubferibo . 


CHARTRE DE PHIL I. P PE LE BEL, 

Qui declare ceux de Touloufe exempts de la recherche 
des Fra ncs-Fiefs. 

N OVER I NT miverfi) quod Nos Capitulum Regia Vrbis dr Suburbii Tolofe vi- p a „ e 
dimus , t emu mits , dr de verbs ad verbum in nofiri prafentia perlegimus feu per - 5 

legi fccimus , quoddam vidimus in pendente figillatum figillo tnxjori no fro , cujus tenor 
fequitur in hac verba. Never in t umverfi prxjentcs par iter dr futuri , quod ms Confides 
Vrbis Tolofe dr Suburbii ; videlicet , Raymundus - Arnaldus de Vdlanova , Domicd- 
lus ; Joannes Barba , Guilldmus Marquefii , Mercator ; GuUUlmns Sicredi , Joannes 
Gausberti , Campfires $ Raymundus Geralds de Portali , Pcregrinus Signarii , Joannes 
Jordan i , Raymundus Defealquenquis 3 Vitalis de Fergus , Arnaldus BlaTfei 9 Mercator , 
vidimus , unuimus , dr diligenter infpexitnus , dr' de vetbo ad verbum coram nobis 
legi fccimus quamdam Litteram Patenttm figdlatam figillo pen dent i illufirifitmi Domi- 
ni nofiri Regis FrancoYum i non vkiatam, nec cancellatam 3 nec abolitam in aliqua fit par- 
te , cum vero dr integro figillo cera quafi crofici ccloris. Tenor verb didhs lilt era talis eft. 

P H i l i f i’ u s , Dei gratia , Francorum Rex 3 dileCiis Magifiro Retro de Latilhaco , 
Premiere Partie. h 
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Canomco Sueffonenf Clerics , dr R> de Brulhaco , Milhi , venturis ac vends Tolofe ; Sa- 
in tern dr ddeciiontm. Mas damns vobis dr vtfrurn atdibet quale nits pretext u or din a- 
t ion is nefirx, fnper Tin an an edit £ , Civcs T oh fan os , stCUN du M i L J s o iui M 
CON slietud i N hS AIM 1 KOBA'l as , compel.lt it quibufvis illarum partium 
Nobdtbus , ad ponendnm extra monum fuarn ea qux tpji Cives ab aliqutbiis prx- 
d lit arum portsum Nob dibits (wife , vel aider acquifvt^e dicuntur , out ad prxfon- 
dum de as Financiam ull.itenus perm; stain. Actum apttd Vendoltnum 3 vigefmo 
quwto die Ion nans s anno Domini mills f mo , ducsniefmo , nonage jimo fepimo, Incujtis 
res isjhmoHittm Nos Confutes predicts (igdlurn no f rum authenticum prat jenl thus duxi- 
n.us apponendum. In a/ jus vs foms dr tnfhchonts tef ummum , Nos Capitalism pra- 
d.cium jh/dlnw nofnirn anttmicum quo ulimur ad caujas , kmc prafenti tranfcripto 
fat vidimus , m pendenti dttxmus apponendum. 


EDIT D E V H I L I P P E L E BEL, 

qui defend Ies Duels St les Guerres piivees. 

l 5j S e 3 4* I Ij I P I? U S , pet gratia , Fr.mcorum Rex . Senefcallo Tclofc, Solutern. Ad 

jL fotum profperum Regm nofri ? feat regin dignitatis decet ojiciuw , ifn.s jiu- 
dtis iotifque eonatibus intendentes ac cupientes gravtbus obviate pencuhs , com f 
far urn a Deo Nobis perfmarum & rerum fcandahs , expendtis varus qua ex erra- 
nt m rf bellorum crimimfs eventibus fequi p offer? t , ac promde alien dentes qua ' ad 
hoc ftnt jura in medio con f nut a , dr &d eorum defers fonem dr cx}eeuttonem jnfithe 
Reges dr Principe s orbis terras divinities deputati , ut nemo fbi jus dicers > aut vin- 
d iclom affumm undent , fed unicuiqtte fuffeiat vigor juflithz qttam regmms no frit 
temponbus expeditam fngulis velum us mimfrari, ad in far Ranch Ludovici eximii 
Con fef oris quondam Regis Fran comm , cum nonnutlis probatis dr Bare mb us nofris 
ptemori habit a deliberations Con flu , hoc general's fatal a exprefe intendimus dr 
di frill tits inb.be was gtterras , bella 5 homicidia , Vdlorum vel domorum incendio, aggref 
fones vel mv a fonts Agricstarum vel ar at or am fan vel commit it de cater o quoad 
f, deles if fuhdttos nofros , cujufcttmque fat its vel condition 1 $ exifont in qnibuftum- 
que locis vd part thus regni. Frovocationes ctiam ad dueilum dr ga?ja dndlonun re- 
aps vel admit ts , ipfaque duello, feel vel tniri dut antibus guerris uofhis ex pro fits 
tnlnbcmits , qu refloats autem 3 dijjenf tones dr caujas propter quas } dr (on quartern 
occafone hujufmedt guerrn dr duello fch f dehorn hoclerms , dr iniri per (emit os x pos- 
tal is , rot son is dr juris for tin volurnus dibit am injhtui com pitmen turn : (l alula verb , 
dr inbibitiones hujufmods , quoad gnevras pr.tdul.is , temerarios tranfgreforcs tarn- 
quant t urb.u ores pans decernimus pnniendos , nonolfante controrio con fuel udir.e , quin 
pot sits corrupt do , qu.t hoberi dia fur in aliqmbus poruhus dicli regm , quom contra bo- 
nos snores , dr uUlitatcm dr bonum fotum , dr folubre regimen predict arum perfona- 
rum ad impedimcntum $ perturboltonem pi fit to rati one introduced de Prtdatorum dr 
Baron am con f ho , dr eertd feientio dr and or it ate , dr de pkniiudine Regin pole fa- 
tis omn'no tollmens , an mt llamas > cap am us , irntamus f pen tins aide was ; mi Horn , 
cafarn dr writ am pronnntiomus dr decernimus. Q.n o circa mandamus vobis quo- 
tends fatal nm , crJinationem dr prcdnbitionem bujufmodi in locis nofris , de quihus ex- 
po dire v! dent is publican dr t eneri fr miter facial is dr inviolabiUter obfervah : illkt - 
tomque vel prohsbitom ddationsm ovmsrutn , non intelligences in hoc cafe , f qui pro 
exfecutione jufiitu vet de fen force It at a cum ms der amine debits in locis dr cafbus 
ad eos fpeffantibus anna portent. Datum Tolofk 3 S abbots pof Octavam Fpipborme > 
anno Domini m. ccc, hi. 


INDULT 
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INDULT DU PAPE CLEMENT V. 

en faveur des Capitouls, 

I N Nomine Domini. Amen. Anno ejufdem mlllejimo , trecentefimo nons , eftavo die 

inireiius men fits lunik Indttl publicum un'tverfis , quod vencrabilcs dr 

fiipientes viri Domini Confides T olofic , feilket , Domini Gutlldmus Bequini , Geral- 

dtts Petrus de Pr'tnbaco , Bern nr das de Galhaco , Petrus de C afro novo , 

Stephanas Carabordas , Vitalis de Forgts s dr Kamundus de in prsfientia 

met Not ant publics ■> dr tefiium fubjeriptorum perf snakier cart Jit tuts coram venerabik - 

bus dr difire t is it iris Domini s Vetro Canonico Carcajons , ac Deed ext 

Dccretorum , exfeeutoribns ad infra fieri pt a. per dittnm Dominant Clemen tem , Pap am V. 

compar iterant • derunt , tradtderunt , dr ibi legi fecerunt duo kefir ft a 

sited diet , feu duas Patentee Ltlteras cum verts dr integfis Bulks Papaltbus 

nulla ah qua jui parte viciatas , ut prim a facie apparebat. Quorum dttarum litter arum tc- 

nores tales junt. Clemens, Epfiopus , firvus fetvornm Dei Carta Jon. e 

Bede fur urn , Salat em dr Apofioltcam bcmdtciionem . Darn Fidei puritas , devottonis 

integrttas , dr reverent pie mitt do , quihus color e mfeuntur , fi 

nojlns conjideratiombus reprsfintant , dignum repittavimus dr congrnum , ut ipfis prs- 

rogativa f averts , dr honoris prscipui Itaqae Confides dr Vniverfitatem- ho - 

nor are predict os 5 dr per honorem eis exhibition alt is providers ip for am devour preci- 

bus annuentes , diferethm vefirs per Apofiolka in Bede ft a Tolo - 

fana y in qua ccrtus Camnicorum mtmerus dr Pr abend arum difi'mlliones non habentur , 
unam de Confilio venerabilis Fratris no fin Petri, Epificopt Prsnefiini Ali- 

gn flini dr SancH Benedict Ordtnum m utiaque } videlicet , SanSH Sat urn ini dr Bea- 
ts Maris Ecclefiarum prsdtclarum duas perfinas idoneas , quas prsfati Confides 
.... dr in fratres $ ac eis afiignari fi cun dam diet arum Ecclefiarum confuetudtnem habl- 
tum regularem dr fincera m domino eharitare traflari, ac ipfis de Conventibus prsdiclis 

dr Momflerii Canon; cts ac dick Prior atus Mon adds port tones mtegr&s exhi- 

beri , nonobfiantibus altqutbus prsdiclorum Ecdefls , Monafieni dr Prior atus fiatutis , 

dr ccnfueiudtmbus firmitate aha roboratis , a;it fi pro aids in ipfis Ec- 

ciefid , Monafierio dr Prior at u Scripts Apoflolica first diredla , quit ns per hoc nullttm prs- 

judk/um genereinr > feu fi Monafierii ac Priori Pmratns prsdtliorum eorurn - 

que Caphttlts vel qmbmhbet aids communitervel divifim a predict a fit fede Indidtunty 
quod ad receptionem vel ' provifionem jufipendi vel exzommuntcan non pofiint , ant de 
Cammcutibns , dr cornmumbus potticnibtis provenUtum diclarttm Ecclefis , ac Monafi 

terii dr Prior atus , feu Bene ficus Ecdefiajlkis feparatim fpeclantibus 

nulli vale ant provided per Lit ter as Apofiolicas , qus de Indidto hujttfimodi plenam dr 

exprefiam , ac de verbo ad verbum non fecerint merit tontm cujufiumqus 

tenons exifi at , per quam prsficntibtts non exprejfam vel totaliter non infertam, effettus 

hitjufimodi nsjlrs grads impedin vale at quomodblibet vel differri dr de 

.... -res per Cenjuram Ecclcfiafiicam appeltadone pofipofita compefcendo . Datum To-, 
lofit vni. I dhs [nmiarii, Pont! fie at its no fin anno quarto. Clemens, Epifiopus, . . . 
Ferdala dr Poncio de CfihlUone 3 Canonkis Carcaffons Ecclefiarum , Sa- 
lk em dr Apojlulicam Benediclionem. Dum Fldei puritas , devottonis in s 

Tolofitns ergs nos dr Romanam Ecdejiam pollfre nofittntur , fie noftris confident - 

tionthus reprsfentant , dignum reputamus dr congvuum digne 

pofitmus , e is reddamtts ad grattam liber ales $ vokntes itaque Confutes dr Vniverfitatem 

ho nor are prsdiehs , dr per honorem eis ex bibit um mandamus , quatenus vos 

vel duo ant unus vcfvam per vos vet ahum feu altos facialis in Jingtdis Monafierii s To- 
Premiere Partic. h i j 
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So PREUVES 

l o fan a Dicecefs per Abbates nominandas in regulates Canon ices feu 

Monachos re dpi , efi in Fratres , fi fincera in Domino char it ate tract art , Mncbftantibus 

qmbuslibet if forum fimitaU alia rob era t is 5 ant fi pro a It is in ipjis 

Mon, if or its feripta Apoftolsca fmt dire tin s qmbus per hoc nullum pyxjudicium generetur$ 

five fi t ddedis flits Indultum , quod ad receptionem aheujus minimi' tene- 

antur ; fi ad id compelh y five quod inter did vel exesmmunkari non pofimt per Lit (eras 

Apofiolicas quadbit aha dicta Sedis Indulgentia genet ali vel fpeciali cujufi 

curnque tenons exifiat , per quam prafen dibits non cxprejjkm , i >el totaliter non 

ten ore habtnda fit in mfiris lit tens mentio fpeciahs contradicted} per Cmfuram Ec- 

clefiafiicam appelUtione pofipofitii compefcendo. Datum T ole fie vi I i Idus 

fiuf radii'll Confutes pro fie fi nomine fui Cental at us fi Fniverfitatis Tolofie omnes 

unan'mntcr fi cantor ditet quamcUm fupplicationem , requifitionem in 

did is litter is con ccfs’s junta confequentiam & expeditionem exfeentionis in eifidem litteris 

contentam fecerunt , no min am at fi tmdidmtra ejufdem de Cer- 

nma , Arcbidi. Montis Mirabilis in Ecclcfa Albienfi , ac utriufque Juris Frofef 

fan , fi Fetro de Ferdala 3 Canonko Carcaffonn , fi Doctors Deere tor urn ex fie 

debit a tnfiantia quam poffumus <y debt mu $ nos Confutes de Polofa ; jh li- 
cit , Gitillelmits Bequins 5 Ceraldns Arnaldi , Pontius de Pnnbaco , Gtidldmus 

Galbaeo y Petrus de Gafins novo s Stephanas. Carabordas 3 Fit alls de Forgjs fi 

Ramundus de Atmcvalle ? quid cum vobis , unit cum venerabili ac Religio 

quatems vos duo aut unus vefirum commijjum fi mandatmn exfiitent per fupra. 
didum Dom'wnm Papam , ut ad nominationem Confulitrn Polojx in Monafierio fin cl i 

Saturnine ordimim in ntraque videlicet Ecclcfia dill or urn Monafieriorum fi 

Prioratus duas perfonas idtmeas , ac etiam in fingulis Monafieriis Polo fan a Dicecefs per 

Abbates prafofitos vobis duceremus nominandas facerctis inRegtdares Gamnkos 

fiu Monachos recipi y fi in Fratres } ac fincera in Domino ebaritate trad an , ac 

ipforum Monafieriorum , Prioratus fi Abb at i arum portiones integras exhibi ac 

e is afiignars jeatndum didorum Monafieriorum , Abbatiarum fi Prioratus confiietwlmem 
juramento , confirmatione Sedis A po folk a y vel qudatmque firmitate alia ro- 
bots tis , front in prxdictis litteris pleniiis continetur. Nos pernominati Con 

prafenii juxta tenorem fi prafientationem dill arum Lktcrarum Papalium infra feriptas 
perfonas de Tolofit on as , videlicet , Petrum de Cafironovo } filtttm Petri de Cafironovo 

- endos in Can on i cos fi in Fratres , ut pramiffum efi in Ecclcfia feu dillo Momfi 

terio fancti Saturnini Polo fix , & in dido Prioratu BeaUe Marin Deaurau pbo 

efi Guilt elmum de Villanova , filium Yz.arni de Filla , Item: In Monafierio feu Abba - 

i:.i Manfi Fetdimi in Monachum <fi in Tratrtm Joannem de Ramun- 

dtim A thorns , filntm Ramunds Maamndi. Item : In Monafleno feu Abbatia de Sori- 

cinio in Monachum feu in Fratrem Arnaldnm de Monte Abbatia Manfi 

AM Hi in Monachum efi in Fratrem Cafe Hum - Novum , filium Rarnmdi deGuarngia, 

Item : In Monafierio fen Abbatia Santti P Abbatia BelU Vertica in 

Monachum efi in Fratrem GuiUelmum Petrum Senbero , filium quondam Guilhlmt Sen- 

hero. Item : In Monafierio feu Abbatia feu Abbatia Bolbonx 

in Monachum fi in Fratrem Arnaldum de B of gits , filium quondam Petri de Bofigiis. 

Item : In Monafierio feu Monafierio feu Abbatia Elnarum in Monachum 

efi in Fratrem Bermirdum de Fronton mo , filium loannis dt Ftonconnio ■ Item : in 

Monafierio feu in Monafierio feu Abbatia de Capella , inCanonimm fi 

in Fratrem Fitalcm Papin ha 3 filium Guitlelmi Papinha ; qua Monafieria feu Ah 

Litteramm Papalium prxmminatas li nobis perfonas in Canonicos y Monachos y efi in Fra- 

tres recipi fact at is , videlicet in dido Monafierio finds fi in 

Fratres didi Prioratus , vel aider pront decet , ac etiam alias prxmminatas perfonas in 
Monaftriis efi Abbatiis pralibatis , understate prxdtdarum Litter arum 
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eorum habitum regular em , ac ip fits ac eorum cuilibh de comm ambus -prevent thus die - 

tor am Monaftrmum , Frier at us fi Abb attar nm provider}. fi afignari pet 

fi fincera tn Domino char it ate tract at i , ficut uni ex aliis Fratribus eorumdem M o- 

naferiomm > Vrmatns dr Abbatiarum , prout a nobis junt vobis fimgula 

requiftionem dr neminationem in dr p ! 'jl > quod nos non intcndimus in aliquo renun- 
tiare jttri nofire nomine dilii Confidatus compete nti , dr rej erven m pr ad tit a gratia 
feu content is in ea , nobis dr aliis qmbtfiumque ad quos prafins negotiant tan git , fen 

tangere pojj'et in futurum toti , aliis qmbufcumque , fi alt qua pofiona dc 

pranominatis per nos occafionc htijits feu aliqua per feme earumdem defect u cn , diminution 

nem , errorem paterentur , feu pati videreniur , nut aderant ants 

ingrtjfum feu ingrejfu Religion is dr reception is hujus Monaftrmum eor 

recipiendi ; Bt quod nos Confides pradicfi , fiat HU ad quos prafins ne- 
gotiant ccmmumter vd dtvifim pertimt , pertineret fin pertiner quod 

abfitt inter pranominatas pojjemus > ac vobis fitt ilhs ad quos prafiens negotium pertinet 

feu pertinere pofiet in futurum , in prafenti vd juris noflri ant alt mu s on. 

jufcumque nominatione bttjttfinodi , fi in aliquo patiebatur defiechtm in aliquo nonobfi- 

tante. Sfitas Dominos Confutes ibidem prxfiti Domini exeat- 

tores cum decent i reverent ia tamquam flit obcdicntU ben igniter admifirunt , dr te . , . 
...... fraditia. ’Bt dixerunt je ejje paratos dr velle procedere alter iiis exfiqut , dr 

ccmplere ac execution} debite man dare dr illorum ad quos 

prafirts negotium pertinet feu pertinere pofiet in futurum fupplkationem , reqniftionem y 

nominatio dr dc bent ad utilitatem dr tommodum juris dr conjervationis 

ejufdem competentis in pradictis , dr cuncia pr .edict a di nominatarum dr 

fingularum earumdem , dr ad confirvationem & tu'itkncm earum , at magis pofiunt 
dr debent juxta proa fins hujufimodi nolunt nee intendunt fio praju di- 
et are College , quominus ipfie 3 per fi vd alium fiett alios in hujufimodi * 

dr die ? In diction c , dr Pontifcatu cujits fiupra. In prafintia dr tefimonio venerabilium 
viromm Domimrum Ram Deficalquenchis , Gttillelmi dc Far re de li ur- 
ge , Gttillelmi Mohni dr Arnaldi Indicts , Rechris Ecclefi a Morovilla Folofian 

de Ncmp&e , publiciTolofis Notarii , qui prxmifisis omnibus dr fingtdis turn dic- 

tis tef tbus interfui > ad reqnifitionem publico inflrumento tnd'e 

amfeclo per me jignum meum confuetum appofiui 5 vocatus dr regains. Sign mu Nor. 


CHAR THE DE LOUIS HUTIN, 
Portant Ileglemcnt fur la levee des Francs - Fiefs , & fur la 
mamerc d’cxccutcr les Sentences dcs Jugcs, e>c. 

L UDOVICUS, Dd gratia , Francis dr Navarra Rex , Senefcalh BelUcadri , dr Page 
, omnibus ludktbus fi lufitiariis nofiris quibuslihet ScneficalUa ejufdcm ; Salutem. 
Subditorurn nofrorum tranquillitatem indemnitatem etiam dr quictem , t of is procurare 
viribus nobis ex debit o in cumber e arbitrantes 5 totifique afielfibus , tam pro prater His quam 
f titans tempenbus quantum luri dr lufUtia congrnit Jub venire eifidem , ac etiam ubi ex- 
pedient gratia munifi centiam exhbere. Porreflis itaque nobis ex parte Confiultm Vni- 
verf tails de Montepemlo , dr diarum V mver fit alum , Cafirorum , ViUarttm dr loeorum 
Lingua Occitana fiupphcationibus indmatix videlicet , cum ab exatlione bonorum dr de- 
b it ovum , quondam lud&cmm } quorum occafione mala plur'ma perpetrantur, ut dicunt t 
cejfari petlerk , dr Commtfiarios revocari , inquirers etiam contra eos, dr debite pttni- 
ri eofdem concefiimtts i quod ex nunc dr deineeps per pet ub ab hujufinodi debttis inqui- 
rendis dr exlgendis ornnino ccfiabitur , nififint adeo clara } fi confejjata in Indicia co* 
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ram Commtffitms ad hoc de put at is , quod fold txfecutio refict fori de tifdem ? quam fen 
vdumus per vos Senefcdlum vd Fhcfauranum nojlrum fine fumptibus aliqutbus , ut 
debitor urn ipforum panatar labonbus dfi expert fis , ficque Commifanos omnes ad hu- 
Jufmodt bona dr deb it a de pa tot os , ex nunc pc mins uvocamus : volentes dr ptoec; pie fl- 
ies mhilominus circa alias ex att tones dr p unit tones Com m t jfi riorum t pfo rtt m , dr fcrvien- 
tium tangentia per In qtt if it ores nofhos propter hac , dr aha fpe emitter defimandos ad- 
htberi nmedtum opportunism. Item : Cum de feedts dr Retrofcodis pro qn tbits exi- 
guntur Finanti £ , e 'o quod a NobiUbus in Ignobiies ad cenfum vd reditum altquem nul- 
la interveniente Jummd petunia transferuntur , cum ob hoc frequenter melton at nr a te- 
nentibus > dr ob hoc Fettdt conditio mwim'e pejoretur , peter. at ab Luyfmodi Fmancta- 
tum exact tone tefia'i- Concefiimus quod pro as nulla Fmahi.x de catero priji duntur, 
& fi fa fan pro ^.qtia interveniente pecunia , vel aha rations eas deben ccntigan , dr 
ob hoc eafdem habere v sitter wins , nj pectus hahebitar ad tern pus iron flat to ms , cr rut 
fummam mdt tr adit am , non ad temp ns pm fens , fen ad meltoraiionem ret cptfiem. 
Item : Conce firms quod de Fesdts dr Retrofeodis in ewpbitcofim vel aaapHum pee 
Bcclefiafltijs Rerfonas datts dr tr an fats in performs igncbii.es nulla Finantm dtbcatnr, 
nif fuennt Cafira, , Fitix , feu Localta , cum lufhtia alta > qug a nobis in Feudurn vd 
Flommagtitm Jen ad fervittum atiud teneantur , de qaibus altenationes fieri mlumus 
fine nofiro luudimio , aut no fir a gratia fpedali. Item : De Atodiis Ltbens in Fm- 
plnteofim vel accapitum datis , fen alias t ran flat is non dabitur Finanti a ; duns tarns n 
non fit alodium magnn rd cum Umfdittione dr diflrittu , cujus alien at ionem de Nobi- 
li in Ignobiies fien not urn us 5 mfi de no fir a heentta vd gratia fpeciali. Item : Cum 
peterent quod Gamifiones Servient mm s feu Come fores , non ponerentur pro deb it is nof- 
tris y vd aids txfequcndis , fed exquirentur in boms dr pir fonts debit orum per Baju- 
los , dr Ordinanos locorum fuorum , concefiimus quod pro debuts inter privates perfo- 
nas contract is fub figillis nofiris , ferviens nefier requires Ordtnarhim loci quod ea txfc- 
quatnr h nee ea exjequetnr dicius ferviens noficr,nifi did its Ordinarius negligens , vd 
plus debit'd differens jiierit fuper hoc re qui fit ns ; dr fi ad hoc debitor fe epponat , remit- 
tetur cognitio ad lu die is figdlt no fin ex ami n , qui u/gnsfcct de dub is emergenti. Nofir a 
verb debit a uhkumque fint , per rnanum nofir am dr non per ahum exfequentur , nec pro 
httjttfmodi debitis nofins exfequcndts pomniur Cornefiores , feu fervientium Gamifiones 
quamdrn inveniri poterunt bomrum emptores , mfi hoc exigent potentia , feu proterva 
contumada deb it oris. Item t Cum peterent quod qunlibet perfect a pojjet de Regno nofiro 
extrahere vichialia qu&cumque > conce fimms quod vos ienej callus permit! ere debeat is 
vichialia predict a ex ire y mfi vide at is nccefiitutes pa true - vet per ten turn imminere : in 
quo cafu de confilio Fralatorum , Baron urn dr Ccnfidatnurn V til arum bon arum, dr toon 
aider ea propter necefiitates patriot prohibeatn extre provifo tan.cn quod vichialia ipfa 
ad mflros non tranfeant inimicos. De monetis verb y dr t£ tis m ipj orum petitions conten - 
its , per Inqufiiorcs nofiros pradicios ordinavrmus > pedis deliberate per e os cum expertis 
in t dibus confilio , de commodo vel incommode propria dr communi quod ex hoc fiqui 
petted provideh. Item : Cum Statuta Beati Ludovici ■> Proavt no fin , ac etiam go ni- 
ter u mfih chanfiimi dr alia eorum prtvtlcgia firvan dr confirman peterent , tie comm 
liberates , immunitates dr ccnfiuctudines > prout ufi font, ab antique concefiimus > quod fi- 
cup rde efi j u fi >e dts ufi funt , b aefenus gaud cant dr utantur , nofque prtvilegia Itberta- 
tes , immunitates dr confueiu dines eorum qua confirman petierurd } dr nobis exhibut- 
rint > Ubenter confirmabimus sprout fused r attorns. Item : Cum peterent nullum habda- 
torem cap turn pro cafu ehminali vd civ Ut , train vd ex train , fed in loco fm j ufi it ta- 
rt concefiimus : quod nttllus train vd extrahi vale at in cafibns praidittis de CaHclLt- 
nia feu Iudkatura fit a, mfi pro caufa ardtta rationabdi atque Jufia , quam Index ante 
extratt'tonem feu traciionem hujufinodi exprimere teneatur. Concefiimus etiam quod cau- 
fk criminates qttacumque 5 etiam de fupponendo ahquern quafiionfbus, audiantur dr judi~ 
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csntur , non in occnlto fid palam dr public} ; quajhonnm ’verb fiufpefitio cum judicata 
fuent ■, fitt nbi Index vtdent expedite. Item : C urn peter ent in indie at ur arum offi- 
ciis tales pent qui cognoficerent etc crtminalibus caufis feut de civihbus 3 £r etiam judi- 
carent. Concefmus quod fic fieri volumus dr praaptmus 3 diem tamen idonei tales com- 
mode pofmt haberi . Super vendttionsbus vero Vuariarum , Bailiniarum , Notariat urn 
dr alioettm Offaorum in eorum petitions contends , ex qmbus nulla incommoda pro - 
veniunt, font dicant , per Inqutfi lores nojlros predict os ordmavimus de corn me do & in ~ 
commodo ttojlto dr aliens , quod wde fcqm pstefi , tnvemri dr re fern nobis , dr inde pro- 
vider's ftlubriter valearnus. Item : Cum propter ordinationes monetarum non fervatas 
pete rent aliquem non pttniri , imb hujufimodi poenam cmlibet it nobis gr at lose remit ti : 
Comeftrnus quod ob iransgrefiionem prater it am dill arum ordinationum monetarum Jblo 
ufu Jen carjuy vel trtbucbatione , qua quidem trebuchatio nobis non fuent immodera- 
te damnofa , nulla s alicui pterin, fiubjaccat , fen etiam p uniat ur. Item : Cum fbt pete- 
rent facere feri fuper reqmftionthus , appdUtiomhus dr aids jibi 'emergentibus coram 
vobis fiu ludtcibus aliis no Jim public a inftrttmenta per quern valuer in t Notar turn Ke- 
pt urn publicum , propter opprefitonem Notariorum Curiarum no fir arum , dr gravamina 
aha qua per cos phi ajjerum ob hoc frequenter in fern : Concefmus quid hoc face re pof- 
Jinty except is aclis judictahbus qux fieri debent > cr conjueverunt per Notaries Cut ta- 
rn m y quos etiam volumus per vos jttb poena eorum amifsionis fervitii a gravamimbus , 
dr di f signs ab eis folitis feri , dr tllicms ultra ordination cm regiam recipient dts fdariis 
difincims coeneri. Item: Cum in exfeqnendis mandatis no firis vos cxhibcatis , ut di- 
amt 3 mtdioties negligences in ipfiorum nojkotum damnum gravifisirnum jiibditorum , vo- 
lumus dr prsscipimus man data nofir a qualibet prompt e fieri , fi abfique dijftegio ddigen- 
ter exfieeutumi mandari , vcl nobis fiatrm mandari per portitorem dictorum mandatorum 
litteris ve firis apems , i tel infirumentis ft del iter can Jam fi qua juft a J'ubjit 3 q ft are hoc 
fit minim} faciendum. Item : Cum officiales feu Comm ifijar lot nofiros peterent difi fe- 
re ab ex adit one vadmnm , fen falanorum rations continuations untus dm vel hone atm 
in commijfo fbi negoiio altter non proce derent , volumus quod pro tahbus contirmationi- 
btis Jett prorogatiombus , pro qttibus Commifarios tiles expert fas majores facers non epor - 
tet , mini pen it us exigatur. Fraapimus in fuper , quod ji alt quit or dir, anus in loots in 
q it tbits ent pro ienendis ajhfiis , vel aliis de caufis infra fuam ludicaturam reqnijiuts 
fuent pro definienda controverfia rei Ecdcfiafitc<e , Jen alias fuam JuriJdtcHonem excr - 
ccndo , fi hoc fearit fait dibet 3 propter hoc nullas expen fits , Jr quod eft dttefiabde , 
nullum filarittm petere , fin recipere prafiumat , fi fi ipfium ordinarmm propter hoc ex- 
tra ludicaturam fuam profcifci conhngat ultra rnoderatas expcnfhs nihil extgat. Item; 
Cum peterent vos ab exigendo expenfits a parte adverfia pro Utibus miniftrandis defificre 
fi cefjare q tun do cum alt qua parte Frocuraiorem nojlrmn pro nobis experiri necefe eft, 
volumus fi prxctp'mus quod expenfias tales pro lure nofir o , Procurator nofier mini fir a- 
re tencatur , cr quod mini a parte adverfia propter hoe exigatur , nec procefus tn hit- 
jufmodi caufis propter hoc differ at ur. Item ; Cum fuper co quod frequenter aliquem 
cap's dr in career an contingit causa cognita innocent cm , fin incttlpabilem reperiri , 'ac 
mhilominus det inert pro geolagto fin carceragio dr feriptura , peterent ab hujufmodi 
extorfionibus dtfifiere & cefjare : Concefiimus quod mllus quamvis captus dr incur ct- 
ratus fuertt , or dim urn t ament innocent & fi ne culpa de impofito fibt frtBo repertus , 
fi ubfique vchementi dr jufia fufptmm mcarceratus fuent , ad folvtndum btqufinodi 
vcoUgittm feu meaner amentum aut (cripturam cb hoc fachim aliquaterfns tencatur, ni- 
fi co pi am de feriptura ilia pe tier it fibi dart , de qua tantummod'o fat is fad at. idemque 
volumus dr prxripiwus per vos ( acere ab omnibus no (ins fubditis vefirn Semfcall'm 
liirtfdicfionem hab ent thus fit miter apud fie in fimiltbm obfhvari. Item : Cum junta 
ftatuta Ludovici Fyoavi nofiri , ac etiam Domini gen it or is no ftri nullum enpi fai t up- 
turn detineu > quiulonee cat etc vclles peterent, mfi enormitas impofitt fibi eriminis hoc 
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re quit at ^ volumus dr prac'tptmus dicta fiatuta prout de eis liquebit in cafu pradiclo in- 
vioUbi liter obfirvari. Item : Cum ftemdum eadtm fiatuta Domini Gem tons nofiri 
pel event Notarial ah immoderate ficripturanm fuarum faUriis coerceH dr contentari de- 
bit is Jibi expenfis in fiatutis hujufimodi limit alts , volumus dr praciptmm Not an os ip. 
fios moderates fiecundum fiatiitorum ipfirum continentiam fibi debuts /a lari is fire conien- 
tos, & fi in eis excefferint per privation cm officiorum fuorum puniri, ut fiuerit oppor- 
tunism. Concefiimm etiam dr volumus , quod juxta cadem jl at tit a vos dr quilihet vefi 
trum in prim is a fit fins vefiris ea necnon hbertates , ufigia , immunities dr confuetudi- 
nes fimgulorum locorum ipfirum appro bat as juvctis public e dr in aperto firvare dr in - 
•violab iter obfirvari facers , liiet nobis anted prafi iter iris juramentum. Mandantes vo- 
bis > dr fub indignatione nojlra difirichus injungentes quatenus concefiiones m fir as pre- 
dict as tamquam ex fpeeiah mandate prodeuntes prout dijltnife continentur fu pinks , dr 
habentur attendere ddigenter , dr folhcite cure t is , dr oos dr fingulas earumdem fio 


modo efficacitcr exjequi , dr fir miter ac fidehter adimpleve > omnes quofiumque alt quo 
mode rebelles hide juftts dr opper turns remedns coartf antes. In etijus ret tejhmonmm 


figdlum quo 
ponendum. 


ante fiuficeptum Regimen Regni Francia utebamur pmfientibus duximus ap~ 
Actum Rati fins prim a die Aprdis , anno Domini miUefimo , treccntefimo 


quinto - decimo. 


DIVERSES PIECES TIRE’ES DU PREMIER REGISTRE 
des Jctix Florcaux de Toulouie, qtii font connoiite la Fondation 
Ptntt/ tie ces jeux. 

** tn/ais/ 

DE LAS TRES CAlISAS NECESS ARIAS EN FAR OBRA. 

Page 6 3 , ^T " 1 RES cattfias fion neeefifiar'us a perfect io d'obr a ; voters , fibbers , e poders : e U 

JL una defalhen Us doas petit podo. E quar fies Dieti hem ayjfio no pot haver : 

v n piopot, ^ l um i men lc pregam quel ejfinhan fie corren dr aiudan nos do fiber e poder , 

pufquel voter ms ha dat 5 per que pauzan , prenden , e fupplen , pufean comenfar , 
prcjjegmr e comptir la prezen obra. Et enienaem luy aiudan procezir alcunas ves 
prozaygornen fiegon us acojlumat de parlar am bon c.is , jes gardar autre ernat e fioen 
per acordanfis fiegon que ms fiera v'tfi. 

QUE VO E PER QUE TROBADA FO LA PRESENS 

SCIENSA DEL GAY S A B L R AL COMMENSAMEN. 

Segon que dits le Pkilofophes , Tug li home del mon defiro haver feienfh , de la 
qnal naysh fibers > de fiaber cenoyfienfa , de conoyjfenfa Jens , de fen be far , de be far 
valors , de valor lauzors , de lauzor honors , d' honor pretz , de pretz plazers 3 de 
plazer gaug dr alegriers. 

E quar fiegon que ditz Catos e cert a experienfia-ho mo fir a , tots horns am gaug dr 
alegrier 3 can locz e terns ho requier , porta miels e fiiefri tola maniera de trabailh J 
fil ajfaber las rnifirias , las angufiias , e Us tribulatios , per Ufquals nos cove pafiar 
en la prefen vida > c regtdarmtn ambaytd gaug dr alegrier horn endive miels en fibs 
bos faytz e fa vida melbura trop miels que am trifiicia, Jfiuar ayfii com a gaugz dr 
alegriers co fort a l cor , a'mda e noyrish to cors } conferva la vertut dels j fins corpo- 
rals , el fin, I'entendemen , e U memorial Ay [si ira e trifiicia eofon lo cor, gafia b 
cors , e fegd Is ofies , e defiru Us ditas vertuts. E quar a Dieti nofire fobira Mae fire, 
Senhor e Creator plats quon fajfa lo fiett. fervent am gaug dr amb' alegrier de cor s fiegon 
que fa tefimoni le Pfialmifia^que dits 3 Cannus e alcgcats vos en Dieti. 

Per fi 
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Fey Co s £ft to tempi pafat foron en id, Reyn! Treble Ciiiiat de ’Toloft 7 iialen t 
fd’vi , fubtil , e diferet Zenker , liqitd agro hen- de finer , e gran affeclio de trobar aquefa 
ncbbla, ex alien , rncra'vdboZa e vertuofi dona jcienfa , per que lor des e For armmf 
tres lo gay faber de diclar ; per faber far bos d'tlatf en Romans , am los quals po- 
gttejfo dire e recitar bos mots e notables , per dar honas doclrinas e bos effenhamens 5 a 
lauzor & honor de Die a noftre Senbor , e de la ft a ghrio’fa May re, e de tots los 
Sans de Paradis, e a de si mi Ho dels ignorant , c no fabens , e refrenamen dels fols 
e nefeis aymadors , e per viure am gang f amb aligner delftts dig, e per fugir ad im 
e tn fida enemigas del gay faber. 

E findmen ledit Senbor per miels at rebar aquefa vcrtuofi dona feienza , lor gran 
de frier, e hr bona affeFHo me f ion ad excattro ; e tramez-eren lor letra per difcrfas 
partidas de la Lenga doc , af que li fubtil dicta dor e trobador >venguejfo d jorn a lor 
af ignat, per fo quel dig 7 Senbor pogueffo ve%er & anzir lot faber , hr fubtihtad e 
lors bon as opinios , t que ape nr e pogucs la us am F autre , e la dita nobla , pod croft e 
vert no fa dona trobar. E per que rnicls 'vengucjfo promezero donar cert a joy a de fn 
Aur ; ay ft atm mids es contengut en la dita letra : la tenor de laqual es aquefa. 

Ah honorables Sc as pros 
Senhors a mix Sc companhos 
Afquals es donat le. fabets 
Don creish als bos gaug Sc plazcrs 
Sens Sc valors & conefia 
La fobrega’ia companhia 
Dels VII. Trobadors de Tholofa 
Saint Sc mais vida joiofa. 

Tug noftre major coftliier 
El peftiimen , el deftrier, 

Son de chantar c dcsbandir 
Per quey may volen far auzir 
Noftre faber Sc luenh Sc pres : 

Quar ft no fos qni mors trobes 
Sempre fora chans remazuts 
Et tots plafents folats perduts 
Et plus de prets enrre las gens. 

Ma* taut cs grand lesenhaments 
De cels que fan vers Sc chanfos, 

Quaterft quol religios 
M oft ran la vida fpirital, 

Et ilh moftran la temporal. 

Francomen ft cum vos fabets, 

Et donx pus quel faber haitets 
E lart clgingh de ben di&ar 
Aviam nos To que fabetz far 
Quzc fegon fairs ft tanh huzors $ 

Et al Sauzar no falh honors 
Segucn fon bon comenfamen 
Mas bes cove que fubtilmen. 

ColTire fos Fairs Sc fos thts 
Quar leu es horns envergonhits 
Can femramet tTaumis fohlars 
Si tant non cs amezurats 
Premiers Partis. 


Ce qui 
donna lieu a 
ces Jeux 5 8c 
le term de 
Icur com- 
mancemcnn 


Lettrz Cir * 
cu'airCy en - 
voyce en di- 
vers Ikux dn 
Pnh dc Lan- 
gue d'Qcy 
four inviter 
ies Poet es d$ 
fi rendreduns 
Toulon ft au 
jour marque* 
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Qucs faffa tenir per cortes 
Et per leyal fus rotas res. 

Qua donx pot horn parlar a-pleg 
Cant Icyaltat lo te cap dreg, 

Razo gardan & temps Si loc , 

No que per ira ni per joc 
Sos fens parcfca trop leugiers: 

Quel mal dies hom plus volontiers 
Quel be dc toes effenhadors 
Per que nos fet feguen lo cors 
Dels trobadors quen fon palfat 
Hauem a notlra voluntat 
Un loc meravilhos S; bel 
Oun fon retrayt mant die Noel. 

El pus dels Dimenges de lan 
Et noy fuffvcm re malcftati 
Queffenhan lus lautre repren 
El torn a de fon falhimen 
A fo que rafos pot fuifiir. 

Et per rnais fii micls enantir 
Lo faber ques tan rics Sr cars, 

Fam vos faber que tots affars 
Et tots ncgocits delayshats 
El dit loc ferem fe Dieu plats 
Lo premier jorn del mes de May » 

E ferem ne miltas plus gay 
S’ius hy vefem cn aquei jorh 
Qua nos no cal daurre fojorn 
Mas quan difshaulfar lo faber. 

Et per tal que miels fa lezer 
Cafcus en far obra plazen , 

Dizem que per dreit jut) amen 
A cel que la fara plus neta 
Donarcm una violcta 
De En aur en fcnhal donor ; 

No regardan prets ni valor 
Eftamen ni conditio 
De Senhcr ni dc companho ; 

Mas fol manicra de trobar. 

Et adonx auzirets chantar 
Et legir de voftres didats 
Et fey vezets dits mal pauzats 
O tal rc que ben non eftia 
Vos les tournetz a dreita via, 

Mas ben crczats t que fostendrem 
So quau re m fait en difputan j 
Quar refponden Si allcgan 
Es conogut dome que fap 
Cant gent razone tray a cap 
So qus altres li contradirz. 

Et cel que reman esbahitz 

Tant 
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Tant que fa quades ha retrag 
No fa rafonat : laltruy fag 
Par que vol per fieri recenir 
Et en ayfli fafes cavic 
Car lautrui fabcr vol emblar 
Per queus volem aflabentaf 
Eus fuppleyatn eus requirem 
Quel dit jorn quaffignat havem 
Vos veyam fay tant gent garni ts 
De plazens fos & de bels dits 
Quel fegles ne fia pus gays 
Tant que jocglar ne valhan mays 
Et tome valors cn vertut 
Et Dieus d’amors que vos ajut 
Donadas foron el vcrgier 
Del dit loc al pe dun laurier 
El barri de las Auguftinas 
De Tholofa noftras vezinas 
Diraars quar nos poc far enans 
A prop la fefta de Totsfans 
En fan de Lencarnacio 
n. c ccc. e xx. c tres 
Et per que no dupteffets ges 
Que nbn ten’gueffen convenens 
En aqueftas letras prefens 
Havem noftre Sagel pauzat 
En teftimoni de vertat. 

Al quat jar ft afignat vengro de diverfts parttdas mant trobador am Im diffats 
en lo dit loc , on foron receubut mot honor abtamcn per los dits 7 Sen hors ; fbs ajfaber, 
Bernat de Panajfac > Donztl j Gmlhem de Lobra , B argues 5 Berenguier de Sant Plamat , 
Pcyre de Meranaferra j Cambiayres j Gmlhem de G on taut , Pey camo, Mcrcadkrs ; Me fire 
Bernat Oth , Notari de la Cort del Vigukr de Tholofa : prefens los honor ables Senhors 
de Capitol de Tholofa , de lan M, CCC, xXim. fos ajfaber, Mojfen Prances 
Barrau , A%emar d' Agremon , Arnaut del Cafielnou , Bert ran de Marias , Cavaliers j 
Gnilhem Pageza , Dottrel-, Mancip M&uran s Senhor de Montrabe , am los autre s Senhors 
de Capitol lors companhos , e am gran re dautresbos hornet 5 fas ajfaber , Mojfen Gut lb cm 
Pons de Marlas , pey Ramon del Cafielnou , Ramonat de Tholofa , Senhor de £>mnt , 
Cavaliers 5 Pons de Garrigas , Bernat Barrau de Marvilary Mauran de Pomptnha , en 
pey de Rinhac , Borguez.es de Tholofa , e gran re dautres bos homes , Doffors, Lice net at s , 
Botguefes 3 M (readier s , e mots autres Cmtadas de Tholoza. 

Et a donx li dit Senhor de Capitol hagut cojfelh am los dits Senhor dr alcus autres , 
or den era que la dita joys' daqui avan fe pagues del emolumtn de la Villa de Tholofa , 
dr en ay fit es efiat fait 3 e$ fa encaras ■, es fara Dku volen dr ajudan. 

Si que lo premier jorn de May li dit 7 Senhors receubero los diktats de mayti e de 
vefire , e lendema auTyda lor Mejfa> ilh s ajufiero per vezer los diffatz e per elegir 
lo mays net . 

B latitre jorn apres , fo fo le ters jorn May , fefia de Santa Crotz , jut j era en 
public , e donero U joy a de la vluleta a Me fire Arnaut Vidal de Cafielnoudarri , lo 
tju&l a quel meteys an de fag ctepro Doff or en U gay a fienfa per una Noela canfo ques 
hac fay ta de nofir a dona : dr en ay fit daqui en fa es efiat fait l es fara Dku ajudan. 

Premiere Panic. i ij 


Amvee de 
divers Trou- 
vaires ou 
Poetes. 


Deliberation 
que le fonds 
iteceiTahc potir 
cetce fete fera 
pris a ravenie 
dcs deniers de 
laYHlc. 

Prix adjuge 
pour la pre- 
miere fciis a 
Me* Arnaut 
Vidal dcCaC 
telnaudarry* 



Delibera- 
tion ties Ca- 
pitouls & dcs 
Maimmeurs 
dcs Jeux-Flo 
reaux , t«uM 
fera fait des 
loix &: des 
Reglcmens , 
pour la dis- 
tribution des 
prix* 
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Jgthtr It dit 7 Senhor jutjavait fes ley e fes regUs que m Jj avian. F. tot jorn re - 
prendian e pane efjenhavan 5 [ t ' r fi or diners que bom fes cert as reglas a Ufquales ha- 
guefion mors fi avizamen en Ur jutjamen, Et a donx eomtzero de bo cm a Mefire 
Gukhem Molimer S avion dr eg , que el fes e camples Us dit as regUs' am cojfclh del 
honor able e revere# Senhor Moffen Bat the! mien Man , I) oil or en Leys ; e fi caftan 
tn alctts dopes , que aquels reportefjo al c&ffeib de Ur gay Con fi fieri. tt en ayfi 
foe fayt. E cant Us ditas regUs foron fait as en partida , h dit 7 Senhor volgro que 
foffxn appetadas Leys clamors , en Ufquals far covcnt metre gran trabalh e gran 
cjhidi. 


lasordenansas dels VII. sen hors 

Mantencdors del gay iaber. 


Loix Sc Re- TT** Per fo que las ditas Leys fofjo per certas Ruhr teas ordenadas e mngidas e per 

gtemensi i * j certz hbres' diviZidas $ quar a penas obra noela fe pot far al ccmenfamen -yfii 

del tot comp Is da que no Jia deffedliva daicuna caufa , e no haU mefhers daicuna reparacio. 
Ft ayffo trobam per aquels que premieremen fero Leys e decretals per amor dayfo ; per 

tos J'avis e diferets Mantenadors del gay faber de Un m. ccc. lv, Jos afjaber, 

Moffen Cavayer de Lund, Lodi or c# Leys ^ Moffen Bortboli Tzdguier , Cavalier i Mof- 
fen Pey de U Selva , Lice n cut en Leys ^ de Sam at a j Mefire Ichan de Seyra , Bacbdier 
en Leys 5 ■ Bertrand del Falgar , Don^el ; Meflre Rams# Gabarra , Bade Iter en Leys ; 
Germ a de Goutaut , Metcadier ; ordenero que degus diet at s no fes figdats, ft donx pr't- 
mkramen no era pajfats per lo dit C on fificri , e fen hat p per lor Canceller am fofcnptie 
del feu nom, 

Fncaras ordenero , que tots horns que voldra effer B ache hers en Udita Scienfa del 
Gay SJtber , que premier amen kata haguda U una de Us joy as principals , e que nos • 
remens fa examinats per los 7 Senhor s Manttnedois , prefers tor Canceller , els autres 
que haver voldran en lor cofelh . E fi dignes es deffer Bacheliers , que en public lo 
jorn ques dona la principals joy a de la VmUta , jure que el tendra e gar data tn fh die - 
tats al miels que poyra fi a bona fe Us Leys e Us Elors del Gay Saber-, e a honor el 
pro fie g del dig Con f fort, E U fefia principal quom dona U V inlet a kondrara tot lo 
terns de fa vida , fi per caufa necefjaria no era empachatz . E fi Ultra vol tefimouial > 
com es faytz e creatp Bacheliers quel fia autreiada am lo Sagel del dit Confifiori tn 
cera verda fi am cordo de feda verda en penden, per efia man Ur a. 


Fermule 
des Let ires de 
BacaUr eaten 
gaye fiitnee. 


Als favis , diferets $c cones 
Francs, liberals e gens apres 
Am ebr fubtil , plafcn e gay 
E fizcl , vertadier c may : 

A tots aycels que receubran 
Las prezens letras ni veyran 
En Dieu quen tot quant es aiuda 
Salut tos temps e bona vida. 

Et acels que ion maioral 
Et drerhimer , pros, e leyal, 

E terio lo mon en defenfa 
Honor amb humil reverenfa, 

De part Nos VI I. Mantenedors 
Am Icy el tat del Joy datnors , 

De la Ciutat nobbla Tholofa. 



69 


DES ANNALES DE TOULOUSE, 

Obra nos appar graciola 
Que hom lauzor & honor done 
Als be fafcns e gazar done s 
Per To que degus nos dcftorfa, 

De be far en lo qual fefforfa. 

E per que puefcan haver Tug 
Dc lor trabalh gracios frug 
Per miels foftcncr lot eftat. 

Fatu vos faber qu’en la Ciutat 
Nobla, Reyal, fizel, e bona 
Laqual laffus hom vos mcfona 
Lo jorn de Santa Crois de May 
On cran mant crobador gay , 

Haven nos nc aytal etiquiil 
Segon que miels a nos fo vift, 

En lart joyofa de trobar. 

E quar al ficu examitur 
Am fubdl engenh & ague 
Claramen nos ha refpondut , 

Fayt fagramen per lui que tenga 
Noftras leys, e contra no venga. 

Prefen lo noftre Canceller 
Nos lavcm creat Bachelier 
En la fubtil Scienfa Gaya, 

E quar amors dc luy fapaya 

Quar de fin cor am licy fa fra nil 
E leyaltat que nol fafranh. 

De tot ay ffo fayt acordanfa 
E quar chanfo fe vers o danfa 
Quel am gay fo dins lan dictec 
Segon que dish e nos jurec 
La qual per mays neta jutjem 
Per fo la joya li dovem 
Daytal flor en fenhal d’onor. 

Pregam vos donx honrac Senhor, 

Qu’a lui en fo que faperte 
A Bachelier vos donets fe 
En far queftibs , arguir, 

Et en recicar , elegir 

Las noftras leys am plazens mots. 

Per fo quel am fa clara vots 
Lo gay faber tot jom femene 
Solamen que no determene 
Quar fos poders no feften plus, 

E que nfiels ho crezats cafcus, 

Las prefem letras autrejam 
Ee en penden las fegelam 
Del nofire gracios Sagcl 
E LO ^E L. 

La data del jorn hy metra, 

E del loc qui mcfiiers n’ama. 
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Or doner & mdys li dit y, Senhor que Ji fos *vijt a (or Cdncelkr quel dit Senhor fif 
fan appelat fibre atom dope ? , quel los fes appellar per lo Bedel del gay Confjhri > dr 
am letra >afi que mkls fen recorder cafu$> dr ay ft as e(Iat comcnfat ; & af quom fa fu 
per temp U forma de la letra 5 U tenor es aqucfa. 


Formula 
dit cartel de 
convocation 
dei Mamie* 
wears &Doc- 
tcurs tn la 
gaye Science* 


* Cst tn droit 
marque que 
cetou nne ef- 
fect d^ica* 
dtmie de Poe* 
Jie. 


Als bond cats c difcrets Senhor s 
Del Gay Saber Mantenedors 
Saint en Dicu noftre Senhor, 

E vida coftemps amb honor. 

Nos penet ni blafmcs noi fobra 
Qui dits am bon coftclh &; obra : 

E qnar alcunas queftios , 

E cazes fubtils e doptos 
Que toco la noftra Scienfa 
* Cove tractar am diligenfas 
Ec d^tcrmcnar en tal guiza 
Qiics horn de noftre fag nos rifa ; 
Mcjanfan la opinio 
Del voftrc ccrt coftelh e bo. 

Per fo p 1 a Ifi a vos que vcngats 
A1 loc on foen etz eftats, 

Del noftre be! Vcrgier florit 
On rnant diktat fon corregit, 

Lo primier Dimenge prompda 
Lequals den cftcr lendema 
De la Nativitat ganjofa 
Dc !a Regina gloriofa ; 

Per dollar bon coftelh , c tal 
Quel noftre fay t fian leyal , 

Et en ay (To cafcus fatenda 
Ses vacar en antra fazenda 

E per tal quayftb micls vos membra 
A 6. jorns del mes de Setembre 
En la Ciutat phzen e bona 
Tliolofa que bos coftelhs dona. 

Las prefens letras foron dadas 
En Loftal noftre de Ealaclas 
Aprop fopar venen la mieg 
Lan m. c c c. xvi ir. 

Am l'autcn tic Sagcl penden 
Del gay Confiftori plazen. 

Per I'ninil voftrc Canceliec 
Menfonac , Guilhem Molinier. 


Creation 
d’i;n Ecdeau, 


Ordentro a pres li dan) ant dit Senhor, quel Bedels de Ur Co nfi fieri hah los emoltmens 
acojlumatsi fios ajjaber : Rauba entiera duna color cafcun an, laqaal deneon pagar li franc 
e liberal Senhor patro en U dit a fiefia , en laqnat fie nmdo cafcun an : e it antic patro 
elegiffo Us Noels per lan fieguen , e Us publico U jom qties dona U Viuleta. 

Encaras U Bedels dm haver del fin ayrnan que ga&anha la Viuleta, x. fiols Thai, e 
de caficu dels autre s que gavanho las antra s joy as , Lenglen tin a el gang v. fiols tomes 
de la mo n eda que a donx centra. 
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E qttar alcanas vetz, es don add certajoya extraordinaria percobbU efparfit ,per apenre 
& efienbar los Nods diet a dors $ en a yjj° cove ^ He l Bedels trebalbe; deu haver de cel 
(jxes ha U joy a v. fol. tomes s Ji donor los hy vd de grat. 

Bn Li creation deldit Bedel Jen deu horn enfirmaf que Jia hos hems , de bona, fama 
e d' onefia converfacio. 

Et tn lo to men j ’amen de fa ere ach dcu jurar que tl [era bos e kyals , t no re velar a 
les fecrets del Conftjlori a qui revelar nols deuu , e que bon as relados e bon report 
far a j e ley at men Jervira a bona fe duran Jon tiff a , e regifrara los did at s principals 
de fin temps en lo libre quel dit 7. Senhor Man tene dor li balharan. E noremens horn 
U balkara la verga dargen am lo Jkc de ceda al cap en fenhat de pojfefio j e fi ietm 
vol per major firm e tat de fieri ttffici deuli ejfer autrejada per ejla forma. 


Als favis e bos dichdors 
Fis aymans fubtils trobadors 
Et a tots cels que receubran 
Las prefects letras o beyran. 

Nos 7. Mentenedor leyal 

Del Joy damors ques als fieus val 

Saint en Dieu e bon amor. 

Et als Scnhors qui fon major 
E de bon cor leyalemon 
E fizel governo lo mon 
Honor coftemps e reverenfa. 

En fo ques affar providenfa 
Home rclcva de ttebalh , 

El non euros leu men dcfalh i 
Petque am mot diligen cura 
Nos no aytal le quals procura. 
Coftemps bos fayts am bona fama, 
Tant que Umhs horns deluinos clama, 
Ans ha lauzor donefta vida 
Laquals entre nos es auzida 
Per bona converfacio, 

E quar per cnformacio 

Daylfo cafcus de nos es certs 
E ques avifats & aperts 
Havem lo fait noftre Bedel. 

Verga dargen am ftoc mot bel 
Baylan en fas mas per fervir 
El dig uffici pofTezir. 

Fayts es , el fam per las prefens 
Bedel am los emolumens 
Acoftumacs cl terns paffat. 

Primier pero nos ha jurat 
Quels nos fera fizels e bos 
Fazcn bonas relacios 
Bon report , e fecret tendra 
So que revelar no deura , 

E que lonor de tots clTems 
El profiet gardara coftemps, 

Et avtan cum tendra lufici 5 


Formate 
de la frevi- 
Jlon da £t- 
dean. 
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Fara degut e bon fervid 
Leyalmen & a bona fe. 

Perque nos fi cum fit per tc 
Pregam vos aytan quari podem 
E fi coftanh vos requirem 
Ques al dig Bedel fe donets 
£n lb que de lui aufirets 
De part dc nos cn los reports. 
Die us ques n oft re joy e con forts. 
Nos tcnga tots cn fa vcrtut 
E ambaytant Dieus vos ajut. 
At dig Bedel fon autrejadas 
Las prcfens lerras fageladas 
Del iaecl autenric notori 
Del noltrc joyos Confiftori. 

La data vos metrcts ay fit 
Del jorn e del loc audit. 


Regies pour 
la creation 
dcsDoftcurs 
cn la Gayc 
Science. 


Commit- 
fion pour 
iuctt:e les 
Lois d ’A- 


En ere ado de 'Do SI or en ladita f den fa den horn gardar que haia hagudas las tres 
principals joy as , e que fa eft at s Bacbcliers en ladita feienfa , e que fta be fondats ft 
entenduts en U primitiv a feienfa de grammatics. E deu effer primer amen examinatSy 
de maniera que de tot dopte de la gay a feienfa fapia refpondre . 

E deu legir en public lo jorn ques denar a la principals joy a una ley s a quel a quel 
fera aftignada per los 7. Sen hors Mantenedors , e refpondre als argumens quom U far Ay 
almens a dos 0 a tres . 

'Et ayjjb fait deu demandar am bel dtbfat compaffat per novas rimadas tres caufasy 
la Cadtera } to Libre , el Birret. E fay t a la ccnclufo 5 lidit 7 Senhor y 0 coquet que per 
lor adayffb fra deputats , lo deu ajfetiar en cadtera , e metre lo libre devan e fid cap 
un btfret de color verda } e cel que fra deputats ad ayffo far 3 deu leaver diefadas fa~ 
raulas proprias e graciofas e rimadas que diga can lajfetiara en cadiera, , a quo rnetcys 
can U pozara lo libre devan , (ft ayfti rncteys can It metra lo birret ful cap, E ft 
letra vol de fon Doer or at ftali autrejada en la forma deffus pauftda del Bach diets ; 
exceptat quel Doctors aura poder de determent , laqual caufa a Bachdier m es per - 
mefa. 

En apres It dit ft Sen her fro cert a commiftio al dit Mtftre Gmlhem Molinier hr 
Came Her que d las dit as Leys rep arcs , or denes e corregis , am letra Jkgdada del fagd 
del gay Confiftori j la tenor de la qua Is es aquefta . 


mour cn 01- Al noftre fizel & anm 

Efcrinh dc gran fuhnlkat 
font emenicra 
Del sav faber vera ltttniera 
E dreyc fendier 
A meftre Guillem Molinier 
Veray amic 

E noftre Cancclier antic 
Salut veraya 

E vida tal ques a Dicu play* 

E bona fi. 

Dc pau dc nos VII. am cor fi 
Mantenedors 


Del 
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Del Joy fobre lcyal d’ amors 
Joya donaiij 

Daur e d’argcnt ah micls diftan 
En temps faubur. 

Quar en vos gran coflelh ague 
Am gens notabblas 
E mot fubiils e rafonabblas. 

Tug dun acort > 

Havcm pauzada noftra fort s 
Fam vos faber 

Que nos las leys del gay faber 
Volcm complir, 

E emendar e corregir 
En efta guiza , 

Que fegon la voftra deviza, 

Dau ferezis, 

Vulhats far pats am Prothczis 
Quar dc la tefta 
Sc Hero fort ft lor tempefta 
Horn no refrena. 

E quar Sincopa fa remena 
En lo mieg ioc. 

E penthezis feren deftoc 
La fobranceta 

Pet que fayts tant que lor peleia 
Ceffc del tot. 

Da Pocopa que trcnqua’l mot 
Devcs lo pc. 

Oftatze de paragoge 
Tota difeordia. 

Pucys Btachologia concordia 
E patz hauva. 

Am na petizoiogia , 

Oftan, fnpplen. 

E quar no poden bonamen 
En aylfo far , 

Attendee ; quar del tot vacar 
Ges noy podem. 

Per fo pregan vos cometem. 

Mot cofizan 

De la feienfa voftra gran , 

Que fo ques dig 
Faffats e metats cn eferig. 

coftelh prendrets , 

Cel que volrets; e procezets 
Am diiigcnfa 
Declaran la gaya feienfa 
Qua gen fa. 

Lay el temps dous , plazen e gay 
Fefta de Santa Crots de May 
Lan de Clemens 
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JS de cafcu nos las prezens 
Dins a Tholoza 
Nobbla Cimat e graciofa , 

Haven fenhadas, 

E pueysh en penden fagchdas , 

E dadas. 

T7 

X 1 Ayta la prefenracio 
De las prefens letras notabblas 
Contcnens una comiflio 
Per gens d’Eftat & honorabbias. 
Yen hay aquclas dc bon grat 
Am reverenfa receubudas 
Am cor hnmil cap enclinat 
Viftas aflat s Sc entendudas. 

E quar no yes fo quom fe pefla 
En mi nil quart de fo quom dits. 
Hay coflirier dins en ma pefla 
Tan gran quen eftau esbahits. 

En pero faray cum l'abelha 
Que prenden motas flors fazcfca 
Et en fo que deu s’aparelha 
Don pueysh ordish c fa la brefcaj 
Prenden coflelh dels avizats 
Am fubtil engenh 8: ague 
E difputan ft a lor plats 
Am cels que fon mays entendut: 
Quar demandan & arguen , 

Horn ttoba per dveyta difputa. 

La vertat del dopte quom pren 
Ses neta la razos o bruta. 

Encaras faray cum la Luna 
Que ges fobre terra no raia , 

Quar de fi luts non ha deguna. 

Si del Solelh no pren la raia. 

Las jundlas mas al Cel Icvan 
A Dieu ques veraya lumiera 
Humilrnen c de cor pregan 
Quem do feienfa vertadiera , 
Quien puefca far ay (To que mes 
Co — m — es 

E quar es obra de gran pes 
E que prefumivs no matrape 
Cove quam lo coflelh marrape 
Quom per trop cuiar es repres, 
Del valoros, plazen e gay, 
Moflen Bortholi lza]guier 3 
Leyal 8c ardit Cavalier , 

Softenh del gay.faber. E may 
De Meftre Johan de Seyra, 


Bachelier 
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Bachelier cn leys, que de ce 
Uefpon fubtilinen a tot que ; 

Qitar ha lo gay fabcr a ma. 

E del Tub til Sc cntendnc 
M elite Ramon , nomnat Gabarra 
Que mane be! mot toftemps deffarraj 
Quat fiey diftat fon de vertut. 

E del pros genna de Gontaut 
Mot bel parlier e grades , 

En lart de trobar tam gmhos, 

Qlic fab conoyshet tot defaur. 

Tots aquelts hauray focn prefts 
Per que de lor nom qual doptar 
Si quern poyran accolfelhar 
En compilar Glofas e tefts. 

Le Sinques es de gran honor, 

Exellcns & ana bel eftat, 

Et am mot gran fubtilirat, 

E dignes de totalauzor. 

Mas doptos foy dc luy havers 
Quar el fab de fag e de dreg, 

Don occupat tot jorn lo veg: 

Pero faray nc mon poder. 

Equar nom plats haver en poll , 

Mon cor dayffo li vuelh eferiure 
Luy fupplican que s’adeliure 
Me vuelha far plazen refpoft, 

E — TOST — . 

J J^Agut cofielh gran e compoft 
De razos vivas 
Moras , fagetas , defedtivas 
Dc bon Romans, 

Mcfas feran en tal balans, 

Que noy poyra 
Nozer acirologia 
En parlar fada. 

Cacenphaton fera dompdada 
Del fieu mal lo. 

Pleonafmos que mays que pro 
Dits e menfona, 

La foftendravolontats bona 
Que la coforta. 

Perizologia reporta 
Paratilas motas 

Que re noy fan e fes ops totas ,* 

Per fo cove 

Qpes hom breumem li meta fre 
Tal que no monla. 

De Macrologia la corda 
Cove temprar 
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Quar vol paraulas efcampar , 

Mays que pet ops. 

Diverfcs vocables e crops 
Per una caufa 
Tanthologia vole paufa 
Mas e’r tenguda 
Quas us acoflumacs lajuda 
E la releva. 

Eclipfis et ft crop cs breva 
Meza dins regia. 

Sithapinofs fe dcircgla 
Per bayshar mafia > 

Per fo que mal ni dan no fafla 
Havra mefura. 

Cachofimtheton cs trop dura 
Per ques en pofta 
Pero fmalmen tal riolta 
Li fera meza 

Ques abayshara fa dureza 
Ques fobre granda. 

Amphibolia porta banda 
Mot pcrilhofa. 

La fua paraula doptoza 
Davol revert 
Retornara toft e apert 

En cert. 

C^Uar fo ques dig part deftiis & uffert, 
h contcngut en ma comifTio 
Metre vuelh toft en exeeufno. 

A1 dig Senhor per obra far enticra 
Efcrivi li per aquefta maniera, 

Acel del qual le fieus noms es enclaus 
Refcoftarnens dedins , & am feys clans 
Joy E falut. 

Amo fen vey fugir cor atendut 
Joyos, fubtil e tal cum lentendut , 

Han el diferet am bon avizamen, 

De bel didhr e dar effenhamen 
Sant os oneft per que tot coffnat, 
Sercar e vift aytal non hay trobat .* 

Ni puefc mas vos lo nom dclqual deffus 
Quel vol faber poyra trobar enclus. 

Per foftener e fupplir mon defaut, 
Quentendemen joyos fubtil e naut 
E fen havers en tots fayts e mefura 
Per quoits fupplcy ques am diligen cura 
Me vulhats dar coflelh & ajutori , 

Qiie fo que mes per lo gay Confiftori, 
Com cs del totcomplimen puefca prendre. 
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E per quc micls ayfTo pufcats entendre, 

Veus la tenor dc ma coiniflio, 

Dins las prefens , c la veceptio. 

Voftra botuacs ques am bos ibyts facofta 
Faflfa dayffo gracioia repofta , 

Et ambaytan ie Scnhor qu’cl nmn guida 
Vos do jel plats joy a dc bes comp lid a 
E Vi da. 

l-Ay can li jorn de May el ram vivian 
E Hors e fruyes per lor dever metian 
Conclufern Ian , atfats vos manifefta 
Sol qne de cor li vulhats dar la ccfta, 

En im Vergier deli'cios, didiadas, 

Ellas prefens letras foro donadas 
Dins la Cintat exellen c graciofa 
Tho lo za 

T^ Epart de bin falhcm fes fa 
Grinlimo qu’a reyre va 
Si trop es cfctir cn ayfli 
.Vulhats ho legir cn lan 
V. dufUtum ,mti gerit 
frtmum nomen 
Meum linum nidus mt 
Qiint cognomen, 

Quar hom leyals toftetnps fa leyaleza 
Ellibals , vol moftrar fa franqueza 
E de fin cor eflenhar fo que fab 
Per fo quar cs afiulats daytal drap , 

Aqueft Senhor fo que natural dona 
Moftra de fag fazen refpofta bona 
Son bon volcr declaran atrefli 
Et cn ayfli. 

Meftre Guilhem , fobrenom Molinict 
Del gay faber Adtor noftre prumier 
Savi , difcrct , amic noltre fizel 
Veray foflenh fondamen e cap del s 
E viva dots de la feienfa gaya 
Sa — lut — vc ■ — raya 

Tots boms mnpar dopinio favaya 

Qtii per mefprers dits mat del gay faber , 

Don tug que may tot jorn prendo plazer* 

E Clerc, e Layc, e Gentil, e Borgues , 

E Mcneftral , Paftre , Boyer , Pages , 

Chantan pels camps , prats, vergiers e jardis s 
Pels obradors , e foen pels camis , 

Lauzors de Dieu , & de la fua mayre, 

E damres tans quom be nols pot retrayr^, 
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Vcrfes chanfos , firventcs , paftorelas , 

Danfas, Defcorts, Rcdondels , Viandelas, 
Am bel To gay , melodies , plazcn , 

Balan , crelcan , o lots obras fazen. 

E motas vets per fugir ad enueg 

Per Jos jorns loncs, o can fa longa nucg, 
Legen didtats , geftas o bel Romans , 

Et am compas de rimas acordans , 

On mant bel fag , c dig, e mot norabble 

Son recitat etan aprofichabblc 

Que Jarman pren el cors bona dodtrina , 

E de peccat ofta foen layzina. 

Corripas de rims la Gleyfa no refnfa, 

Quar nos ad huclh vczem que daquels ufa, 
Himnes cantan , Antifenas, Verfets, 

Prozas, refpos , perfels , c refpoflets. 

Saber didtar cs donx obra mot bona: 

Not ha quis vol , mas ccl cuy Dicus lo dona. 
Peccat delish , e d£ far mal refrena. 

Bonas vertuts e dodlrinas femena, 

Le gay fabers nos part de la companha 
De fin amors , ques de vicis eftranha , 

Per quel portiers de hey nomnat mcnafla 
Que te ful col am doas mas una mafia, 

Gard’al Palays , el noble Confiftori , 

Om da coflelh amors & ajutori 
Als fis aymans, aquel gazar donan, 

E fos juels liberalmcn donan. 

E dits tot jorn lc portiers c per tefta 
Quel ferira tot home fus la tefta 
De ce qu'intrar voldra dedins la porta 
Si vas amors , didlat dezoneft porta. 

Aquo ineteys nazira peccats fa, 

Que nucg e jorn als pcs d 'amors efta. 

Del faber donx leyal e virtuos 
Que mal ne dits appar tots envejos, 

Ncfcis , e fats, e fols c fes tot be: 

Qnar fe demen de fo ques adhuelh ve, 

E quar nom plats lor avol fedfca fegre 
• Rcfpondi vos de bon cort alegre 
Que tots affars e negods layshats 
Yeu vaccar vuelh en fo de quern pregats, 

E ges day (To no doptets pane ni pro. 

Ee Fils de Dicu fa benedidtio 
Vos do. 


T An mil tres cens cinquanta fine didhdas 
Son las prefens a Tholofa donadas 
Sots mon fagcl , a tres nonas de May 
.Temps ■ — gay, 
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■Departde mi per vos nomnat 
Per mo nom cluzamen pauzar. 

Ayftt cum cel ques en bona gandida 
Duna Ciutat de tots fos ops garnida, 

De bos guerriers , c clauza de fort mur, 

Soy yen garnits. Em ceric be per fegur 
Quar haver puefc dels menfonats fenhors, 
Avizamen, coffelb , c tal fecors, 

Que tot ay fib quom ma volgut comctre 
A bona fi breumen fe poyra metre. 

Perol proccs ans que del tot fc claufa 
Sera moftrats diligenmen per canfa 
Als excellensj de mot gran reverenfa , 

Flurn corren de mot naiita feienfa. 

Nobles Doctors en Leys & en Decrers 
Senhors d’eftar mot favis e diferets, 

En fayts , en dits , en ledhira notables, 

E ben fay fits dauzidors honorablcs. 

E quar es vers, dire dels no refudi 
Foron e fon colompna del eftudi 
Ques ha noyrks mots filhs folcmpnials 
Endcvenguts Papas , e Cardenals , 

Lcquals per lor cteysh e florish e grana 
Dietis los trames cun* fe del Cel la mans 
En la Guitar mot nobbla de Tholoza: 

Sos aflaber , MofTcn Guilhem Bragoza , 

En decretals vertadier yshetnplari ; 

Et al fenhor poderos, reveren 
En Theulegia meftre mot excellen 
Enquiridor de tot crim herejal 
Per foftener la Fe Catholical. 

Et al humil Frayre Guilhem Bernad 
Meftre donor cn la Divinitad 
Et exellen nomnat entrels mclhors 
Qucn lordc fon dels bos Frayres Menors, 

Et General de Tholoza Vicari. 

M often Guilhem de roadcl fubtil 
En tot faber e mays cn Dreg Civil , 

Humil veray fenhot de bo revenh 
Que degun temps en far bos fayrz nos fenh 
Moffen Auftorc yfshamens de galhac 
Qucm bos coflelhs volontiers nos retrac. 

Ec al fubtil e Philofophe gran 
Meftre Philip Menfonat Elefan 
Meftre Veray en lart de Medecina, 

Del gran Avicenna fab tota la doftrina : 

Bo natural am fobre gran feienfa , 

Tant quel faber d’Ariftotel age n fa 
Lo qual te preft & ha tot jorn a ma 
E d’lpocras c mays de Galia. 

E a gran re dautres Clcrcs enrendens 
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Ltcenciats, Bachelicrs, Majormcns. 

At revcren e nobble didteulor 
Doctor cn Levs damors confevvador, 

Moffcn nomnat Cavayer de Lunel 
Amparamen e fobre naut cartel, 

Del Gay Saber ques a bos fayts fateti 
En taut quen ha bon laus de tota gen. 

Et a cel qnes noftre foftenhs c bras 
Molfen Guilhem fobre nom T aparas , 

En tots bos fayts, diferec e perceubut 
Et al perfieg cominal atendut, 

Cofifelh veray de tota Lengua doc 
Quar de vertat nos de panic nifmoc 
Fizel, leyal, que volontiers fatura 
En dir c far pa&s , acort e drechura : 

Savi, temprat fenhor de gran memoriaj 
Faina fespan day (To per tot notoria. 

Mo(fen hen Pey de la felva pero 
Licenciat .en Leys , er cn ayffo. 

En aqueft fag no fa ges oblidar , 

Lo pros , gen til , en Be man del F algae 
Le confeffors damors Johan Flamenc 
Aura fon loc en aqueft nobble renc 
Quar ambels mots el fab far tal deftreflfa 
Quels aymadors a gran purtat de peffa, 

E N D.. R E S,S A. 

r ^tiar Sctenfa rtcofa petit ms no re approfeeba , ni tnyt , ni fruit tfca ; publicadi 
malt plica fon frag. Per fo ordenadas , corregidas , e per certs libra c rubric as dhi- 
zadas las prefens Leys damors , it dit 7 Senhor Uantenedor ordtmro una let tea , per 
las caufss en ayuelU contengudas & en U piomfdana feguen rubrics. 

Als hondrats e de gran Nobleza, 

Miralh c him de Gentilcza, 

'Flor de tot bel eftenhamcn , 

E viva font dazautimen , 

On prets flovish e valors grana, 

Softenh de la Fe Creftiana, 

De leyalrat e de drechura 

Don tots le mons creysh e melhura 

Et es regies e governars: 

Sols excellens e redopcats 

Reys , Princeps, Ditx , Marques c Comtes, 

Dalfis, Admirals e Vifcomtes, 

Doctors ; Maeftres , Cavayers , 

Licenciats e Bacheliers, 

Baros, Nauts jufticicrs , Borgues, 

Aptcs Efcudiers e Cortes, 

Avincns Mcrcadicrs c gays 
Francs Meneftrals fubtils , e mays 
A tots aycels que receubran 

La? 
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Las prefcns letras o vcyran 
Mas ques am nos fan liac 
En la fc de criftiantat; 

De par nos VII. Mantenedors 
Am leyaltat del Joy damors 
Salut a traftots per engal. 

Et a cels que foil Majoral, 

E teno lo mon en defenfa. 

Honor am rota reverenfa , 

E joy en cel ques tots poders. 

Quar nos fomo dreyts c devers 
De publicar e lucnii e pres 
Las Leys damors, el bcl proces 
Noinnac las flors del gay faber. 

Per aquelroftemps mantener , 

E claramen donar entendre 
A tots cels quel voldran aprendrpj 
Quar del tot feienfa rcbofta, 

Scmbla, cant be non es expofta , 

E quar valors volque lclpanda : 

Cauza qu’cs d’exellenfa gran da. 

Fam vos faber genecalmcn 
Et a cafcu fingularmen, 

Que las Leys & Flors fobredkhas 
Attobarets vas nos efcrichas, 

Per legir toft & a dcliure 
Per ttaflatat o far eferiure s 
O per aprendre la maniera 
E lart de trobar vertadiera 
Als fis aymans graciofa. 

Quar aqui la font habondofa 
Am viva dots plazeti e clara 
Que diftar cl faber dcclara 
Poyrets vezer ayffi pteonda 
Ques a paucs e a grans habonda i 
Et cs cn ayflfi compalfada 
Et per aytal dever diflada 
Quel anhels hy pot apezat, 

Et us camels per tot nadar : 

Et es aylfi. la foils publica 
Qualunha gent paubra ni nca 
Nos defen que de layga vuelha. 

Donx pres de !a font fe recuelha > 

Cardan la dots quelfer li dona , 

Et en aylfi de layga bona , 

Doulfa , piazen haver poyra 
Cel que bos diflats far volra , 

Atnbels mots plazens & tiberts. 

Quar del tot nos appar deferts 
E coma fquila fes batalh 
Diflats que de bos mots dcfalh, 

Premiere Partie. 
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O cant lo cove coftruic 
Tant quoin non pot a cap venir: 

En pero paraulas efcuras, 

O pen fcmblanfas o figuras , 

Fin cor e fubtil fan alegrc, 

Mas que fens bos fen pnefca fegre. 
El di&ats en ayffis compalfe 
Que noftras leys damors no palfc 
Lafquals del tot volem quom tenga. 

Ad efta font degus no vcnsia 

O ID 

Ani rude egr, avar ni nac , 

Ni fals, cnicj fopte , ni brae 5 
Quar layga l’amarejaria 
Tant que labor noy trobaria, 

Quar horn layon halcor lending. 

Mas cil ques amo d’amor fina 
Laquals perd fo nom c l’ifcapa 
Cant peccats 1'afTalh e l’arapa. 

E li pros , vaien e gen til 
Franc, liberal, gay e fubtil 
Vuelham ufar dc l’ayga viva 
Daquefta font mot agradiva 
Quar ’ad aytals esdouffa layga 
O fia gens clercils, o layga, 

Et a donx li virruos riu 
TDelicios & agradiu 
Qui delta font procc^iran 
Fulhar c reverdir faran 
Aybrcs, Vergiers, Prats e Jardis. 

Don chans mclodios e fis 

Laufel chantaran per los camps , 

Per los fomfims e per los rams , 

Per dar als aufens alcgrier, 

Et abayshar main couriers 
Quar trebalh del tot no vol clans, 
Qui per miels obrar vol repaus, 

Quar fes aquel vida s'amerma. 

Saber vos fain quom vos coferma 
La nobla fella que fain fay, 

En lo comenfamcn dc May, 

On donam per caufa donor, 

AI plus cxcllen didtador , 

Per vers o per chanfo mays nets, 

De fin aur una Violets; 

Et aquo meteysh per delcort.. 

E per mays creysher lo deport 
Daquefta fella j tarn per danla 
Am gay lb per dar alegranfa 
Una for de gaug dargen fi. 

E per firventes arrclfi, 

E Paftorelas & Yergieras 
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Et autras daqueftas manieras. 

A ccl que la fara plus fina 
Donarqdargen Hot d’Ayglentinas 
Mas quel dictats del tot s’acabe 
E del fo ques tanh nos mefcabe* 

Quar fi daquel defalh es nuts s 
O coma cel ques forts o muts. 

Terns es hucy mays ques horn concluzaj 
Si noftra foils vos appar cluza , 

Be 1’entendran U entendut. 

Et ambaytant Dieus vos ajut: 

Eus haia toftemps en fa gtacia. 

E quay (To nous femble fallacia , 

Quar le fagel non es cum fol, 

Ans es mudats am noftre vol: 

E que la vertats nosrefconda, 

Aqucl es en forma redonda: 

Un S dins h> felcle redon 
Vol dir Sagel qui be l’expon: 

E fi legir apres volets > 

Dels 7 . Mantcnedors havets 
De la Viulcta dits encara 
Aprop de Tholoza dcclara: 

Et en lo mieg es cn figura 
Dona de mot nobbla naturaj 
Avinens e plazens e bela. 

E quat leyaltats la cap dcla 
Et en tots fos faits es honefta. 

Corona porta fus la tefta, 

De fobre grans vertuts ornadaj 
Et es Amors intitulada. 

Liberals cs , c gazar dona 
Lo fieu fin ay man, e li dona 
Unq Violeta d’aur fi. 

Quar am cor humil 8 c acli 
Un vers qu’ez a fait li prefema. 

Dc pes efta la Dona genta s 
Am fobre gaya contenenfa. 

Per far honor e reverenfa 
Als fis aymans 3 8 c aculir , 

E de fos juels far gauzir 
Que fan didtats bels e fubtils. 

Et es de feda verd le fils , 

Del cordonet que rieg e'guida: 

La cera de vendor garnida , 

E veus del fagel la divifa , 

E quat es mudada la guiza. 

Per fo vos lio fignificam 
Et en penden vos fagelam 
Las prefens del noftre fagel 

N - O - V - E - L 
Premiere Partie. 



PREUVE S 

A fert paafat al revcrfari 

Del mes a mens ,, pet fiom costrari 
Claramcn podets haver Ian 
Per Crots, Marc, Luc, & per Johan. 
En un Vergicr garnit de flors , 

Am diverfitat de colors ; 

E d’erbas motas vcrtuofa$ 

Gitans odors meravilhofas; 

E de feuchiers petits e grans 
E d'aybres tot lan verdejans 
On auzem diverfes atizels 
Chantar foen per los ramels. 

Et aqui motas acordanfas 
Fatn de ehanfos , verfes e danfas 
Am fos melodios e prims 
Am diftindtios 5c am rims 
Sonans, confunans, leonifmes. 

E no curam *dc fnnhs fofifmes 
Ed difputans mai dargumerts 
Verays, am bels mots e plazcns, 

Foron eferiutas e di&adas 
Las prefens letras e donadas 
En la Ciutat de gran nobbleza, 

De fizeltat c leyaleza 
E habondan e graciofa 
T ho - lo - za 

E quar lunhs bes non cs en aqueft mon 
Si no deishen primeramen d'amon ; 

Per fo cove de Dieu faffan baniera, 

E parlcm ne per aquefta maniera. 


Ce qtti ftilt jujqu’a U fin da premier Re git re , tfi un Ramus de Poe fie dr de Retho- 
viqut , ecrit en la meme Inn gut , ok l' auteur fait entrer de la Thee logic , de la Morale 
dr de la Philofbphie , partie en Vers dr par tie en Profit ll y a qudque plaifir 3 pour 
ceux qtti conmijjent un pen cent La ague , d'y entendre begayer , pour ainfi dire , its Un- 
fits renaifiantes dans ces Contrees . 


BREF MONITOIRE DU PAPE JEAN 

adrclfe aux Capitouls de Touloufe, fur ie fujec de l’atfaire de Berenger 
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J OANNES , Ep/jcopus , Servus fervor nth Dei , dilettis Tilils CapHulari'u ac 
univerfitati Civitatis 7 do fan a , Salat cm dr Apofiolicam Benedidionem , J^uarn- 
vis Sedes Apofiohca Ecclefiis dr perform Ecde fajitas adverfus injuriatores earum jufii- 
tia. debitum babeat excrcere , ac eis ad uteijeendum injurias ill at as eifdem favoribus 
epportunis adejje , inter dam tarnen de foil t a fua manfuetudine injuriatores bwjufmodi ad- 
monety ut culpas fuas corrigant per feipfis : dr fi boc fecerint , gaudet Sedes cadem in 
eorreSfme ipjorum i fi veto mnjicennt , exfutgii fortius contra cos ad debit a judicium 
ultionis . Sane gravis quarela dr cUmofa ififihiiatiO dtlcttorttm fit or urn Vniverfitatis Doc- 
torum dr Scolanum Jhtdn lolofani , nspir ad Noflrutn dr Ffatruw wfirorurn , non fine 
turbaUone mult a , deduxerunt audit urn } quod n On mill cx vobis Capital arusy occafione quo- 
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rum dam vnlmrum in perfionam Franeifci Gan re , unites ex vobis CapituUnis, per cer- 

tes male fi cos , qui de cor pore univerfitatis ejufdem erant , nequiter ilUtomm , ajjbdatis 
eis 7) i ulus complicibus , ad qusddam bofipitium fitum in Civitate Tolofana , in quo dilecli 
filii Katerms de Penna , P rape fit us Monafimi S. 8 alas it Albienfis per prxpofitum foliti gtt- 
bernati Ordinis S\ Augufim m Decretis , dr For ten anus de Penna , Archidtaconus Albien- 
fis ,ac Bern, vans de Penna, Archipusbiter Lcdefia S. Cirici de Popia , dr in Legibus Bacca- 
laurel , dr Kaymundus Ammellii de Penna , Canonkns T oletanenfis , nec non olivchus de 
Penna , Cleriats Caturcenfs Dtascefis , tunc in Civitate pradicfa jludentes cum fitis familia - 
nhus morabantur , nocturne tempore , armata manu , hofiiliter a cce dentes } fractis bofiik 
ejufdem hofpitii , illtid viol enter intrarunt , ac prxpsfitum Arcbidtaconum & Anhipresbite- 
rum , Canonkum dr Clencum ante diet os , nec non Petr urn de Penna d? quondam Aymeri - 
cum Bercngarii Clerkos dr alios familiar es e or urn , quorum multi Clerki erant , dr in habit a 
Clericali , dr nonmdli ex as in lectis propriis qukfcebant , ignominies} exp erant , ac eos 
ftc captos fecum vinlitcr adducentes diris ipfis carccribus manciparunt , dr Jecum exin - 
de nequiter afportarunt , nonnullaque bona mobilia caps or am eorumdem rapuerunt, Li 
Itcet per venerabtlis Ffatris noftri Arcbkpifcopi ‘T olofani Vicarios fa officiates canonic} 
month extitijfent , ut captos pm fat os Ciena) s infra cerium terminum Ecctefiafikx Curiae 
rejhtuercnt , dr nt interim contra dittos Petrum de Penna dr Aymtrkum quf Honan do 
v el alias aliquid innovarent , eojdem Petrum dr Aymerkum Clerkum a dr familiarem y 
dicii prdipoftt) dirts quafiionibus fubjeeerunt , detonfo capite Aymerki prxdicti , ?;e in eo 
cter kalis tonfura , quarn cum captus fait patenter portabat , vefilgium remanent : dr 
Jubfiquenter vos omnes Capitulam pr a ditto vulnerato dr duobus aliis qui a. didta Ci - 
‘Vitale erant abfntes dumtaxat except is , prafatum Aymerkum occafone vulnerum pre- 
dict or um a quibus prorsus immunis ajfcritur extitiffe , qtiamquam vi tormentorum dr do- 
lofs fubjefiknibus fbt fa it is ilia con fe fas fniffe dicatur , fpretd monitions prxdictd ? 
etiam tempore ob reverent iam Refumctkms Dominica feriato , ad tr»tbendum ipftm pet 
Civitatem pradUtam fu partem ip fits > nec non ad amputaydum fbt manitm anti 
hofpiiium dt£ti Francifi , dr deinde ad decapltandum eundem dr corpus cum dittis 
membris ftfpendendum in furcis per veflram difinitivam Sententiam inhumaniter con- 
demn a fits , dr ex veins altqui rnultos aves Tolofanos contra Scot ares Vnivtrftatis Jht- 
dii antedich fditiose ac cum maids damoribus injuriofs mortem Scolaribus ipfis corn- 
win ant thus incitarunt; dr nilnlominks fipretis jufits dr legitimis appellationibus ejufdem 
Aymertci dr prafata alt qua fententia , mtllo fervato juris or dine , executions fdt tUicb 
demandata , in dtvina majefiatis ojfenfam , nofiram dr ApofiolkaSedis injuriam , anirna.- 
rum no fir arum pe ruulum , pin rimorum grave ficandalnm, Clericahs Or dints opprobrium , ac 
Vniverfitatis pro, diet a injuriam dr conumptum . Jjdtare pro parte diStorum Fniverfitatis 
ejufdem flu dii fidt nobis humilker fiupplkatum , ut adverfus proterviam cnlpabilium in 
pYasmifts congmttm adhibere remedium dtgnatemur. Licet igitur fi pramifa vent ate 
nkantur comm enormitas magts expoficat cenfuram exerceri jufiitie , quarn Unit ads 
adbiberi fomenta , tamm propter fccialem affectum quarn ad civitatem' pradictam 
diem effemus in mi norib us confiituii gefiimus , dr nunc edam gerimus , vobifum Agere 
benigne volentes\ Vniverfiitatem vefiram requirimtts, rogamus dr hortamur attente , per 
Apcflolka. vobis feripta mandantes , quatenus provida meditations penfantes ingen tU 
commoda dr univerjos bonofes t qua didlum fiudium vobis dr Civitati pta dicta olim 
at tu lit dr continub ajferre non ccffat , dr fruttuofos palmkes quos per univerfum orbem 
dijjuse produxit , ac quantum pradicti excefus honori nofiro ac civ it at is epifidem detra- 
harit b quant unique vobis dr cidem Civitati offerrent damni dr vitaperii diffoludo fiudii 
antedich ,j? , quod abfit ,cx turbatione bujufimodi vel alia fequeretur , vos confiderationem 
debit am deduce?,' tes , fiudeatis pramiffa omnia per vosipfos , per fiatisf actionem debit uni 
abfque mora d'fpendio talker emendate , quod parti Infix Lcclefix dr Fniverfitatis fiudii 
pradicti , emenda, condtgna inde pufietur 3 nofiqne vobis hoc facere mghgenubus non 
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ccnemur fuper pr&mifiis t qtta } falva confidential , t ran fire conniventlbus oculis non pojfe- 
mus , per opportuna juris rente dt a provide re. Datum Avtniom , decima quart d Calm- 
das Augufi j Pontificates nofihi anno J'exto decimo. 


ARRET DU PARLE M ENT DE PARIS, 
concernant 1’afFaire de Berenger. 

P HILIPPUS ) Dei gratia , p ran corum Rex , univerfis prafintes L'ttteras infpec- 
turis , Salutem . Not am facimus , quod life mot a inter Brocttratorem mfirum pro 
nobis ex parte una , fir Capitularies fir Syndicum Vniverfitatis , fingulares perfimas Ct- 
<u it at is Tolofit , ex altera , coram cords Commiff arils a nofira Curia deputatis fuper mn- 
nullis ardculis per eandem Curiam fibi mifiis , fuper eo quod dittus Procurator nvfier 
contra pr si dittos pr open chat , quod in Ctvitate'Tolofana [ a ] ex Privilegiis a nobis & pt ti- 
de ce (forth tts no fins co nee fits , or at corpus fir Vniverfitas in qua creabantur annis fmgulis , 
auttoritate nofira , noviCapituUrii fiurfi'dittionem ommmodam ,fialvb Rejforto nofiro , dr 
fiuo periculo oxer centos , except is per fonts mbilibus , de quibus jurifdittio pro nobis fipic - 
tab at ad nojtrum Vicar turn T olofitnum , qui Capitular it in pnneipio ere adonis jure jura- 
bant fe jura nofira f deliter firvaturos , [ b ] Studiumque Tdofanum fir fiudentes tn eo 
cum fids familiaribus erant in nofira gardia fpeciali j dr Nobit is Aymericus Berengard dr 
Petrus de Penna s tanquam familiares mbilium perfonavum , faheit , Bern or di , Rot mi 
fir Bortaneru de Penna , Fratrum , pudendum in fiudio Tolofiano in nofira fpecidi gar- 
dia exi filch ants qubdque die Refurrcciionis Domini tunc noviter prat end ditti Capitu- 
larii in fiua demo comm uniter congregad confpiradone contra nos & nofiram falvam - 
gardiam prababita , occafione quorundam vulnerum Francifico de Caure eorum Concapitu- 
lario eadem die tllatorum , cum magna muldtadine armatoria , de node do mum ditto - 
Yum firatrum fregerant , fir Ciim fids familiaribus triginta mtmeto in fids lettis 
jacentes cwperant , fir lataliter vainer aver ant , fir ad domum tommunem captos duxe - 
rant , ipfiofique carceribus vihbus , in quibus fares fir hsmicida poni conjueverant , pro- 
jecerant , ac fecum plura bona dtttorum Fratrum violent er portaverant , fir in tantum 
populares dttta Civitatis contra didos Aymerkum fir Petrum cum aids captos , folded a- 
verant , quod ex eis verier ant qtdnque miUia ad dtttom domum communem contra pra- 
dittos vociferando , fir tumultum faciendo ; qubdque contra jura quibus regttur Civttas 
Tolofitna , dittos Aymerkum Berengard fir Petrum de Penna coram ipfis fiuam innocen- 
tiam allegantcs fir Mam fe probat tiros offerentes , dkentes etiam fie Clencos in Tonfiira 
habitn Clericali , fir file per ipfis quxfiionari non debere , ob hoc ad nos ne quafikna- 
rentur appellaverant ; nibilominiis non pracedentibus judiciis nec prafumptiombus legit t- 
• mis , nec aliqua fuper hoc interlocutoria lata , diebus Luna ac Mart is fiequentibus , qua 
de jure fiunt feriati, quafiion aver ant , licet certificati fir in formats fuififint t quod Raynal- 
dus de Pojfsl , fir non ditti Petrus nec Aymericus ditto, vulnera perpetrajjent , diittoque 
Petro prime m prafentia ditti Aymerict quafionando tarn crudeliter quarn in quafiiis- 
nibtts cjus vifccra poterant , pradittis Capitulariis dkentibus prafato Ayrncrko , quod f 
con ft ere tut fe dittum Pranafium vnlnernfife , non pofifiet majorem pcenam incurrere , 
quam x. fi Tol. dittus Aymericus , tom mnu tormentorum fbt fir ditto Petro Mato- 
rum fir imminentium , quam fatfis finggefionibus ipfibrum , confejjus fuerat fe ditta 
vulnera perpetraffe. Propone bat etiam , quod Procurator nofier Scnefcallia Tdofann , 
confide tans ditturn Aymerkum efifie Nobilem Foranenfiem } fir fc a jurifdittione ipfi- 
rum exemptum , qubdque cogmtio fir punitio criminum in perfibna Offciatium nofiortim 
commi forum ad Vicaiium nofintm pro nobis pertineat , [ ' ] dtttufique Franc ficus , tan- 
quam Capitularius , effet o l fetalis nofer creatus , per dittum Vtcarium Folofanum dittis 
Capitulariis , ac Magtfro lacobo Borelli , fir loanni de Sarramuro , Commijfisriis in ha: 
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parte j perLoenm-tenentem Vic aril nofri Telefax aeper Locum-tenentcm indicts ApeUatiomtm 
canfarum ctiminalmm deputatis inhibitor at ne de dtcio ermine quo vis mods cognofcerent 3 
nee in perfona died Aymerici aliqttam executionem facer ent ; dr ne ultcriks de facia 
proce derent ad nos apellaverat ob confervatiomm juris nofri, quidem CapituUrii 

fpretis ddi is inhibiiionibus & apdlationibus f occafone dicier am vainer it m s licet dic- 
tus Vr and fens adhttc viveret , dictum Aymertcum Nobilcm Forancnfcm , Clerkum innaf- 
tra gar dta fptciali con flit utum , die Nor ami pojt Faf'cha , qua dies ejt de jure feriata , 
condemn aver ant ad amen dam Viliam Tohfe. *S do mo communi ufque ad ho [pit mm ha- 
bitationis dibit Francifci , dr quod ante dibturn hofpititim amputaretur fibi pugnus , dr 
deinde ad caudarn equi ufqtte ad furcas jujlitianas traheretur , dr ibi amputaretur caput , 
quod unit cum corpore m dictis finis Jitfpenderetur , a qua fen tent nt pradtbhis Ay- 
mtrkus meontinenti ad no f rum Vkarinm appellaverat viva voce it appellat tone Juu 
petens a quibnfdam Not arm ibi prafentibus fibs fieri publicum Infrumentum. Pro. fats au- 
tem Cap 'll ulani , tit malitiam dr J eloniam Juans pofjent citius abfque obfiacnlo deducere 
ad effect um , ante prolationem dicta Jen tenth precibus cr pretio procuraverant , quod 
Joannes deTurre , Ovis Tolof intis Locum - tenens Vicarii nofri Toicfani , Jacobo Borelli 
homini diflam a to 3 ac Magifkr Raymundus d' Avagne 3 Locum - tenens Indicts Appellutio- 
mim cnminum T olofe , loanni de S art am tiro , juris infeio , appellatknem , Ji quam per 
dictum Aymcricnm fieri contingeret } commifcut terminandam : dibtus autem Jacobus Bo- 
re Hi corruptus precibus dr pretio , non cognito de merit o caufz principalis , dibtam fen- 
tentiam incontinent! confrmavcrat , a qua confrmatione ad nofrurn Senefcallum fue - 
rat appellatum , dr [hum dibtus Joannes de S arrant tiro , tanquam Ccmmiffarius ludicis 
Appellationum Caujarum criminalium pufens ibidem ex improvifo abfjue aliquali cogni- 
Pmie ditt am fententiam confrmavcrat , a ‘qua pm fat us Aymerkus ad nos appellaverat , 
petieratque de predict is appelUtmubns a Notariis ibi prafentibus [ibi fieri pnbtica inf 
trumenta , dr propter maim am Capkularwntm abfenuam Notariorum dolose procurantium 
haberi non potuerant. Licet etiam Locum - tenens Senefcalli nofri To l of am prndibtis Ca- 
pita lari is tjr Commijjarns inbibinfjct t ne ad executionem diitn fententia proce derent$ 
tpfl mb do minus f precis omnibus inlubitiombus dr appcllatknibus fupra diet is 3 dibtam 
fententiam abfeme Vicar to no fro dr t/w Locum - tenenie latam , pr ace per ant executions 
demand art 3 c~' executionem m caper ant diet is Vicario no fro dr tjus Locum - tenente ab- 
fentibus , licet in gratia nofira aubtsntate cujus jun[dtbitonem exercent caveatur exprefe 
quod in cogmtiombns 3 procefibus dr fententiis criminaUbtis per eos facie ndis } adeffe de- 
le ant pradiltus mf.tr Vic ay ins vel cjus Locum - tenens ; executio ejuoque per ipf'um vel 
ejus gentes , dr non per ipfbs Capitularies feri dele at, [ d ] Proponebat etiam 3 quod 
Boretlus ad executionem dicta f manta deptitatus , corruptus per eos , manurn dr caput diets 
Aymerici rnnltiplicatis ill thus ampuiaierat 3 ut tpfumgravi'us affigerent , licet cum paucio- 
r tints dr mi non bus 1 Fill us am put arc potniffet. etiam diciontm habitantium fic corpus 

meti Aymenci cum eqnisfms tranfbant diim ad paubtdum traheretur ; Ahqui etiam bacu- 
los ft per vellum ; non nulls etiam lapides per collttm ttbi trahebatur 3 fupponebant. [ e ] Pro- 
ton t B A r infuper p quod dicti Capitularti convocatis m dano communi de omnibus partibns 
Civitatis dr SubtirbuTolofs sprout moris ef , inter eos in artibus dictum Vniverftatemtan- 
gentibus , civitatenfibus dr Con fit arias Civitatis , dr af if ent thus in ditto, dome commu- 
ni , de dictis civibus mode predict o con gregatis ,majore parte ipforum civitatenfum dic- 
ta delict a in articulis pradktis tradita commiferant pro. diclis Civitatenfibus cenfentien- 
tibns , confhurn dr favorem ad predict a praf antibus , dr proof fatta dr commifja fuerant 
feri dr cornmitti volentibus , vel ex pofi facto vatum habentibus 3 circa hoc dr atiamul- 
tiplkiter delmquende. Froinde petebat Civttatem dr habitatores dr prndittos Capitula- 
ries privari corpore dr Vniverfitate , dr omnia dibit corporis dr Vniverf tails bona com- 
mit ni a eonffcari y dr nobis applkari 3 fngulofque Cap- Hilaries dr habitatores ditin VtlU 
in dumdum culpabiles repenrentur 3 debite punin in corpore dr in bonis. [ f ] Dictis 
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verb Capitulariis dr aliis perfionis fingularibns dr Syndics Fniverfhatis T clofic , Homing 
Cafitulatus dr nomine Vnivtrfitatis ad fiut defierfionem proponenttbns ex adverfo : pri- 
ms quod du ft Capitularii nomine fui ConfiuUtus fen Capitulates obtinent dr fid Ante- 
cejfores oh timer ant fiuo, bans jure & tx cents caufis dr t units per annum dr diem per x. 
XX. xxx, XL, lx. annos continues proximo preterites , & ultra a, tempore quod 
de contrarie memorh non extabat , curiam dr cogniticnem primam omnium delinquen - 
tiurn in Civitate Tolofana , dr infra territorium vel dfiridum ejufidem Civitatis 7 non 
fioliim Ignobihum fied dr Nobilium Civium Totofia delinqucntium infra territorium vs l 
dfiridum ejufidem Civitatis , dr quod de hoc erant didi Capitularii in poffefiione dr 
fiiyjina’ palam dr public} ficientibus dr patientibus Officialibus Regis SeneficallU Tolsfii - 
nn , dr quod de hoc erat public a vox dr fama > tT it a dice bant dr referebant majores 
fiui dr antiqui •, netnon dr quod pra did a fay fin a cognofiendi de Nobiltbus delinquen- 
tibns y ut pramittitur , n/i /iterant in perfionis Raynddi dr Gmllelmi de Sard , Mihium , 
non Tolofie Civium , dr qnamplurinm aliorum qui pro crimimbus perpetratis per eofidem 
infra terminos Tolofik judicati dr eondemnati finer ant per judicium Capitulariorum tunc 
Tolofa centum anni erant elapfii , vel circa ; quod per Arrc (him Curia extiterat dedaratnm 
dittos Capitularies poffie cognoficre de dulls Nobihbns non Civibits Tolofianls delinquen- 
tibus infra terminos Civitatis ejufidem. Di chbant etiam diclam Civitatem To- 
lofin regi in criminibus dr aliis caufis decidendis , tarn jureficripto quam confiictudi- 
n.mo j dr quod prafiati Capitularii in tahbus erant ordinarii dr or dinanorum vicem gcre- 
bant > habebantque jus infiituendi & defilituendi pro libit o voluntatis fiervientes dr c ufi 
todcs noclurnos qui capiebant dr arrejlabant arma portantes de die vel de node 7 dr 
alios malefiadores in Civitate Tolofana dr fi us dfiridu } dr erant * dr cor am pradecefi- 
fibres fiutrant in poffifiione pr&miffbrum * per tantum tempus quod de contrario memo- 
ria bominum non extabat y neenon dr q<tod de jure commnni ad didos Capitularies per - 
tinebat cognitio de deltdis in perfionis Capitulariorum perpetratis ofijicentibus vel non , 
dr de hoc erant in poffefiione dr fityfina in tanto tempore quod memoria horn inis non 
extabat , palam dr public} ficientibus dr patientibus ofificimis Regi is ; dr tali fay find tfi 
finer ant in perfionis plurium delinquentium in Capitularies fiupradidos. I N s u P h :i 
proponebant didi CapituUrii dr Syndkus nominibus quibtts fiapra , quod nuper 
ad audienliam Capitulariorum pervener at , quod in die Sanda Re furred ionis Dominica tunc 
proximo prater it x , nonnulli male fid nequiter invaf erant in carrier a publica dr cum 
■armis , dr ad mortem vulneraverant Francifium de Gaure eorum Concapttularinm , fin am 
officium exercentcm , dr Armildum de Ecclefia , afiodem nodurnum partita didi Ca- 
pitularii , qubdque magis fperabatur de rnorte eorum quam de vita ; potifiime de dido 
francifieo , cuj us facies per abficifiionem nafi } labiorum dr dentium , fuerat deform at a > 
qttibus auditis didi Capitularii 7 pramifia friiis infiormatione fiuper excefiibus pradidis , 
per quam apparuerat efidem quod Aymertcus Berengarii qui motabatur Tolofa in ho(- 
pitto dido ties Marques, erat culpabdis de pr ami fits , ip firm Aymericnm 7 flagrante dido 
crimine , dr report o cum dido Ayrntrico quodam Penardo cruentato in qtiadam came- 
ra in qua did ns Aymericns jacebat , capi fee erant , dr ad domum communem cap turn ad- 
duct , & habit a prills deliberatione dr eonfiilio cum pluribns pent is dr Afjefjonbus didi 
Capituli , quod contra didtim Aymerkum tute precedi poterat etiam tempore fen at o , 
maximum de ufiu dr confiuetudim dr obfiervantia Curiarum T cl of le dr Sencfcallia To- 
lofann fuerat obfervatum , quod contra homines fceleratos procedi poterat etiam tempore 
fieriato dr de pnemifiis didi Capitularii tfi finer ant ab antiquo in perfionis plurium cri- 
minofibrum: attendentes etiam quid de jure divino omni tempore jufilitiam fiacere ..... 
didi Capitularii qui erant T olofie frafientes , excepto dido vulnerato ad inquirendum contra 
pradidum Aymerkum de prafatts crimimbus fiblemniter dr debit} in forma prius pro * 
ceffcrunt ; dr demum habit a deliberatione fix Surgicorum jaratorum Civitatis T olofie , qui 
depofherunt ptr juramtnta fits , quod Rrancifcus dr Arnaldus pradidus de pedfia, do 

did is 
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dkiis vulneribus deb chant mm , dr faff of to quod fojfent vivere fupetvivent cppro- 
brose , dr quod fotms ejfet eis mors flat mm quarn vita,, Rcceptis etiam per diet os Capi- 
ta !an os ccrtis ten thus juratis dr ft? £ os ex.unin.ii is fnptr excefeibus prxdictis } per quo- 
rum depoftiones liquids eis apparitor at predict um JSymencum fcctjfe v it In us predict urn 
in perfbna. dicti Ir and feci : at lent is etiam conjefi’ione dr perfevcrantia diet# con ft fonts 
di£H Ay mend > qui pluries tam in judtcio quarn extra confejftis flier at palam dr pu- 
blic } fe dictum vu Intis fecijfe cum quodam ftto penardo, quo ditto Aymerko often fo , inter 
plures enjes ipfum penardum eognovcrat eft fuum , dr cum eo d tit am vulnns intu- 
lijfe : dr fa Ufa inqucfea folemm fuper prxmifeis 3 adhibit oq tie d“ communkato confelio 
folemni Ajjef Jorum dicti Capituli , aliorum plurium peritorum dr proborum virsrum Ci- 
vil atis T olofx , dr comm fequendo confelium 3 died Capitularii , ab/entibus Petro Eeren- 
garii , Retro Rubei , dr dtclo vainer ato , prxfatum Aymcrkum per Juam diffnitivam 
Sentsntiam judicarunt ; a qua quidem Sententia diet us appdlavit , dr ejus appella- 
tions non obfeanti , dr iffi> Aymerko in cauft appellationis audit o dr admijfo in Juts 
rationibns proponents , Senrentia diBorum Capitularhrum fuerat tam in, cauft prinnz 
d’ fecund# appelUtionum per fuperiores Indices ad qttos gradathn per diihsm Ayme- 
rictim fuerat appcllattim rile dr legitime conf.rmata , feueratque confuetum dr obferva- 
tum anti quints in Civitate dr Senefcallia 'Tel of* Jerri tales Sententias contra tales 
criminofbs ut diet- us Aymerkus afjerebatitr effee , unit dr eadem die. Dicebant 
etiam dicti Capitularii ad fiam deffenfionem , quod fententia per ees lata contra, diffium 
Aymerkttm y peter at dr debebat did merits juft a dr legitim a pro eo quod confuetum 
erat dr dttt fuerat obfervatum in Curia diflomm CapitnUriorum , quod ubi aliquis 
vutnerando deformaverat hominem in facie } vcl redpkbat pecuniam pro oeddtnds vet 
mutilando , quod tails poterat dr debebat juxta diet am confuetudinem danmari ad mor- 
tem , quodque ditto Capitularii ufi f iterant dttt a conflict a dine pluries dr iff perfonis plu- 
rium fceleratorum ; dr cum dittos Aymerkus vulner affect dictum Tran d/cum Capitula - 
rium 5 dr tanquam magi from fuum it a enor miter deform undo ipfum in facie , non 
debuit dkiinjujhim ve l imquum , fe fuerat condtmnatus ad mortem > maxime cum Santa 
ejfet multitude inmimerofea. pcfuli da mantis contra dittos Capitularies quod quJHtia 
feeret de ditto Aymerko. Jfejii quidem Aymerkus non erat Nobdis , feed de fimphei ge- 
nere , Laic As dr fro Laico publics fee gcrebat , fine habit u dr ton jura clericali temfore per- 
pctrati delitti , dr ante dr tanquam Laiais procejjerat coram eis , feque f Inribus /ecus 
immi/cnerat , confejfu/qus fuerat mult a alia enmimt 3 at fate furta , derohationes hof fi- 
tter um 3 defiorationes Virginum ac mult a falfea tali fee tefemonia , me dtbebant ditii Ca - 
piluUrii did procefeijfee injujie in facto Petri de Penn a, cum diet us Petrus ejfet vehe- 
menter fufpcilns de cnmintbus fupradittis , dr tanquam Laicus coram dttiis Capitu- 
lar Us procejjerat t quodque fro vehementi fhfefkione fe; cl or am criminum , idem Petrus 
de Penna venerat coram dktis Capitular its dr per eos fuerat arre flatus , dr licet poff- 
ntodum procefeiffcnt ad inquirendum contra ipfetim Pctrmn , qui cenfejfas fuerat pluries 
dr frequenter > fee ejfee cr feuijje culpabilem de pyx mi Jus , illicb cum ad eorum notitiam 
pervenerat quod idem Petrus erat Clertcus , licet alias in procefu facto contra ipfum , 
idem Petrus privilegium Clerical us minimi’ allegafiet } ad Jtidicem feuum otdinarium 5 fd- 
licct offecialem T olofeanum , remi/erant , una cum tills Scclaribns dr fratribas de Penna 
cum quibus morabantur died Petrus dr Aymerkus'. qui quidem j'ratres pro feufpkione 
dteti cri minis feu er ant am feat t , dr flatim atm fuerunt rcquifiti per gentes offecialis 
predict i, ut ei fdem S colaribu s f laxicr.it, fu cran t 0 jfeaali p tx ditto rem rfei. PROPONLB ANT 
nihilorninus died CapituUrti , quod Senttntia per ipfes lata contra dill urn Aynterkum 
fuerat lata , frxfeente Magifero Arnaldo de Eeremhiis , Locum-tenente Vicarit Tolefitni i 
dr tam dicta Sententia qmm ihquefht , de qua eadem fententia cmanavit ,/criptx fue- 
rant fiddlier per Magifemm Geraldum Michaelem , Notanum Regium (fe dicta Civil a- 
tis \ adfeflentibus febi aids Not art is Regiis juratis did a Villa } qubdque Procurator Regius 
Pi'emi^rc Pardc. tu 
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ad crimina repair that dr follicitabat frequentifime dittos Capitularies quod prdcederent 
contra dittos Aymertmm dr I drum. Aff ere bant etiam difti Capitulani ad fui dc- 
fenfionem } quod fra fat us Procurator Regius erat prxfens in omnibus pmefibtts factis 
contra dittos Aymtrkum dr Petr urn 5 dr etiam quandb fentcntU contra dii'tum Ayme- 
ricum fuerant lata , quibus aqukvcrat diet us Procurator , dr a diet is ftntentiis , net 
tarum altera idem Procurator nec quicurnque alius appellaverat , dr fi appellaverat, 
quod dicti Capitular it diffitentur , hoc fnerat clam , occult e , dibits CapituUriis infeiis , 
tgnorantibns 3 dr fubmifd voce, dr nulla ceduld herd : dr ft facta fnerat appellatio 
aliquando per ipfim Procuratotem vel ahum quemcumque , hoc fnerat mods indebito , 
dr in cafu non a jure permifj’o , quodque pofi talem appcllationem idem Procurator 
procefferat coram Commijfariis depuiatis in cauja appelUtecnis , & produxevat coram 
eifdem Commijfariis proctffum can fa principalis , ad hoc at Sententia lata per Capitu- 
laries contra diblum Aymencum confrmarctur i dr fie f non exprefe > faltem tacite 
renunciaverat idem Procurator appellat'mu fuse , ft qua fucrat falsa per eundem , 
Proponebant etiam dibit Capitulani ad fui defenfonem , quod cxecutio Jententia lata 
contra dictum Aymtrkum , fnerat facta per gentes regias , fcilicet per fervientes , dr 
Locum - tenentts Vic arii Tolofani , dr non pet off dales fen fervientes dtblonim Capi- 
tnUrmum. Item : Dicebant dr proponebant dicti Capitulani 3 quod in Civitate Vo- 
le fan a erat Capitulatus cum cor pore dr Vnivcrfitate 3 dr fnerat jufiis de cattjis- dr ab 
dterno feu fundatione dibit a Civitatis antequam ejjct ibidem allquis Dow bus ante Na- 
tivitatem Chrifii ; de quo Capitulatu in aniiquis Cbronicis reperitur , quod Capitulani 
Tolofe 3 tunc fine Domino dr fine Lege Chrijliana 3 * Gentiles nunatpati , peat am $a- 
turninum , focittm Bead loanms Baptifia , dr £ ttm Beato Dionyfio ad partes Galliarum 
per Beatum Petrum deflinatorum , judicamnt in Capitulo Tolofk : quodque ipfis Capi- 
tuUriis competit prim aria cognitio omnium delinqnentium in Civitate Tolofana, dr in- 
fra terminos ejufdem , Nob ilium dr Innobilium > civium vel non civium , fuppofito etiam 
quod efent in Salva -gardia Regia fpeciali ; dr ha erat ufits dr confuetndo , dr obfer- 
vantia generalis notoria dr mamftfia Tolofk dr in Senefcallia Tolofana , quod f alt- 
quis delinquent exiferet in ftlva- gardia fpeciali , non propter hoc erat excwptus a ju- 
r if di£l urn e ordmaria, Jfuamvis plnrcs alias rationes tarn fabli quam juris dibli Ca-- 
pitularii dr Syndkus Vmverjitatis Tolofe , nomine ipfitts , proponerent ad finem quod 
dicti Capitularii dr Vmverfitas Tolofe efent immune s dr fine culpa omnium propofi- 
torum dr traditomm contra diblum Capitulum ; nomine Capitulatus , dr contra ft ngu la- 
res perfenas ejufdem per Procuratorem Regium , dr quod ab eifdem abfolverentur > Hie 
igitur fuper prstdiefis conte fiat a , pluribus tejhbus litis , infirumtntis , procefibus in 
mode probationts hinc inde product is , procefu dr inquefia fablts , dr ad Curiam no fir am 
remifn , partibufque audit is , ad finem debitum ad judkandum receptis ipfis <vifi$ , dr 
d; It gen ter examtnatis , dr potifiime visa gratia per Pradeccf ores nofiros dibits CapituUriis 
ad ipferum requifitioncm concefsd fuper exercitio jurifdiblionis cauftmm cumin ahum 
T olefin , qua cavetur exprefe quod dibit Capitularii vice no fir d dr pro nobis potefia- 
tefri haheant fhb cuncia forma dtclam jurifidUHonem exercendi s Monajhriis > Beck fits , 
Perfonis Eccltfiafiicis ac Nobilibus qni Cives Tolofani non cxiji chant , gentibufque dr 
fervkntibus m fir is exceptis , duraturam donee earn Nos vel fuccefjbres nofir't duxehmus 
nvocandam ; vififque omnibus aids qua Curiam nofir am mover e peter ant dr deb eb ant : 
Per Arrcfium nofir a CtfrU diblum fuk dittos procejjum dr inqttefiam tencre dr va- 
lor e , in fiat a judicandi fore , non obfiantibus plunbus rationibus propofitis dr t radius 
ex adverfo , dr quod per eofdem proceffum dr inquefiam dithe curia confiilit prafa- 
tum Aymericum , Nobilem Torenfem , Clerkum in T on fur a dr habit u Clerk alt , dum cap- 
tus fucrat , dr in nofira fpeciali gardia exifientem b pofi plum inhibit tones dr appel- 
lations ad nos emifias s tam ab ipfo quam a Procurators nofiro Senefallia Tolofanx, 
per dittos Capitularies in ipfo jurifdiblmem non habentes 3 fiffe prate xtu diciorum 

vulnerum 
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vulnerum , licet vulneratus adhuc vfaeret , condcmnatum in debite juris or dine mn fir- 
vat o , dr fie in pradilHs e nor miter cxcefsifi , prxfataque gratia, no fir a multipliciter 
ahufss fuijfi , nitentes jura no fir a , contra fidem quam in fit a creationis principle) 
mhis prafiant, in plunbus ufurpare. id duo per Arrefium ejufdcm curia diffum fait , 
quod corpus pradilU Aymerici a furchis depone tur , & amici s fits reddetur traden- 
<dum Ecclcfiafiu'it fipaltura , ac pro fit lute tjus a mm a una c a pell a fundabitur de xl . h- 
bris anmti reddttus amortifatis do tan da , quodque arnicis ac parenkbus dicl't Aymcrici , 
qtti pro v in die an da ip fins nece diet am Vmvcrfitatern & Capitularies fuerant profiecuti, 
difiribuentur qnatnor mills libra. Tee modo autem deponendi diclum corpus 3 (fi per qttos 
ffi dc loco fiepulturx & capelU fundand.e 9 & unde recipktur pc ami a , tarn pro capelU 
fundanda & dotanda , quam amt as difirihrnda , vel qualiter difiribui debcat^ no fir a cu- 
ria erd'mabit , di claque no fir a curia per idim Arrcfium diclam Civitatem , Capitularies 
rfi habit at ores ipfius omni jure corporis & Vniverfstatis pnvavit ; omnia bona dtcli cor- 
poris & Vni-verfitatis confifcando , & nobis applicando : in ettjus ret tefiimonio pra- 
fentibus lilteris nofirum ficimtis apponi figillum. ■ Datum Parifiis , in ParUmento 
nofiro , die decima. oclavd [tiki , anno Domini millefimo trecentefimo trigefimo quint o. 
Per Arrcftum Curia: , pro Rege ; H aug est. 

KEMAR QJJ ES DE L * AUTEUR, 

sur l’A r.u’t de Berenger. 

ra1 T 7 X FrivUegus ^ Nobis <y Pr.cdccefiribus nofiris concefsis , See. La Juftice a 
L J I .. toujours apartenu a la Ville, non feutemenc durant $c apres le terns des 
.Comtes , mais avant meme quelle cut ete unic a la Couronne , comme je l'ai 
montre cn 1331 , & comme Charles 1 c Bel l’avoit re connu par la Chart re ra- 
portec cn la mcmc annee. Cette Jufticc eft done patrimoniale a cette Ville > 
& quoique les Capitouls Tcxct'cent pour elle fous l’autorite du Roi, il nc s’en- 
fiiit pas qu’elle foit un privilege. 

[ b ] Studiumque Tolofitnum , & fiadentes in eo cum fitis familhmbtts , erant in 
mfira gardia , Sec. Mais il nc diloit pas que le Roi Chaiies le Bel cn 133 5. 
avoic atribue JurifdidHon aux Capitouls fur les Ecoliers La'iques. Or il rcftiltoit 
dcs pieces du proces , que Berenger avoit ete faifi en habit de La'ique, Si qu'il 
portoic le ir.emc habit lors qu’il atsqua le Capiroul. Ajoutcz la gravite de I’exccs , 
l’arroupcmcnt , le port d'armes Si Ics autres circonftances , qul rendoient le cas 
privitegie , Si faifoient perdre a Bcrcnget 1 c privilege de CIcrc ; quand meme il 
cut ete de cette qualite. D’ou it s’enfuit que les Capitouls etoient en droit 
d’ufer de leur attribution de jnrifdiftion fur les Ecoliers La'iques. 

[ c ] Sttoperkulo exercentes , &c. C’cft a dire au peril & rifque dcs Capitouls. 
St e’eit au peril des Capitouls, cc n’cft done point au peril dc la Ville; Si 
comme on ne prive point les Seigneurs Bannerets de leiirs Juftices , pour lesabus 
dc leurs juges , on n’en peut non plus priver les Villcs, pour le mauvais ufage 
que leurs Magiftrats mimicipaux en peuvent faire. Cc font cn ces cas des delibh 
perfoncls , qu’on ne peut avee raifem rejeter fur les Villcs , a moins qu’ellcs y 
aient participe. Lc Procnrcuv General le pretendoit bicn'': mais il eft certain 
que ricn n'avoit cte fait par un Confcil public , Si il nc l’cft pas moins, que dans 
toute cette procedure il n’y avoit cu ni vo'ie dc fait ni mouvement feditieux. Il 
eft done clair qne fa pretention n’etoi.t pas tondee. 

| d ] T)i£t us Drank fats de Gaure tanqu.tm Capitularies ejfit Of kalis nofer ^ Sib. 
Il eft vrai que felon les deux Philippines , la connoiflfance des delufts dcs Ofii- 
ciers du Roi apartenoit au Viguier"; mais Gaure n’etoic pas 1 auteur du delidlr 
e’etoit au contrairc fur fa perfonne quil avoit ete commis, D'ailleurs c’ctoiE 
Premiere Partie. m ij 
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une crreur dc cc Procureur General , de donnct a un C3pitoul , qui n’efl qu’un 
Magiftrat municipal , la qualite d’Officier du Roi , fous pretexte que les Capi- 
touls pretent ferment entre les mains du Viguicr , comme fi cc ferment lent 
donnoit le cara&ere d’Officiers Royaux. 

[ e ] Proponebat e tUm , quod Borellus , &c. Au dire de cet accufatcur public , 
toutavoit ete corrompu, jufqu'i l’Executeur : mais ce fait d’accufation, que des 
Juges euflent donne de l'argent a un Exccuteur pour augmenter la peine d’un 
miferable condamne j cc fait, dis- je, donne l’idce d'une ft horrible inh Lima nice, 
qu’on a de la peine k croire que ce Procureur General y ajoutac foi lui - meme, 
& la chofe eft hors de route vrai- fcmblance. 

[ f ] SfufA dii'H CaptuUni , 8cc. Le Procureur General , pour faire voir que 
Ie Corps de V'illc etoit entre dans tous les pretendus attentats des Capitouls , 
avance deux fates ; i°. Que les habirans , au nombre de cinq inille , fe pre* 
fenterent a l’Hocel de Ville pour dema rider julticc aux Capi touls du crime co- 
mts par Bcrenger & par fes complices , contre un de leurs Magiftrats. a". 
Qu’il fut term des Confeils de Ville , pour aurorifer la procedure faice par les 
Capitouls contre les coupables. Pour le premier , le concours de ce peuple 
fans armes , fans complot precedent , 8c fans s’etre emporte a aucune forte de 
violence , ne pouvoic etre pris avec juflice ni pour atroupement ni pour aflem- 
blee illicite. Et pour les Affemblccs de Confcil , cet accufateur ne dit point 
qu’ii en fut tenu durant les jours de la procedure & avant l’cxecution de Be- 
rcngcr. Auffi eft - il certain par le Journal dc la procedure qui ell dans nos Re- 
gimes , qu’il n’en fut term aucune. Que fi apres le proces fait les Capitouls af- 
femblerent les Bourgeois pour leur demander I’affiftancc du Syndic de la Ville,' 
au cas qu’ils en fuflent recherchez , 8c fi cettc affiftance leur fut acordec , pou- 
voit- on en faire un crime a la Ville. Si cette pretention avoir lieu , ce leroit 
un moyen facile pour depouiller bien-tot de leur patrimome routes les villes 
du Roiaume. 

[ s ] -Dims veto CaptuUriis & Syndko froyonentibits ex adven'd , See. Ces de- 
fends des Capitouls 8c du Syndic dc la Ville , contiennent beaucoup de rat* 
fons folides prifes du droit 8c du fait. Mais Ton ne pent aflez s’dtonner de 1'ig- 
norancc de ce ficcle-la, quand on y lit que ce furent les Capitouls qui condam. 
nerent Saint Saturnin , compagnon de Saint jean Baptiile ; pour prouver que les 
Capitouls avoient la Juflice du terns des Romains. Il y a encore cela a dire, 
que le Syndic ne repondoit rien a certains fairs particulars qtfoppofoic le Pro- 
cureur General ; comme la corruption du Commiflaire du Viguier , de celin du 
Juge d’Appeaux 8c du Bourreau meme. Il ne repondoit point non plus aux in- 
humanitez qu’on fc plaignoit avoir etc cxercees fur le corps de Berenger tan- 
dis qu’on le tratnoit au flipplicc , 8c aim.es fcmblablcs exces : car encore qu’lis 
n’euflcnt aucune apparence de verite, il ^toic neanmoins facile au Syndic dc ju- 
gcr, que fon filence fur cet article etoit une maniere d’avcu , qui donnoit un 
grand avantage k l’accufateur , 8c pouvoit laiffer aux Jugcs dc finiftres itnpref- 
ftons. 

[ h ] Per Amjfurn Curia diEtum fuit , 8CC, Quel que refpcdl qui foit deu 

aux Arrets d’une compagnie auffi celeb re que l'a tou jours ete 1c Parletnetu de 
Parts , j’ofe dire qu’il y avoir , non feulcmcnc line feverite exceffive , mais de 
I’injuflicc meme dans celui-ci. Cat fur quel fondemem de juflice , contre les 
conclufions meme du Procureur General , pouvoit - on laiffer impunis les prin* 
cipaux auteurs de tous ces attentats, fuppofe qu’ils fuflent prouvez , pour lan- 
cer les derniers foudtes de la Juflice contre un Corps de Ville , dans laquelie 
il n’y avoiteu ni fedition , ni complot, ni aticun des cas pour lefquels felon les 
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Loix le pro ccs pent ctrc fait a un Corps de Communaute. Mais les Hiftotiens 
ont remarque que fous cc Rcgnc, les peuplcs furent uaitcez avec beauconp dc 
durcre. Et qui f^ait fi Von nc rcgavda point ce cas comrne unc occafion favo- 
rable , pour faire entrcr dans les coffrcs du Roi cctte grolfe fonrnie qu’on exigea 
dcpuis de cctte Villc. 


DELIBERATION DES T R O I S EjT A T$ 
du Pais dc Languedoc , renus a Touioufc > fur le Aijet de la 

prifon du Roi Jean. 

N OV E R I NT univerfi pmfentes par iter (fi f atari , quod nos Bernards de Grt - Page 10 
jinha.no , llofiiarins armor urn Domini nofiri Brand* Regis ejufqtie Vicarius Tolo- 
fis i vidimus j tenumus , (fi dc njerbo ad verhnm tenu'mus s (fi coram nobis perlegi 
fecimus quafdam patent cs Litttras in pargameno inferiptas , ah Ulttfirifiimo Domino nsf- 
tro Brand* Rege emanatas , (fi ojus figiUo proprio cent viridi impendent t , ut primi 
fade apparebat 3 figillatas , non vittatas me cancellatus , nec in utiqua fui parte aholitas , 
atque omni fufpiaone carentes > ttnorern qui fequitur contmentes. 

CAROLUS, Dei gratia , Brand * Rex : Notum f admits univerfis prxfentibus 
pariter (fi futuris , nos Litter as no firms infra feriptas vidijfe , form am qua fequitur 
contmentes. Carolus, Regis Brand*. Brimogenitus , ejufque Locum -tenons , Dux Nor - 
mania (fi De Ip bin us Vienmnfs : Notum f admits univerfis tarn prafentibus quam fu- 
turis y nos vidijfe quafdam litter as figillo chan firm (fi fi delis confanguind nofiri Comi - 
tis Armanhiaci , Locum - tenentis diCU Domini (fi ge nitons no fin ex Brovina a Lingu* 

Occitan* , nt prima fade apparebat ^fi gill at as , qnarum litter arum tenor fequitur , (fi efi 
talk. Johannes Comes Armanhiaci , Bex.cn . (fi Rutena , Vice comes LcomanU (fi Aid- 
vi liar is (fi Locum - toners s Domini nofiri Brancorum Regis in costu Lingua Occitan *, 
univerfis pmfentes litter as mfpechtris falutem , (fi prnfentibns dare fidem : Notum fad - 

mtis 3 quod cum pofl lament ah item (fi inepinatum cafum , (fi man datum captivi - 

tails Ummabilis (fi dolor of a Seremfiimi Brincipis (fi Domini nofiri, Domini Johannis , 

Dei gratia , Regis Brand * , faff* per Brincipcm Gdliarum 3 filium pnmogenitum Regis 
An glue , (fi fu arum in hac parte adherentium ab nno rnenfe circa , per nofir as tam aper- 
ies quam claufas Interns evocari feciffemus apud T olofam cor am nobis , ac cert am cac- 
tus Rev ere & di film or urn in chrifio Pat rum Archiepifioporum , B-pificopontm , Abbdtum , 

Priorum ac univerfirnm Rdtgiojbrnm diverfbrum fiatuum , (fi eliam Brincipes , Comites , 

Barones , M Hites , Vice- comites & alios Nobiles diverjorum fiatuum j ac etiam Nobiles 
viros Capitularios Regi * Vrbis (fi Snburbii Tolofk , nec non (fi Confutes (fi Comrnuni- 
tates ac lie cl ores Comrmmiiaium Senefcallia Toloj i , Carcafionx , Bellicadii , Ruthenx , 
Caturcenfis (fi Bigorr a ; ac non nulla s alias Brsvincias Lingua Occitan * , diclifque die 
(fi loco veniffent cor am nobis , (fi compmiiffent nonmdli 40 or urn Prrdatorum , Comi- 
tnm 3 Baronum (fi Cemrmmitatnm ; expofitoque eifdcm per Nos , qu aider in tam pencil - 
lofo Jfaiu quilibet fidelitaiem Juam offender e deb chat , (fi quod quilibet fupra fiatum 
fiium vellet confulcre quoin cr p)o fecuritate Lingua Occitan * nos regere debtremus , (fi 
etiam juvare ; (fi tali ter ut ipjam patriam de fen fare (fi cufiodire in obedientiam dicii 
Domini nofiri Bramorum Regis pojfemtts j pm fad Neb ties (fi venera biles Capitularii, Ci- 
v it a tis Regi * (fi Snburbii Tolof* , nec non (fi alii Confides (fi Ccmmumtates ibidem 
pr femes pro fe (fi aids Nobd bus , Confiulibus (fi Commumtatibus totius Lingu <? Occ: ta- 
rt* abfvntibus in fitment es 3 (fi Ucrimabiliter explicates > quod ipfi t unique ft deles diefo 
Domino nofir o Regi (fi Corona Brand * dc fide do defi derub ant per fen am d0i Domini 
Regis a dicta captivitate per eorum pofife liberare , (fi pro defenficne if fins , (fi Paid* 

Lingu * Occitan* , tolls eorum viribus labor are , (fi defenfioncm pn fieri* predict* ad - 
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verftts diet or am immicorum malitiofum conceptum d l of team rabiem fie epponere , d 
fra?? am dr liberum adjutorium ad f mm predict am prafare cum retentiombus , protef 
tationibus dr refirvationibus infra fcriptis , peter? do , fitppheando d re quire ft do , ut per - 
r vigili card ac furnma diligentia cum Dei d Salvo tens nofri left ChrijH pnmo adpt- 
torio d ipforum fupplicantium benevolo d gratiofi fiubfdio qugiter vollemtis inf fere 
ad fnem , ut dictum Dominum no f rum Re gem exifentem infra Lingnam Occitanam 
pojjemus a did fa m feral Hi captivitate liberate , d R atrium prxditfx Lingua Occitan a 
a malefciofs incurfbus dicforum immicorum de fenfire > ojfmndo nobis circa. hxc facers 
corpore d bonis quod expedkns pro deliberations diefi Domini nofri Regis d il ^‘ s p r<g ~ 
diet is videretur. Et nihilominus obtulerunt nomine regie liber dttcr d gr at lose if a vice 
d pro tempore infra feripto fe par ate s nos juvarc , ut Locum - tenentem Regmm m if is 
partibus d quemcumque alium Locum - tenentem per Majcfatem Regiam ad prxmiffa 
dc put at urn feu deputandum ad fnem feu fries fupradidtos , fackndo gnerram infra Lin- 
gnam Occitanam de quinque milhbus homimbus armorum de quitants Equitibus de fac- 
to bene munitorum duarum equiturarum d tie milk fervienttbus arm at is Equitibus , d 
de quatuor a&Htbtts Ealefreriis d Pa dozen is medium per medium Equitibus pro toto an- 
no venknti } computando a proximo inf anti Eefio Omnium Sant forum ujqite ad aliud 
fequtns Fefum Omnium Sanctorum , filvendo cudibet de diet is quinque milhbus aqui- 
tanis pro menfe quindecim feudates auri 3 fiu valorem , d cudibet de alias armatis m- 
quslibet generis feptem Jcndatos auri cum dimidio , per mams tamers Thefitirarkrum 
Genet alium deputandorum per dittos tres Status , vinrum Ecdefaficorum , Nobilium d 
Command atum diet a Lingua Occitan a ■, junta formam infra feriptam , d exigatur pe- 
tunia levanda per Thefaurarios in qtialibet Senefiallia deputandos , feu per deputandos 
ab ipfs Thefaurariis ; qui The fiur aril habebunt potefatem fimilem kvandi prxdiffa in 
Terris d Iurfdicfiombas Prnlatorum , d lurifdicfionem temporaletn habentiam , nomine d 
vice dicforum Pralatorum 3 d in Terris d lurifdtBwitbus Nobilium nomine d vice ip- 
forum Nobilium 3 d in Terris , Villis , Locis Regiis in folidum vel in parte nomine 
d nice Domini nofri Regis d Pareriomm fuorum quemadmodiim The fiur arii Regis ha- 
bent in exigendts debitis ffcalibus , pro filvendis prxdicfis f ripen darks ifio modo ; 
videlicet j quod quilibet homo d fimina 5 tam Nobilium quam Communitatum 3 quant 
fubditoram quorumatmque P ml at or urn temperahtatem habendum predict a Lingua Occita- 
nx , folvat d fivers teneatur pro capite Domini principalis d fimiliarum domus fin 
pro quaUbet fiptimana tres Turonos parvos , d ultra Nobiles qui fubfdium fdvere non 
confieverunt pro cApite fio , uxoris d Ubcrorum fuorum at at is infra, feriptx , folum alios , 
tres Turonos pro qualibet fiptimana , mo net a qua carrot anno prxfenti > junta ordtna- 
tionem infra feriptam , d banc fubventionem folvcnt ctiam omnino fubditi Corn it um , 
Vtcccomitum , Baronurn , Mditum , Domksltcrum , qmrumcumqut Nobilium dicta Lin- 
go a Occitan a , ScnefidUarum prxdiffarum , The fan? arks pro parte d nomine d vice 
dicforum Prxlatomm , Nobilium d Communitatum confituendis d fiatuendis ; a per fi- 
nis tarnen exifentibus duodecim an norum vel ultra , d stiam a pup tills vel pupilla- 
hus exifentibus eapkibus d Dominis fuorum hofipitiomm divitihus centum librarum , 
vel ultra , d ultra hoc levabitur ex catfi prxdicfa a fiubditis dicforum Prxlatorum d 
Nobilium i filvo quod ipfi Nobiles qui fubfdium pro guerris regiis folvers non con - 
fiieverunt in hac additions nihil folvent , d # popnlarks dt if arum Communitatum 
exifentibus x tat is prxdkfx , modo fi/psa exprej/ato , vel ultra , abundantibus in ficulta- 
tibus , offeium Mrnaturarum exerccntibtis , pro mobili d capitali centum librarum 
turonenfmm , unus T hole fan us , d fto bonis immobilibus\ ums Turonus , d ultra pro 
quoltbet centenario librarum , ufiqus ad fimrnam vigmti a f ilium , tot idem pro qualibet 
fiptimana , d ultra pro fumm.i quinquaginta librarum unins Turont , d i r ° fumma 
viginti- quinque librarum mob ilium t units obelus feu mefalha } pro qualibet fiptimana , 
d ab ah k divitihus offeium Mercatnrarum non exer cent thus prxdicfa fumma centum 
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l ib r drum ufque ad fitmmam viginti miUium hbra/um units ’Xuronus pro quohbet cente - 
narlo hbrarum'Turonenfium > unus 1 aroma pro qu alike t feptimana dicti annt , ad exoneran- 
dum paupcres dr infiriores pepulares , converiendum } feu converiendiin folatiomm dr fiatis- 
f actionem diet or am fiipendiariorum de qualibet Senefiallia 3 prout ubi pole rant reperiri , pro 
rata fumnt&mm lev and arum ab habitatoribus diet arum SenefcaUiarum ; dr difiribuenda - 
tarn (fi fdvendar am diet is jhpendiarih per quatuor Thefiurarios generates depot. vide s , 
dr infhtuendos per diet os tyes Status , Prdatmim , Nob ilium dr Command at am > & non 
per aliquem ahum : It a tarnen quod anas fit de Semfcalha Rtllicadii , alias de Stnef- 
callia Carcaffona > alius de Senejcallia Tolojd , dr quartus de aids Senefialliis ; Ft quod 
Deminas noficrRtx > ejus hberi , ejus Locum - tenens , vel gentes ear am , a- el Officiates 
quieumque 3 pradtclorum potefiate , in mdlo fie habcant interim ft ere de levatione , cxacfione 
vel dijtnbuuone , feu fattsfaifione dicta pc cum £ ex'gere de dr can fit predict a ; dr quod 
fi fecks fier ct pradicia oblatio dr provifio ip fo facto cefjaret abfqae Ucentia, concefitene , 
re nn f wne } •vet auctorUaU atjushbet Superiors , qr.x in pradicth minims reqairatur . 
j Et johentur dr difir'ibuentnr praditta qecumarum fumnid mode dr forma fiupradictis 
lev and# dr exigents per diet os Thcfiaurarios generates fiipcndiariis pradUHs ad man- 
datum dr or din at ion em folnm i$. t prsborum virontm s feu map oris partis ex ipfis ? eli - 
gender am per diet os tres Status , feu da obits ex ipfis ; f cilice t per Nobiles dr Comma - 
n dates in cafu in quo Pralati (fi Viri Ecdefiafiht, nolle nt effh in 'nomination e praditta : 
quos 24. feu majorem partem ex ipfis in confihh mfiris 5 in Hits tarnen in quibas 
vocandi fumnt , vocabimus prout nobis videbhur expedire. Nec potuerunt dich qua- 
taor Tbefaurarii habere difeargam fafficientem , mfi tllam haberent de mandato ditto- 
rum 24. feu majoris partis ex ipfis > dr quod predict a provifio (fi pecunia ifid vice , (fi~ 
per t cm pus predict um ditti anni fiolkm levent mo do pramifio abfque introductions novae 
fervitutis : dr quod lapfo anno vcl interim , fi treuga vel pax interveniret , ipfb fatto 
cejfit omnino , dr ctiam lapfo , nifi de novo eonvocatis Prdlatis , Nobilibns dr Communi - 
tatibus , idem vel aliud conecderetur adjutorio durante causa diCtx guerras 5 dr quod pro 
pr tilths vel pro aliis provifionibus ad fines fuprafiiCios per dittos tres Status fiatuen- 
dis , faciendis dr wederandis , vel alias revocandis , fi eh expedient videretur , ditti 
tres Status eommunitcr vel divifim in loch , de quibus expediens videretur, pofiint , dr 
eis liceat impune (fi abfque nova licentia , totiens quotiens eis videbitur , fe congregate 
dr do fupra predict is fiatime dr ordinate (fi providers ad commodnm (fi uiihta- 
tem Domini mfiri Fran cue Regis , Coronas Francid , ejus Regni (fi totiits Putrid Lingua 
Occitan d : (fi quod Thefaur arias , fin Receptor pankularis cnjusUbet SenefcaUiarum 
pradicfarum per Je , flu per ahqnos probes viros Nobiles Burgenfis vel plebeos deputan- 
dos in Locis (fi Viliis diitarum SenefcaUiarum , unum vel plures , cum exatta diligen- 
tia perquirent , vel perqutrere habeant , (fi fe certificate de nominibus omnium dr fin - 
gulamrn perfitmarum uthufque fix us atatis prndittd , (fi ultra f event 'turn fita dornkilia in 
Locis j Viliis ) Cafirh , Vicis (fi Manfiis pradictarmn Senejcalliarum ■> ne fraus pofiip 
dr vale at commit ft : (fi quod dichThefaurani dr Receptorcs particulates , feu depntandi 
ab ipfis qmhbet in fita Senefcdlia ad perfect toncm difti opens 5 (fi ne veritas valeat 
occidtari , requirant dr req utters habeant Oficiales Prdatorum diet arum SenefcaUiarum , 
ut mandent Rectoribus fubditis fins , fib poena excornmunkationis dr privationh ad An- 
nuum Benefieierum fuorum dr fructnum illitts anni eonvertendorum in ufits prddiftos, 
ut ipfis thefaur ams , feu deputandis ab eis cuilibet in jua SemfcalltA trad ant nominA 
dr cognomina P arrochiamrum fimrttm exifientium duodeeim annorum at at is vel ultra , 
dr pupillorum > qui fecundnm rnodiim fupra feriptum in hac impofitione contribuere te- 
nmtur : (fi quod dicti The fiat ant , feu Receptores particulates , feu deputandi ab eif- 
dem pramiffo modo habeant potefiattm lev^ndi (fi ext genii duplkern impofitionem con- 
vertendam in ufits pradUtos a quibufcumque'recdantibm , occult ant dr us , vel fraudem 
(ommituntibus in pradictis , Praters a reqmfierunt dr retinuerunt dicti Pralati , Nobiles p 
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(fi Comm imitates j quod de dittis tribus St at lb us , prdatorum , Nobilium (fi Commn- 
nitatum per ipfis tres Status dcputentii? ad mnjorcm pcrfeettionem ditti operis dtiodecim 
notabiks (fi dtfcreta perfeona ipfirum arbuno j 'videlicet , quatuor- de quolibet dittorum 
trium Statmrn , ad audiendum (fi recipiendum bonum (fi kgakm comp a turn , (fi le- 
git imam ratiomm de omnibus (fi fen gu Its recipiendis , gerendis fi adminifirandis circa 
prxdiBa , tarn per dittos Thcfeautaws fi Receptores particulares dittorum Senefcallimm 3 
qaam per dittos quatuor Thefanrarios Generates dicta, Lingua Occitan a ; fi quod ditti 
dtiodecim Jen aliqui ex ipjis recipiant juramentum > tam a dittis Tbefaurariis , tarn 
generdibns 3 tam particularibus , quod in dittis ofeficiss bene , diligenter fi fiddlier 
fe hab chant , fi finstis comm Offiais reddent bonum csmputum fi legale, fi reicqua 3 fi 
qua fint , reftttuent : (fi etiam deputandi a dittis Tbefatirariis particularibus in qttdibet 
Villa babebunt prafiare juramentum , quod in eorum ofjiciis bene (fi fiddlier fe habc- 
bunt. DicU tamen Tbcfaurarii Generates vd Particulares mill per Jon a habenti ojficium 
Regium vet alteri cuieumque 3 mfi dittis duodecim tenebuntnt reddere rationem , me com- 
pel (i potenmt, nec debebunt etiam de mandate Regis vel ejus Locum - ten ends , vet Do- 
rn inorum Magifiromm Camerarum Pari amend 3 vd Computorum , *vd cujufcumque al- 
terius quacumqne fungentis potefiate : (fi ad recipiendum mofiras dittorum bominum ar- 
mor um armatomm (fi aliorum fhpendhiriorum. Jfejv qtiidem duodecim , feu duo ex ipfis 
in qudibet Senefcallia pro Nobiltbus (fi Communitatibus , in cafti in quo Eeclefiaflica Per- 
fona nollent aliquos aeputare ad videndum (fi recipiendum mofiras predict as , red- 
piant mofiras ifio mode ; ‘videlicet , quod in loco patent i (fi eminent ion Vika feu Lo- 
ci ubi recipientur ditta mofira 3 faciant •venire palam (fi publico (fi de die clara nul- 
ls defictendo nec aliquem fupponendo , <vd odio vet maid vduntate aliqutm aggrav un- 
do , omnes illos Nobiles (fi alios fiipendiarios ad ufum guerra recipiencies , faciendo mar- 
chare (fi fignare uno figno eqttos ipfis 3 no firaus vel mutatio pofiit commit ti , arm at Is 
ar matures decent thus juxta fiatum cujnfiibet , ad arbitrium recipient is diet as mofiras , 
vel Marefcallorum ditta guerra ; (fi recipient juramentum ah eifidem fingnlantcr (fi 
fin cce five > quod ipji fiipcndiarii bene (fi fiddlier in fervitio regio fe babebunt 3 (fi cum 
equo fiarmts ofienfis idem is ad recipiendum , vel cum aque bonis vel mehoribus , ft ill Is 
tap* ati quo privarentur 3 feervknt , (fi exbibtbunt debitum firvitium pro tempore quo reci- 
pient fiipcndta , (fi non recedent a ditto fervitio fine canfei netejjana , (fi fpeeiali been - 
tia Locum -tenentis Regis fen deputandorum ab eo , vel Marefcallorum dittos guerra. 
In rab tint etiam ditti fiipcndiarii moflram facie nits in rnambm dittorum deputandorum 
feu duorum ex ipfis , quod nihil per rap'mam vel fur turn recipient ab aliqno 3 nec exi- 
gent ultra voluntatem illorum quorum trunt 3 (fi quod fi cent rtf ittm altquo cafiu face- 
rent ipfi emendabunt dampnum pafeis , (fi fiacient emendam condignam ad cognitionem 
Maref calls feu Marefcallorum dicfa guerra 3 (fi alias fiabunt or din attorn (fi cognitions 
ditti Marefcalli feu Marefcallorum s fetper punitione (fi eornttione dittorum rnaleficio- 
rum. Item : lurab unt , quod non rogabunt nec fuppheabunt altquos Dominos , amicss , 
vel focios Nobiles vel alios ut in cafibus preempts pro evitatione emend# vel come - 
tione pram if for am , non sntercedent pro eo erga Domsnum nofirum Regem vel ejus Lo- 
cum ■ tenement , vet etiam Marefcatlos . Rctin iterant etiam , qtiod fi aliquis de fiipendia- 
riis pr a dittis ad expeditionem publicum atten dentes delinquents , ettndo vel redeundo 
in aii quo loco , ubi per Marefcallos ditta guerr £ non poffet fieri jufiiti# plenitude , quod 
or din am illorum locorum folium pofiint (fi valeant tales delinqucntes c&rrigere , punire 
(fi cafti gore vice (fi nomine Marefcallorum , juxta eorum demerit a , (fi alias dcipfts fa- 
cere juftitU complcmentum. Item : P remit tent Nobiles mo from facientes tempore 
ditta mo film pr<edittis de put and is , feib comm bona fide 3 (fi alii Nobiles jarabunt ad 
Santta quatuor Dei Evangdia eorum mambas dexteris tangenda , quod tpfi revelabunt 
quam prirnkm pQterunt' commode Marefcallo feu Marefcalhs ditto; guerra omnes illos quQ$ 
vidmnt vel fufiiniknnt ah qua bona a fed dpi s regiis mediate vd immediate rapientes, 

furantes » 
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fannies , vel aliqua illicit} tecipientes. Praterea retinuerunt , dr fibs refervare fgetia- 
hter pet sent nt per Nos pradicft Nobiles & Communicates , quod ft cafus contingent ^ quod 
perfona dr virs Ecdefafici ex caufis aliquibus rationabiLbiis vel alt is deviarent a mo- 
do dr forma oblation is pradicia , dr facerent aliquant ali am fn ami am , vel prat flaunt 
ali quod aliud fibfdium vel adjutorium, quod illnd totum quamtumamque fit tradatnr dr 
liberetur Thefaurano vet Thefaurayiis Generahbus di cl arum gutrramm , eonvertendum 
ad opus dr fuElum gucrra pradiche , in exomratsonem dr attennationcm pro concernen- 
ti quantitate oblai'mns fupradtc ?£ , durante tamen tempore fupradicfo. Sane pro majors 
dr evidentiori utihtate regia , Reipuhlica dr Subjectorum Regiomm , dr ut flipendium 
libentius dr prompt ius vcltnt labor are dr deb i turn fervittum prafiare in dill is gu or- 
ris dr excreitibus ca ut particulares cum mmori incommode pofimt petunias debit as 
pro prndiclis ftpendiari/s habere dr folvcre , retinuerunt exprefe , dr retentionem dr 
concefionem Jpecidem per Nos nomine refio ftbi f.eri petierunt , ut in tota Lingua 
Occitan a in has dr monetagm conflict is fat pecunia. a urea , videlicet mutationes auri, 
nunc currents ponder is , dr legss nunc exifentis dr current is , qu£ habeant curfirn dum- 
taxat ad trigin t a folidos Turonenfes , dr mo net am nigram dr album , ad valorem mar - 
qan argent i feptem librarum , ocfo folidorum Turonenfum , cerrefpondentes diclo den a - 
rio auri , videlicet , le gros denier auri communis , pet dotze deniers tournes la 
pdece a fix deniers deloy argent leRoy , Si de fix fols vingt deniers tournes, de pois 
au mate de Paris ; les doubles tons auront couvs pour dues deniers tournes la 
piece, i deux deniers douzc grains deloy argent 1c Roy , $£ de feizc fols hide 
deniers tournes de poys au marc de Paris. Item : L an gel aura cors pour vine 
fols tournes/ & foit mande per routes les bonnes Villcs ou Foircs & Marchies 
fe tiennent que l’on nc le metre ne le prengue pour plus , Si qui fera rrouve 
faifant le contraire , qu’il foit pris li efta monoya , pour en faire compliment 
de droiturc. Car autremenr laditc monoya ne fe pourent bien foutenir. Ita dr 
fub tali forma quod Dominus nofier Rex , in qualibet moneta argents foOtm lucretur , 
dr habeat pro forma dr forma decern folidos Turonenfes , vel minus dr non ultra , 
dr quod Dominus nofer Rex , ejus Gentes , quifvii Locum - tenons Regius , vel ejus The - 
faur arii Generates vel particulares , vel qaicumqtie Magifrs Monetarum regtartim Genera- 
tes vc l Particulares , nihil in pradiclis habeant inrmutare , vel all quid de monet/s re - 
digen dis ex impoftione pm die? a reapers vel habere , dr quod f amtrarwm facerent 
vel attempt arent , quod The faur arii dieforum Nobilium dr Communitatum flatim pre- 
dict a habeant notifeare Gentibits ntriufque fat us in Senefcalliis pradiilis , dr quod tunc 
dr in predict is cafbus Nobiles dr Commnnitates ac particulares diffn Lingua Occitan a 
pofint dr eis Ike at in continents ipfo fairs re [Hire tmpune , nif tamen diltus Locum- 
ttnens de predict is legitime certs feat us prndicla revocarct , dr ad prifinum fiatum re- 
duccret , dr abfque aijufcumque fitperiorum Ikentia ab ob Lit tone p radii? a , dr tarn tota- 
liter dr omnino deriltnquere \ dr quod The faur ant die? arum Scnefcalliarum , f quid 
haberent quod effet kvatum ex oblations p radii? a penes fe re tine ant quoufque per gen- 
tes deputandas a die? is tribm Statibst-s aliud f serif or din at um. Item : Retinuerunt ex- 
prefe , quid omnis redditus dr omnia emohmenta provementia in dsi?a Lingua Occi- 
tan a , five fint redditus or din arii vd extraordnuini , dr etiam emoluments. Mone- 
ta for urn dic?£ Lingua Occitan a dr uha obventiones quacnmqtte proveniences ex j tin bus 
fifcalibui retineantur in patna pro fitfi endorse dr fain guerranim predict arum convey - 
tends, in neccfnatibus dr catifn necefanis ad fa v ilium dr lufentationem guerrs pr<e- 
dii?£ > deduitis tamen on crib us : Ita dr tahtcr quod de patna tjh pradiila emolumen- 
ts nee abflrahantur , nee in alios ufus aliquahter convertantur. Praterea retinuerunt 
quod mediant (bus provsftone dr oblations pradicia in qita con t rib u ant , dr eontrtbuere 
teneantur perforin fupra exprefatx , dr gcncrah ter off c tarsi Regii majores rnedh dr mi- 
ss ores , V adia rccipkntes , dr non recipientes a Domino no fro Reg / , Servientcs , Nolans 
monetarum dr Burgenfes , Magifri } prxpo fit's, dreufodts monetarum , Servientes annorum 
Premiere Partic. n 
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fi cafelhtm , fi quaaimque alia per fin# privilegiata tamquam private perfion# , qus- 
(unique particular} vel gene rah pnvdcgio fid fit# , eejjent fi cejjare h abeam ommno qua- 
antique alia fnbventtones vel fubfdia pro facts guerrarum rtgiamm ahterp raj} a n ajfiiet a , 
fi impofttio fix denarmum pro libra per Dominum Epifecpum Vivamnjsm fi Domi- 
num loannem Chalamard , Commijj'anos Regies , in pandas Lingua 0 cat ana anno ifo 
impofta j fi‘ ctiam cxattio march arum argenti a Not arm vel Public is , fi etiam nova 
prohibitio fi impoftio' faB a fuper abjlrahentes bladitm vel viBualia a Regno Fra no x , 
inhibit ione tamen de non port an do bladum 5 vel aha viBualia ad inimicos Domini nof- 
tri Regis fi Ret public# in fuo robcre per durante , cejfent cmninb fi cejjare habeant. Ft 
prat erdi return mint , qtiod fi occafisne died# impofitionis fix denarmum pro hbra in 
aliqtubtis locis diet arum Senefcalltarum illiquid filer it levatum vel exacrum , quod Mud 
quod fuit recoil eel urn i levatum, vel ex actum re man eat ill} Communitati , ubi fmt fac- 
ta dicta re collect io fi ex actio , convertendum in eperibns pubheis dims loci , falvo fi 
rclenio quod mfi durantibus Nun din is ait quid juit levatum ab aliquibus fi ah ahk hdd- 
tatordsis loci , m comm urn medietas dc ducat ur fi' eon fir. it ur pro facto gtierr# ordinal # 
fup )ii gnerris prndiCtis 3 fi alia medietas applied nr Communitati loa convcrtcnda in ufis 
pidticos dims Vnivetftatis. Item : Petierunt fi ret inner unt quod cum anno tjh pofi 
impofticnem (ex denarmum pro hbra , fi pofi promiftonem umus Unicornis pro joco , 
non null# Communitatcs Senefi all t arum Bclhcadn fi Carcajjon# extra neccf nates guerra 
tradiderunt fi filverunt Gentilms Regtis quinque Solidos Turonenfis pro joco > CS non- 
null# alia Communitatcs diet arum Senefidliarum promifirunt tot idem traders, fub rettn- 
tione tamen quod dtBi quinque filtdi eis rejhtuerentur s vel deducerentur de ditto fo- 
eagio ttnius Unicornis pro foco , nojque de put diet is fumus ad plenum certiorati quod 
diets quinque filtdi Mis qtd nondum filverunt dictum unicomem , qui ad fiolutiomm 
dicti Unicornis tenentur , deducantur fi defalcentur , fi ill is qui fiolverunt unicomern 
fi quinque Solidos Turonenfis pro foco > dicii quinque fioltdi eifdem reddantur fi ref- 
iituaniar Here per Receptores fi Fhefaurarios Regies diet arum Senefialliarum. Retinue - 
Hint etiam Nob ties ptedtBi pro fi fi fiipendiariis omnibus diB# guerr# , quod quan- 
do ace e dent pro expeditione public a ad predict am guerram , faciendo tranftum per loot 
Senefialliarum pr # diet arum > quod viBualia eis vendantur , fi tradantur ad ration abi- 
le Fomm juxia temporis qitahtatcm: fi- quod Confides locorum pradiBsntm , vel alii 
Restores vel Admimfiratores 5 ubi Co nj tiles non fuerrat 5 fitb tor urn bona fide tenean- 
tur as circa traditlomm diBorum viBudmm mo do fiuperius exprejfato provider e adre- 
qufttomm diet or am fiifendiariorum. Item : Ret inner unt exprefe , quod nifi fupra 
(aipi a eis tenerentur fi obfiervarentur , fi etiam confrmareniur ex certa feientia per 
Regiam Majcfiatem , feu per dictum Carclum primogenitum fi Locum - tenentem Do- 
mini nofri Regis , quod prafins cblatio fi aha fupra finpta in prxfinti oblattone cen- 
T'uta gut nulla . caija C~ invahda , C" qtiod ad obfirvationem ptemijfcrum pradicti 
Fr.\lati j Nobiles Commumtaies non teneantur nec compclh pofiint. Nos igitur esnf- 
dit antes ip jorum Pralatorum > Nob ilium & C ommunitatum , laudabde & valde hono- 
r.ibde. ptopoftum , ty attendemes ip/or am hberalitatem , minifrationem & afieBionem 
terdiahftmrm , quam habent & habere fi oflendunt multi jarie multifque modis ad 
diitum no f aim Regan dr Conn am , (f ad return fat urn Regni Franci# , habita ma- 
lm a dehberathm cum gentibus fi offcialibus diiti Domini nofri F ravel a Regis fi plu- 
r lias M iht thus , fi alus Confliattis elicit Domini nofri Regis > predict am oblathnem 
fiib protcflationibns , retentiombus fi ref rvaiiombus omnibus fi Jlngulis fupradictis , 
qnas fi earum quandib’et nomine re o , fi ex potef ate regia nobis allributa , fi ex cer- 
ta (cientia icnere fi fervare prsmiumms •, fi earn facere ratifeare fi approbare pojfe 
} ofl,o in tern vindi jer Regiant Majcfatcm , fin per Dominum , Ducem Normanni# , 
qrxmcg.nitum Domini nojln Regis , eamqits valde gratarn , laudabilem , tiUlem fi ho- 
/ orabium , ac (ruciuofam Domino noflro Rtgt fi fatui totius Regni Francis tenore pr#- 
fintium accept am us , & eifdem Nihdibus , Rrailatis , fi Communttatibus fi Statius 

, pudittis 
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ftadiclis t ft duobtis ex if [is-, videlicet., Nobilium ft Pradatorum difponendi , ordinan- 
di, inftituendi dr deftduendi j quotum eis videhitur expedire, perforate idoneas adpradic- 
tam oblationem levandam ft exigendam ac dtftribuendam m diced offuits , de qul- 
bus fuperius eft fact a ?nentk , neceftariam ft liber am , aueforitate qua fuprd 3 tribuimus ft 
concedimns poteftatem durante frviiio fupra dicio. In quorum rei teftimonium ftgillum 
vcftrtm quo utimu'r in facto Locum - tone nil a Regia duximus prafentibus afponendum, 
'Datum Tolofts , die vigeftmd fextd Oclcbns a anno milhftmo , trecenleftmo , quinqua- 
gefmo fexto . Nos igitttr [me era dilechoms ardortm , quern tree Status P atria Lingua. 
Occitan a fupra dicta ft ipforum fin gut t de probitate 5 fdetkate ft virtues a con ft anted , 
qua. non defer tint in adverfis praetpue commendanch , ad ipftus Domini ft gen nor is wf 
tri expeditknem ft reatperationem ce lores ac [dices , tam per eofdem » devoid , deftde - 
rat is fufpirm , nec non ad ipftus propria defenftmem , ft totius Regni fat-urn ft ft~ 
amtatem feeum gerere multiphciter perhibent in pramifts , per quorum affecutionem ex 
affddu cordinm fuorum fidelfumontrn ft abundantia 5 focorditer ft difcreie , nedum bo- 
na , fed etiam corpora ftia propria expo ft tone fimpliater ohtulentnt ft oftentnt propen- 
tins attendentes omnes ft ftngtih 3 in Inieris fipradictis contenia ft cetnpnherfa , di- 
ligent i ac mat urd in magno epufeiem Domini noftri atque noftro Confilio deltbcra - 
tione perhabita , la u damns , apprebamus , ft nomine ipftus Domini noftri , tit primogeni- 
tus ft Locum -tenons e'jnfdem, an dor/ tale regia ft ex certa feientia tenore prafemium 
con ft r mamas , quod ut fiabilitatis ft firm! tat is rob nr obtineat, figilli Caftdleti Pari fins in 
abfeniia magni predict i Domini noftri fee anus roborari , fed prius Domini noftri in aids 
ft atieno in omnibus jure falvo, Datum Pariftis , vigeftmd mna die lanuarii , anno 
Domini, milleftmo trcccntejimo quinqtiageftmo fexto. Nos enim attendentes fincera di- 
lettionis affettus , quos idem noftri fubditi , ad ms ft Coronam Francia vifceraliter ha- 
bucrunt , nec non gravamina fen damn a qua ipft no fir arum cccaftone gtterrarnm mtdti- 
farie tdcrarunt , volentes , prout jus jubet-, amoris refercuftkne ndi ftgnaailum eftendere , 
ft cum eifiem in bac parte agere gratiose , pr a fat as noflras litteras fuperius inferiptas , 
ac omnia ft fmgida in eifdem content a laud am us , ratiftcamus ft approbamus , ac etiarn 
de no fra certa feientia ft fpecudi gratia tenore prafentinm confirmamus, fuocirck de- 
le c7 is ft fdelibits gent thus Computornm noftromm Thefaurorum Par if us , Senefcal- 
tis , ft Thcftuirxriis feu Receptonb&s nofris , T olofa . , Carcaffsna ft Bclhcachi , e.tle- 
rifque lufitiarum • Commiffarus ft Offaariis nofris qmbufeumqtie a tit comm Loeum- 
tenentilm , prafentibus ft fattens > ft eorum euilibet front ad cam pertinent tenore 
prafentium praapimtis ft mandamus } difriBiks injungendo ft etum mhibendo , qua- 
tends pr ft at as Genies Reclefaficas , ac etiam Nobiles , Commumtates ac panicnlares 
diet arum Senefcatliamm , jmgnlarefquc perfonas eammdem , nec non Tbeftnrarios ft 
Receptores generates ft partiailarcs , de quibus in prftcnptis littcris ef facia mentis , ft 
quos feaquas prftcns tangit negoiium , fen tangere potef , fuccejjorefve fuos , aut poferos 
ftbdnos no fro s , ft eorum fmgtilos , ad reddendum comfuutm , feu rattotinhim de pra- 
mifiis , aut alder contra carumdempy ftcrtpt arum litter arum, prftentifque no fra gratia ft 
confrmationis fenfum ft tenorem nullaicnns mole (lent , inqmetent vcl perturbent 5 aut 
mole fan , tnquietari a feu compelli pramijforum occafone nunc vel aider impoferum quo- 
moddtbh permittant , fed pouhs tpfos ft eorum fingtdos cadem nofrd prftenti gratia 
ft confrmatione uti ft gander e pacific faeiant ft permittant > ft attempt a vel alt ter 
in contrarium facia 3 fi qua rtper 'mnt 3 admhthndn , ft ad plenum liber xtionem ,ftatumqut 
pnfhnum ft debit urn jitxta diet arum fuperius in (crept arum prxfentiumq tie litterarum, 
ft conttntorum in eifdem formam , ft tenorem portends , feu poni vifs prafcntibns fa- 
ctendo , ftuod ut frmtim ft ftabde mane at in futurum fgillum nofrum prafenribus lit - 
ter is duximus afponendum ■, no fro in aids ft alum in omnibus jure femper ft ho. Da- 
tum Pari f ‘is , in Caftro noftro de Lupara , anno Domini millefimo , trecenteftmo feptua- 
gefmo fecundo , ft Regni noftri nano, menfe Decembrts . Per Regan § R t M i s. Regif- 
Premiiire Partie. n ij 
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trad in Camera Comfutorum Part fils , cum alu$ confmihbus ■> fi txpedita ibi , vigefi- 
mo quarto die lanu.irU , anno millefmo trectntefmo feptuugefmo fecundo : sxccpto dr 
ntento fro Domino Rege , quod Receptores generates dtcft facti , de tpfirum facto , fi 
receptis fits computabnnt in Camera Comfutorum Pari fits , & non altter fnent expedi - 
turn ; fed fi alt qua arreragia debent ur per Commimitates dr pofulares dicta Patna s de 
diet is auxihis fi promifiombus per cos fact is de dr fafer content k in diet is litter is , ni- 
hil omninb repetetur ab eis } fed folurn computabunt diSti Receptores generates , de re~ 
ccptis dr expert (is per cos fait is ; tot am front eft in re gijtro dicta Camera Johannes, 
Collate cum htteris fiperius infer t is per me % Semis: in cujus quidem vifonis dr inf- 
pectionh tefimonium pramiffonim nos Vie anus predict its bate prafenti vidimus , Jen 
tranfcripto , ftgdlam Kegittm dicta no fra Vienna autenticum inf erf dent t daxinms appo- 
ntndum. Adam dr datum Toiofi die xxiv. rnenjis Mart it , anno Domini millefmo 
i recent eft mo feptuagefmo fecundo. 


BULLE DU PAPE URBAIN, 

pour la Tranflation ciu Corps de Saint Thomas dans Touioufc. 

Page 114. T IRBANUS, Epifecptis } (emus firvorum Dei, venerabili Train Ardneptf- 

V / copo Tolofino dr dilettis flits Cancellario Ecclefia Tolofina , univerffque Ma- 

gifris ac Doctor thus , caterifqtte Cleric is dr Latch in Civ date ac Provincia Tolofina 
commorantibus , Salutem dr Apof dicam Benedict ionem. Laudabilis Dens in Sanctis 
fits , in, fit majefate mirabdts , cuj n s ineffabilts alt it ado prudentia nullis incempreben- 
fi terminis , recti cenfura judicii > ccdifta pariter dr terrena difponit. Elf c unit os 
ejus Mini f res magnifeet , aids decor et honor thus , dr cede fils effeiat beat it udirus pof- 
fijforcs , dies tamers ut dignis dtgna npendat , podonbas alt edit tnfigniis 5 dig, nt alum 
(V pramiorum ubenori tetnbudonc projcqmtur , quos dtgniores agnofut dr commendat 
intenfsr excclienda rneritorum. Sic dr alma Mater hcdefui , ejus ficra vefigia in- 
fi quern , dr excmplo duct a laudabdi ■, licet univerfbs in regnis ccdefdbus cenfiitutos fit- 
dds benorare jolheitis non defflat , egregios tamen Doctores , per quorum pralucida fi 
filntana documenta eadem Eeclefa iilnjiratur , virtittibnfque fi mordents in formatin' , 
hbenter fi folertei excqudtir qua fint Dei , pramtffa debit a meditations perlufrans , 
ad divini no minis amorem , glonam fi exaltationem Catholic a l-idd filiitcmque f de- 
hum , rite cenfiit mer deque providit , eos in univerfali Ecclefa honor: fenda pot tor is 
impendtis attollendos . Sane cum ficrum fi venerabile Corpus Bead Them a de Aqui- 
no , OrdimS Tr atrium Vradieatorum > ft de mandate nofro ad Ecdcfam Tratmm Vra- 
dicatoium Tolofinam de proximo transferendum , nos attendentes quanta a Deo fcicn- 
tta doiatus , ordinem Tratmm Pradtcatorum ac muverfiicm Ecclef.im illufravit , ac 
Bead An gi film vef igia infequens , Ecdcfam eamdem doclnnis fi fekntiis qnhn phi- 
rirnts adorn.ivit > volentefque propierea idem corpus fpcdali bonorifccntiii at told , Vni- 
vefttatem vefram reqtdrimus fi bortamur in Domino left Ckrifo , vobis mhilominus 
per A po folic a Script a mandantes , quote mis dittum corpus , cum ad partes eafdem tranf- 
feretur^ benigne fi honorific fifapientes , ipfimque devote ac vcnerabihtcr pertraB an- 
tes , ficiads ab aids quantum in vobis eft s cum debita honorifeenda ac devotions fif- 
cipi ac tractari. Volumus infiper fi tenors prsfentmm vobis injungimus , ut dicii Bea- 
H Tbema dothinam tamqnam vcridicam fi Catholieam feclemtni , eamqne faded! is 
tods v tribus ampliare. Datum apud Montemflafconem fecundo Calendas Seftembris > Pon- 
tifical us nofri anno fixto t locus iigilli. 
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JUGEMENT DU DUC D'AN JOE, 

portant conctamnation contre ccnx tie Montpellier; avec la re- 
tra&ation de ce meme Jugemcnt. 


I N Nomine Domini , Amen. Anno Incarnatioms 1379. fir die Veneris s intitu- 
Ufa dies 27. lanuarii , illufirtftmo Domino Car do > Dfi gratia } Fran co rum Rage 
regnant e : Ncverint tmtverfi , quod exifiens a pud Montempefjulanum Scrcmfiimns Prin- 
ters , Deminus Ludovicus , Regis quondam Pmmortim films , pomini nofiri Regis Ger- 
manus , ejuj'dem Locum - tenons in Partibus Occitan is 3 Dux Andegavenfis dr T uronen- 
Jis, Comes Casnomanenfis , cum fuo vcncrabdi confihe , in magna magnificentia dr ex- 
cellent i a , unit cum Reverendifitmo in chrifio Pat re Domino Anglico » mtfieratione devi- 
ls a i Cardinal i , Eptf'ccpo Albanenfi j ac magnifeis dr potenttbus Viris Domini s , Lu- 
dovico de, Sane err a , Tranche Marefcallo 3 f Jfanqucrando de licdrno Relit cardi , fir 
Joanne de Rued •, T hclofi Senefcallis , fir qu-dm plunbus aids Ep'tfcopis , Comitibus , 
Raronibus dr Magnaitbns , ac etiam Ambaxiatonbtis jolcmmbns Dommi Ducts Aufiria 5 
videlicet , extra per tarn S arm arts J up It quoddam fcadafalttim , in quo lata fierat 
Sententia centra VxlUm dr Vrhvtrfitatcm Mtmtispefjuli , dr fmgulares ejnfdem 5 de in- 
JitUtt in eadem Villa perpetrate , menfe Oclobri anni proximo dicii , dr de quo infultu 
pleniftma babetur mentis in ipfa Sententia s de qua quidem Sententia firm; ter per inf- 
trumentum , per me loannem Dailbcve , N otari urn Regittm infra fenptum , receptum fib 
anno quo fipra , dr die vigefimd quart a , menfis pradicH lanuarii 5 ipfi inquam Do- 
minus Dux infra ferrptam grattam , remifitonem dr Sententia pradtfta revocationem 
five mitigationem dicia Villa dr Vniverfitati Montispeffuli fecit dr concefit 3 dr per 
Vencrabdem dr magna, faentia dr excdlentu Virum Dominnm Raymundum , Rernar- 
dttm T lament it , Legum excellentiftmum Pro f efferent 3 Confiliahnm Domini Regis , dr 
ipfius Domini Duels 5 coram omm populo left , publican dr explan ari jufit s mode dr 
forma fiqucntibus. 

L u 1) O V 1 C U S , quondam Tran comm Regis fliits , Domini met Regis Germ onus , 
cjufque Locum tenens in Partibns Occitams } Dux Andegavenfis dr V tmmnfts 3 ac Corncs 
Cainernanenfis : innatd nobis clrmentta ex natahbus Regtis difivatd, afuduts compulfi- 
t ion thus cogtmur de mifcricordia ad pie tat cm } de pie tat e ad indulgentiam pia me me 
venire . Sane die Mortis pr oxime prater it a 3 qua futt 24 hujns men ft s , no ft am difini- 
tivam fintentiam prcmulgavtmns contra nonmdlos homines Villa RJ onthpejfili , ufque 
ad numemm fexcentomm mogis culpabilium in fedittonibm dr delict is in eadem wf- 
tra Sententia txprefts , qui ultimo debebant fibdi fippliao , mode dr forma porn arum 
in eadem Sententia contends , fix cm mum bonorum conffcaticnc , ac etiam contra ip- 
forum Uberos , prsut Lex julicc Majeftatis dtfpcnit , nccnon contra cater os homines dic- 
ta. Villa , qui de pradictis culpabdes pofent reperiri , eadem fintentid promulgavtmus 
amifionem bonorum , dr eamdem Vdlam in dicta nofra Sententia in f exits centum mil- 
le f ranch auri , ditto Domino Reft dr nobis appheandis , dnximus condcmnandam , 
f etiam dtcJarn Viliam , Vniverfitatem dr populum c'ufdcm , eadem fintentid pri- 
vavimus Confilatu } Confdnirm s Conflio , Ana , Sigdlo , Demo , dr ahis bonis , qui- 
btifeumque Commurnbus ffio Regis appheandis : Port aha etiam finch jEgidii , dr Sau- 
naruz , unfit cum fix turn bias dr medtis muris inter ipfis , repletis fojfatis , eddem noftrd 
Sententia defrui jufimus dr fun ditits fibverti , preut ac in dicta Sententia continetur , 
cujus tenor fequitur dr talis efi, 

LUD 0 VICUS > Regis quondam F rancor urn fit us , Domini nofiri Regis Germ anus 3 
ejufqne Locum - tenens in Partibns Occitanis , Dux Andegavenfis dr Turonenfis , cr Comes 
Cmnomanenfis : Ex debito regia genitura illius exemplum ex at a nth , qui ob querelas dr 
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delimit populi ef tngreffus Tabernaculum Domini ■> tit fecundum ejus Imp or turn judi* 
c aret 5 fiat tram gefiamus , in mambas appendimtis , jttfio hbramine judicantes y ut m 
reddendo judicjff y dr ferenda fententia } pmftntm in t antis fa Urdus habmmus pr.e oc- 
cults fotum Deum ■ Sane cum dura guerrarum commotio in cxacimtem juvamints Occi- 
tanas Provincial , dr ejus incolas diutius affix! (Jet j Nos pio ac paterno us compaiten- 
tes aficihi , cupkntes tpfis incolas , quantum cum gratia Domini met Regis [ honors 
nofro pojfemtis , attentis omnibus fublevare , dr eorum indemnitatibus providers ex 
praedittis eorum incommoditatibus , a q tubus ipfos levari ab ipfo Domino wto cum inf- 
tan tia , tamen bumditer petebamus , obunutmus ab ipfo Domino rnco , quid ftios Am- 
baffatores feu Nun tin ad Civ nates , Burgos , Capra dr oppida died arum p.rrtium 
deftnarety videlicet } quondam Dominos , Gndklmum Permute Hi , CanecUarium nojhu.ni> 
Guidonem L at an a , Senefcallum Rutbenenfem , Mitkes dr he gum Do it ores ; B era l do - 
num dt Feudoas , Milltem ; (f Conf lianas Rtagifros j laeobum de Catena , loanmm 
Perdignerisy Arnaldum de Loco , Gubernatorem ditto, VdU ; Secretaries Domini me: } dr 
nefiros , Vetrum de Veinacolis , T befaurar him Neman ft ; qui filutsm did arum partium 
dr utihtaiem Regnitotius \elabantur , ut per ipfos eifdcm proponi fierce mu s nudes fa - 
lubres dr aides 5 vias Conjiliorum mode r amine dr difireticne re pert as y per quas gu - 
bernatio dr regimen tot hi s did a. patriot pofit facilihs dr cum ipforttm fubditomm in - 
commodis minor thus adminifran , neednm boftium invafionibus obviari , fed etiam ut 
partes quas detinent hoftes , in manu forti dr potenti brack to , bellied virtute fubdimni 
Regni FrancU fact has psfiint fubdi, dr pro fad o munere , quo fa per tract at u Britan- 
nia dr ordinations Regis fungebamur 5 dam adventus nofer repeteret if as partes , fe 
omnia prompt a exifierent dr provifone provida , par at a quod mhil atiud fupereffe vi- 
olent uf quam exeaiito pram forum ; qui Legate feu N until pent erant prude ntesy pru- 
dent er agere cogttarunt , f in loco fic infgni darent indium tanhz ret , ac prafertm 
Vdlam Montispejfulini > cum intent tom prtufqudm alibi explkandi negstia fupradida 
ip fins VilU Confuhbus dr Confiliariis , dr alt is q nib ns hoc incumbebat , die z i menfs Oc- 
tobris y anni i 37?: venemnty dr die immediate fequenti , in Conventu Ft at rum Mt- 
mram did n Villa in Inflations , qua vulgar iter Capitnlum nuncupatin ' ; eifdcm Confcdibus 
dr eonfilio did<e VilU , litteras Domini met Regis (if a manu fubfenptas 3 ac etiam nof * 
tras in quibus propria manu nomen nojlrum inferipfimm , in vulgari con fine ntes crcdcn- 
tiam , prnfintarunt y dr earum virtute didam credent iam profit as utihtates pnblicas con- 
tinent cm idem Came Harms in ahorum prafentia cum omni manfsctudine did is Cenjti- 
itbtis dr conflio expheavit. Ipf verb Confules receptis didis Inter is , dr audita enden- 
tia refponfonem facere poUicebantur y quam ad quart am diem tunc pro x imam 5 qua 
fait II a ms , dr vigefma quinta died menfs in ve [peris , in adverfo exitu facere dif- 
tulerufk , qua die } bora incongrud aptd (editiom dr Jcandaloy dicti Confules cum ar- 
rnaiorum multitudine copeofa y ad domum in qua diiim Cancdlarius dr alii Csnfiia - 
ru cum Secretaries erant congregate > fngentes fe refponfonem eifdcm vdle facere per- 
venerunt } dr p? el at is quibufdam verbis per ipfos Confules , fai eorum Af (fores fig- 
ment cr magis quam fapknter refponfum pra-cedcnti traciatn fecerunt } dr fee lira t a yinc- 
ta fad tone dr comminutions , dammit d dr crimimsa confpiratione , furore dr audacid. 
gentes dr populiis VilU if tits Montispeffulam , nt pramitntur , per ipfos Confides , fc 
adduct its efy dr pofl alius fupervenkns in augmentum , qnos tamen in exotics tern- 
for ib us in omnibus tract aver amus benigne , feditiose in dittos CanceiUmtm , Conflia- 
rios y Secretariat , eorum famtham ac nrnltos officiates Domini rnn , dr nofros , n te- 
non alios y tarn Clencos quam Caicos , non timentes astern am ac etiam temfordem Re- 
giam Majeflatem , nec etiam no fir# pr£eminenti£ dignitatem offenders , fc cruiditer 
dr inbumaniter in ipfos irrtterunt , nt omnes pr.eter Oominum Beraldonum de t endeas , 
in ore gladii devoravtrunt y dr cruddiiati inbumanitutem ardent es ncquittr inter feet os , 
ChrificoUs dr chr pianos Rcclefaficd f f altar d car ere coegerunt , ac in putunum pro- 
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fun dam projeeerunt mum corpora , & ipforum ahquos cum chordis trail chant per came * 
fas 1 qua ft ex gravi ermine ad id fmfjent damn at i ]u diets cempc tenth fententia , dv 
quod pejiimb exemplb grave eft , dr abormnabile in natura , dr alias inaudit tim 5 corpo- 
ra itncrfcBontm aperkbant mucrone , dr baptifatas carnes , ut feta, bejh<g comedebant , 
ac etiam befiiis tradebant comedendas , d* crimimbus addends , omnia bona , in sure , ar- 
gento , vefhbus pretiofs , ammahbus , dr aids cxifiemihus mercaturis fuerunt totals 
ter depradati , dr in bac pejhfcra volufitate dur antes gravhribus , gravifsima conjun- 
gentes per fa mm am audaciam atm mult is Primipibtts , Potcntibus dr Magna ti bus , tarn 
in Regno quhn extra exiflentibus attentavernnt , dr more lucifcrt omnes pens Occitanos po- 
piilvs ad feditionum crimina ccnatavcrunt , nt eorum damnatum damnabditer [quo - 
tentur exemplum. fan are cogitantes , quod tanta dr tam gravia ficlera non debebant , 
nec poterant remanere impunita , crimina crimimbus adjungendo , fed ad rcbellandum 
proper antes , ho ft fe dederunt , ex quo fine dub to ipfi Villa dr cjus Vdlict , feu mail a 
capitis diminationem funt pafii ; St antem munkbant omm invafioms fr deffenfionis 
genere adverfus fuum Dominum , m tiros feu mania dr turns in circuit a confimBas ad 
rcbellandum reparando , nt judicium dr pern as pro t ant is dr gravibus feeler tbits k 

Ic gibus ordmatas dr jufias injufc dedin are pofjent*, in omni form ud we pree.fi du cafiel- 
labant , ftc rebelled dr mobedicntes fe habentes . } ut omnes bannitos dr exults rev oca- 
runt , atque cap! os in career thus regiis , nbi Jeciiri ejj'e debebant , occidertmt : propter quod 
nobis fuit neceffarium n of rum fehcem exercitiim in magno pugnatorum numero congre- 
gate , dr pro executions jufiku ducere contra ipfos , ut quod tanta fiiperbia fafidium 
tumidos fecit , quod cumin ofo gladio gcremerunt tamos virus , alter jttjhtiat gtadius prof- 
traBos daret in pwnam , ut niter iks vtvendi Ikentiam non habere nt : qua omnia dr fa- 
ftadiBa ftngula ftc exifhmt notoria etiam ex a chi quodam mode permanente , ut nulla, 
pofaunt tergiverfatione edari. Ex quibus did am univerfitatem dr ftngulares ifiius Vil- 
la Montispeffulam incolas non ejl dubtum ex mult is capitalibus La fa Majefiatis crimen 
dp facrilegii commififae , ac etiam contra jus gentium deliqtiifae Legates dr Nuntios ftc 
trail ando , nec non in legem Cornelians de Sicariis , dr in crimen de ' Seditions , ac in 
Legem luh am de vi pub lie a incidijfe , dr hofes Rcgni dr P atria fe fccifae 3 advert us qttos 
n'tfi fleUeremur dementia , infargunt Leges , armantur lura gladio ultore , in eos fia- 
tuendo ultimum juppheium , fa (pen fortes ad furcam , aut vivorum enmationes } ant 
arnpntationes capitis , dr nt capti capkntiiim efjlciantur fervi , dr ipforum bendy aut 
ffco appheeniur , aut pfada publtca exponantur , eorum tamen fihi fic in vita relin- 
qnantur , quod omnium etiam prcpinquomm facceftombus habeantur altcm , egentes 
per pet ub debt ant efae dr pattperes , d; farm a paierna femper ipfos comitetur , ad mV him 
nnquarn honorem deb cant per venire : pofiremb tales debs ant ej/e , ut iis perpetuii egefa- 
te fordeutibus ft dr mors folatium dr vita fappltaum , £P Villa feu Vmverfltas 
ConfaUtn , Confaltbus dr Confhariis } Cor per ey Dome , C am pan a , Area commonly Arrna- 
turis > Mur is , Tumbles , & omm pxifdii fort Undine , qua in pradichs fic gravtter 
deliquerunt , perpetuis temponbus dibcant carere ; ita ut atatrum pro tantis crimimbus 
dr tam enormibus patientur , ut ft perennis memoria cater is in exemplum. 

Nos j ad Dei dcmcnUam dr bcnevolentiam attendentes, ngorem pofponimus a qui ta- 
li , dr fiver it ate neglcha regiam clementiam amplech volumus : in hac pane per hanc 
noflram diffinitivam fentcntiam , quam ex fenpti recitations promulgamus , pronuntia- 
mus dr judicamus y [executes homines dttf a prafintis Villa Monttspefulam , qtu magis 
de pradkhs crimimbus culpabdes pomenmt reperiri , qui pioctd dubtb quartern partem 
non facinnt illorum qut deliquerunt in [editions, j urn wo fupplicio dr efie pumendos , 
ifio videlicet or dine atque mode , quod dneenti homines ex ilhs [ex cent is (ederatifi 
fimis , vivi crementur 3 dneenti ad furcam fiifpcndantur 3 reltqm autem dneenti cx 
diBis fixeentis criminofis , pan am oh Ut to ms , feu ampntationis capitis fatten tur , dr 
ad fabeundas diBas pxnas , diet os fixeenios homines hac prnfinti Sententid condem- 
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ttamus > cr ipfontm bona fifeo regio confifiamus ; jf7w.r aulem dr film fie damn a to* 
turn peenas in cur r ere volurnus quas contra ipfos Lex Julia: Majcllaus mduxit : Cat$. 
rorum verb hominum diEhe Villx qui fuerunt participes in predict is , bona omnia fifi 
ci Jurtbus volumus app heart. Ei quia Vniverfitas corpor aider cum anima care at , puni- 
ri non pottfi , dill am Vniver fit atom feu Viliam Montispeffulant y pro Domini met y 
feu no fir a fingulari injuria , quam in perfonis fuorurn dr no fir arum familiar urn pm 
dill Is indtgndatibus pafii fumus , bos pro bom pads in fexcentis mills frames a li- 
ft Domino Kegi dr nobis appheandis pm fend nofir a Sententid condemn omits : nec non 
etiam dill am Viliam Monttspeffulani , Vniverfitatcrn , El them feu poputum , dr fi n gu- 
lares ejufdem Confulatus s Confnhbus , Confihariis > Area t Sigillo , Domo , Camp ana 
fir ah is boms qutbufcumque Comnmmhns no fir a prafenti Sententid privamus , dr fifeo 
applicant us , fed ipforum camp an am etijus puljatio nocuit in pradiBts } Deo dr Ca- 
pe IU infra feripta noviter confiruenda per pet uo fervitio dedicamtis. V.t prat ere a quia 
in claiifura port alt urn dill a Villa damn at n fedit lords pradilfn graviter deliqucrunt , 
port ah a vulgariter dill a San Hi /Egida > dr S aim aria unit cum Umibm dr means mce- 
n ib ics > inter ip fas repletis f of fat is , funditiis defirui dr ftibveni prnfenti fententia or- 
dmavimus. Infuptr diHam Viliam Montis pejfulam , nofird prafenti Sententid ex Edic- 
to perpetuo condemn ant us ad confiruendum , feu confirm dr adificari faciendum infra 
muros dicla VitU in loco per nos ordinando nnam pulehram Bafilicam dr notabiltm 
Capellam , in qua fox fundabuntur CapellanLe , qttarum qualibet habebit in redditi - 
bus annuls perpetuis quadraginta libras Turonenfium parvorum , pro fufientatione fex 
Presbiterorum inftitutndorum in eifdem , qui temponbus perpetuis divina cetebfabunt 
in iifdem office a 3 pro folate animarum hominum fie in dill a feditione nequitcr per- 
emptcrum , dr ad faciendum ibidem umtm infigne memoriale in Lipidibus mar mo- 
ms cum Imagmibus fculptum , dr lit ter is defignantibus prndiliam fedtitonem , dr queer 
cumque tt/que ad nunc mde fubfecuta fmt i jus verb Eatronatus in diliis CapelU- 
niis Domino nofiro Kegi dr nobis plenahe ret inertias, Condemnamus etiam Viliam dr 
Vniverfitatcm pr&dillam , ac fingulares ejufdem , ut dicln f edit toms oeeafione damnum 
pafis viventibus dr mortuorum bare dibits , tmendam dr damnornm refiitutionem fa - 
ciant j ac etiam ablatorum ; dr cum lura con full a previdcrint , quod pnvati arma 
non habtant , omnes armaturas } arnefia five arma , in Domo Confulatus nofird inf- 
tituUone portatas , dr -j !i£ portari debeant fiarnmis jstbjici dr cremari prajenti len- 
ient td pracipimus dr jubetnus. Verhm cum propter protervitatem rebellion is dr perje- 
verentiam > feu indurationem in malts , dill arum Villa dr Vniverfitatis , ac fin git la- 
rum perfonarum Monti speffulani ; civ ilia auxilia ad pttnknda diHa feeler a fuff cere non 
valeant manum militarem in maximis expenfis nobis opus fuit adducere y ut prxmittitur > 
ad exeentionem dr vin diHam cttmintim pradtliorum , in quibus ex prafentt nobis folven- 
dis diHam Villain Vniverfitatcm 3 dr fingulares ejufdem nofird prafenti Sententid con- 
demnamus, 

N V N C a utem afiiduis predlus fantHfiimi in Cfmfio Pattis Domini dementis 
Papa v 1 1 , cut in omnibus comp la cere cupirntts, tarn per fiuas manfuttas littcras 
dr benign as , pro viva vocis oraetdo , per Reverendifiimurn in chrifio Eatrern Do- 
minum Cardmakm sllbanenfem nobis porreefas , nec non precam inibus Sacri CollegH 
Cardinal turn , dr contemplatione dtlii Cardin alls Albanenfis , amici nofiri charifiimt , 
qui labonosd perfinali dr laitdabili prece hujttfmodi JndulgentUm feHabatur ad vo- 
lant at cm dr beneplacitum ipfius Sum mi Pontifhis incUn at i , dtHas pom as corporates , 
pecuniar um etiam amifiienem , priv at hints Confulatus , Confilii , Confiliariorum , Ar- 
ea , Sigilli 3 D omits , dr aliorurn quorumcumque bo norum commummn s deflmciionem 
port ahum , turrium dr murorum , ac etiam re plot ion cm foffatorum , etdem VdU Vm- 
verfitati fingdarum perfonarum , ejufdem auHoritaU Regid qua fungmur aujite nof- 

tra 
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fra ob revercnt'tam nofitram ergtt Rafionem left ChriJH , fi oh honor cm diet l Domini 
Fontifids 3 qui adeb dementer dr fepius rogavit nos , quod nobis non fiuperefl Lex 
negandt , o“ etiam interventu fi contemplattone dicH Cardin alls Albanenfis , qui fie 
multoties fitper pradtBis vemt ad Viliam ifiam , fi propter hoc per pr&diBum Sum- 
mum Pontijiccm ad nos fust fpccialUcr dsiegatus ; ac etiam ob amor cm quern hah emus 
ad Dominant Izabella m ; Infants (Jam Majorkarum , Con fan gain earn no fir am charifii- 
mam ; nee non magnum aevottoncm quam habemus fi femper habutmus ad Religio- 
fas hi omali s prafenim indufis , fi nail am contemplativam ducentes , ac ctnnes alios 
fi cateros diverfarum Reltgismtm vires • nec non frngnLirem aifeBionem quam habemus 
ad Sercmfimum Pr'mcipem Rodulphttm , Dticem A a jinx , chart fimum Confanguineum 
nofir am , virum illufsnm , cupis ambaxiatores foie nines > fi egrcgjm perfiona pro dic- 
ta Villa Montispcffttiwi , ip fins Duds nomine mifi face tint j fi ctiam cb Studicrum 
Vnivcr fit aits dilti Loci contcrnplaitoncm , remit timus etfidem ds pradiBis criminibus , de 
nojha Jcieiitta phnuts fi mificricorditcr indulgemus refiituentes iifidem bonam fa- 
m*m ■> dtBum Ccnfulaium 3 Con f ilium ; Confiluirks , Accent) Sigtllum , 'Demit m , fi ce- 
tera bona qua: hob chant ; re ducentes cofidcm in gradam Domini mci Regis fi no ft ram: 
hoc jaii o , quod Hlorurn qui indium fi principals diBa feditiems caujits dedenmt , 
Atque ctiam liter um qui in diBa f editions propria mami homicidium in perfonis Le- 
gal or nm , official turn fi Confilimorum Domini rnei Regis , dr nofinrum pr in dp alitcr 
c mrmfetunt , ordmationem mfiro arbitrio faciendum nobis exprefie rctinuimus , fi' ctiam 
hoc (B vo fi provifo quod dtBi Confutes , feu Con f liar ii > ac Vniverfitas diet a Vil- 
la: mlhs unqttam temportbtts pofiint Campanam comm an an habere , nec ctiam Campa- 
nula m i mo ; dr f in dtcBi dome Confdatus feu Commit m campanillnm confiruBum exifi. 
'tst infra decern dies penitUs deflruatar , fi Campana > fi qua eft, futures Capelin in dic- 
ta mfira fentcntni con tent a favetur ; dr quod nunquam in sternum diBa Vniver- 
fitas , Confutes 7 Confiliarios , dr Confdtum dicla Jiiix. ad fonitum campanx congrcga- 
n pofit : dr quantum Domino mco dr nobis placuit , Bajtdi diBa VtlLe dr alter urn of- 
ftadium dtBx Curia JSajuli , Domino mco dr nobis retinemus tnfiitutioncm : (fi idle - 
flits nsfiram pr#fentem gratiam arnpUantcs , de illis fex Capcllaniis , in fententia nof- 
tra con tent is , diBts V din efi Vmvcrftati efi fin gaits cjttfdcm quoad ms mce fit ci- 
te m ■ cctifhtuendi rcmtttimus , (fi nfbantes tres clumtaxat , fi non plates fit fi mere 3 feu 
facer c tcneantur\ ext era veto in dicta nofir a fententia in confirmations redact a, : hoc efi 
quod confiructionem E flic a 5 ft: a CapelU , fi fundationem trittm Capdlaniarum in 
end cm , aim redditibus expreffatis f actant , fi diBa camp an a rnagna dicta. Capclhe 
for vitio applkctnr ; ac ctiam emendam fi rcfhttitionem bo nor am , Abbatorum , feu pm- 
dlBorum damn a f fists 5 out comm hxftdtbus non omittant , fi quod nobis folvant 
■expenfas qttas f cam us fi fufitnuimns in armorttm gentibus j fi alder hac de can fa , 
a die vi, -men fits Novcmbris proxtme prxhrui , ufqus ad umtm menfem , computando 
die Veneris , qua fin A X x. httjus men fits qua intravimus diBam Vdhtm j fi quod 
diBa am eft a } five arm a , in nofira dfipofitione mancant. Sttbfifiere in fix firmitatis 
rubore sbfque mnevadone all qua volmnus perdu-rate , fi diBam nofiram fenitntiam 
ab if a refiringhnns , fi in xternum revocamtis intuitu precum Surami Rontifas , fi 
alits de caufis fnpertus expreffatis, ifiam autem gratt am fi nmifsionem f admits ea 
conditions > quod mmquam ten tent committcre talia crimina , fen deli B a , fi fi contra- 
rians facerent , pyx fens gratia faBa fit nulla } qua quidem gratia fi VYxhb.it is ficut 
prxmittitur leBts fir public a tis per diBam Raymundum Bern at dam Rlamefii , Legttm 
excellent: fi tmu m Rrojcforcm pr dtb.it um 5 ip fie idem Dcmintts Raymundus Bcrnardus, 
ex parte dicH Domini Ducts fi Locum - tenentis potefl de iifidem publicum fieri in film- 
most am per Not avium infra feriptum, ABa fuerunt hxc in Montcpeffiulano , extra porta- 
le Satin arU prxdtBum 5 videlicet fcadafaBum , in qtto y at fiupra diBtim effi diBus 
Dorn whs Dux fi Locum - tens ns exifiebat in prnfentia, m.igmficorttm viromrn Domi- 
Prcmicrc Panic, o 
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riorum , de Enguerrando de Uadino dr loannii de Veceuil , Milk um •> Belli carat dr 
Fholsfe Senefcallorum s fttpra dictorum Bern ar dim de Feudoas , Mihtls j loan ms de 
Sancfo Saturnine , Legum Do 5 } oris ; GuiUclmi GarLifii ; Petri lull am ; in Lcgibus Li - 
cznU.it or nm 5 Paint ii Monttspejjulani , Semfcalli Nemauji 5 Indkum dicH Domi- 
ni Ducis dr Locum -lenentis , Confliariorum , planum aliorum Miiitim , Z>0O 

Or LicemiatcYnm mnque Ioann is d‘ Alamhe publics author it ate Regia Nolani, 
qui re qui fit us ad prxdicta in not am Regis , i/in? ctijus dr mandate ego Petrus Papo- 
rns , Clcrkus Briotencnjis Dkocefs 3 hac omnia fcrtpfi ; ^0 veto Joannes d' Alamhe , No- 
tarius Regius hie me {crip ft , dr figno meo folate quo ntof asthoritate Regia pntdkdx 
fignavi in tefimomurn omnium dr ftngulerum pr&mif jorum : Joannes cTAUnche. 

At tent a hitmili fupplicatione dill Drum Confulnm & habit antittm prafata Villa nojlra 
Montispcfulani , etfdsm de nojlra gratia mifmeerditer pnedecejfonm nofirorum vefiigtis 
inharendo propter bonum publicum prxdiffa nojlra Villa , j? ns ah ip ft Merca tores , qub- 
it us a longis tem port bus plurmum , Dei favente gratia , exijht pe pul at a , alibi conver- 
fan h absent^ vel mot art , quin /mb illi qui jam ah ea rece forint , iliac andentms dr 
U benti us revertantnr , qua je fen faint pace cr jc cunt ate ganders , dr fie de extern bo- 
nis , & incolis Villa nojlra pmdiila abundant'ms repleatur , in nojiro jucundo advent tt 
ad noflri Regni regimen , ipfos vole ns favor e bemgm prof qui , dr c> is ft cere gratsam 
pteniorem omnibus £j J fngulis qui pradula crimina ant eorum alt qua/ commifermt y dr 
qui de pram f us , fen alt quo corum quocumque modo filer in t culpa biles , d>‘ mum cui- 
libet univerfditer dr fnguUrUer , ac ft eorum nomina dr cognomina hie effent fpecif - 
ic infers a , o/nnern peon am enmindem dr civ i Ian quam erga nos f patrem nofrum 
qualitercumqut committers potuerunt , authoritate nojlra Regia , dr de fpecidi gratia re - 
mi f mus 3 dr quittavimus , remittimus dr qmttxmus per prxfenics s ipfos dr eorum quern- 
tibet ad dicUm Viliam , dr eorum bona , ubkumque exifhnt , patriam & farnam m in- 
tegrum refiituendo , redttcendo ad plenum 3 dr filcnttum perpetuum Procurator i nofhro 
Generali , caterifquc Yncmatonbus nofhts pemius imponendo , fdvo jure alicno t par- 
tes dumtaxat civditer prefequendo , dantes in mandatis tenors prafentwm dilecHs 
dr fdelibus nofiris gentibus , prafens nofrum Yarifns tenentibus ParUmentum , dr qua 
futura Pari fns tenebunt Parlamenta j nee non Senefcdlo Relluxrdi dr Neman f , Ba- 
julo dr Rectori dicta Villa BUntispeJjulani , cater if que lufhtiariis mfms , vd eorum 
Locum - tenentibus , prafentihus dr futuris , qiiatenhs mflrd prafnti gratia d" remif 
fone eos dr eorum quemkbet 3 dr conjunSlim cr divifim uti dr gaudtre plenarie 
faciant , & permit taut ipfos feu eorum alteram occajtonc prams forum feu depend ra- 
ti urn de iifdem , nullatenus in contrarmn mole funds , feu molsfari quomodohbet pa- 
t tends ; imb omnia bona , res dr corpora eorum m'dsbet reddendo , dr penitks ref men - 
do > quoniam fc fieri volumus 5 dr ipfis con cef smuts dr conctdmus aucloritate dr gra- 
tia fupradiclis , pramijjk valida dr firma perpetuis temporibus mancant nofrum his 
prafentibus fgilhim apponi mandavimus , falvo in aliis lure nofir 0 , dr in omnibus 
quolibet aliens. Datum Pan fils , die 12 Decembris > anno Domini 1381 Regni nofiri. 


CHARTRE DE CHARLES VII, 

par laquelle , tanc les Capitouls , que ceux qui Tout ere , & 
leurs defeendans , lont declarcz exemrs du Droit dcs Franc- 
fiefs pour toutes fortes dc Terre s & Seigneur ies. 

C AROLUS , Regis Fran cor am films , Regnum regens , Delphinus Viennenfis , 
Dux Biffurra Tttronia , Comefque PiclavU ; Notam facimus umverfis prafentibus 
pariter dr futuris , ex ptrte dilefforttm nojlmum Capitulariorum } civium dr habitats- 
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toram Tolofie nobis exp fit urn exddffe , quod ip ft expomntes 3 fecundum Frivilegia eifi- 
dem hattenus conceffa per antecefjores Domini mci Regis Francia^ poff'unt acqmrere efi 
tenere Feuda Nobiha , fine Feudo , ludfdittione efi lufhtia ; dum tamen fro dittii 
Feudis non debt ant ditto Domino meo efi Nobis homagium , feu jur amentum fideli- 
ties 3 abfque eo quod ditti exponent es fro dittis Feudis , nulUm finandam Domino 
meo fiufraditto folvere teneantur , pofito quod ipfi Nobiles non exifiant : jufplicantes 
nobis quatenus eifidem civibus & habitatoribus T clofie praficntibus efi futuris , dittum 
Frwilegium confirmare efi amfliarc dignarernut , de novo concedendo quod fofiint in. 
futurum acquirere efi tenere Feuda feu, Metro -feuda Nobilia 3 cum lurifidittkne dr luf- 
titia , licet ditta Feuda tenentes fro eifdem jape ditto Domino meo teneantur facers 
homagium efi prafiare fidelitatis juramentum , abfque eo quod ditti exfonentes fen 
fupplicantes ditto Domino meo , Nobis a feu a nobis deputads aut depatandis , aliquant 
financtam fro dill is Feudis in futurum folvere teneantur. Qua propter. Nos fitffli-\ 
eat tent diet arum exfonentium inclinati 5 attends fidehtate efi Jervitus ditto Domino 
meo & pradecejfonbus fuis per dittos exfonentes femfer fervads 5 nec non obedientU 
per if Jos nobis imfensd , caterifque aids caufis efi confideradonibus ad hoc an'mmm 
nofirum movendbus ; eifdem exponendbus confirmavimus efi tenor e prafndum auttori- 
tate regia qua fmgimur gratidque fpeciali m quantum debite & rite ufi funt 3 con- 
firmamus ; & infufer ex ditto, auttoritate amfliorique gratia eifdem exponendbus 
concefiimus efi concedimus per prafentes quod illi qui anno novifitme prated to Ca- 
fitularii ditto. Villa fuerint , illi qui nunc funt efi alii qui pro tempore future crunt* 
licet ex Nobili fatenttla 3 non fint aut fuerint frocread , fofiint if vale ant de 'ca- 
tero acquirere quacumque Feuda &• Retro -feuda Nobilia cum lurifdittiom efi JufHtia £ 
quamvis ditta Feuda feu Retro -feuda a ditto Domino meo in homagium teneantur „ 
pro quibus juramlntum fidelitatis efi prafiari fiolitum j efi ipfk Feuda efi Retro -feuda 
per fie efi fucceffores fuos tepere efi pofitdere , abfque eo quod Domino meo aut nobis , 
feu a nobis deputandis aliquam finandam folvere teneantur ; refiervads tamen ditto 
Domino meo jure ditti homagii efi jur ament i fidelitatis , cum aids deveriis qua pro die-, 
tis Feudis vel Refrofeudis fibi debentur feu prafiari eft fiolitum. £>up circa Senefcallo 
Tolofie j Receptoribus feu Collettoribus financiamm Feudorum Nobilium s caterifque Iufti- 
dariis efi officiar'tis ditti Domini met efi Nofiri a efi comm Locum -fenentibus prafep - 
dbus efi futqrist, efi cuiUbet eorumdem pro at ad eum perdment damn in mandates 3 
quatenus dittos exponentes efi fupplicantes conjirmadone , Privilegio efi gratia nofiris pra - 
dittis ud efi gandere fermittant abfque aliquali contradictions 3 impedimenio fen tur- 
ba , ordinadombus , Statutes , Man dads aut litter is fattls feu fiendis in contra- 
rium nonobflandbus quibufcumqne. J$uod«t firmum efi fiabile perfeveret in futu- 
rum , figillum nofirum in abfienda Magni erdmatum his prafindbus jufitmus apponen- 
dum ; f'alvo in aids jure ditti Domini met efi Nofiro , efi in omnibus quohbet ahem. 
Datum in Civitate Carcaffona , menfie Mardi , anno i 4 i p. Per Dotmnum Regen- 
tem Si Delphtmim in fuo Confilio, J- ViilebrhsiNE. 


CONFI RMATION DE TOUS LES PRIVILEGES 

de- Touloufe par le meme Charles etant parvenu -a la Couronnc. 

C AROLUS , Dei gratia , Francorum Rex , ad perpetuam ret memorhm : Regia 
fbUicitudo , qua Subditorum cut am gent fingularem , laborefque publicos difir i - 
fuit , quibus condigna retribuit pramia , illos non mmefttb favendbus occults afpicit , 
quorum probata fides , experta vtrtus efi eonfianda perfeverans publicis incommodes e x er- 
ect ur. Recolentes igitur publicas ettras , fidelitatis integrttatem efi obfiequia gradfima qui- 
bus ddetti nofiri Capitulat'd habitatorcfque nofir a urbis Tolofik memo regits tn occults 
Premiere Par tic. o ij 
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plaiiterunt , eofdm gratia liheralique lay git tone dlgnos arbitramur ^ ut honors pr&miata 
v iritis atteris fit probit atis exemplum fiimulufique virtu t is. Pro ft ere a fiupplkationi e ont vi- 
de m Capltulariorum dr habitatorum Tholoj s liberal; ter annuentes , qua gratia m nofir am 
Jit per fuortim Privileghrum confirmationem in advent it no fro ad Regtam dignitatem 
pofiularunt , Privilegia , Franchefias , Liberties , Immnnitates dr hots ores, ttfius , fat at a , 
obfervantias dr confitetudines prsdiBs Vrbis Capita Unis dr habit atoribus concef/a <vcl 
concejfas , quibus ex indulto Pmdecefomm no fir or am ant mftro tempore Regains, nofi 
trs gavifi funt , dr profit rite dr jufil fun wfi , ntique convemrunt , de gratia fpecia- 
li dr auchritate regni appro bam as , rat if Camus , &. ex nofiys cert a feicntia confirma- 
mus ad eommdem perpetuam firmitatem. Qnp circa , tenore prsfentium damns in man- 
dat is omnibus lufiitiariis , Oficianis dr Subditis noflris 5 dr eomrn quibufiibet prsfin- 
tibus f fituris , front ad eos fifetiaverit , quatenus prsfenti nofir a concefione , con fit- 
mat ione dr indfdto ipfbs Cap it ninths dr habit at ores prsfentes dr futures uti dr gaudere 
faciant per pet uo dr pact fee , contradictores aut impeditores , pufentes dr futures , rigors 
Jufiitis compefeendo , dr in contrarians attemptata in fiaturn priflimm reducendo : quod 
ut fir mum dr fiabile perpetub perfeveret , prsfintes Interns mfiri figilH jufiimns appen- 
ftonc muniri. Datum Magduni , die unde am a Decembris , anno Domini millefimo qua- 
dringentefimo vjgefimo fecundo , dr Regni nofiri prime. Per Regem in iuo Confi- 
lio. A i A N i. 

Anno Domini millefimo quadr'mgentefimo vicefitm feptimo , dr die Lttns deems 
fiptimd menfis Novcmbris , in Aula nova Tolofs Regia coram Domino Indies majors 
Tdofk dr Locum -tenente Domini Senefcalli Tolofs , audlentiam publicans Curia diffi 
Domini Senefcalli tenente, prsfintes litters finer unt pub licats ad requtfiam Syndici Do- 
minor tim de Capitulo Tolofs urbis, Magifiri Ioannis de Boria , Syndici 5 dr Domini loan- 
vis Tnardi , Licentiate , Caphularii Tolofs : prsfinitbus Dommis htdicibus Verduni , 
Lanragenfis , Fills longs , Albigenf V elna.ee nfi , Magtfiro Portuum dichz Senefialtis M. 
loan, de Front e , P recur At ore Regis diets Senefialtis ; Domino Joanne de Balagio , Ar- 
naldo de Rofiergio , Joanne de Mafaco , Bcrtrando de Sancio Jufio , Stephano Tormrti , 
Licmtiatis „ tarn in Lcgtbns qiiam in Decretis Advocatis , di£ls Curis Magi fins ; Joan- 
ne de Podh , B. Bragati , Hugon. Joanne Lanfia , Baccalaureo ; AY naldo AitriolU > 
Stcph. de Ferrer is , Notario diffs Curts ; dr tne Bern. Bof.it i } Not. 
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etant Dauphin s Pan 1438, extraire du 1. Rcgitre des Annalcs 

de PHotcl de Ville. 


Page ipj. 


E A r h qud an , lo dilus de Pentecofia a z 5. del met de lun , Van que hon 
comta j m. cccc. lxxxj x. mtret en efia Vila Mofi'en Toys > filh del Rey 
nofire fiobira Senior , Dalphi de Vianoys 3 dr rnolt honorablament refeubut per tots 
Stats ; dr los Sen hors de Capitol de jus nommats anen a caval am los mantels entro 
prop de Pal- feat , am la Baniera de U Vila defpleguada , que portet Pe Ramon Dan- 
rival , dr tots a caval li fieren reverend a , dr apres venguen davan lui entro la porta 
de Arnaud - Rcrnad , dr squi meton pe a terra los dits Capitols , dr baylen at dig 
Mofenher lo Dalphi 3 las d&us de las port as de la Vila , demofiran dr reden a hi , 
com a fitb del Rey , dr natural Succejj'or a la Corona de Franfa tot a fubjeiih dr 
veraya obedierfa : dr apres iy port eguen an Palailto de Brocat d'aur ambe v 1 1 1. hor- 
des 5 dr eafcun Capitol ne tenia un dr aqni lo dig Mofenhor lo Dalphi fe metet dejos 
a caval ; dcqni enfora intret a la Vila , dr pafit davan la Glsyfit del Sant Safari dr 
de Sant Cerm , dr aqui d la porta foron las Reliquias , dr fie lor reverenfia d pe • da- 
qut ait ant cavalguet tota la camera dreyta , fins d la Perteria } d peyoheras , al Bor - 
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guet - nan , d font vie l 3 & tot drop a la S da -nova , ^ sfian tofiems dam lo 
FabaiUo a cavd , & Us Capitols a pb > cap deficbert l & el decab alguet a la ini rad a 
dt r Vo fid de la Senefcdfia , dins U Rradel y Us T dries prefin h Rabaillo dr U 
femporten : dr apres s' en tntret a ladita Senefialfia , on tenguet fin St at tant com 
denser et en efia Vila y & apres lefdits Capitols men ten a cavd la major partida , am 
ladita Banter a , tornen a la Mayfi Comund, 


EXTRAIT DU DERNIER ARTICLE 

* 

dc la depenfe des comptes du Treforicr de la Ville > de 

l’annee 1443. 

A La tres bant a c tres poyfianta Dam a la Regina de Lranfa , la fioma de cinq 
ctns libras T omefas , a lay era d egad a per lo do e prefint qtte la Cieutat de To- 
Ufi li fee per fa joyofit efi nobla inxrada , quant intrec en la villa de Tolofa , ayfit 
eons apar per la Dehberacion dd gran Coffil , que com la vita de Tolo/a li fee prefin - 
tar cits quanta marcs d' argent, hobrats en la maniera queta les voldria y ladita Dama 
fee demandar per fin Me fire de denier s , que elba Us volt a lofdits cm quanta marcs 
d' argent , cheats en tajjks dauradas dedins efi defora , la cat caufit foe avifada a dat- 
cuns Argentics per cant fi poira daurar ladita Vayfielba , ey fie dit per lofdits Argen- 
tine , que no fi podia daura be eafeuna tafia per tres efiuts la pe (fay c fie deliberat que 
mays valid donar ladita fima de cinq ctns libras , que de far far ladita v ay fie! ha , e 
per fi foe apuntat , que elba agues ladita fima , ay fit com apar per lo mandament 
donat a xz.de Mars > Ian 1442. fin bat de fits fenhets , figtlat del /age l vert y 
efi per quitanfa faita de la ma de Jon Secretari , fy fitgclada de fin gran fagel , t 
per fo v. c . U. Tornefi 
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port ant exemption dt t ^Droit d’Jubaine en favour des habitant 

de T onto life. 

L OUIS , pat la grace tie Dieu , Roi de France y fpvoir faifons a tous pre- p a „ e a ^ 0( 
z (ens Sz a venir. Nous avoir re^ue 1’ humble Cup plication de nos chcrs Sz bicn 
amez les Capitouls, manans Si habitans de notre ville de Touloufe , contcnant 
que a l’ocafion de dlvcrfes infouuncs, que le terns paile font furvenues en ladite 
Ville, tant a caufe des mortalites, grandcs inondations d'eaus, horribles Si im- 
petueux feux , que autrement, iccllc Ville a ere Si eft fore depcuplcc Si deioleej 
laquelle nc fe peut jamais bonnement remplir, reftauret ni rcpcupler , finon que 
les etrangers y vouluffcnt demeurer , ce que pluiieurs out differed different, 
doubtans que quand ils y fairoient leur demeurc , & y acquerroienc aucuns 
biens Si heritages , ils n’en pculTent difpofer nc tefter , gi que apres leur deeds 
leurs heritiers Si autres, aufquels devtoient competer leur fucccflfton pat tefta- 
mcnr ou autrement cn fuflent fruftrez , privez Si deboutez y Si qu’on voulfir di- 
re , Icurfdits biens a nous competer Si apartenit comme Aubaincs. Et a cette 
Cause, Nous ont icenx fupplies humblcmentj fait requerir, que noire plaifir 
fbit , otftroyet a tous lefdits etrangers , qui font a prefent dcmeiirans ' Si qui 
doranavant viendront demeurer en noire ditc ville dc Touloufe , puilTent tefter 
8i difpofer de leurfdits biens, Si que leurs heritiers , fucceffeurs , Si autres auf-> 
quels leurdite fuCCdfion devra apartenit , pat teftamcnc ou autrcmetiE , puiftent 
apprehe nder icelle fucceflion , tout ainfm qu’ils feroient ou fairc pourroient it 
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iccux etrangers etoient natifs de notre Royaumc , & fur cc leur iinpartir none 
grace, Pou nQaoi Nous, c es Choses cons ideiu’es, Defi- 
rans le bien & entrerencment de notredite vilic de Touloufe, memement one de 
notre terns elle foit rcpeuplee 3 rcftaurce , Si remife au meilleiir & puis conve- 
nt able drat 5c profpetite que fairc fe pourra, & tons lcfdits etrangers natiis hors 
dc ndtredit Royaumc que font demetirans , Si que doranavant viendront deni cu- 
re r cn notredite ville dc Touloulc , Si a chacun d’eux avoirs octroye & ocho- 
yons , Si de notre certaine fcience, grace fpcciale , plcine puilfance & autorite: 
Roy ale , par ccs prefentes , qu’ils puilfcnt Si leur foit loifiblc , tetter & difpofee 
dc leurfdits biens , tant mciiblcs que heritages, Si que leurfdits hoirs , fucccfi 
fours , Si autres aufqucls lcurfdiccs fucccflions devront appartenir par teitamen.t 
ou autrement, puilfcnt apprehender icelles fuccelfions , tout ainfin qu’ils fair oient 
on fairc poucroient fi iccux etrangers etoient natifs dc ndtredit Royaumc , Sc 
quant a cc les avons habilitez Si habilitons de notredite grace fpcciale par cef- 
dites prefentes ; fans ce que notre Procurcur, nc autres nos Oifkiers puilfenc 
ou doivent pretendre aucurj droit cfdites fuccelfions, par X")roir d’Aubcnagc , tn 
quclqtie manicre que ce foit , ne que iceux etrangers , ne leurfdits hoirs , fuc- 
cefteurs ou autres defius dits foient pour ce terms de payer aucune finance & 
nous nc aucun de nos fuccefteurs, cn quelque manicre que cc foit: Sc laqucllc, k 
quelque valeur Si eftimation qu’elle puifte monter, Nous leur avons donnee Sc 
quiitee , donnons Sc quirrons pour les caufes defius dices dc notre grace fpecia- 
le par cfcfditcs prefentes, nonobftatu quelconques Ordonnanccs, Edits, Statute, 
Mandcmcns & defenfes it ce comraires ; pourveu toutefois que lefdits hoirs , 
fuccelfcurs oil autres aufquels devront competer Sc appartenir lefdites fuccelfions 
foient demeurans en ndtredit Royaume : Si donnons cn mandement par ccs mc- 
mes prefentes a nos amez Sc feaux Gens de nos Comptes Sc Tieforicrs , an 5c- 
nechal dc Touloufe, Si a tous nos autres ] uflicicrs Si OfScicrs ou a leuts Licu- 
tenans prefens Siavcnir, Sc a chacun d’etix coniine a iui apparticr.dra , qi;c dc 
notre prefen te grace , habiliration go octroy , faffent , foufficnt Sc Isiflent lefdits 
etrangers Si leurfdits hoirs , fuccelfcurs ou autres a qui lcuvfdites fuccelfions 
devront competer Si appartenir cn la manicre que die eft , jouir Sc ufer pkinc- 
ment Si paifiblcmcnt , fans les fairc ne fouffrir etre fait aucun detournicr ou cm- 
pcchement au contraire , ains ce fait, mis ou domic leur avoit etc ou ctoit , fi 
Potent , reparent Sc retnettent , ou fafient oter , reparcr ou remettre tantdt de 
fon delay chacun cn droit foi an premier etat Si deu : Be afin que cc foit cho- 
fc fermc Si liable a toujours j Nous avons fait metire notre Seel a ccfditcs pre- 
fentes : fauf cn autres chofcs none droit Si Pan tr y en routes. Donne a Laval 
le vingtieme jour d’Aout, fan dc grace mil quaere . ecus foixante douzc j Bt de 
Notre ltcgnc Ic douzieme. Pax JLe llo i , Vous i le Sire du Ludc , Maine 
Louis d’Amboife S: autres prefens. Bernard Comp enter Dorcbere, 

LB CL A ac public ate , in Aud’untia Curia Diwini Sexefcalli Tolofe , prafntil us 
& aapuiefentibus A&vocato & Prolttraiore JSgp s diets Curia } & cxinde in Kcgfrj 
ipfms Curia , dc mandate drefi Demint Scncjiaili j cue jus Locum -terrains , tunc in ea- 
idem Curia Praftdcntis ; regijhata die xxx. men ft s lamiarn , anno 'Domini M. cccC, 
lxxii. Per me de Rupe de Holpitalis, Notario. 

«ai 
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EXTRAIT DES R EC I T RES D V PARLEMENT 

de Toulottfe , fkr ic fa jet dtt proces fait an Mar echo. I de Rohan 
on de Gyc , par Us OJficicrs de ce 'Parlement } autres 
Commiffaires du Roi . 


L OUIS, par la grace de Diet! , Roy de France ; A Nos Gens Fcaux, 
les Gens de notre Cour de Parle men t de Tholofe, falur 8 C dilcdlion.' Com- 
ine il fait , que pour aucunes bonnes caufes & con fide rations a ce Nous mou- 
vans , nous euiuons vouki 8c ordonne , 8c aufii commis par nos Lett res Pat- 
iences la connoifiance 8c decifion de la matiere dc crime de Lcze Majcfte , & 
autres grands delicts 5c crimes mis ftis dc la part de Notre Procureur Gene- 
ral en notre grand Confeil s demandeur contre Pierre de Rohan , Chevalier, 
Marcchal de France ; a nos amez fcaux Ccmfeillers , les Gcnsde notre grand 
Confeil : en laquellc matiere a cte procede par plufieurs jours , tenues 8c ailig- 
narions , ainfi qu’il peue aparoir par les procedures fur ce fakes ; tomes fois 
nous qui defirons la verite de la matiere etre connue , & icclle etre decidec ou 
determinee en bonne juftice 8: raifon , le pkitot que faire fc pourraj confide- 
ranc que pour les ires grandes, urgeiues 5c concinuelcs occupations , czqucllcs 
les Gens dc notre grand Confeil font continriclement occupcz pour nos affai- 
re,s, 8c la chofc publiquc de notre Royaumc j 8c auift qu’ils ne font continuele 
rcfidencc en un lieu , mais font ten us nous fuivrc : parquoi cette dite matiere 
pourvoic prendre plus long train que nous Sc la raifon ne voudtions, 8c ne pour- 
rok etre determinee aufii totqu’ellc devroitau retardement de juftice. Pour ce efi il, 
que Nous voulans a ce poutvoir 8c obvier Si accelercr lavuidange & decifion de 
cette matiere , coofians a plain de vos fens , loiame , literature , prud’homic 
& bonne diligence j confidcrant aufii , que par ce qut; ne bougez Sc n’etes abfi 
traims it fuivrc , Sc n’avcs rant d’occupation que vous puiife diftraire nc empe- 
cher la connoifiance & vuidangc dc Iadite matiere , comme out les Gens de 
norre grand Confeil : 8c que par plufieurs fois ledir de Rohan nous a fupplicz 
8c fait requerir, renvoier la connoiflance de Iadite matiere & ime de nos Cours 
de Parle me nt , a notre bon plaific , deque i fommes bien rememorarifs : pour 
ccs caules , Sc autres bonnes confiderations, a ce Nous mouvansj de notre pro- 
pte mouvement , ccrtaine fcience , plcinc puifiance 8c autorite Royalc , vous 
avons renvove Sc renvoyons Iadite matiere , avec fits circonftances 8c depen- 
dances quelconques : cnfemblc lefditcs patties, en tel etat qu’clle eft dc preient; 
pour d’icclles avec cefilitcs circonftances 8c depcndanccs , lc^us par vous les 
adtes, procedures 8c informations en queftion, 8c autres cliofes fiiites 8i a faire 
cn iccllc, d’iceile, connoitrc, decider, juger Sc determiner, comme verrez etre 
a faire , par raifon Sc loyautcz Sc confidences : Sc parce que cn notre dite Cour 
de Parlcment y a un certain nombre de gens d’Eglife , Sc autres qui pour mala- 
dic , recufation ou autrement, pourroient etre cmpcclicz on rejettez d'y aififter ; 
& que defirons quail Jugement de ce proeez y aye un bon nombre de grands 
perfonnages au lieu d’iceux j Avons dc norre autoritc, inftitue Sc ordonne , or- 
donnons 8c inftituons , cn t3nt que metier eft , Coufcillcrs en Iadite Cour, 
pour cette matiere fculement , au lieu des defiufdirs j f^avoir , nos amez Feaux 
Confeillers , Me. Chriftofle de Carman , Prefident de Parlcment S Paris , 'jcati 
de Serva , Prefident en notre Echiqujcr en Normandie, Me. Jean Nicolay, 
Antoine Puplat , Maitres Ordinaires des Requetes de notre Hotel ; Me. Pierre 
ile Saint Andre, Juge-Mage de Carcaflbrme; Accurfe Maynier , Philippe ds 
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Gaffers j Claude de Lsfialle, Efticnne Buivard, Guillaume de Befanfion, Fran- 
cois de Buificrs, Jean de Maurvihe , & Simeon de Maironatz; Ici'qucls treize, 
douzc , onfc , dix-huit ou fept d’entre eux , vonlons & c ordonnons alfifter St 
cue dcs Jugcs a la connoilfancc & deciiion dudit proeez, ccinmedit eft : Auffi 
ordonnons , que leditos parties fe prefenteront , Sc comparoirront devant vous 
an quinzieme jour du mois de Join proebain venanr , cn la forme & maniere 
qu’ik ctoienr ten us comparoir cn notre grand Confcil an premier jour d’Avril 
prochain venant i dequei faire , cn tant que befoin eft , nous voiis avons don- 
nc & donnonspar ces Lettres plein pouvoir , autorite 5; mandement efeccial 
avec Sc de faire Sc parfaire ledit proces , circor.ftanccs & dependances d’ice- 
lui, & le determiner Sc faire & fur cc donner vos Sentences, tclles qu'en vos 
loiauccz §c confcicnces, comma dit eft, verrez ctrc a faire par raifon : Sc vou- 
lons Sc cn tendons , qn c non obftant ledit renvoy , lefditcs panics puiflent faire 
be feigner a lours enquetes par lefdirs Comm iflai res it ce deputez , Sc dans ledit 
quinzieme jour du mois dc juin : & mandons par ccs memes prefentes au pre- 
nucr HuiJficr de notre grand Confcil Sc de nos Cours de parlcment , ou autre 
iur cc premier requis , one ledit renvoi , a Hi gnat! on & content! cn ccfditcs pre- 
fentes , il fignific aufditcs parties , Sc fcmblaiflcment aux Gens de notre grand 
Confcil , auiqucls avons interdit Sc interdifons la connoiflance de ladite matic- 
re, circonftances Sc dependances d’icellc , Sc nous certific fu {ft lament audit jour 
de ce que par lui aura etc fait ton chant les c holes deflu s dites. Donne a Blois 
le quatorzieme jour de Mars , Tan de grace mil cinq ecus quatre a gc de notre 
Kcgne le feptiemc. Par le Roi: Roub ertet. 

Xm Lundy frit z,i erne de I urn 1505. en la Grand’ chambre. 

A u ; on r d’ Hu 1 , pour ce que Meflire Pierre de Rohan, M’arcchal de Fran- 
ce , manda a. la Cour, qu’il vouloic venir pour lui faitc U reverence , Elle, les 
deux Chambres aflemblees , mis cn Deliberation ft laifteroir entrer dans le 
Parquet, S: en fiege qu’elle permet.fcoir tels perfonnages de fembhble dignitc ; 
Sc cn quels lieux les Conunilfaiues , tant du Parlcment de Paris , Confeillers 
d’icelui, que du grand Confcil Sc autres, que le Roi pour jugcr la caufe dudit 
dc Rohan crcoit Sc inftituoic , foient aflis face a face, fut jonr d’Audience ou 
dc Confcil : Et tout bien confidcce, a grande Sc memo Deliberation a deter- 
mine Sc conclud , que fi ledit de Rohan vouloit venir faire iccllc reverence , 
qts’il tout feul enrreroit , les pottes fcrmces , dedans le Parquet , Sc feroit alfis an 
lieu oii fc fient les perfonnages de tel Office Sc dignite , mais les portes Oli- 
vettes a jour d’Audience il ne montcroit point Sc ne feroit affis aux hams fieges; 
Sc cn outre , qu’il ne lui feroit fouffert parler de l’affaire pour lequel il eft venu 
cn Touloufc , mais /implement lui feroit perrnis faire ladite reverence , Sc ufec 
dc langage a iccllc appartenam , Sc quand fe parleroit de fa maticrc , fuflent 
les portes fcrmces cu ouvertes pout 1’ Audience ou autrement , qu’il feroit a la 
Barrc : Sc touchant les fieges defdits Confeillers , fut advife Sc conclud , que les 
M antes des Requeres qui s’y doivent trouver fut jour d’Audience ou de Con- 
feil, feroient cu leurs fieges : au regard des Confeillers de Paris , au regard des 
jours d’ Audience, s’ils veulcnt monter aux hauts fieges, i!s fefont alfis avec les 
Confeillers dc ladite Cour, felon leut ancicnnete : au regard des Confeillers du 
Parlcment de Bordeaux au jour d’Audience , s’ils veulent monter aux hams fie- 
ges , ils feront aflis ez derniers fieges ; Sc touchant ,tous les autres Confeillers , 
tant du grand Confcil , que ceux que k Roi de nouveau faifoit Sc inftituoit pour 
decider cettc maticrc : la Cour a advife Sc conclud qu’ils ne monteroknt point 

& jour 



DES ANNALES DE TOULOUSE. tu 

a, jour d’Audiencc aufdirs hauts fieges ; 8i su jour dc Confeil , quand la Cour 
traitera d’autres matieres que cellc de Rohan , n’cntrcront point en la Grand’ - 
Chambrc : 8i au(fi ne le feront les autres Confeillers. 

Z>« mercredy i 8 lain I j o 5. cn U Grand" Chambre . 

AujouRDHui, moicnant certaine requete baillee i la Cour par le Procu- 
rer General du Roi, attachecs a icelle ccrtaines Lettres Patentcs du Roi, don- 
nees a Blots le 24. jour de Mars, l’an de grace 1504. portant renvoi dc la marie- 
re qu’etoit pendante au Grand Confeil, entre le procurcur General dudit Seig- 
neur en icelui Grand Confeil , demandeur d’une part; Si Meflfue Pierre de Ro- 
han , Chevalier , Marechal dc France , defendeur d’ autre : avec com million Si 
puidance de decider Si determiner ladite marierc, avec les Prefidens, Maitres des 
Requctes, Confeillers Sc autres nommez en icelles Lettres ; ladite Cour a mis 
cn Deliberation , fi elle par vertu defdites Lettres prendroir connoiiTance de la 
matiere, fans les faire refairc Si faire oter la claufe que s’enfu'it ; Avans de No* 
tre autorite inf Hue dr ordonne , ordonnons dr inftitmns , en tant que meftier eft , Con- 
feillers en ladite Cour , pour cette matiere feulermnt , Me. Pierre de S. Andre , luge- 
Magc de Carcajfonne ■> Accurfe Maymer , Philips des A flats , Claude de Lafalte , Eftkn- 
ne Pinard > Guillaume de Befancm , Franfois de Luyfnes , Aymard de Maneville , dr 
Simon de Maifonnets : Si oil ils feroient aflis, Si en quelle Chambre ladite matie- 
re feroit trainee : Et finalement a ete advife, delibere Si condu par tous les Pre- 
fidens, Eveques, Maitres des Requetes Si Confeillers deftus dits , que confidere la 
nutiere que-s’offrc requerant celerite , que fans refaire lefdites Lettres , japoic 
que fut ncceffaire, tant pour la claufe deflus dite , que pour unc autre qui y eft 
de telle teneur ; avec ce , de faire dr far faire ledit f races , emonftamts dr dependan. 
us d’ icelui , & le determiner dr fimr\ dr fur ce donner vos Sentences, idles qu’en vos 
loyautez, dr confciences vtrrez etre a faire pat raiftm : car tous les Jugemens de la 
Cour font Arrets ; ladite Cour procedera comme de raifon, continuer, parfaire 
Sc decider ledit proces, Si recevra le fufdit de S. Andre , Maynicr , d'Aftars, de 
Lafalle , Bmard , Befan^on , de Luyfnes, Maneville Si de Meyfonnets ; non a 
mrc dc Confeillers , mais obtemperant aux vouloir Si mandement du Roi ; d etre 
quand la Cour traittera de cette matiere. Si en icelle opmec , pourveu que ce- 
ci 11c foit tire a coufequencc ; fans fe trouver en la Cour quand elle traittera des 
autres matieres : & touchant ezquels lieux ils ferontaifis , VAppointement Si De- 
liberation faite le 1 6 . de cc mois, tiendra Si fortira effet , Si fera traittee cet- 
tc matiere en la Grand’Chambre, eu dgard & la qualite d’icelle. 

Lit 23. luin mots fufdit , en la Grand’ Chambre , les chambres affemblees, 

Tous les Confeillers Ciercs , 8c Me. George d’Olmiercs , retirez dela Grand- 
Chambre , y demeurerent (implement les Prefidens , Maitres des Requetes Si 
Confeillers Lais , Sc pour traitter de la matiere de Mefftre Pierre de. Rohan, 
Chevalier, Marechal de France , y yrndrenc Me, ]ean dc Selva , Prefident en 
VEchiquier de Normandie ; Me. Franpois de Luyfnes , Confeillec an Parle- 
ment de Paris ; Me. Accurfe Maynier , Me. Etlienne Binard , Me. Philippe 
d’Aftars Si Me. Claude dc Lafale ; en prefence defquels les portes ouver- 
tes fut tenue V Audience en la matiere , Si apres chacun des Prefidens Si Con- 
feillers deifus dits Si Grcffier de la Cour preterent ferment Vtm apres Vautre fur 
la reprefentation de la Paftion de Dieu figuree , de tenir fecret ce que de ladite 
matiere feroit traicte Si determine ; 8i tout incontinent fut avife 8i ofdonne s 
Premiere Partk. p 
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attendu la gravitc de la matiere , que le fufdit Me. Matrhieu Bofquct & Guillau- 
me Benoit raporteront Ic proecs, Tun communiquant i l’autrc. 

Lc dernier dudit mois fes memes jiiges etant alfembiez , fut commence raportet 
I’incidcnt, fi la matiere Si caufe feroit retenue ou renvoice , 8i rant continue qu’il 
fut demome aux opinions , Sc apointc que demain au matin lcfdits Prefidens Si 
Confeillcrs viendroient opiner, 

Et Ic lendemain , premier jour de Juillet , les Confeillcrs Clercs s’etant te- 
tirez , demeurans au Confcil Meffire Nicolas de S. Pierre , Premier Prefident , 
Me. Jean dc Morillon , Me. Jean Nicolay & Antoine Duprac , Maurcs des Re- 
ciLicres ordinaircs , Si les Confeillcrs de la Cour y vindrent aufli pout trainer dc 
la matiere dudit Meflirc Pierre dc Rohan, lcdit Me. Jean de Selva, Prefident en 
l’Echiquiet de Normandie ; Me. Francois dc Luyfnes , Confeiller au Parlemcnt 
de Paris; Me. Antoine Maynier, Me. Efticnne Bynard, Me. Philippe d’Aftars 8i 
Me. Claude de Labile , Confeillcrs dudit Seigneur en ion grand Confcil , entre 
Icfquels hit avife Si conclu 1 * Arret de retention dc caufe , infete dans les Re- 
gimes, Sc ici omis a caufc de brievete. 

Du I S. du mime mois de luUlet. 

La vifion Si examen du proces fut cotitinuec , les 8. 16 . 17. 18. dudit mois 
de Juillet pat devant les memes Jugcs, auquel jout dix-huit, la Cour ordonna 
que lcdit de Rohan feroit examine par Me. Jean de Selva , Prefident en 1 ’Echi- 
quiec de Normandie, Francois de Luyfnes, Confeiller du Roi au Parlemcnt de 
Paris & Matthicu Bofquet, Confeiller dudit Seigneur en h Cour, fur 1 ‘inquifirion 
on information fairc par Me. Antoine Duprat, Me.dcs Rcquctes ordinaire de 1 'Ho- 
tel du Roi 3 & icclui dc Luyfnes , Confeiller dudit Seigneur , Commiifaires de- 
putez en cette parde ; Sc aufli fur ce'que aucuns Archers furent vus en la villc 
d'Amboife au tems que lc Roi notre Sire ecoit maladc a Lion , ainfin que I'on 
difoit illec envoycz pat ledit de Rohan :au|fi laditc Cour ainft aflemblec a ordon- 
ne Si ordonne , que les Commiflairesqui vaqueront a ou’ir les quatre temoinsre- 
quis ctre examinez par le fufdit de Rohan , fe par lui font reqms , interrogcr Sc 
examiner lc Roi notre Sire , fur ce que a lui lcdit de Rohan gc le Seigneur de 
Pontbrian ez accarations entr’eux faites fe remifetent 1 ’imcrroger 3 Sc en casqu’ils 
ne feroient requis I’intcrroger , lefdits Commiflaircs fans rcquifition , ex o/jicio, 
cxamincroitt ledit Seigneur Roi, p,out fcavoir la verite du fait. 

Finalemenr intervint 1 ’Arret de laditc tour, le dudit mois de Juillet , in- 
ferc au long dans les Rcgitres, gi le 21. lcdit Marechal apres avoir fait les fou- 
miflions 8c ferment accoututncz, de fe remettre prifonnict huitainc apres la pro- 
chaine Fete St. Martin d’hyver , a la caution de foi - me me. 

Du dernier Dceembre 1505. 

Apr E a s qlie les matieres ordinaires de la Cour furent traittecs, etitrerent en 
la Grand’Chambte Me. Jean dc Selva , Prefident de 1 ‘Echiquicr , Me. Francois 
Luyfnes 8c les deux Confeillers du Parlcment dc Bordeaux ; Si lors fut mis en 
deliberation, quand fc raportcroit !e proccs 'entre le Procureur General du Roi Si 
le Marechal dc Rohan, 8c fut avife Si conclu que vendredi fe commcnccroic, Si 
feroit continue lc rapott jufques a la fin fans donner Audience , 8i le vendredy 
fecond Janvier apres ce que les Requetcs gi autres matieres ordinaircs de la Cour, 
furent depechees, retirez de la Grand'Chambrc MaitrcsdeSemur, de Laporte Si 
d’Olmieres , pour tcaiuet de la matiere fufdhe entrerent Me. Jean dc Selva, 

Prefident 
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Present cn FEchiquier dc Normandie, Me. Francois de Luyfnes, Me. Binart, 
Confciiler du Roi au Parlement de Paris , Sc Maurcs Aymard de Maleville , & 
Simon dcMaifoners, Confcillers auifi dudit Seigneur an Paricmcnt de Bordeaux; 
& lots fur commence de raporter le.proces d'emre Icfdites parties , continue Jes 
5 » 7> 8 , ?> io, 12,13, r 5 > itf, 17, 1 9> 21 , 22, 23, 24, Janvier 

Sc ie 28 du mcmc mois fur commence d’opmcr audit proces, & continue Ics 2 9 t 
30, 31 dudit mois de Jtyivier , 3*, 4, 5,1? Fevrier ; le Icndemain feprieme fur 
conclu & arrete ie jugemenc en certaine manierc ; le Lundi 9 Ie diffum de 1 ’ Ar- 
ret fut leu , & aprcs aucunes corrections a etc figne Sc prononce en la maniere 
que s’enfuir. 

Entire le Procureur General du Roi not re Sire , detnandeur en cas de crime 
de Lczc-Majefte , Sc d’autrcs crimes Sc malefices d’unc part ; & Mcffire Pierre 
de Rohan, Chevalier de 1 ’Ordre, Chambelan du Roi , Sc Marcehal de. France, 
detendeur d’autre. Vues les inquifitions & infornurions faites a la requete du- 
dit Procureur duRoi, a l'encontre d'icelui deiendcur. Rccolemens des temoins: 
les depofitions aufll &c confeffion , enfcmblc les confrontations faites audit defen- 
dcur : rcproches centre lefdits temoins par lui batllez , Sc'auifi falvations baiUces 
par ledit Procureur du Roi, 8c inquifitions fur icellcs faites, 8c autres documens, 
ecritures & pieces produires par Icfdites parties : E t le tout confidere a grande 
6c meure Deliberation. Dit a h* T e’, que pour reparation d’aucuns exces Sc 
fautes , delquelles a apparu k la Cour par le proces , ledir defendeur etre charge ; 
Sc pour certaincs grandes caufes 8c confiderations a ce la mouvans; ladite Cour 
l’a prive Sc prive du Gouvernement 8c Garde de Monfieur le Due de Valois, 8c 
Comte d'AngouIcrne ; des Capitaineries 8c gardes aulfi des Chateaux Sc Places 
‘d’Amboife Sc d’Angiers; 8c aurres quil a Sc tientdu Roi; Sc pareillement de la 
charge de cent SuilTes : Sc l’a fufpendu 8c fufpend pour cinq ans de l’Office de 
Mare dial , Sc lui a interdit , prahibe 8c defendu ; interdit , prohibe Sc defend , 
fur peine de confiscation de corps Sc de biens , de ne fe trouver durant tedir terns 
de cinq ans , ne aprochcr la Cour de dix lieues ; & avec ce l‘a condamne Sc 
condainne rendre Sc reftituer audit Seigneur les gages Sc folde qui ont ete payez 
i. quinze morte-payes ordinaires, au pais Sc Duche de Guyenne, lefquelles lol- 
doyees de l’argenr du Roi, ledir de Rohan a mifes en fon Chattel de Fronfac , 
Sc apliquees a fon fervicc. Sc ce depuis le trepas du feu Roi Charles dernier de- 
cede : Sc au furplus l’a abfolu Sc abfoult pour routes les autres demandcs, reque- 
tes , fins Sc conclufions contre lui faites , Sc prises par ledit Procureur Gene- 
ral du Roi. M. Bosquet , Raporteur: cvm. ecus. Prononce le 9. Fevricr. 

Le Mardi, 10. fut traitte qui executeroit ledir Arret; 8c finalemcnt le fixieme 
Mars la Cour , les deux Chambres aflemblces , donna conge Sc licence k Me. 
Matthieu Bofquet , Confeiller en icelle , a aller devers le Roi ; pour Sc afin , ainfi 
que lui plairra mettre & execution ledit Arret ; Sc y pourront aller' 1 ’Avocat Sc 
Procureur du Roi : Sc le lendemain onzi<hne dudit mois , fur la requete du Pro,- 
cureur General du Roi ; il fut ordonne que Me. Barthelemy Robin , Avocar du 
Roi , iroit avec ledit Me. Bofquet , pour requerir rexecurion de 1 ’ Arret; Sc que 
es pieces produces en la matiere demeureroient devers la Couf. 
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REMONTRANCES FAITHS PAR LE PARLEMENT 
de Touloufc , a a Roi Louis XII. 

ou 

ME’ MOIRES B A 1 L L is Z PAR LA C 0 V R, 
le fie zj erne jour du mots de Noyembre , mil cinq - cens dtx , a Mejfieurs 
Maitres Pierre de St. Andre , Premier , e> Accutfe Majnier , Tiers Pre- 
f dens 1 Jean de Moflhon , Con filler Clerc 3 Guillaume Benoit , Cou~ 
fuller Lai du Roi en ice lie , Ambaffadeurs elus par ells a alcr devers ledit 
Seigneur > aux fins cy - dejfous deer ties , dignes de grande & perpetuells 
memo tre, pour h bien de jufike & foulagement du pauyre peuple. 

P R e m 1 e R i- M E M t , fera remomre par mcfdits Seigneurs , an Roi nitre Sire , 
comment du terns du feu Roi Philippes, fils du feu Roi Saint Louis, quand 
la Comte de Toulon le , enfcmble lc Pais de Langned’Qc , par le trepas de feu Al- 
phonfe , frere dudit Louis , Comte de Poitiers Sc de Touloufc , fue imi a la Cou- 
ronne , entre les autres privileges, que par ledit Roi Philippes furent donnezSc 
octroyez aux tnanans Sc habitans defdices Comtez dc Touloufc Sc Pais dc Lan- 
gued'Oc; ledit frere Icur otftroya & aecorda par manicre de contrat , qu'ils auroient 
audit Pais, juftice Souvcrainc en dernier reflbre, fans ce qu’ils puflent e.tre tires 
ne convetnis hors les Hmites defditcs Comtez Sc Pa'is : Sc ce faifant Icfdits ma- 
nans Sc habitans odlroyetent audit fieur lui paler chacun an la fomme de quatre* 
millc moutons. 

Item : Aprcs Tan mil trois-cens deux, le Roi Philippes le Bel, conformant le- 
dirodtroific privilege 3 ordonna 8c etablit qu’il y auroit deux Parleniens, Pun a Pa- 
ris Sc 1 ’autre k Toulotife , pour le Pa'is de Langued’Ocj 8c depuis a ete continiicc 
laditc Cour dc Parlemcnt audit Touloufc , jufqu.es cn Pan 1427, que it caufc 
de l’oppreffion Sc courfe que le Chevalier de Saint George , Lieutenant du Due 
de Bourgogne, faifant le guaft par ledit Pa'is de Langued’Oc i IcRoi Charles VII. 
ordonna que les Coufeillers dudit Parlemcnt de Touloufe, lots ctant a Beziers, 
a caufe de la pefte , s’en iroient a Poitiers taire Sc tenir la Cour de Parlement : 
cnfcmblc partie des Coufeillers du Parlemcnt de Paris , ctans audit Poitiers par 
Ordonnancc dudit fieur pour ce que les Anglots avoienc pris Sc cenoicnt la ville 
dc Paris , Sc illccques enfcmble tindrem le Parlemcnt, rant pour le Pais dc Lan- 
gucd’Oui que dc Langued’Oc , auquel terns ledit Charles ne tenoit que Botirges Sc 
Poitiers cn Langued’Oui Sc ledit Pa'is de Langued’Oc : jufques en Pan 1435, 
qu’apres que ledit Roi Charles VII. eut mis cn fon obcillancc la,dite ville de Pa- 
ris ; il renvoia tons lefdits Coufeillers a Paris, pour illcc enfcmble tenir le Par- 
lenient, comme paravant avoir ete acoutume. 

Item : Depuis, f^avoir eft Pan 1444, ledit Charles VII, & la requete Sc 
fupplication des Trois E’tats dudit Pais dc Langued’Oc , de ccrtaine fciencc, 
pleine puiffaoce 8c autorite royale, reinftituit , retablic , Sc ordonna fa Cour dc 
Parlement en la ville Sc Cite de Touloufc pour tout lc Pais de Langucd’Oc Sc 
Duche dc Guienne , outre la Riviere de Dourdogne , avecques puiflance de 
ou'ir , contioitre , decider Sc terminer -routes les caufes d’apel Sc reftbrt , Sc autres 
qnelconqtics caufes civilcs Sc crimincllcs introduites 8c a introduire en laditc 
Cour , rant en cas de reflbre qu’autrement en quelque manicre ; donnet en outre 
& prononcer fur ces Sentences, tant intcrlocmoires que diflinjtives en force d’ Ar- 
ret, defquclles Sentences on Arrets ne feroit loifible k aucune pcrfbnne appcllcr 
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ou reclamcr > ou aller a autre Siege , generalement fairc & obferver toutes Si 
chacunes les chofcs que one accoutume etre obfervecs en la Cone dc Parlerncnt 
a Paris, en tant que conccrnoit ledit Pais de Langucd'Oc Sc Duche de Guienne, 
outre ladite Riviere de Dordogne. 

Item : Et depuis, ladite Cone de Parlerncnt de Touloufe fuc confirmee par le 
Roi Louis XI, qui en outre par la Deliberation de fon Grand Conieil, veut & 
ordonna que Ics Appointemens , AnctsSi jugemens de ladite Cour de Parlemcnc 
dc Touloufe, routes & quantes foisque bcioin feroit & par ladite Cour feroic 
ordsHue , fuflcnc exccutcz de point en point , felon leur forme Si teneur, par 
force & main armee, nonobitan: quelconques Lettres ou Mandemens a ce con- 
traires, lefquels qtianc audit cas declare etre de nulls efficace Si valeur. 

Item : Auffi l’an 1483, Si le hukieme jour de Mars , le Roi Charles VIIL 
en fon Confcil , auquel Mon fie ur ic Due d Orleans , a prefent Roi non e Souvc- 
l ain Seicneur, Ics Comtes de Dunois, dc Clermont, de Comcnge les Evequesd’Al- 
by , de Pen'gueux 5 les Sire , deTorcy , de Gie, des Gordes , de baudricourt, d’Ar* 
genton , du Lau , de Varan Si autres piefens , ledir Seigneur a la requete des 
habitans dudit Pais dc Langucd'Oc , eu fur ec advis Sc Deliberation , avec les 
Princes Si Seigneurs de fon Sang Sc Lienage Si de fon Grand Confcil , Dir, 
Ordonna & Declara , par Edit Si Stauit irrevocable , que dcs caufes pendans 
en la Cour de Parlerncnt de Touloufe ou autres Juges dudit Pais , ou qui pour 
le tems a venir fe pourroient mouvoir ou imroduirc , nc feroient deformais faites 
aucuncs evocations ou renvois, lefquelles fi par importunite des requerans ou au- 
trement par inadvertance avoient etc ou etoient faites , ne vouloic fortir effet 
ni ne vouloit ctre acquicfce ni obtempete , ains expreffement les prohiba Sc de- 
fendit, 8i icelles caifa Si anmilla par la teneur dudit Edit : mandant a ladite Cour 
dc Parlcment de Touloufe Si aux Senechaux Sc autres Jufticiers dudit Pais, qu’ils 
cuffent a entretenir , gardcr Si obferver , faire enrretenir Sc gatder ladite Ordon- 
nance , Declaration Sc Statut de point en point , fans enfraindre , en procedanc 


contre les entradleucs ou autres exccuteurs defditcs evocations, fi aucunes avoient 
dee ou etoient faites , par prife Si arret de lcurs lettres , detemtion Si arrer de 
leurs perfonnes , Si autre incut deuement com me il appartiendroit , nonobflant ap- 
pellations Si oppofitions quelconques ; dejquels Edit , Starut , Ordormance Si 
Declaration , les Lettres Patantes dudit fieur fiirenc hies , publiees Si enregkrees 
cn ladite Cour, le premier Juiller 1484. 

Item : Be eft bicn a noter, que cn 1’affeiviblcc des Trois Etats de fon Roia ti- 
me , tenue i Tours fan 1483, ledit Roi diaries VIII, vein Si ordonna , Sc 
<>£lroia aufdics Etats, que nul Oiriaec ne feroit deftitue en ion Office Si Etat fi- 
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gc competant , VOfficier out ou dtiemcnt appelle 

Item : Et lc Roi ndtre Souvcrain Seigneur , an mois de Juillct 1 ’an 1428, a 
la ftipplication des Delegtiez des Gens des Trois Etats du Pais de Langucd'Oc, 
dc fa certaine fcicnce , propre mouvement , grace fpeciale , pleinc puifTance Si 
autorite Roiale ; a confirme , ratifie , lode Si approuve tons Sc chacuns les Privi- 
leges, Conventions, Libertez, Edits Si Ordonnanccs, Declarations Si Provifions; 
Si tout le content! en iceux j jacoit ce qu’ils ne fuflent emretenus Si fpccifiez. 

item : Et le dix - hukieme dudit mois de Juillec audit an , a la requete des 
Delcguez dudit Pals de Langucd’Oc, cn confirmant Si approuvant lefdits Starms, 
Edits, Ordonnances Si provifions j d’abondant , veut , ftatua Sc ordonna, dc gra- 
ce fpeciale, plcine puifTance Sc autorite roialle , entre autres chofcs, e'eft a f^a- 
voir, que ledit Pais dc Langucd’Oc , feroit regi Si gouveme, felon Si enfuivanr la 
difpofition du Droit ecrirs Si que Ics Gens dudtt Parlcment de Touloufe, feroient 
tenus jtiger Sc determiner les caufes civiles Si criminelles , entre les Sujcts dudit 
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SiCLir, felon la difpofition du Droit eerie: auffi que les ancicns limites de laditc 
Com feroient entretenus 8c gardez. 

Item : Combien que lefdites evocations aienc ere defendues par lefdites Ordon-' 
nances , routes fois par led.it Roi Charles VIII avoir etc ordonne , que ce pour 
lc differend des parlcmens & Echiquicr de Normandie aucunc caufe etoit par le 
Roi evoquee cn foil grand Confeil , pour dilputcr auquel defdits Parlcmens ou 
Eehiquier ladite maiiere feroit comifc ou vcnvoicc ; audit cas nul defdits Parle- 
mens ou Eehiquier n’en peut prendre aucune connoiflancc , jufqu’a cc que par 
ledit Sieur en fondic Confeil eut ere difpurd, oil feroit rcmiie la connoiflance de 
la maiiere , exccpre toutes fois les matieres defquelles la connoiffance notoirement 
appavtiendroit audit Sieur & Corns de Parlement. 

Parquoi s’enfuit bicn , que ledit prohibitoire defdkes evocations , quant anx 
autres cas , demeure en fa force fie vigucur. 

Item : Et le Roi r.otrc Souvcrain Seigneur a fait jurer les Prefidens Sc Confcil- 
lers , Avocat Sc Procurcm* General en ladite Cour, que chacun en foil endvoit 
cm ii gaider , cntretcnic Sc obferver les Ordonnanccs par lui faites Tan i qpS: 
eniunble les ancicmics Ordonnanccs par les autres Rois fes predeceffems , non 
derogees pat les fienncs. 

item : Nonobftant les chofes deffus dites par cy-devaiu, out ete och'oices plu- 
ficurs Le teres d evocation , meinement depuis que Meivu'c ]ean de Gan ay a cte 
pourveu dc l’Olficc dc Chancclicr, taut cn maticres civiies que cuimmellcs , dent 
plufieurs grands crimes , tor features Sc excez font demeurez impunis , au grand 
cfdandre de la chofe ptiblique ( Sc foule du pauvre peuple dudic Pais. 

Item : Et entre autres, pour ce que la Cour informee que l’Evcque de Viviers 
par l’efpace de dix ans, avoir maintenu & encore maintenoit publiqucment une 
concubine , nommee Sebafticnne Duforn , au grand fcandale de l’Eglifc Sc du 
peuple de fon Diocefe : la Cour eut ordonne que ladite Sebafticnne feroit prife 
au corps Sc emmenee a la Concicrgerie, pour en faire juftice ainii qu’il appartien- 
droit : apres cc que ladite Sebafticnne flit prife par un Huiifier de ladite Cour, 
ledit Eveque tavit Sc uta laditc Sebafticnne des mains dc l’Huiffier; Sc pour cou- 
vtir lefdics crimes, excez, force, violence 8c vove de fait, ohtint de Monficur le 
Chancellicr ccrtaincs Lettres de Relievement en cas d’appel , taut dudit execu- 
tcur que de laditc Cour ; interdifant & ladite Cour la connoillancc defdits exeez, 
au moien dequoi mondit Sieur le Chancclicv Sc le Confeil ont depuis caffe Sc re- 
voqtic tout ce que par ladite Cour avoit cte fait ; Sc a caufe dcfdites Lettres Sc 
Rchevemem Sc autres procedures dudit Confeil , ledit Eveque demeure faifi de 
ladite Sebafticnne, aux grands cfclandres des Sujets dudit Sieur, Sc lefdites vio- 
lences Sc rebellions faites audit Huiifier demeurent impunies. 

Item : Ne pourroic faire a l’excufe dudit Chancelier, s’il vouioit dire que les 
patolles, concernant lc Relievement en cas d'appel dc la Cour , avoient etc par 
la panic couchccs en la narrative , 8c qu il nc sen avifa point , car la reponfe 
eft claice. In C. ad Comment menfis. 

Hern : Et mcmement nc fc pouruoit excufer ledit Eveque , fous coulcuc de ce 
qu’il pretend le Lieu dc Douzere n’etre du Relfort de Touloufc, ains etre priti- 
cipaute dc par foi : car ainfl comme il eft tout notoire, auparavant ladite evoca- 
tion ledit Eveque avoit pourfuivi cn ladite Cour les habitans de Douzere, Sc ob- 
tenu a fon profit Arreft , 8c icclui avoit fait executer. 

item : Sous couleur defdites Lettres Revocation , ledit Eveque mainueut ledit 
Douzere ^tte exemt de la Couronne , Sc etre Piincipaute de Franc Alloc, 

Item : Et combien que par la Cour eut etc octroie nvandement de prendre au 
corps le Seigueur de Clairac , charge d’avoir pendu Sc fait mourir fon frerc , Sc 
commis pluficurs autres crimes eno trues , neanmoins ledit de Clairac a trouve fa- 
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^on d’avoir ccrtaines Lettres d'cvocation , fous couleur d’autre proces civil qu’il 
avoit en ladhc Cout contre aucuns perfonnages , au moicn defquels lcdit de Clai- 
rac , qui par cy-devant avoit etc fiigitif 6 c demeuroit en franchifc ,maintenant 
va libcritlement par la Ville , au grand efclandre de la Ville, & lefdits meurtres 
6 c excez dcmeurcnt impunis , donnant mauvais exemple au peuple. 

Item : Si l’on vouloit dire , que Ton devoit prendre lcdit Clairac &; renvoier 
audit Confeib; die 8 c remontre qu’il n’y a executetir que le voulut faire , attendu 
la pourfuite que I’on fait contrc ceux qui viennenr contre lefdites evocations , 8 c 
■memement , car lc Procureur du Grand Confeit 8 c autres Officicrs dudit Sieur , 
a faute d’avoir lefdites charges ou autrement , ne font aucune diligence de pour- 
fuivre lefdits evocans quant ez caufcs criminellcs 8 c excez ; & peut" r I’on allesuer 
par exemple Me. Ramond de Roques, lequel atteint & convaincu d’une fautfetd, 
fut renvoie prifonnicr par dcla ; ce neanmoins laditc fauffete demeurc impunic i 
faute de pourfuite ou autrement. 

Item : Et certain proces pendant cn ladite Cour entre les Religicux du Convent 
du Monaftere de Grand- Sclve de 1’Ordre des Cillaux, 8 c le Procureur General, 
demandeurs en matiere de reparation dudit Monaftece , Sc alimens defdits Reli- 
"gieux d’une parc; 8 c Metflre Louis de Narbonne, Abbe dc Grand-Selve 8 c Eve. 
que de Vabrcs defendeur d’autre : ledit de Narbonne a trouve fagon de le faire 
evoquer, 8 c fous coulcur de ladite evocation a Conftitue priformiers les Rcligieux 
qui pourfuivoient lefdits alimens , 8 c tranfporte hors les limites du Parlementde 
Touloufe ; 8 c les aucuns ont ete contraints venir audit Confeil pour pourfuivre 
lefdits alimens ; au moien dequoi la provifion donnee par la Cour touchant lefdi- 
tes reparations , alimens Sc divin fcrvice , demeurent illufoires fans aucun effer. 

Item Et davantage ledit de Narbonne a fait evoquer certain autre proces pen- 
dant en ladite Cour, tint contre lui que contre de Nogars fon Maitre 

d'Hdtel ( a caufe d’avoir falfifie un Appointement des Commiffaires de ladite Cour, 
£c a cctte caufe laditc faufTcte qu’etoit bien averee derneure impunie , 8 c auffi 
ledit de Narbonne d’etre vemt contre les inhibitions de la Cour. 

Item . Et combicn que par les Ordonnances de la Reformation de la Juftice 
du Pats de Languedoc, confirmees par le Roi noire Souverain Seigneur, eut ere 
ordonne , que fi les .Secretaires fuivant la Chancellerie taxoient injuftement les 
Seels arbitrages , les parties aurotent recours pour faire moderer ladite taxation 
& la garde 8 C affiftans dudit Seel 5 & flu* ce en fuivant lefdites Ordonnances eut 
ete donne provifion au Sindic du Pais , adreffante it ladite Cour : neanmoins par 
importunite defdits Secretaires mcmdic ficur lc Canchelier auroit evoque audit 
Confeil ladite caufe , fans exprimer aucune raifon , dont advient que les Sujets 
dudit Sieur audit Pais font oprimez pat 1’exceffive taxation defdits Seels arbitral- 
res. 

Item : Et pourroit l’on qjlleguer plufieurs autres evocations que feroient longues 
8 c ennuieufesa reciter, que chacun jour font o&roiees , pat importunite des re- 
querans , 8 c autrement contre les Ordonnances , Edits & Privileges dudit Pais de 
Langued’Oc 8 c le pauvre peuple. 

Item : Et memement entre les autres , a ete o&roiee Invocation du fieur Du- 
claux 8 : de Brefiolz, a l’cncontre de quatre femmes qui pourfuivoient la fiuccef- 
fion de leur ,ayeule , dont Arret ?’en etoit enfuivt en ladite Cour; par lequel les 
deux parties de laditc fuccefiion avoient ete adjugees aufdites femmes, 8 c ordon- 
nd que touchant l’autre* tierce partic , le proces ne fe pouvoit juger, fans 
enquerir la verite des reproches. 

Item : Et ledit Duclaux , par faux donner entendre , a obtenu certaines Let- 
tres pour faire enquerir de la fufpicion qu’il pretendoir contrc aucuns Confeillers 
de ladite Cour. Et combicn que la comrrufllon fut adreffee a plufieurs , tanc 
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Maitres dcs Requetes que autres Magiftrars inferieurs ; toutesfois icelui Duclaux 
avoit fait faire ladite inquifirion par le Jugs de Verdun , habitant de Beaumont 
de Loumaigne , Si juge de certaincs Places, etanc cn fadite J tiger ie , tenues en 
pareage avee le fieur de Pride , frerc ditdit Duclaux , impetrant ; lequel Jnge fans 
appellee partie avoit examine les fcrvitcurs , Avocat & fbllictrcut dudit Duclaux, 
pour prouver lefdkes fufpicions. 

Item : La Cour de cc avertie , pour procedcr a la punition dcs Confeillers, 
qui etoient chargez par ladite rcquetc , ordonna que ledit Juge dc Verdun porte - 
roit fon proces verbal Sc inquifmon a ladite Cour, ce que fut fait ; & ladite in- 
quisition vuc , Sc trouve qu’aucun dcs Confeillers n’etoit par iccllc charge , nc 
proceda antremcnc fur ce. 

Item : Et nonob ft ant ladite caufc ctre evoquee au Grand Confcil , Sc or don- 
na que la caufc dcs errenrs propofecs par ledit Duclaux feroit dctecmincc par la Ute 
Cour felon les Ordonnanccs; Sc que ledit Arret feroit cependant execute felon 
fa forme Sc tcncur , par im dcs Confeillers de ladite Cour. 

Item : Et depuis en ladite cattle d’erreurs a etc procede k certains adles en la- 
dite Cour, & auflfi en la matie re d'exccution d’ Arret , par devant Me. Gcruze de 
Riviere, Confeillct cn ladite Cour : ce neantnoins les Gens dudit Grand Confcil 
ont retenu la connoiiTance des proces Sc caufes pendantes en ladite Cour entre 
lcfditcs parties , pour par icelui Confcil etre determines, Sc declare la procedure 
faite cn ladite Cour nulle Sc abufive , commc faire par Juges non atans pouvoir, 
puiftance , nc aucune Cour nc Jurifditftion , Sc affiguer a parties a fix femaines, 
pour procedeir ezdites caufes ; auquel jour ils ont ordonne que Me. Barthclemy 
Robin, Avocat du Roi, cpmparoitroit en peufonne audit Confcil , pour repon- 
dre au Procureur dudit Confeil. 

Item: E: ledit Duclaux a prefente lefdites Lcttres, pour executer a Gilis Ger- 
main , foi difant Scrgcnt Roial, habitant de Touloufe ; Si combicn que l’cxetu- 
toirc nc fur o&roiee qu’a la requcic dudit Duclaux j & ledit Avocat n’eut etc 
mandc arc ajournc , finon a la rcquetc du Procureur General : ce neanmoins 
icelui Germain , qui ne l^ait lire fran^ois ne derive , avoit fait relation d’avoir 
ajournc ledit Avocat , combien que eut dit en la Cour h’avoir fait aucun Ex- 
ploit. 

Item : Et veil ce que deffus par la Cour , a ete donne Arret , prononcc 1c 
treizieme ;ottr de Septembrc : par lequel , $c. 

Item : Ce ncanmoins , au moieti de la fauffe relation dudit Germain , ledit 
Confeil a la requete dudit Duclaux Si du Procureur du Roi audit Confeil avoit 
otftroic defaut a lencontre dudit Avocat Si dcfdites femmes ; Si au rom dc la 
partie dcfdits Duclaux Si Procureur General avoit cte bailie la demands fur l’u- 
tilitc dudit defaut , comenanc ltbelle diffamatoire contcc la Cour , fans etre fig- 
nee ; laquellc demande vue par ledit Confeil , entre autres chofes avoit ordonne 
que ledit Avocat feroit derechef ajourne audit Confeil. , au premier jour dc Dc- 
ccmbrc prochainement enfuivant > fur peine de privation d’Officc d’Avocat Si da 
cent marcs d’argenr. Y a, Vt in Lit tens. 

Item : Et ii fon vouloic dire , que montlit Sieur le Chancclicr Si le Confeil 
.n’euifent faire ladite evocation , dan cam que lefdites Lcttres font mention , que 
ic 11 oi par l’avis & Deliberation des Gens de fon Grand Gonfeil avoit fait evo- 
quer par devant hii S i fon dit Confeil , lefdites matiercs Si circonftances. 

Seta repondu , que la rcquetc dudit Duclaux , tendant a fin d’avoir ladite evo- 
cation, ne s’adcefloit audit Sieur, mats feiilemcnt audit fieur Chancelier Sz Con- 
fcil; parquoi ii appert clairement que ladite evocation procede dudit Confcil, Si 
non dc 1'Ordonnancc du Roi : lequel Confeil n’a aucune Souverainerc fur les 
Cours dc Parleaient » Si pat ainfi ne peut octroicr ladite revocation , par diipoii- 

tion 
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tion dll droit , pour lequcl i'on eft tcnu juger felon les Ordonnances, Edits 62 
Privileges dudit Pais. 

Item : Et que plus eft le Roi n'autoft pu fairc evoquer ladite caufe ; atendu 
ledit decret irritant contain aufdits Statius , Edits , Privilege Si Ordonnancc , 
lequcl lie le Prince a ce qu’it n’cft vrai-femblablc, que vcuillc tenir contre left- 
dirs decrets , Edits Si Privileges , fans en fairc mention : atendn memcmcnt 
qu’il les a fairs jura: aufdit Prcfidcns, Confeillers, Avocat , Procureur dudit Sieur , 
Si autres OfEciers de ladite Cour. 

Item: Et davantage , 1 c Roi ne pourroit abdiquer a ioi , Si donner pouvoir auf- 
dirs Chancelier Si Confeil de ddrogcr aux Edits Si Ordonnances fufdits : car eft: 
preeminance, fuperiorite Si aucorite infcparablc de la Couromie ; autcctnenc fau- 
droit dire qu’en une Monarchic y avoir deux Princes ; Si quiconque voudroit 
ufurper ladite puilfance , que tant feulemem aparrient an Hoi, encourroit crime 
dc Lczc- Majefte. 

Item: Et pour cc que ledit du Claux pretendoit audit Arret y avoir eu erreiir,’ 
foi fentant greve, auroic propofe erreur Si fes articles d’erreur vus , tant par 
jnondit Sicur le Chancelier que Mahrcs Ides Requaes ordinaires , icctix avoient 
cte prefentez cn ladite Cour dc Parlcrncnt de Touloufe ; cnfcmblc les Lcttrcs 
Patcntcs, par Iefquellcs etoit mandd a la Cour procedcr an jugemciu defdites er- 
renrs , les Chambrcs affcmblees , appclcz les Mail res des Requctes ; Si fur cc 
cut cte procede entre lefdites parties par aucuncs affignations. Ce neanmoins le- 
dit Confeil a l’importunitc dudit du Claux avoft fait evoquer pardevant lui 8c 
retenu la con noi flan ce gcneralement des proces Si caufcs pendanres en ladite 
Cour cmre lefdites parties, pour par icelui Confeil cere dccidecs Si determinecs, 
j’a^oit que par l’Ordonnance du Roi Philippes VI, die dc Valois l’an 1344, 
ait cte ordonne que les erreurs par la Cour de Parlcment, Si non autre part, 
nc par autres , ne doivent arc jugees ni decidecs , finon que le Roi eut ordonne 
ctre fait cn fa prcfcncc. 

Item : Et fi Ton vouloic dire que par ci -devant avoir cte dcrogc aufdits Pri- 
vileges , Statute, Edits $c Ordonnances par ufage contrairc. 

Sera repondu que la Cour a toujours maintenu Si a garde lefdits Edits, Privi- 
leges Si Ordonnances, tomes Si quantefois que les parties ont cu recours a die 
en dormant provifions contre les portcurs, Si exccuteurs des lettres d'evocationj 
Siquand eft venu a la connoiflance de ladite Cour, elle cn fuivant ledit Edit, a 
retenu les lettres Si fair emprifonner les porteursSi exccuteurs: Si conflderant le- 
dit grand Confeil lefdits Edit Si Privilege Si Ordonnancej Si que la Cour ufoit 
Si entretenoit lefdites Ordonnances comme cllc devoir , a acourume baiilcr auf- 
dits evoquans deux lettres que Ton appelle Duplicata : Scachant le Grand Con- 
feil que la Cour retiendroit lefdites lettres d’evocation , ou les parties feroienc 
prendre les porteurs ou exeemeurs. 

Item : Et ft aucuns particuliers aiant confiance en leur bon droit , Si dequoi 
pour pourftiivrc leurs caufes , n’ont eu recours it ladite Cour , nc s’enfuit pour- 
rant que aufdits Privileges , Edits Si Ordonnances , ait etc deroge , Si mcme- 
ment atendu lc decrct irritant, auqucl les parties n’aitroientpn dcrogcr, ni cx- 
preffement renoncer felon raifon ecritc Ccux qui viennent an contrairc 

doivent arc punis, comme tranfgreflcurs dc la Loi Si turbateurs de la Paix , Si 
tranquilite du Pais de Languedoc , qui a acoutume d’etre obciflant au Roi & a 
fes prcdecefleurs dc tout cc que lui a plu commander j & memcmcnt du terns 
que lc feu Roi Jean etoit en prifon en Angletcrre ; Si a cette confidcration , 
Si non fans caufe , les Rois ont faites les Loix & Ordonnances , & bailie rant. 
Si de ft beaux Privileges. 

Item : Si befoin eft fera remontre que durant le diffcrend entre le Roi Charles 
Premiere Parrie. q 
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V I & lc Due dc Bourgogne. La Cour de Parlement lors feanr a Touloufc $ 
empecha & garda que ladite Villa dc Touloufc & autres villcs de Languedoc k 
ne futent miles -en I’obeilfancc du Chewlicr dc Saint George, Lieutenant dudit 
Due de Bourgogne , Sc eft bien neceftaire oil die ell ; atendu la cliftancc de 
la perfonne du Prince. 

Item : Et fera remontre que les lettres dudit defaut , donnecs au mois d’Aouc 
dernier paftc , en bonne raifon ne fe pourroient foutenir par les rai foils que s’en- 
fuivem, i°. Car ne fera - il f^u , ne trouve qu’il y ait eu aucun exploit dcs autres 
lettres p raced antes , Sc ft l’ou voul oft dire que ledit Germain , pretendu Sergenc 
avoir fait aucun exploit lui ctant en Conciergerie , il i’autoit fait fans lcfdites 
lettres , que lors etoient devers la Cour, Sc ft par aucun Dupucata avoit fait au- 
ctm exploit apres qu’il auroic et6 elargi de la Conciergerie , cc atiroit ete apres 
I’intcrdidtion a lui faite par ladite Cour * 8c avant qu’il auroit ete rcabilite pat 
ledit Con fcil , qui dc ce fa ire if a pui fiance ne aurre chofe que ledit Seigneur , 
com me deflus eft dit. Et par ainfin a pert clafte me nr de la n ullite defclits ex- 
ploits , d’oti s’cnfmt la nullitc dudit dernier defaut* Ncceifairement faur enfeig- 
ncr Sc reciter le jour de I’odlroi des lettres , par moien dcfqiiclles l’on eft ajour- 
ne a comparoir cn pexfonne on {implement ; & auffi le join* de 1’exploft , Sc par 
qui a etc fait , & dc tout ce ne font aucune mention les lettres dudit defaut , expe- 
die par le Grefiicr dudit Conftil. 

Item : Et davanrage felon le ftil Sc obfervancc dc la Cour de France , ledit 
defaut ne devoit emporter autre chofe que ajourncmcnr. Toutefois en icellcs 
lettres de defaut avoit etc ajoute , que ledit Avocat feroi: ajounic & comparoir 
en perfonne fur peine de privation d’Office Sc de cent mates d’ argent , cc que 
paravanr n’avoic ete vu ni fait en venant contre les Ordonnances, par Lcfquellcs 
eft dit , que les Offiders du Roi ne doivent etre mis en caufe , finon qu'il pro« 
cede de certaine fcience du Roi , menicment quand lefdits Officiers ( Hon argud 
fur de dole ) on dc fraude ; Sc fi eft en leur option de repo n dr e par peremptoi- 
*cs appelecs deuement pardevanc ]ugc Compctant. 

Item : Et y a un autre erreur cfdites lettres de fecoird defaut .• car jacoft que 
par les Ordonnances , nul ne doive etre Scrgcnt qu’il ne fc ache lire Si ecrirc ; 
Sc ledit Germain ait confefte en ladite Cour, ne ftjavoir lire ne ecrirc fran^ois , 
Sc pour ce 8c autres canfes a ce mouvans , la Cour lui cut interdit I’cxercicc de 
Sergcnt , neanmoins les gens dudit Con fcil par les lettres dudit fee on d defaut 
1’avoicut habilite a exercer ledit Office, venant diredement contre kfdites Or- 
donnanccs, reftftiie k fes bonne fame contre l’Arrct dc la Cour, cc que failc- 
ment apartienr au Roi. 

Item : Et venant dircdlcmcnt contre rinftitmion du Parlement de Touloufe, 
Edits irrevocablcs , Ordonnances Roianx Sc Privileges du Pais , 8c iceux met- 
tant au ncant les gens dudit Con fcil par les lettres dudit fecond defaut , one 
ordonue qu’il feroit enjoint taut k ladite Cour qua ceux du Reflbrt d’icelle de 
obcir dorenavanu aux Arrets , apointemens, procedures Sc Ordonnances : foiten 
matiercs d’cvocations^ou autrement oftroiecs par ledit Confcil fur peine d’etre 
reputez rebclles 8c defob eiflans au Roi nonobftant les dc fen fes Elites , au con- 
traire par ladite Cour de Parlement , enfuivant les inftitutions , Edits , Statues , 
Ordonnances Sc Privileges de fufdits ; Sc que lcfdites injon&ions & com man do- 
me ns feroi ent faits tant en la Villc de Touloufe que autres lieux qu’il aparricn- 
droit a voix de trpmpc 8c cri public , en fa^on que auctm n’en put pretendre 
caufe d’ignorance , Sc fous ombre d’icelle foi cxcufer dc rebellion. 

Item : Et da vantage ont ordonne que Pierre de ia Fore ft , Serviteur dudit 
Dudaux pour les abus par lui commis defquels eft aparu i la Cour , tant par fa 
fonfeffion que autrement , detenu en la Conciergerie , Sc con damns covers le Roi 
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en deux cens Iivres d'amande , feroit mis hors des prifons dc la Concicrgerie 
fans paier aucune chofe de Iaditc amandc , & qtic a ce faive feroient conftrains 
reelement , & de fait tous ceux qu’il apartiendroit par romptmc des prifons ii 
metier eroir. 

Item : Et fe femble a Mcfficurs de par dels que mondit Sienr le Chancelier 
nclcs veut ecoutcr touchant la matiere, que de ce ne foit importune : mats aient 
leurs recours au Roi , auquel iis demontrenr fommairement ce que bon lent fern- 
blera de cc que dcfllis , & autres chofes que par eux pourront etre avifccs. 

Item : Er mefdirs Sicurs n’oublieront de baillcr les lettres miffives que la Cour 
ecrit au Roi 8 C autres, ainfi que furenc deliberees le Parlemcnt paffc. 

Item : Si Ton vouloit dire que la Cour cut fait contre les Ordonnanccs , en 
rerenant la matiere pvincipale , (era dit 8c repondu que pour le difterend des im- 
petrations dcfdites parties , dont les unes vouloient plaider par vettu des letrres 
Roiaux an liege de Montaubati , 8c les aucres au fiegc de Cahors , devolve en 
ladire Cour par appel en enterinant ccrtaincs Lettres a ccs fins impetrccs , ateu- 
c'u le difrerend defdircs parties , retint la connoiffancc de Iaditc matiere princi- 
ple , ce qui eft permis fatre par lefdites Ordonnances. 

Item : Et ft Ton vouloit dire que lefdites parties ne fuflent du Pais de Lan- 
guedoc ; fera dit que ledit Duclaux qui eft dcfendcur , & le principal des 
chofes contanticufes ; a f^avoir , eft le lieu Duclaux , font en la Senechauffcedc 
Touloufe , combien que la connoiflance par commifiion reellc cut 'ete adreffec 
au Senechal de Quercy ou fiege de Montauban .■ 8c davamage ledit Edit done 
eft deffus faite mention , comprcnd toutes les limites dc Iaditc Cour dc Parft 
Iemcnt. 

Item: Sera remontre que combien qu’il foit permis a chacun Jugc dc defend 
dre fa jurifdidtion , toutes fois la Cour if a point etc mue cn cette caufe pac 
ambition ou convoitife d’avoir la connoifTance de cette matiere , ni d 'autres 
aucuncs; mais principalemcnt a £te mue poui'dcfendrc le pauvre people 8 c fujets 
diidit Rcffort de oppreffion 8c vexation , indues, fcandales de la juftice, comma 
cxces Sc delits qui demeurent impunis , Sc cc faifant,a la Cour obrempere aux 
naandemens du Roi , qui a commando a ladite Cour 8c fait jurer de garder 5£ 
entretenir lefdites Ordonnanccs. 


M I C H A E L I S , figne. 


extrait des regitres du parlement 

fur le fujet des honneurs funebres de la Rcine Anne de 

Bretagne. 

Dit Jcudy a 5 Janvier I 5 I 3, 

E N la Grand’ Cham 3? re neuve, les Chambrcs affembiees, 8c mife err 
deliberation la Rcquete faite de bouche par les Vicaire Sc Official de l’Ar- 
chcvcque de Touloufe, de l’ordre que feroit a tenir touchant les Obfequcs que le 
Roi avoit mantle a fatre a icelui Archevequc pour Tame dc la Reine , que Dieti 
abfolve, dernierement decedee : A avise’, delibere 8c conclu , retires lefdits 
Vicaire 8c Official , que tous les Prefidens , Confeillcrs , Greffiers , Avocats Sc: 
Procureur du Roi, Lundi. prochainement venant , fc trouveroient bon matin ail 
Palais; 8c tons , in cerpore Curia , s’en iroient a 1’Eglife Mctropolitainc de Saint 
Eftienne, ou folemnellemcnt a la louange de Dicu fe fairoit l’Officc; & a etc & 
eft commis a Meffires Accurfc Maynier, Chevalier, tiers Preftdcnt ; Adam Fu : 
Premiere Partie. ft *j 
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mec auffi Chevalier, Mame dcs Requeues ordinaire ; & Mcflire Jean de Claufa, 
Confeiller du Roi , pour donner provifion au drap d’or & torches qui feroient 
©tfertes & baillees par la Cour, & auffi a l’ordre des Officiers a y vct-iir cn bon 
ordre. Aussi a avife, delibere 8e conclu que feroient fakes proccffions par les 
ParroifTcs deTouloufc pour la profperite Sc etat duRoi 8c de la paix; Sc que le 
tout feroit notific aufdits Vicaire & Official : remontre Sc exhorre de fake du cote 
dudit Archevequeen icclies obfeques le devoir; ce que incontinent a ete fait, en- 
trez en ladite Chambrc iceux Vicaire Sc Official ( Sc leur a ete dir, ut indicennt 
gro ilia die ferias refentwas, 

fitt Vtndnd) 2 7 dudit menu 

£n la Grand 1 Chambre neuve furem an Confeil ks Chambrcs if- 
fcmblees jufques entre fept ou huit hcurcs dc matin, atiquel flit lu l’avis fait Sd 
■ovdonne par Meffires Accurfe Maynicr , Chevalier, tiers Prcfident cn la Cour, 
Adam Fumee auffi Chevalier, Marne des Requctes ordinaire ; Sc Me. Jean dc 
Claufa, Confeiller duRoi, en h Cour Sc Commiftaires par icellc deputez cn cet- 
te parrie, touchant les obfeques qui font a hire Lundi pour lame de la Reine, 
que Dieu abfolvc ; Sc fut trouve bon Sc approuve par la Cour, duquel avis late- 
neuc eft telle. 

C'e s T Tordonnance & avis qui a etc fait par Meffire Accurfe Maynier, Prc- 
fident cn la Cour; Adam Fumee, ficuv de Roches, Mastic dcs Rcquctcs ; 85 
Jean de Claufa, Confeiller du Roi en !a Cour dc Parlement de Touloufe ^com- 
me Deputez par icelle touchant les fimevaillcs de la Rcine , que Dieu abfolvc, 
lefquels apres quits out cu appelle 8c aflcmblc avec eux les Vicaire Sc Official dc 
1 ’Archeveque de Touloufe, le Chapitre d’icelle Eglife Metropolkaine , le Jugc- 
Mage , Avocat Sc Procurcur du Roi dudit Seigneur cn la Sencchauffee dudit 
Touloufe; lesCapitouls d 'icelle ville , Eue deliberation avec eux, out ete d'avis 
& ordonne ce qui s’enfuit l’an 1 5 r 3 , Sc le vingc-fixicmc ;our dc Janvier. 

Item : Et premierement la Me fie pour 1 c trepas de l'amc d’icelie Dame fcrS 
elite cn l'Eglife Mctropolitaine de Saint Efticnne d’icelle ville de Touloufe, 8c k, 
1 ’Autcl grand da Chceur ; Sc Meflieurs les Chanoines fe re titer on t pour cc jour- 
1 & ; Sc feront leurs fieges environ l’Aucel grand , pour non cmpcchcr Ic ChceuC 
hauc Sc bas, afin que Vatfte en foit plus folemne. 

Item : Icelle McfTe fe dira avec Diacre Sc Sous -Diacre Sc habillemens de ve- 
lours noir par Meflieurs l’Eveque de Montauban , de Rieux Sc d’Alct , s’il eft 
poffible, qu’ils y affifkronc pout llionncur dc Dieu, du Roi Sc d’icclle Dame. 

Item : Le fermon fe dira par le Vicaire de Monfeigncur de Touloufe , ou au- 
tre que par icelui Vicaire fera depute. 

Item : Que tout le Choeur, 8c k l’environ dudit Autcl grand , fera pare dc 
draps noirs a leur homleur .• ce que ledit Chapitre fera a ies depens. 

Item : Et pareillcment ledit Archcveque Sc Chapitre couvriront tons deux cn- 
fcmble Sc chaain par la moitie, Sc fonrniront route la circ que fera ncccffiurc & 
la couverte de la Chappelle , Sc armoyer le tout ties annes de ladite Dame. 

Item : Auffi tome la nef de l’Eglife, li oil out acoutumc de parer les Confre- 
res haut Sc bas, enfemble les fieges de la Cour , qui font ham pres la Chairs 
ou Ion preche : Sc pareillement des Officiers du Sencchal feront parez par les 
Capitotds de velours , fatin , ou autre ibyc noire que foie a I’honneur de Dieu » 
dudit Seigneur, de ladite Dame Sc de la Ville , armoycz que deffus. 

Item : Que icelui Chapitre Di mane he que vient au foir apres Complies , df- 
ront les Vigiles des morts avec ncuf Pfeaumes ; Sc cependant feront fonner la 
cloche nominee Cardailhac, laqtielle fonnera tome la nuic fans cefl'er pour i’hon- 
ncur d’icelui afle Sc fokmnke, en demontrant la groffe , violentc amour Sc obeif- 
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fance que fes Snjcts portent audit Seigneur, an RoyaumeSc a icelie Dame, 

Item : Donnera ordre iedit Chapitre que icelui fervice fe fafle hondrement S£ 
fans bruit; Sc. que les ferviteurs d'icelle Eglife ne autres aillent irreverement par- 
mi le Chceur, cependant que icciui Office fc fera. 

Item: A etc avife Sc ordonne que la Cour fournira fix -vingts torches, & ve- 
tira fix - vingts Pauvres de robe Sc chaperon , que portcront iccllcs torches avee 
les armes du Roi Sc d’iccllc Dame rui- parties, bien faites , ainfi qu’il a etc or- 
donne, & dit au Peintre. 

Item : L’Archcvequc deTolofe fournira quatre torches grofles de fix livres cha- 
cunc , S; cent d’autres pefans deux livres chacune avee les armes de ladite DarnCi 

Item : Le Chapitre d’icelle Eglife fournira cinquante torches - t chacune dc 
deux livres pefant , avee icellcs armes comme defius. 

Item : Ledit Jugs - Mage Sc Officiers du Scnechal fourniront vtngt - cinq tcr-i 
ch es , chacune de deux livres pefant annoy ces comme defius. 

Item : Icellcs torches feront mifes par defius le Choeur Sc dehors c z lieux 
qui feront preparez Sc habillez par ledit Chapitre ; cependant que ledit Office fe 
fera , armoyez comme defius. 

Item : A etc avife que ledit Chapitre fera affirm bier les Confreres dc Notre- 
Damc du Montemcnt Sc de Saintc Anne, pour 8c afin qu’ils viennent offrir avee 
ime chandclle ou argent, ainfi que bon leur femblera. 

Item : Que dc tomes les Offrandes Sc Paremens qui fe feront dedans icelie 
Eghfe, comme font draps d’or, dc velours, foye ne autres orncmcns que fcrc>nc 
iltec offer ts , 8c mis par dc fills la repre fen ration du tom beau de laditc Dame Sc; 
aillcurs dans laditc Eglife , a ete ordonne du confcntcment que defius , que 1c 
Chapitre n'aura ricn fors que la cire Sc argent qui fera offert , mais feront retort 
nez i ceux qui les auronc apportez, baillez Sc offer ts. 

Item : A etc avife Sc ordonne qu’il fera bon de baillcr X chacun Prctre para- 
de, un cierge d’un Hard, Si non point d’argent. 

Item : A ete ordonne que pour mieux faire entretenir les chofes deffus dues. 
Si que l'adfe foit fait plus honnetetnem , en bon ordre Sc fans bruit, que le Sire 
Hugucs Boifion , Sieur dc Mirabel; le fieur d’O rival , Antoine Boifvcdon , Hu- 
gues dc Cos, Guillaume de Cofinaulx , Hoftc du Mirail , Pons Si Imbcrt, Jean 
de S. Pol, 8c Pierce Adam, Bourgeois de la prd fence Ville dcTouloufe, qui dc 
ce faire out pris charge , apres qu’ils out ete m andez par iccux Commifiaires, de 
entendre Sc vaquer aux chofcs defius dites a l’honneur de Dicu , dudit Seigneur 
Sc de ladite Dame ; afin que l’a&c en plus grande magnificence foit fait Sc cdle- 
bre en le condnifant comme defius, ou mieux s’il efi: pofitblc. 

Item : A ete avife 8c ordonne que lcfdits fix - vingts Pauvres viendront avee 
leurs robes Sc chaperons, chacun d’eux avee fa torche fe rctidront en la file dcs 
Generaiix, pour iltec ctre prets quand bon femblera de parcir ala Cour. 

Item : Et cc faifant a ete avife que quand la Cour voudra partir , feront mis 
deux Huiffiers tout premiers avee leurs verges en allant a Saint Eftiennc, Sc apre$ 
iccux fix -vingts Pauvres dc deux cn deux pat ordtc avee leurs torches X la main 
fans les alumer. 

Item : Apres tout incontinent devant la Cour tons les autres Huiffiers avee 
leurs verges , 8c apres viendront Mefficurs les Prefidcns Sc Confcillcrs a chcval 
de deux en deux , les Gteffiers , Avocat , Procureur dudit Seigneur * Sc autres 
d’icelle Cour. 

Item : Apres viendront la Cour du Scnechal Sc aurres Officiers de la prefenti 
Ville de deux en deux , a chcval ou a pied , ainfi que bon lent femblera , on nor- 
tant 011 faifant porter les torches fans alumer , jufques a ce que feront a 1’Eghfe. 

Mi c h a ii l 1 s , fj/‘ f j 
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Du Lundy pctiulticmc Janvier ies Chumbres affemblees , ahfcns ncanmoins 
Maitres Guillaume de Durfort P. de la Porte „ Guillaume de Marftan E. Saca- 
Icy , pour ce qu’ils font Chanoines cn l'Eglife Metropolitaine de Saint Eftienne 
de Touloufe. Veil certainc Requcte bailiee par I’Archcvcque de Touloufe } 
tendant a fin , <fc. Non ponitur fmss Roque (Is to quod non flit exinde recepta. 

Pour evitcr fcan dale , la Cour a ordonne Si ordonne que les torches & autres 
offrandes qui fc feront aujourd’hui en l’Eglfte Metropolitaine de Saint Eftienne 
de Touloufe pour l’aine de la Reine que Dicti ablolvc , feront miles entre les 
mains des Celericrs de l’Eglife , ad falvurn pis ha-bends , Si jufqucs a ce que pac 
la Cour, parties ou'ics, autreinent en foie ordonne. 

On aiin/crera point id ce qui ejl ecrit fur Is me me fujet dans les Annates de l* Hotel 
de Fills fous l' an I 51 3 ; farce que cejl a pat pres U me me chofc. ll y a cela de 
plus , que Li MefJ'e fut tclebree dans le Chceur de Saint Efienne par Me fire d' Oriole , 
Eve que de Mont nub an , qui avoit pour aft fans Me fires Mai hie it Ardguclcube , Eve que 
de Pamkrs , fp Louis de Balt an , Eve que de Rieux 5 quapres la Meffc on pajfa. dtt 
Chwur a la Grand Nef pour onir I’oraifbn fnnebre , qui jut prononccc avec be ancon p 
d’tloquence par le Grand Ficatre de l' Archcveque. 


SERMENT D E SIMON D £ MONTFORT. 

Ce Titrc |N NO MINE SaNCT^E & INDIVIDUAL TriNiTATiS. AmetV 
So le fuivant 1 Nov e tint univerf prafentem p agin am infpUiuri , quod pofqnam Fnivcrftas T olofana 
apart) nine nt Frbis & Snbmbii promifjfct , & Jitper fanch Evangeliajurajfct jdelitatem homimrn 
^Der^Ear , & membra , & honorem Domirndfimoni , Comiti Montis fortis j & Domino Amd- 

rico pr mo gem to ejits , & eorum h nr c dibus ficut in forma feripta dims Sacr amend pm fid 
continelur , tunc in fequend die craftna , Conjultbiis & ccrflio com muni ipfo Domino 
Ccmtte $ fere Omni popttlo convocatis , tn l me r oditm jurovit did us Dominus Comes 
fua libera & fpontamd volant ate. Ego Simon Montis fo tis , Dei gratia Dux Nat' 
bonnerfis. Comes Tolofce , Si Lciccftnrc , Bitcircnfis Sc CarcafTonae Vicccomes , 
juro bona fide , Si promitto quod ad hot orem Dei Si f*n chc Ecclciias ero redtus 
Dominus, Sefidelis omnibus homimbus Si foemims Civitatis Tolofa Si Suburbiij Si 
quod Eccleftam Tolofanam Si omnes civcs Tolofa; m perfunis Si rebus bona 
fide cuftodiam & defendam , juftitia in omnibus mcdianre, Si fi aliquo pitedidto- 
rum ofFcndem , monitus s cognita veritate, confilio proborum hominum emendabo, 
nc rcatum incur ram perjurii , quod Dcus a at Eodcm mode juravit Dominus 
Anialncus ejus filius. Hoc Sacrament urn jm prsfitium in pmfentia vencrabilis & 
fan Hi firm Pair is B. Embredunenfs Arcbicpifbopi ; & venerabilmm Patrum E. To-. 
I of ant , a Lc clone nfs , V. Rapifcenjis , P. Bigartorcnfs , G.Convenarum Eptjcopmtm , 
quamplurium Rehgioforum Nobtlittm Firorum s v i ij dieintroitus menjis Martii 9 ferid 
III , regnante Philippe Francorum Rege , & eodem diets Simone Comite Tolofino , & 
ipfo Domino F. Epifcofo Tolofano , anno Dominica incarnationis M. CC. XV. Guilldmus 
Fit alts pub liens Not arms ft it prsfens ad omnia fupra- did a dp cart am ipfam fripfit . 


TESTAMENT DE RAYMOND LE VIEUX. 

Q V 0 N J A M labilis cfl memoria hominum & dies ultimas in cert us , idcircb ego 
Ramundns , Dei gratia Dux N.irbona 3 Comes Tolofa , Mauhio Provinces, Do- 
mino. Regina Conjlancto films ; de ultimo die judicii conjldtrans & valde time ns , meum 
fado tef amentum id 1 difpoftionem in prafentia venerabitis & dilebft confangtiinci met 
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R. Comitis Convenarum dr Dalmatii de Creijfello dr Rcgcrii %ernardi > dr Rd.jrxr.ndi d& 
Rccaldo. in primis ■ ego R. Aldus Comes difpono , ut omnes expleta qua exkrint in 
hoc anno de omnibus meis bouariis de Totofano mittantnr in petefate dofnus hofpitalk 
Hyerufalem 5 dr domus militia Templi dr HI# expleta dijlribuantur dr divtdantur am&~ 
ye Dei dr in redemptionern peccatorum meorum cognitione fratrum pradictarum domorum y 
& Domini Bernardi Com it is Convenarum. , dr Reger it Bernards dr Dalmatii pradiAH , 
dr R. de Recaldo df Conjklum Tolofe ; omnia verb alia mea bona dr jura mobilia dr 
immobilia quacumque Jint dr ubicumque fni ± * dona dr difpono Raymundo meo filio ad 
faciendum enim tot am fuam voluntatem , dr dimitto Bertrandum flium meum in Dei 
mifricordia dr fua*, & cum hoc tc ft amenta difiumpo emnia alia tef amenta qua feceram, 
dr veto ut ijlud frmiter teneatm dr habeatur in perpetuum. Hujus ret funt tefies B* 
Comes Convenarum ■, Begems 3 Bernardos , Dalmat'ms de Creijfello , Raymundus de Re- 
caldo , Boat us Alfnamis Magiftr^ Stephanus frdanus de Sapraco 5 dr Petrus Arnaldus 
qttt mandato Domini Comitis cartam if am feripjit feeundo die exitus madii 4 anno milk - 
jmo ducentefmo decimo - oAtavo ab Imam attorn Domini. 


ACTE DU SERMENT PRETE PAR SICARD 

Alaman s aux Capitouls & aux habitans de Touloufe. 

N O TV M fit univerfis quod ms Guido dr HenricUs de Capra fa frattes ; dr Phi - 
lippus , Ecclefa San AH Htlarii RiAiavenfs Thefaurarius ; dr illufrts Domini dr 
Comitis RiAtavenfs Capellanns > mifi a Seremftma Domino. Blanca > Dei gratia , Pran- 
corum Regina > ad fayfiendam dr recipiendum ten am Domini Raymundi quondam Comi- 
tis Toloftm 3 dr recipiendas fidehtates hominum diEHe terra pro Domino Alpbonfo illuf- 
tri Comite T olofa dr Pic? avia j confttmur dr tecognefcmns Confultbus dr Vmverftati 
Vrhis dr Suburbii Tolofe, quod nos de IpecUlt dr -exprejfo mandato Domina Regina 
pradicta , Skardum Alamani dicta terra praficimus , dr fraejfe jubemus , quandm Do-, 
mina Regina placuerit , dr flio fuo Domino Co ut Jupra ditto . Dantes in mandatis ei- 
dem j quod juret diet is Confultbus dr Vniverftatt in forma content a in Literis ejufdem 
Domina Regina j Jftas ftquidem Liter as fub fgtllo Domina Regina pradicta claufas dr 
integras vidimus , dr coram nobis dr mult is aliis bonis viris fecimus aperirt ■: hoc falvo ,* 
quod fi nobis exiflentibus in terra pradicta a Domina Regina alius mijjus fuerit , ut ei- 
dem terra praft , faciemus pi a fare Confultbus dr Vmverftati pradtctis fmile jur amen- 
tum. Rorma aatem pradteh juramenti in Literis Domina Regina contcnta hac efl : EgO 
Sicardus ex park Domina Blanca , } rancor nm Regina illufris , pro Domino Alpbonfo 3 
Comite T olofa j dr Ri At avia con fit ut us Bajuhs , quamdiit eidem Domina Regina placue- 
rit in partibus Tolofe , juro per fan At a Evangelta , dr per idem juramentum promitt 9 
vobis Conjulibus , Civibus dr Burgenfbus Tolofe , quod omnes dtbitas ac confitetas li- 
berates atque confietudines , ficut eas ufque modb habuifis , nfque ad advent um Domi- 
ni nofri Comitis Tolofe dr PiAtavknfs 5 fervabo f deliter , dr faciam obfervari $ dr k* 
hujufdem ret ttfiimonmm prafentes Literas pradtEHs Conjulibus dr Vmverftati tradidi- 
mus , fgtllorum nofromm munimine robot at as. Datum Tolofa anno Domini millefmt 
ducentefmo quadragefmo - mm , die Luna > in fefo beati Nicolai hfemalis , 



Ce Tltre i3 
parrient aufli 
I 1’Abrrfge ^ 
A cm. Part*. 



PREUVES 


Ce Titrfc * 

tpi avoit etc 
omis dans 
i’lm predion 
desTitrcs qtvi 
aparncnnenc 
aux Annates, 
y doit ctre 
raportc, f#g* 
I I 2 • 


12 8 


ABSOLUTION DONNEE PARLE CARDINAL 

dc Saint Laurens aux habitans de la ville dc Toulouie des cenfures 
quails avoient e neon rues par i’emprifonnemcnt du Grand Vicairc 
dc I’Archeveque de cettc Villc. 

G UILLELMUS, miferattone divina , tituli Sancii Lament'd in Lticina Pref- 
btttr Cardin alts ; ddedUs in Chrifto Prtsbiteris dr Clericis ac hominibus (diets 
utriufque fexus Civ it at is Tholofans > Salutem in Domino. Vejlrts fits dr fubmifsis 
fupplicatiombus favorabiliter annuentes 5 Inter didtum Ecclefajticum , cm dicta. Civttas dr 
Bcclejta Tohfana fubjatere nofamtur, rations -quorum dam procefanm Apoftdkorum occa- 
Jtone vis Mate per Confutes dr Bttrgenfes dicta Civitatis incarcerando Vicmum Genera- 
lem Domini Arehiepifcopi Totofim > attento dolors dr pcenitentid per tres ex vobis prs 
foribus Palatii Apofolki publke atlf de confenfu Domini Arehiepifcopi, dr-ejm Vicarii 
Generalist anfforitate Domini Papa , cujus PeenitentiarU cur am gerimtis , dr de ejus fpe- 
i'uli mandate fsper hoe viva vocis orattih, nobis facto circa ipfam Civkatem ac B.ccle- 
fas pYfidiffas tenon prsfentium mifericorditer relaxamus , dr #b inde etiam removemns . 
Prsfentes Li ter as , noftro ftgillo f gill at as ^ vobis in prsmiforum teflimomum conce dentes. 
Datum Avinione v 1 1 1 Kalends Mail , Pontifcatus Domini Urbani paps. V. anno quarto. 


FINIS. 
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TABLE 


DES NOMS DES CAPITOULS, DONT IL E ST 
fait mention dans la premiere Pattie des Annales de Touloufe. 


Guitard 
Guillaume 
Bernard 
Adhemar 
Bernard 
Gautier 
ITugues 



DHEMAR. 12*0. 

Adeniar. 


1301,1341,1378. 

d’Ahucii, on d* Ahus , Licencie cn Droit. 1402, 1412. 
d'Aigrcmont ea de Agrimonte. 1 2 7 1 , 1 3 2 4 [ Chevalier, 1341, 1348. 
d’Aigremonr o» de Acramonte. 1272, 13*2 [ Seign, de Chirac 13*8. 
d’Aigremont ott dc Acramonte. 12 8<?, 13^0. 
d’Aigrcmont m dc Acromonte. 1 3 3 , 1357. 

Guillem ou Guillaume d’Aigucsplas. 14*7, 1504,1514. 


f ean 
Arnaud 
Pierre 
Aldrk 
Vital 
Guillaume 
Guillaume 
Raymond 
Jean 
Geraud 
Rum 
IPierre 
Arnaud 
lean - Pkrre 
lean 

Guillaume 
Adbemar 
lean 
Aztmar 
Shard 
Arnaud 
Berenger 


Aimez. 1508. 

Alberic. 1340, I 3 5 o. 

Aldric. >337. 

Aldric J3 4<S. 
de Arnatis. 1 2 8 <?* 

de Amacis. 12*6, 1301, 1312. 

Ambri. 1487. 

Amcii. 1310. 

Amici cu Amely. 14 66 > 14**. 
Amiel. 14 96. 

Amiel, Seigneur de Tccvile. 1508. 
Amcloy. 1 5 1 2. 

Amity ou Amicy. 

Amicy. 1448. 

Amici , Chevalier, 

Andric. 1418. 

Anqua. 1327. 

Anca. 1328. 

Anca, au lieu d’Auca. 1334. 
Andree m Andtea. 141^. 
d' Andre. 1282. 
d’ Andre. 1372. 


X3?7, I 4 O £T. 

1 4 6 1. 


Premier;. Par tie. 




table 

Han 

Andre* I43 i. 

lean 

Anhclii, 14033 1415'* 

Raymond 

Ansbcrger. 1272. 

Rite 

Ardy> 1515. 

I alien 

Arman. 1300. 

Patti 

Arman. 13403 1347. 

Jean 

Arman 1401. 

Reynard 

Arman. 1328, 1 3 51 8* 

Rertrand 

Arman. 1405’. 

Germain 

Arnaud. 1283. 

Gerund 

Arnaud. 12873 1308. 

Raymond 

Arnaud. 1 2 9 <? , 1303. 

Guillaume 

Arnaud. 1327. 

Thomas 

Arnaud. 1388. 

Raymond 

Arnaud on Arnaldi. 1404, 1413* I420. 

Ponce 

Arrabi. 1 3 0 $. 

Glides - Pens 

d’Aftre. 1282, 1 2 5? 8. 

Vital - Pons 

d’Aftrc. 1284. 

Robert 

AfTaihit. 1424. 

Adtmar 

Aftorq. 1314. 

Pierre 

Aftorgi. 13 9 2 ) 1 3 9 9 * 

Pierre 

Aftorq , Seigneur de Monbartier. 14x53 1427. 

Jean 

Aftorgi. 1454. 

lean 

d J Aftorq > chevalier. 1461. Seigneur de Monbartier , x 4 S S > 149 if. 

Adhtmar 

Aftort otf Auftorq. 125)83 1304, 1337. 

lean 

At, Bourgeois. 1441,1453. 

Pierre 

Athon on Aitonii. 1358. 

Thomas 

Aufreri , Seigneur /Aigucs-vives. 1 5 0 6 . 

Pierre - Raymond 

Augier , Licencie en Droit, 1378. 

Pons 

d’ Avignon, 1274, 

Han 

Auquc. I 3 5 2 , 135,?. 

Raymond 

d’Aure. 1348, 135 d. 

Arnaud 

Anriole. 1 4 4 6 . 

Guillaume - Carat 

d’ Auric val, Chevalier. 1282. 

Raymond 

d’Auricvat. 1303, 1313. [ Seigneur de Bruycres. 1315, 1319, 


I 33 1 s 1 34 ?> Chevalier, 1361,1375, i 3 82 ’i 4 o 7 ’ 


1 4 1 4 , 1 4 2 1. 

Amend 

d’Aurival. 1308, 1340, 1347s 1 3 * 4 - [ U jeum , X 3 7 


[ Chevalier. 137 6 , 1380, 135? 8. 

Jean 

d’Aurival. 1 3 7 8- [ chevalier , 1383, l l 9 ’J , 1454. 

Barthdcmi 

d’Aurivai. 1388. 

Arnaud 

d’Aurival. 1385. 

Pierre - Raymond 

cVAurival. 14153 1422. 

Guillaume 

d’Aurival. 1488, 1502. 

Nicolas 

d’ Auterive , ticencie en Droit Civil , I 445 s* 4 ^ 2 * 

Pierre 

Aymcric, 13 SS. 

Arnaud 

d’ Azemar. 1 3 6 $. 

Ciiillaume 

Azemar. 1370* 

Pierre - Jean 

Azemar. 140 9. 

Raymond 

Azemar. l4o<? s 1423, 

Raymond 

Azolin. 1227, 1280. 
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Reinior 


B 

E Ail hareN' 1508. 

lava 


Balaguier , Licencie on Droit Civil fa Canon > 1 4 2 DoUout l 4 3 °* 

Bernard- Raymond dc Baragnon. 1272, 1287. 

lean 

dc 

Baraigne. 14 1 p. 

Iran 


Baraton , Licencie en Droit. 1 3 6 7. 

Francois 


Barbaras. 1438,14415'. 

lean 


Barbati. 1 2 9 y. 

Simon 


Bardin , Dol'hur en Droit, 132S, 1340, 

Blaife 


Baron. 1473. 

Pierre 


Baron. 1505*. 

Raymond - V\ 

f id de 

Barrege. 1 2 S $ . 

Rons 

dc 

Bareges. 1372. 

Arnaiid 


Barravi. 1274, 12775 S2 82. 

Pierre 


Barravi. 1278, 

Tolcfain 


Barravi. 1280. 

Bernard- Raj 

imond 

Barravi. 1287, 12^2, 1301. 

Beren<nr 


Barravi, 1 2 8 S. 

Rover 


Barravi 1303. 

O 

Bernard 


Barravi de Labette. 1 .3 op. 

Fflienne 


Barravi. 1310. 

Guillaume 


Barravi. 13 1 1,135; y. ^ 

Bertrand 


Barravi , Seigneur de Merviia. X 3 s 3 » I 3 2 ^> 1 33 ® > 1 3 3 <>• C 1 3 4 ^i 



Seigneur de Vabregio. 

Franfois 


Barravi , Seigneur de Villencuve & de Frofm, 1 3 2 4 » I 3 3 

Ren and 


Barravi. 1348, 13 55, t 3 3 > * 37 °* 

Jean 


Barravi. 1 3 p S- 

Pierre 


Barthc. 133 4, 1347. 

Raymond 


Baftier. 1271. 

Jean 


Baftier. 13^2, 1430. 

Arnaud 


Baftier. 1396 . 

Guillaume 


Baftier. 1403, 1414, 1422. 

Pierre 


Baftier , Licencie en Droit Civil. 1441. 

Pierre 

dc 

Baure , Dothur en Droit. 1333- 

Dominique 


Baufi’oner. 1 5 1 4. 

Pol 

de 

Baxis. i4<so. 

Raymond 


Baile on Bajuli. 13 3 6 , 13 4J. 

Franfois 


Bayle. 13 73. 

Pierre 

dc 

Beauregard. 1480, 

Pierre - Andr 

e dc 

Beauvoir , Vhyficien mi Medectn Common fd de la Re me , & Prefefi 



feur en I'Vmverftte de Touloufe , 145?* 

Guillaume 

de 

Beauvoir, Damoifeau. 1471. 

Jean 

de 

Beauvoir , Seigneur & Baton de la Baftide , de Beauvoir & du Pe- 



tit Paradis, 1503. 

Denis 

de 

Beauvoir, Seigneur de Gardouch, i 5*4* 

Raymond 


Bedoci ou Bedos, 1425, 14-37- 

Matthieu 


Beguin, 1280, 

Jean 


Beguin. 12^0. 

F.Jlicnm 


Beguin. 1317, 


Pre'imc're Partie, r 11 



TABLE 


Rfaurand 

cle 

Belmiech o» Belpech. 1271 } i337« 

Guillaume -Arnauddc Belveze. 1 4 J 3- 

Jacques < 

de 

Belveze , Ecuycr. 1480. 

lean 


Bellovo. 1368. 

Dominique 


Beluga. 1347* 

Uugms 


Belugue. x 3 7 2 * 

Guillaume 


Bcncfeyt. i4?7* 

Ungues 


Benoift. 143451446, 14154. 

lean 


Benoift. 1 4 (? > 145) 6. 

Nicolas 


Benoift , Docieur tn Droit. J 48?. 

Gaillard < 

P-\* 

Bcnque. 13s 1 . 

Barihekwy 


Bequin. 1284,1316. 

lean 


Bequin. x 2 9 4. 

Gutilaume 


Bequin. 1308. 

sifatn 


Berclct. * 4? 7. 

Raymond 

dc 

Bercllis. 13 4 6> 1355* 

lean 


Bercnger, 12P4, 12 99, 

Rons 


Berengci'. 1307. 

Pierre 


Bercnger. 1 3 1 5- L 1 3 2 3 ? Seigneur de Salvagnac. 

Pierre 


Berenger. 1 3 3 6. 

Antoine 


Berenger. 1447* 

Pierre 


Berenguier. 132731331. 

Raymond 


Berenguier , Seigneur de Bruguiejest 1 3 3 Ii 

Gif card 


Berenguier. 1332. 

Pierre 


Bernard. 1287. 

Guillaume 


Bernard. 132?, 

lean 


Bernard. 1413. 

Pons 


Bcrnardi. 136?. 

lean 


Bcrnardi , Licencie cn Droit Civil. 5427* 

lean 


Bernier. *3 9 4. 

Guillaume 


Bertier. 1465. 

Simon 


Berrier. 1489. 

Denys 


Berticr. 1507. 

lean 


Bertrand , Docieur en Droit Civil & Canon. I 4 9 8. 

Nicolas 


Bertrand, licencie & Avocatxa t 99 ■ Docieur en Droit Civil $ Canon r 151® 1 

Guillaume 

de 

Buignac. 1%$ 6. 

lacques 

de 

Blagnac. 1371,137?, 1385, I3?4, 1403. 

A%emar 


Blanchi. 1332, 1400. 

Pierre 


Blanehi. 141?* 

GuilUumc 


Blanclii. 1427. 

Robert 

de 

Blay. 1 4 j ?- 

Rune -vital 

Blazin, 1284,1228, 13143 1347* 

Am and 


Blazin. 1 2 ? 2 , 1 2?7, I3 01 ‘ 

Guillaume 


Blazin. - 1 295. 

l ital 


Blazin. 1306, 1337, 1 4 4 °- 

lean 


Blazin. 1318, 13675 1 373 : >i 3 ^ 3 > 1 3 ^ 5 * 1 4 0 2 a I 41 2 


1 4 1 p. [ chevalier , 1428, 1437, 14^5. [ Seigneur de Ville 
neuvc s i47S) I4?ij Ijoi. 


Pierre - pfiicnne 

Blazin. 

1 * ■ 

1351, ^5 8. 

Pons 

Blazin. 

13 S 6. 

Bernard- Raymond 

Blazin. 

1364,1371, 137^ i3 8 J- 

Pierre - Gu.lUume 

Blazin. 

1 3 6 6, 1373. 




D 

ES NOMS DES CAPITOULS, 

pi errs 


Blazin. 13 85. 

]< ay mend 


Blazin, 1 3 3. 

J 

luns 


Blazin. 1473* 

Pan - pJHcnne 

de 

Biinicies. 1505. 

Pierre 


Bofifat , Lkencie m Droit Civil* 1 4 £ 9» 

yin mts 


Boiilbn. 14 6 8. 

lean 


Bouillon. 14^2, 1 45) 3, 14^4) 14^?* 

Hue on Ungues 


Bcilfon, Seigneur de Mirabel, 14^8, ijxo. 

Pi mat'd 


Bombelly. 1271. 

Imre 


Bombelly. 1280, 1283. 

Pierre 

de 

Bona Scnha. 1353, 13^3. 

Marlin 

de 

Bona Senha. 1405-. 

Guillaume 

dc 

Bonamour. 1413a 1420. 

ypd 


Boneti ott Bonet, 1 2 7 7. 

laymen d 


Bonet. 1 4 1 0. 

Bernard 


Bonhomme. ijotf. 

Guillaume 


Bonhomme. 1477, 

Am a ud 

de 

Bonicc. 1285. 

Guillaume 


Bonmancip. 1423a 1 4 3 P* 

Bcrcnger 


Bonncfoy , Lkencie . 1 y 1 3. 

Gey and 


Boqncti. 1 4 3 <?. 

lean 


Borgade. 1 4 7 6 , 

pUcolits 

de 

Borraflbl. 1454. 

lean 


Boraceni, Bnchclier on Droit Civil, J 44 0i 

lean 

de 

Borderi a, Lkencie en Droit ChiL 1 5 °8* 

Pertrand 

de 

Bordes, 1378. 

Guillaume 


Borias. 1 4 6 r. 

lean 


Borias, Chevalier. 1477. 

lean 

dc 

Boria , Lkencie en Droit Civil, I 4 ^ 9* 

Philippe 


Bories. 1512. 

Banhekmi 


Borrafficr. 1422. 

Jacques 


Bofquet. 1284. 

lean 


Bofquct. 14^1. 

lean 

dc 

Bofredon. 14215 1472. 

Antoine 

de 

Bofredon. x j 0 4. 

Antoine 

de 

Bofredon j Seigneur de Montauriol* iy* 4 * 

lean 


Bolfat. 1 4 (? 1. 

Antoine 


Bourralfier, Seigneur de Peyrens. x 5 1 3 * 

Bernard 

de 

Bourget j Lkencie en Droit Civil. 1 4 ^ 

A maud 


Bovin. 1307. 

lean 


Boychon. 1474* 

Pierre 


Boychon, Seigneur de Roleillas. r 47 5 * 

Gail lard 


Boys. 1437. 

^ -¥■ 4 ^^ 


BoyfTon } Seigneur de Mirabel. 1 4 ® 2# 

lean 


Boylfon. 1483, 1484, 

Bernard 


Bragot, Bachelier en Droit Civil. 1 4 2 4 ' 

Pierre 


Briflonnier. i 332 j I 337 ai 3 $J* 

p.jlienne 


Briflfonnicr. 1381. 

lean 

dc 

Brolhio. 1473* 

lean 


Brucelles. 1434- 

Baftljelemi 


Brufellcs, i4^J» 

11 writes 


Bruguieres, 135^ 



TABLE 


franpois 

dc 

Btnn. I 4 £T y. 

Pierre 


Bruni. 1 469* iy 10, 

Jacques 


Bruni. t 47°- 

Guillaume 

dc 

Briiftis , Licencie. 1304, ijoy, lyo <3 

Bernard 

dc 

Burgee , Licencie en Droit Civil. 1460- 

lean 


Burnet. 146-2, 

Giles 


Burucco. 1422. 

Raymond 


Buxi. 1274, 1280. 

Bernard 


Buxi. 1 3 6 7, 1 3 7^5 1324* 

Pierre 


Buxi, i3835 I 43i,i448, 1 4 y £ » * 4 

Amaud 


Buxi. 1405, 1417. 

Gaillard 


Buxi. j 4 1 2 5 I4 1 ?, 1427. 

lean 


Buxi. 1418, 1433* 

Antoine 


Buxi. 1477. 


lean 

Raymond 

Guillaume 

dc 

lean 

Bernard 

Bran pis 

Jean 

Philippe 

Raymond 

dc 

Jean 

de 

Pierre 

de 

Bertrand 

de 

lean 

Pierre 

Raymond 

Pierre 

B.Jlienm 

dc 

Raymond 

dc 

Uttn - Mdritn dc 

Bernard - Martin 1 
Ber enter 

Raymond 

Pierre 

lean 

A) meric 

dc 

Bernard 

dc 

Pierre 

Jean 

de 

Andre 

Otto 

Panic 

dc 

Pietre 

dc 

Jean 

de 


C 

C/ A deu evj. i 3 e 1 3' 

Calade i 4.69. 

Calhau, 1 3 7 2, 1 3 8 r» 

Caimon , Licencie en Droit Civil. 1 4 7 3 ’ 

Calvct. 1326, I 34 1 j x 3 a 5 1400. 

Calve t. 1 3 y 1 , 1 3 5 ^ s x 3 tf 7 > I 3 Sl * 

Calvet, 1371. 

Calvct. 141I, 14181 
Calvct, 1422. 

Campagnc. 1462. 

Cannae ott Cannae , Licenc'd en Droit Civil, 1 4 a 0 > * 4 3 9 * 
Capdcniec. 1342. 

Capdenier, 13625 I 37 i>i 37 ^* 

Capnci. 1434* 

Carabordas. 1272, 

Carabordes. 1288. 

Carabordes. 1308. 

Caraman. 12^0,1337. 

Caixaffonnc , 1 ’aine. 13325 1332, 

CarcalTonne. 1375, 1385. 

C'arlat. 1385. 

Catoly. 15x1. 

Carrierc. 1 3 6 9 , 1387. 

Cavricre. ^^99) 148^,1502. 

Cafaux. 1413* 

Cafcncuve. 1284, *487. 

Cafillac , Licencie en Droit. 1 $$$> I 3 ^ 3 > 1401, * 4 °,Pj *416' 
Caflanis. 14,925 14935 14945 *495. 

Caftanet. 1487, 

Caftellanc, Bourgeois, qui cette annee-th fut fait Treforkr da Roi en U 
Sencchauffee de Toulonfe, 1447* 

Caftcllani. 1448. 

Caftclnau, c^vj/w. 1272, 1273*1288, 13085X320,1370, 
1376-5 1390, 1393, 1340. 

Caftelnau ,1272, 1330. [1339, Seigneur dc Bamhaco, [1344, 




DES NO MS DES CAPITOULS. 

Setmeur de Lalande 1 4 5 2 , ijffg r , 

Arnaud 

de 

Caftelnau, chevalier. 1274, 1328. 

Raymond 

de 

Caftelnau, Chevalier. 1274 , 128 5,, 1187,1292,1294, 

1 3 1 3 5 1 3 1 5 > 1 3 a * ■ 

RjHenne 

de 

Caftelnau. 1287* 1 3 0 1 > 1 ju. [1322, Confeigmur de S aint Loup. 
133°', 1341,13 48, 1 3 

Raymond 

de 

Caftelnau 3 Dameifeau. 1294, 1312, 1319. 

Pierre - GuilL 

mmc de 

Caftelnau. 1299 . 

Bernard 

de 

Caftelnau. 1309. 

Deodat 

de 

Caftelnau. 1 3 1 0 > 13 1 <?, 

Aytneric 

de 

Caftelnau, Damoifeau. I 3 I 3 si 33 ^ [13433 Chevalier. ] t 3 5 7 ^ 
Dameifeatt. 

Philijlorc 

de 

Caftelnau. 1315?. 

Donat 

de 

Caftelnau. 1321. 

Am and 

de 

Caftelnau , fils de Raymond de Caftelnau. 13243 1340, 1347* 
M 5 7 > *3 

Raymond 

de 

Caftelnau , Seigneur de la Baftide. 1325)3133 8. 

Pierre - Rayn 

vond de 

Caftelnau , Damoifeau. 1330, 1338, 1345. 

Geraud 

de 

Caftelnau. 1354. 

lean 

de 

Caftelnau, Seigneur dc la Baftide. 1356 , 13^5. 

Bjlknm 

de 

Caftelnau , Seigneur du Foflfat. *357 * 1364 , 1371, 1379,133 d, 

Pierre 

de 

Caftelnau. 1378. [ 1385, Seigneur de Saint -Loup. 

Jordain 

de 

Caftelnau. 1380. 

Aymeric 

de 

Caftelnau. 1404. 

Gmllaume.Bernard tic Caftillon. 1434. 

Geraud 


Caftras. 1341. 

lean 

de 

Catel. 1483, 1484,1498; 

Germain 


Catelan. 1405. 

Bennett ~ Raymond 

Caturgo. 1280, 

Jean 


Cauffidieres. 14S4. 

Gaufetin 


Cecilia, 1430. 

Bernard 

dc 

Celles oti Cellis , DoCkur en Droit. 1354, 1 3 d 3 , 1370. 

Bertrand 

dc 

Ceux , Bachelkr en Droit Civil , 1485. 

lean 


Chacgcrii. 1 4 0 d. 

Jean 


Champs. 1435. 

Pierre 


Chandonis. 1497. 

Laurens 


Chapely. 1492, 1493, i 49 > 4 > 1 4 ^ l 5 '* 

Jean 


Chavalons, 1 j 0 5 , 1 5 0 6 . 

Pierre 

de 

Chaucenos cu Chaufenefio. *41 5* 

Geraud 


Chaufenefio. 2425, 143d. 

Pierre 

de 

Chaufcnfio. 1408. 

Pierre 

dc 

Cheren. 1481. 

Simon 


Chevalier, 1 y a 4. 

Am and 


Clavel. 1299- 

Jean 


Clavel. 1 3 1 1. 

yidal 


Claribas. 1 }dd- 

Jean 

dc 

Claufa, Licenc'd & Avocat* 1499 ’* 

Pierre 


Clerc, Doileur en Droit, x 3 43 * 

Arnaud 


Colombi. *274, 1278- 

^ **** * 


Colrat. 1492, I493, * 4 9 4 > *4^5* 

Guillaume 

dc 

Combes. 1509. 

GmlUume 

Comeres, chevalier. 13^8. 





TABLE 

Guillaume 

de 

Compiegne. 1378. 

Bernard 

de 

Comtemarc. i4*>°. 

Atnaud 


Conifcaus. 1284. 

Arnaud 


Conftantin. 1482,1457. 

Raymond 

de 

Conftrat. 13 

Pierre 


Comet. 1340. 

Philippe 

de 

Corncillan. 1 2 5 5. 

Ungues 

de 

Cos. 1 5 0 4. 

lean 

de 

Cofirian. 1472. 

Raymond-. 

Aymcric 

tie CofTaris, 1287. 

Atnaud 

dc 

CofTat. 1325. 

Raymond 


Cofta. 1402. 

Pierre 


Corel. 1357. 

Nicolas 

de 

Croc. 1324. 

lean 

de 

Crtifols. 14103 1417. 

lean 


C ngnleri. 1354. 

Raymond 

de 

Cuforne. 1351. 

Pierre 


Cutel. 1 3 4?. 

D 

Rokt 


Dabardi. i4?o. 

Pierre 


Daffis, Bourgeois. 1442, 1461. 

Pierre 


Dalinci j Dolleur en Droit Civil. 1474, 

Bernard 

de 

Dalbia , Licenc'd en Droit Civil. 147 tf. 

Raymond 

de 

Dalps. 1277. 

Gaillatd 


Damn 3 Doll cut en Droit Civil, 1 421. 

N,cJ a s 


Daran. 150,?. 

* ** ¥ ¥ ¥ ¥ 

Dardcne. 1487. 

lean 


Dafcis , Profejfeur en Medecine . 1452,1453, 14543145). 

Remard 


Danberard , Chevalier. 1427. 

lean 


Davcra, Baehelier en Droit Canon. 1428. 

Guillaume 


David. 1 4 3 8. 

lean 


David. 1 4 S 0. 

lean 


Daymerici. 1483, 1484. 

Bertrand 


Deias. 1 44 tf, 1453. 

lean 


Defront , Baehelier. 1457. 

lean 


Deineri. 1474. 

Guillaume 


Delcros. 1443. 

Guillaume 


Del- FofTat, Seigneur de Rebigue. 1508, 

Andrieu 


Delgres. 1438. 

GailUrd 


Dcnos , chevalier. 1407. 

Jean 


Denos. 144 f. 

Paul 


Deprat. 1352. 

Raymond 


Defus. I451, I4703 1458, 

Pierre -Kay, 

wend 

Dtflus. 1476'. 

JIu&ucs 


Dcfliis. i^^o, 1503, i^og. 

Martin 


Deft an g , Licenc'd en Droit civil , Seigneur de RoffiaC. 1 4 5 7. 

Robert 


Devezc. 1310. 

Guillaume 


Deveze, 1 j op. 

Raymond 


Deufornio, r 3 j 8. 

paid 

de 

Dials Bourgeois. 1441. 

Jtan 



pES NOMS DES CAPITOULS. 


lean 

Raymond 

Bernard 

Arnaud 

Pierre 

lean 

Pi kolas 

Bernard 

Louis 

Jem 

Lotus 

Guillaume 

lean 

Pierre 

Jean 

Bernard 

Raymond 

Vital - Guillaume 

Arnaud 

Bernard 

Guillaume - Arnaud 
Guillaume 
Bernard- Arnaud 
Pierre - Martin 
Elezard 

Raymond - Arnaud 

Pierre - Arnaud 

‘ Thomas 

Guillaume 

Arnaud 

Jean 

Guillaume 

Jacques 

Jean 

Bernard 

Jean - Guillaume 

Bertrand 

Pierre 

Guillaume 

Pens 

Vital 

Barthelemi 

Gaillard 

Raymond 

Claude 

Bernard de 


Domergi. 142 y* 

Dominici , Damoifeau. 1 3 4 
Donat. 1 3 5 y* 

Doffa, 1 3 1 

Doux, Licencte en Droit Civil , 1447. 

Ie Doux , Ecuyer , Seigneur dc Pibrac. I 5 o r . 

Doux, Seigneur d’Ondes. iyu. 

Dubois, 1 3 y 8. 

Dubois. 1443, U ctoit Notaire , & fut fait Pf cement General au par? 

lenient, lors de la troifieme erection de 1444. 

Dubourg. 1435?. 

Dubourg. i45o,i4(?S, *477. 

Ducros. 14 3 r. 

Ducros. 9. 

Du cros , Licencte. 1510. 

Dufaur, Banquier. 1441. 

Dumanoir. 1 zS 9. 

Dunioulin. 1318. 

Duplan, 13 11. 

Dupont. 1285, 12^2,1377* 

Dupont. I2S7, '302. 

Dupont. 1302, 1322, 1^6 9 * 

Dupont, 1 3 6 1, 1420. 

Dupont. 13^7. 

Dupont, 13 6 7. 

Duponr. 1 3 p, 1 3 7 7* 

Dupont. 1382. 

Dupont. 1410, 1417. 

Dupont, 1424, 

Dupont. 1428. 

Dupont. 1434. 

Dupont, Licencie en Droit Civil. 1 43 7 * 

Dupuy. 1 3 y 4. 

Dupuy , Docleuren Droit. 13^4,13®^* 

Dupuy. 1382. 

Dupuy. 1423, 1 4 3 

Dupuy de Vignolet. 1483,1484* 

Durand. 1282. 

Dutand. 1288. 

Durand , Damoifeau. 1 3 1 y , 134®* 

Durand. 1317, 1323, 1 3 3 7 * 

Durand, 1331. 

Durand. 1 3 8. 

Durandi. 140 (S'. 

Durand. 1407, 1 4 1 4, I4 2 ®- 

Durand , Bachclier en Droit Civil. *4 
Durfort , Chevalier. 1333- 


Raymond- Bernard de Durfort, Chevalier. 13 34 * 
Raymond Du verger, 1304, 1 3 I o, 

Germain Duvergec. 1380. 


Premiere Partic, 



TABLE 


lean 

Jean 

Raymond 

Arnaud 

Pierre 

lean 

Pom 

lean 

Guillaume 

Guillaume 

Raymond 

Bjlienne 

jlrn and- Guillaume 

Raymond - Guillaume 

Bernard- Guillaume 

Guillaume 

Guillaume 

Arnaud 

Ungues 

Raymond 

Bernard 

Germain 

Guillaume 

Vital 

Bertrand 


Guillaume 

Raymond 

Raymond 

Pierre 

Guillaume 

Pierre 

Bjhtnne 

Bernard 

Pierre 

Jacques 

Arnaud de 

Bernard de 

Raymond de 

Arnaud de 

Guillaume de 

Pierre - Raymond de 
Banhelemy 
Pierre 
Raymond 


E 

u 

XLtBrard. 1507. 

Eion , Bachelier. 1 4 $> $, 

Embrin ou Embrini. 1287, 1 2 £ 2 > I 2 $ <? , 1 3 4 y ; 1 $ 9 6. 

[1403. Lkeneie en Droit Civil. 

Embrin. j 3 1 2. 

Embrin, 1311?, 1 3 a 3 , 1330. 

Embrini. 1345, 1375, 1380,1381?, 14m, 1410. 

Embrini. 1370, 1 360* 

Embrin. 1423. 

Embrin j Bachelier en Droit Civil, 14^4, 1472, 1480, 
d’E/pagne. 1368. 

d’Efcalqnens, 1285* 1232s x 2 S' 7 s 1323, 
d’Efcaiquens, 1283,1233, 
d’Efcaiquens. 1 2 p 2 , 1238 ,13^ tf- 
d’Efcalquens. 1301. 
d’Efcalquens. 13 op. 

d’Efealquens. 132^,1334, 1345,1353. 
d’Efcalquens l’aine. 1331. 

Efcrivani , chevalier. 1300. 

Eftiennc. 1 3 1 1. 

Eftiennc , chevalier. 1 3 48. 

Efticnne. 1350, 1 3 5 p. 

Eftiennc. 1351. 

Eftiennc. 1 3*5 4, 1 361 , 1370, 140 6. 

Eftruvat. 1413. 
d’Eubcrard. 1414. 

F 

JP A h R i on Dufaur. 1282. 

Fabri , Damoijeatt. 1302, 1310. 

Fabri , Doofeur en Droit. 1337. 

Dufaur. 1344. 

Dufaur, Seigneur fa Saint Jory x 3 4 (S'. 

Dufaur. 1 3 6$. 

Fabri. 138?. 

Fabri. 1404, 1411, 1418. 

Fabri. 1454. 

Fabri. 1487. 

Falgario , Chevalier. 1278. 

Falgario, 128 5 , j 2 9 o. 

Falgario. 1 3 2 5* [ Chevalier , 61. 

Falgario. * 3 3 p. [ Chevalier , 1345. 

Falgario, Chevalier . 135 
Falgario. 1 4 1 6. 

Falheri. 1305?. 

Farguclli. 1350. 

Eivarcl. X 3 9 6, 1403. 

Raymond 





DES NOMS DES CAPITOULS. 

Raymond 


Faurc 3 Seigneur de Caftanet. 1^2. 

Pierre 


Faure , Seigneur de Caftillon. 1351. 

Bernard 


Faure. 1352. 

Jacques 


Faure. 1 4 3 8. 

I acmes 


Faurc. J 4P 7* 

Vital 


Faure Othon. 1 2 7 I 3 1272. 

Guillaume 


Fil. 1307. 

Berenger 


Firmin. 1487. 

Jean 


Flamenchi. 1382, 13P 3. 

Pierre 


Flamenchi. 1325,14015 1410, 1418* 

Pierre 


Folcrier. 1277. 

Bertrand 

de 

Fontanes. 1 y 0 8- 

Raymond 

de 

Fomanps. 1305?, 1 3 14 3 1 3 2 3. 

Bernard 

de 

Fontanes. 1 3 1 4 3 1328. 

Bernard 


Fontaines, up p. 

Pons 


Fontaines. 1427. 

lean 

dc 

Fontenai. 1473, 

lean 


Fonteneillcs, 1 4 p <?. 

lean 

dc 

Fontvieillc. 14705 1481. 

Raymond 


Forcate. 13 2 2. 

Jacques 


Forefii. 1 4 5 4. 

Raymond 


Fortier i. * 4 5 5. 

Bernard 

de 

Forgis, 1287. 

Pierre - Vita 

l de 

Forgis, 1 2p 2. 

Vital 

de 

Forgis. i2P7,i3oiji3o8 3 1312. 

Bertrand 


Fort 5 DoBeur en Droit . 1332. 

Bernard 


Fort, Docfeur en Droit. 1347. 

Aymeric 

de 

Fortanier, 1273. 

Jean 

dc 

Foflfat. 1388. 

Jacques 

dc 

Foflat. 13 p 6 . 

Pom . 


Fournier. 1272. 

Aymeric 


Fournier. 14^4. 

Berenger 


Francon. 1367 , 13 72. 

Guillaume - 

■ Pierre 

de Fraxinc. 1473. 

Guillaume 


Fraxine. 1 4. S 5 > 1484. 

Jacques 


Frefquet , Bourgeois. 1440,14 5 p. 

Jacques 

de 

Froment ou Frumenti. 1423, 1 43 <?. 

Guillaume - 

Pons 

Fulcrer. 1272. 

Guillaume 

de 

Fulhonibns. 1278. 

Pierre 


Fulhonibus. 1303* 



G 

Raymond 


A E a R E , Doff ear en Droit. 13^4, 137 p , 138 6. 

Raymond 


Gaberaite , Lkencie en Droit. 1371. 

Arnaud 

de 

Gaillac. 1 2 p o> 12 p 5 y 1318- 

Bernard 

de 

Gaillac. x 22 , 1 3 0 3 , 1308,1312. 

Pierre 


Gaillac. 1300, 13^3. 

Bertrand 

dc 

Gaillac. *3 £ 5 , 1412, 1430, 143S. 

Guillaume 

de 

Gaillac. 1455. 

Bernard 

dc 

Gaillac 3 Docfeur e » Droit. 1502. 


Premiere Pavtic. $ >j 



TABLE 


Pierre 

de 

Gallo , Licencie en Droit. 1393,1400. 

Pietro 

de 

Gamcville. 1283, 1285, 133^,1339* 13^* 

Bernard 

de 

Gamcville, Damoifeau. 1299. 

Bertrand 

de 

Gameville. 1304. 

Ungues 

de 

Gamevillc- 1 3 6 7 - 

Arnaud 

de 

Gamcville. 1409, 1417. 

Guillaume 

dc 

Gano. 127 8 s I 3 I 7 * 

Bernard 


Garaud. 13 3 *s * 3 43 - 

Raymond 


Garaud. * 33 ?, * 353 , x 3 <?° 5 ^ 3 <?P 5.1388, I 3 p 7 

lean 


Garaud. 1353 , *3 5 4 > 1 3 * 1 > H 1 2 * 

Guillaume 


Garaud. 1 3 7 3 -* 

7 homas 


Garaud. 1 3 7 3 * 

Arnaud 


Gardele. I 43 0, 

lean 

de 

Gargas , Doll cur en Droit Civil . 1440, 1488, 

lean 


Garin. 1389 , 1390. 

T.fuennc 


Garric , Voftcur en Droit . 1329, 1331?. 

Raymond 

dc 

Garrigia. 1280. 


Pierre ~ Raymond dc Garrigia. 1281?, 1307, I 4 tf 0 , DamoifeaUv 
Pierre dc Garrigia. 130251358. 

Ctt.tL Raymond de Garrigia. 1 3 2 5 » 1 34 1 ‘ 

Francois de Garrigia. 1 3 2 ®* 


Purre - lean 

de 

Aymcric 

de 

Bjlunne 

de 

Time - /cun de 

GailUrd 

de 

Diai-donne 

de 

Bertrtnd 

dc 

R t 1 smond 

de 

Pons 

de 

Guillaume 

de 

Pierre 

de 

Pons 

de 

Guillaume 

de 

Jean 

de 

lean 


Bernard 

de 

Arnaud 

de 

Pierre 

dc 

Gerund 


lean 


Guillaume 

de 

Pons 

dc 

Francois 

de 

Francois 

dc 

Pierre. 

de 

Jacques 

de 

Paiirmd 


Guillaume 


Arnaud 



Garrigia. 13 4 ^* 

Garrigia. 13453, 1 3 5 9 s 13 S 6 . 

Garrigia, chevalier, Seigneur dc Banicres. 1353, 1 3 5 o, 

Garrigia. 1 3 <5 (? 5 1375* 

Garrigia , Licencie en Droit, 1 4 o $. 

Garrigia. 1 5 o 9. 

Garrigiis. 1 273, 12785 129 o, 1325. 

Garrigiis. 1283. 

Garrigiis. 1304, 1344. 

Garrigiis, 130*, 1314,13x8. [1322, Seigneur dfi S^tnt J«« 
de Lcrm,] i32<S , 13 3®, 1334,1342,13*5, 

Garrigiis. 1315. 

Garrigiis. 1351,1358. 

Garrigiis. 135 6 . 

Garrigiis. 1372, 1382, 1 3 90, I 399. 

Garrigue. 1 43 7. 

Gau. 1 3 83, 1 404. 

Gavarret. 1275,14 69 > *481. 

Gavarret a Bcuyer. 1502. 

Gaubert. 1297, 

Gaubert, 1354, 1 3 7 8. 

Gaudia. 1344 , 1352 , 135 9 . 

Gaure. 1274, 1 3 8 > I *9 8 > * 3 tf 3 s t 37 I * X 3 7 p , 138?? 

1393, I 4 o o. [ 1 4 0 7 ) Damoijeau, 

Gaure. 1307,1317, 1322,1330,1343, 

Gaure le Jeune. 1331* 

Gaure. 1373. 

Gaure. 1 393 , 1 4 o 5. 

Gausbert. 1298. 

Gaufia. 1332. 

Gautier. 1389, 139 *39 9* 





DES NO MS DES CAPITOULS. 

Jacques 


Gebelin, r 4 8, i 

Vital 


Gelabert 1500. 

Bernard 


Gelabert. 1304. 

lipcnne 


Geraud. 1285. 

Vital 


Geraud. 1 3 1 2. 

Bernard 


Gilabert 1 3 1 1. 

lean 


Gilabert. 1 3 4 7 > 1 3 5 4 j 1395* 

Raymond 


Gilabert. 1 3 4?. 

Barlhelemi 


Gilabert, 13^0, 1378. 

lean 


Gilabert, 1404. 

Raymond 


Gilbaut , Seigneur de Venerque, 141 6 . 

Ricrre 


Gilbert 3 Vocieur en Droit. 1353, 13^0,136:7, 137^,1383. 

Pierre 


Gilbert , Chevalier. *413, 1428. 

Guillaume 


Glaula. 1407, 141 6 . 

Amalrk 


Golmar. 13 5 6 . 

lean 


Gombaut. x 4 7 2. 

Raymond 


Gontier , Licenc'd en Droit. 1405?, 

Bernard 


Gorchasr. 1 4 0 5. 

Bernard 

de 

Gorgas. t4 13. 

Jacques 


Goflt j Licenc'd en Droit. 1395,1402, 1409. 

Piem - Arnaud 

GOffi. I 4 1 1 - 

Pierre - Raymond 

Got- 1280. 

Pierre 


Gotuefio. 1342. 

Demtniquc 


Gous , Seigneur de Villcneuve. 1 5 1 1. 

Guillaume 

de 

Goirans, Seigneur A c Goyrans. 1322 3 1334, 1341, 1350,13573 



1 3 <?5 j M725 1380, 

Pons 

dc 

Goyrans , Chevalier. 1 34.9. 

Louis 

de 

Goyrans 3 Seigneur de Goyrans & dc Lux. 140 o' , 14133 1420, 



1 430 , 1439. 

Bernard 


Goyrans. 1427,1434. 

Bernard 

de 

Goyrans, Seigneur de Goyrans. 1460. 

Arnaud 

de 

Goyrans , chevalier, x 4 7 l . 

Saveric 

de 

Goyrans , Seigneur de Goyrans. 1509. 

Vital 

de 

G rand. 1283. 

Guillaume 


Gravillc. 1 4 2 5. 

Rjlienne 

dc 

Gray. 1473. 

Andre 


Grcz. 1448. 

lean 


g ros. 1 2 7 r. 

Raymond 

de 

c rofie. 1322. 

lean 


Guali , Licencie en Droit Civil. 1445. 

lean 

de 

Guarin. 1 3 8 2. 

Pierre 

de 

GLiillaumat. 1417. 

Arnaud 


Guillaume. 1303. 

Pierre 

de 

Guillaume. 1410. 

Jean 


Guillaumcte 1498. 

Guillaume 


Guillori, Deffeur en Droit Civil . 1512. 

lean 


Guini. 1404. 

Pons 


Guitatd. 1303. 

Raymond 


Guitard. 13 11. 

Guillaume 


Guizot. 1462. 

Bernard 


Guizot. 1476, 1485. 

Arnaud 


Guizot. 1499. 



TABLE 


Pierre 

Raymond 

lean 


Arnaud 

Bertrand 

Pierre 

Raymond - Arnaud 

Bernard 

Guillaume 


Pons 

Andre 

Arnaud 

Raymond 

//agues 

Arnaud 

Guillaume 

Benoit 
G Hubert 
Pierre 

Jean tie 

lean de 

lean 

Thomas 

Andre 

Guillaume 

Bertrand 

lean - Bertrand 

lean 

Arnaud 

Pierre- Bertrand 

Ungues 

Raymond 

Bernard 

Vidal 

Raymond 

Bertrand 

Rarthdemi 

Bernard 

Raymond 

Pons 

Bernard - Raymond 
Pierre 


Guizot, 1514. 

Gilbert > Lkencie en Droit Canon. 1 ^ 4 - 
Gunebaidi , Uotaire. I 4 4 2. 

H 

H^BRAD. 14 9 €, 

Himioia. 1 499. 

Hodierne. 14,91. 

Hugolen. 1291,13 07. 

Ilugues de la Dalbade. 1274. 

Hunaud. Chevalier. 1350. 

I 

Imbert. 1510, 

Jean. iyoo. 

Joannis ott Jean de Gargas. 1307, i 3 i8. [1319 , Seigneur de 
Bruguieres. 1323. 

Joannis , Seigneur de Gargas. 1320, 1327, 1333,1335?, [ Seig- 
neur de Bruguieres. 1342. 

Joannis , Seigneur de Bruyercs. 1323,1338,1345-. 

Joannis , Seigneur de Gargas, 1328. 

Joannis , Seigneur de Gargas, 1347- [ 1 3 J 2 , Seigneur de Mott*' 
taftruc, 

Joannis , Seigneur de Bruycres. 1 3 
Joannis, Seigneur dc Sepet, ijtfy 
Joannis , Seigneur de Montaftruc. 1 5 7 o. 

Joannis autrement Blazin, 1405. 

joannis de Gargas , Doffeur en Droit Civil, 144 o. 

joannis , Lkencie en Droit Civil. I 47 2, 

joannis , D oil cur en Droit . 1490. 

Joannis. 1 5 1 2. 
joara. 1 4 3 9 . 

J ordain. 1 29 5. 
lordain. 1297. 

I ordain. 1304. 

lordain. Cojfeigneur de Gargas. 13 2 1. 

lordain. 1325. 

lordafn. 1 3 3 6 . 

lordain. 1 3 7 5 , I 3 S 2, 

lordain. 1381. 

lordain. 147*. 

lornal 1 2 9 5. 

Iulian. 1324, 

Julian, 1 3 5 1. 

Itilicu. 1358. 

Izalguicr, 1295, 1315,132 o* 

Izalguier. 1 334, 1342, 1 3 <s' 4- 3 1 3 7 1* Seigneur de Caftel- 

nau d’Eflxetetbns. ] 1385. 

Izalguicr. 1 3 3 8. [ Chevalier, l % 4 5- 

Jzalgufcr , Damoijean, 1 346, [ J 353 » Chevalier . ] 136 o, 13^7,1403. 



DES NOMS DBS CAPITOULS. 


(deques 

Izalguier. 1 3 4 *» *3 5*. 

S.i rthelemt 

Izalgmcr.i3yi, 135^, 1373. 

lean 

Izalguier. I 3 (? 3 >i 39 8. [ chevalier , 1 4 0 5, 

Jacques 

Izalguier. 13^3*1370,1378,1408. [ Seigneur d’ Auterive 9 
Chevalier . 1417. 

Ban hd in 

Izalguier. 1 3 6 6* 

Galois 

Izalguier, chevalier. 1372,1380, 1388,13^^. 

Bernard 

Izalguier , Chevalier . 1377. 

Franfois 

Izalguier , chevalier , Seigneur de Caftelnau d’Eftretefons. 140^ , 1420. 

pan 

Izalguier , chevalier. 1412,1421, 1427, 1428. 

Time 

Izalguier. 1417. [ Seigneur de Clermonr. 1424. 

Jacques 

Izalguier, Chevalier , Seigneur d’ Auterive 1437- 

Odes 

Izalguier , chevalier . 1481. 

Jacques 

Izalguier , Seigneur dc Clermont. 1503,1504. 

Bemad 

Izarc ou Izard. 13157, 1381,1401, 140,?. 

Bla'tfe 

Izarti. 1420, 1431* 


K 


Pierre-Raymond 

J^Abiole. 1470- 

T 

Bernard 


L 

L Ab 0 R 1 e , Bachdieren chacun Droit. 1498. 

Tier re - Guillem 

Laborie, 1 7 0 6. 

Jean 

dc 

Lacroifille , Seigneur de Villcneuve. x 4 £2. 

Turn 

dc 

La Durantie. 1 397, *404, 1411. 

Nicolas 

de 

La Durantie. 1422, 1431, 1 4 4 < 5 * 

Louis 

de 

La Durantie. 1437. 

Bernard 


Lafaya. 1348,1377,13^2. 

Raymond 

dc 

Lafont. 1296. 

Pierre 


Lafort. 1459. 

Aymeric 

dc 

Lagarrigue , chevalier. 1376. 

J/ugues 

de 

Lagardellc. 1 4 4 7. 

Jean 

de 

Laguaimarie. 145?. 

Pierre 

de 

La Jugie. 1314. 

Am and 


Lambordi. 1282. 

Pierre 

de 

Lancefoc. 1480, 1488, tyotf, 15x3* 

Pierre 

de 

Lanes, Lictncie en Droit. 1503. 

Pierre 

de 

Lapcn. 1 3 8 r. 

lean 


Lapcire. 1422, 1431. 

Geraud 

de 

Lapinade , Bachelier en Droit Civil . 141 6. 

Sicard 

dc 

Laroche. , chevalier . 1 3 6 7. 

Girard 

de 

Laroche , chevalier. 138 6. [ 13.94, Seigneur de Caftan ct. I 4 1 0 

Sicard 


Laroque , chevalier 1350 , 1371, 1379. [ Seigneur de Caftans 1. 1408. 

Pierre 


Laroque. 1470. 

Guimt 


Larue. 1 4 3 r * 

Bertrand 

de 

Laftours, Damoifeau . 1282. 

Vital 

de 

Latour. 1284. 

Raymond - Guillaume Latour. 1287. 

Guillaume 

dc 

Latour, l 299 , 13 0 4, 1 5X 7. [ Seigxeur de LauferviUc- ] i$ 2 ° a 


1 3 2 £ > *3 3 4> 13 3§> I 3 43 > *3 4^ 1 3 *b 



TABLE 

nm tie Latour. 1302, 1310, *333, 1340913 47. 

Guillaume de Latour lc ]eune. 13^. 

Raymond de Latour, Damoifiau • I 3 2 5* 

/’/we de Latour. 13 H' 

GailUrd dc Latour. 13^8. 

Buguts de Latour Damoi/eait , Seigneur de Caftanct. 1 4 41 

Pierre de Latour, Seigneur de Caftanec. I 5 1 0. 

Bernard Laval. 14^4. 

Guillaume Lavid. 1447. 

Satuhe Laurct. 1 4 3 6 . 

Bernard de Laurelio. 1272. 

Pierre Laurcncii. 1232. 

Bernard Laurenci. 1341, 14149X4*1* 

Pierre Laurenci. 1 3 9 y. 

Laurenci. 1 402, 1410. 

Bernard Laurenci. 143 6. 

Antoine Laurenci. 1453 , Licenc'd en Droit Civil. I 491. 

Guillaume Laurenci, Lcuycr } Seigneur de Malfic, I 4 p 

Prancois Laurcncii, Ltcencd en Droip, 1502. 

Pierre Le Clcrc. 146$. 

Guillaume Le Noir. 1325. 

Pens de Lerat 1 2 1? , 1300, 13x0, I 3 r < 5 ". 

Guillaume dc Lerat. 1 3 3 S , 1343,135!* 

Arnmd-Gmllaumefa Leuench eu Lerenchis , Lkencie en Droit. 1415. 
Guillaume dc Lerenchis , Licensee en Droit Civil. 1423. 

A maud Lerenchis , Licenc'd en Droit Civil . 1 4 3 9* 

lean Lers. 1438. 

Guillaume de Lefcure , Chevalier . 1414, 

Bertrand Lefpoy. ijoi. 

Martin de Leiiang , Lkencie en Droit Civil * 1 4 $ 9 * 

Jean Leyffat. 1 4 7 J. 

lean Lcyfo. i4P r - 

Bernard de Linieres. j 3 o 9. 

Pons dc Linieres. 1311,1321, 1328, 13339 

Amaud de Linieres. 1315'. 

Pierre de Linieres. 13 17. 

lean Lodcrii. 1 4 2 1. 

lean de Lorr. 140;, 14x79 1427. 


in ar^ lC 




e& ax 


1 


} 


tno/lt) 


% 


iy.i 


1340. 


r' 


M 


Amaud 

Bernard dc 

Bernard 

lean 

Sanche - Garde de 

Gcraud de 

lean - Garcias de 

Bernard 

Pons 

A demur 

lean 


M Adron. 147^,1488. 

Maillac , Lkencie en Droit. 1418,1435* 

Maiftre. 1320, 1328, Lkencie en Vroit Civil. 1425. 
Maldons. 144*- 

Manas , Damoifeau. 132 9, 1 3 3 4. 

Manas. 1 3 3 1. 

Manas, chevalier. 13 3 o* 

Maucip. 1 3 7°* M3h M-43* 

Mancip. *444* 

Mandinelli. 1 y o 8. 

Manetic, ( joo. 


‘Raymond efe 



DES MOMS DES CAPITQULS. 


Raymond de 

l'UYtt 

lean 

Joan 

lean de 

Guillaume 

Guillaume 

Jem 

lean 

Rjlieme 

Gdlcs 

Bernard 

lean 

Bernard 

Tens 

lean 


Bierre 

Gauhert 


Raymond 

Jean 

de 

Raymond 

Pierre 

Jean 

dc 

Jean 

Ejlienne 

dc 

Jean - Zmhrm 
Raymond 

Pmbrtn 

Raymond 

Pierre 

Ljhenne 

Jrnaud 

de 


Ben- Mancip 
Oldric ou Aldrk 


Guillaume de 
Mancif 

Bertrand 

Jean 

Jordain 

Pierre 

Bertrand 
Maura nd 
Raymond - Othon 


Marac , Docteur m Droit. 13 $9* 

Mares 1307. 

Marignac , Licencie tn Droit Canon* 1388, 1327,1404 , 1 411 > 
1413, 1 41 9. 

Marin. 1428. 

Mavquefabc. 1413*1420, 142 8. 

Marqucfii. I28£,i2?j,li^7- 
Marquefii. 1302. 

Marquefii. 1348. 

Marqucfii. 1358. 

Marron. I 4tf 8. 

Marron. 1 joi . 

Marfolni , Licencie en Droit Civil. 1447 * 

Martin. 1340. 

Martin. 13 84. 

Martin. 1380. 

Martin , Licencie en Droit Civil. 1 4 1 5 ) 1 42 3. 

Martin. 1 5 1 1. 

Martini , Licencie en Droit. 1407. 

Mafia c , D ochur en Droit, 1382. 

Maflac , Licencie en Droit Civil. I 43 
Mazac , Docieur en Droit 1 3 82* 

Mafac , Licencie en Droit Civil. 1 4Z0* 

Mafeves, Licencie en Droit. 1507- 
Mafiac , Licencie en Droit . 1410, 

Mauran^i 4 1 6. 

Mauran. 1417. 

Mauran. 1422. 

Mauran, Seigneur de Belpcch. 1424. 

Maurand. 1273, 1277, 1224*1302, 1307. 

Mau rand. 1284* 1317. Seigneur de Pompignan. 

Maurand. i288,i2?s, l 3oo, 130 6, 

Maurand. 128?. 

Maurand. 1302, 130$, 1307. [1320. Seigneur de Graniague. 
1325, 1327. 

Maurand. 1308, 1307. [ 1313. Seigneur de Bclveze. 1 3 ip > 
1332. ] 1314, 13*8, 1322,1325, 1330. [ Seigneur de 
Valfegure. [1320. Seigneur de Baufclc. 1325,132 8. 

Maurand. 1308 , 1333. 

Mauraud. 1314. { 1320. Seigneur de Monrabe ] 1324,1340* 
[ 1333. chevalier. ] I 3 5 8. 

Maurand. 1315. 

Maurand , Seigneur de Mons. 13 2r, *325, 13 8 p. 

Maurand, Seigneur de Pompinhac. 1^27, 1355. 

Maurand , Coffeigneur de Pompignac. 1328,1338,1338. [ 1342* 
Seigneur dc Belvcze. 

Maurand, Seigneur dc Graniaguc i 3 5 1* 

Maurand , Seigneur de Bonrepos, 1 3 43* 

Maurand. , Seigneur de Belvcze 1 3 4 3 * 

Maurand de Pompinhac , chevalier- 1 3 4 <s\ 


Premiere Partie 



Ademar 
Bon - Mancip 



Mancip 

lijlienne 

Jem 

Bmbrin 

BjHenne 

Raymond 

Arnaud 

Pierre de 

Germain de 

Guillaume de 

Jacques dc 

Jean - Pierre de 

Guillaume 

Pierre 

Bernard 

Plane 

Bernard 

Pierre 

Guillaume 

Jean 

Roger 

Jean de 

Jean de 

Arnaud dc 

Guillaume 
Guillaume- Arnaud 
Jean de 

lean 

Pilot de 

Raymond 
Bart hele mi 
Raymond dc 

Guillaume 
Pierre - Raymond 
lean 


lean de 

Jean - Bernard 
Capin de 

Pons de 

Jean 

Bernard de 

fean 

han de 

Jacques de 

Jacques de 

Bertrand de 


Pierre 


TABLE 

Maurand. 1 3 4P> 13 1 3 <s 3. 

Maurand , Seigneur de Bonrepos. 1373. 

Maurand. * 3 5 7* 

Maurand, Seigneur dc Bonrepos. 1 3 e? s* 

Maurand. I 4 2 4 * 

Maurand. 1 3 9 o. 

Maurand. 1 3 9 2. [ Seigneur de Bclpcch. 1 4 o 0 > J 4 io„ 

Maurand. 1 4 3 4. 

Maurand. 145 3. 

Maurcl, hkencieen Droit. 1380, 13^4. 

Mauriac. 1347. 

Mauriac. 1 34 ?s i 3 5 6 > 1 3 C 4 > 1 3 7 1 * 

Mauriac , Chevalier. 1380. 

Mauriac. 1 3 ? 5, 140^3141 3, 

Mauriac. 14 1 ?. 

Maurin. 1 3 1 7- 
Maurin. 1512. 

Maxencc, Notatre. 1441. 

Mcdard. 1488., 

Media's de Saint Pol. 1273. 

Meneftral. 13 oj. [ Dotteuv m Droit. I 34 J> J 3 73 « 

Meneftral. 1 3 3 °* 

Mcneftral. 1341* 

Meneflral. 13^8, 1 3 7 <?• 

Menvile. 1483, 1484. 

Menvile. 1 4 9 *• 

Mercier. 1 2 8 6 . 

Mercier. r 3 1£- 
Mercicr. 1 3 3 «S*. 

Mcrcicr, i4<Sr. 

Morion. 1507* 

Meifalio. 1283. 

Michaelis. 14 9 
Michaelis. iyo 7^ 

Miravcl. 1344* 

Molinicr, 1313. 

Molinier. 1337* 

Molineri on Molinicr. 1 4°^]> 1 4 

1 4 1 3 ,1422. 

Molins j Licencie en Droit. 1 3 5 8. 

Molis. 1437* 

Molis. 1 4 (S' 4. 

Moiuaygon 1352* 1380. 

Montaygon. 1,424. 

Montarcgon. 1284. 

Montargts. 1505. 

Montaur. 140 4. 

Montaur, Seigneur d’Auterive. 1410s 14 1 !• 

Montaur , Seigneur de Pechdagnel. 1 4 25. 

Montaut, chevalier , Seigneur de Pechdagnel , d’Altterivc Sc du Ver- 
ne t. ] 4 3 6 . 

Montbel , liceneie en Droit Civil. 1481. 


G eraud dc 



Gerund 

de 

DES NOMS DES CAPITOULS. 

Montecan. 123^. 

Pierre 

de 

Montelaudio, 1285, 

Pierre 

de 

Montlauderio. 1290, 1 3 1 

Arnaud 

de 

Montlaur. 1385*, 1414. 

Dominique 

de 

Montlaur. 1 47 6. 

Guillaume 

de 

Momefqtiieu. 1327*1338. 

lean 

de 

Montfort. 1 4 <f 8 5 1483, 1484» 1 49 8. 

Pierre 

de 

Montlandier. 13*52# 13 <5 9 1 i 3^ < ^ j i 3^4* 

Louis 

de 

Montlandier. 1 3 7 7- 

Pranfois 

dc 

Montledicr. 13 2V. 

Pierre 

de 

Momledier, Lkencie en Droit. 1 3 5 ?• 

Bfiknne 

de 

Montnjejan iw Montemejano. 135^* 

Bfiknne 


Montmejan. 1 3 7 1 > i 37 ?#x 3 ^S* 

Arnaud 

de 

Montotin. 130?. 

Bernard 

de 

Montotin. 1342- 

Raymond- Maur and dc Monts, i a 4. 

Guillaume 


Morebrun. 14^0. [ Lkencie en Droit Civil. 147 4 * 

lean 

de 

Monllon, 1472. 


Guillaume- Pons dc Morlanes. i 3 ° i* 

Guillaume - Ponce de Morlanes, i 3 °Pj *3 1 4 > I 3 2 3 ' I 34 °* 


Bernard 

de 

Morlanes fils de Guillaume. 1384. 

Bertrand 

de 

Morlanes. 132891332913379*344* 

Guillaume - 

Pierre dc 

Morlanes. 1 3 4 6 . 

Guillaume - 

Pons de 

Morlanes , Chevalier. 134931 3 5 1 3 7 °* 

Raymond 

de 

Morlanes. 135-3. 

Dominique 

de 

Morlanes, Chevalier. 1 3 5 & 

Pons 

dc 

Morlanes , Chevalier. I 3 3. 

lean 

de 

Morlanes. 1355, 1372. 

Robert 

de 

Morlanes , Chevalier. 1373)1382# 1398. 



[ Damoijeau . 1399* 

Jean 

de 

Morlanes P Chevalier. 1445, 

Pierre 


Morlanes. 1 4 4 7. 



N 

lean 

de 

J\| Ab r s. 1352, 13 <?o. 

Nicolas 


Najac. 1390, 14x8,1425* 

Pfugues 


Najac. 1412, 1420, 1425,1428. 

lean- Bernard dc 

Nates Nato , DoBeur en Droit. 1395* 

Bernard 

de 

Nato, DoBeur en Droit. 1 4 0 2. 

ifar 

de 

Navarre. 1373* 

Raymond 

de 

Neuville. 12 96. 

Ademar 

de 

Noaille ou Noueilles. 1452, 1471. 

Bfiknne 


Nogaret. 1357# 1 3 ^ 4 > *3 7 1 # 1 3 7 ?* 

Jacques 

de 

Nogaret. 1 3 6 <? , 13779 1385- 

Bertrand 

de 

Nogarer, 1398. [ Lkencie en Droit. 1 4 0 7 * 

Bfiknne 

de 

Nogaret , Lkencie en Droit. 1408. 

Pierre 

de 

Nogaret. 14139 1420. 

Bfiknne 


Nogarer. 1425* 1434. 

Pierre 


Nogaret. 1430, 1440. 

Bernard 

de 

Nogaret. 1454. 

Bernard 

de 

Nogaret , Lkencie en Droit Civil. 14^2. 


Premiere Partie, J 




T.Jllcme Paillers. i 4 3 9. 

Hugues tic Palais. 1277, 1 284/1288, I 

Bertrand dc Palais, Seigneur dc N°ys r s. 1 3 4 1 


135$, 1374, 13^0, 13^ 

Seigneur de Taravcl. 1 3 <? 2 , I 


0 ^ 

A mated- Guillaume dc Palais. 137?, 1 2 8 p. 

Jiarthelemi dc 

Palais, chevalier. 1377* 

Arnaud- G'tlles dc 

Palais , chevalier. 1382. 

Guillaume dc 

Palais, chevalier. r 3P7* 

rime -Jean de 

Palais , Licencie en Droit. -1 40 7 


290, itpt,i$i6, i3 2 7> 1 3 (f 4s*373- 
,1348, 1355. [ Seigneur d’Andats. 
11370,1378, : 3 8 tf. [ chevalier ) 
3855^3^33 * 4 ° 



des noms des C AP ITOITLS. 


Chirks 


Palmcrii. 1421. 

jean 


Paloti, Damoifeau. 1440. 

fean 


Pallid. 1 4 1 *• 

Raymond 


Paraire, 1 2 9 2 ,1340. 

Bernard 


Parairc. 1302. 

Raymond 

de 

Pardinis. 1 3 0 6 . 

Jacques 

tie 

Paris. 1381?. 

Pierre 


Paftcl *4^8. 

Pier re 


Paca, Baehelier cn Droit Civil. 1 42 4. 

Guillaume 


Paucarota. 1 3 3 s 140 j. 

Jean 

de 

Paucarota. 13 8 £ , 140 1, 

Antoine 


Pcchagut. 1508. 

Bernard 


PegareL 1310. 

lean 


Pclcgrin. 1404. 

Pierre 


Pclegri, 1411. 

'Barthclemi 

Pelifferi. 1421. 

Jean 

de 

Pecramala, 1401, 1402. 

lordaw 


Petri. 1383. 

Gcrattd 


Peyade , Baehelier cn Droit civil. 1424. 

lean 


Pichon. 1470. 

Ungues 


Picot. 1 3 8 1. 

Guillaume 


PidUvin. 1 366. 

Guillaume 


Piftor, 1271, 1277. [ Seigneur de Naillous. i 3 y g. 

Pierre 


Pigot. 1425. 

Am au d 

tie 

Pinois cu dc Pinolio, Lmncie cn Droit , 14089 t 4 1 6. 

Guillaume 


Pinonis. 1421. 

Othon 

de 

Pins. 1 3 6 2. 

Geraud 


Pins, 1373, 1 38 3, 1413, 1 412- 

NoJ 

dc 

Pis. 1 3 6 2- 

Geraud 

de 

Pis, Damoifeau, 1401. 

Bernard - , 

Raymond At Vis > Seigneur fe CaueaUeres. *408, 1415 ,3411?. 

Raymond- 

• Bernard ihc Vis l’ainc. 140;. 

VJlttrme 

Pierre 

dc 

Pifcis, 1 4 0 1 , 1408, 1415, 

de 

Planis. 1312,1402. 

Arnaud 

de 

Plafenfac. 1 4 6 6. 

Pierre 

de 

Plai'enfac. 1473. 

Guillaume 


Plafenfac. 1 4 S 1. 

Jean 

dc 

Plafenfac. * 42 *■ 

Guillaume 

- Arnaud 

Pons , chevalier & Doclent en Droit. 1318. 

Raymond 


Pons. 136 9. 

Berenger 

de 

Portal. 1274, 

Rtcrrc 

de 

Portal. 1280,1283,1324,1322,3333,1338, 13 48, 
iljti MsS, 1405, 1423. 

Vital 

de 

Portal. 1283. 

Oldrk 

dc 

Portal. 1382. 

Raymond - 

Geraud dc Portal. 12.24, 1227. 

Alaric 

de 

Portal. i2py. 

Pierre 

de 

Portallo. 1280, 1281?. 

Raymond - 

Geraud de portallo. 1288. 

lean 


Portcvin, Licence en Droit . X408, 

Aymerie 


Portier. 1303, i3°2>i33o. 

Pons 


Portico 1327* 



TABLE 


Raymond 


Portier, 1418. 

lean 


Portier. 1 4 3 4 s 1442. 

Jacques 


Portier. 1 5 0 0. 

Pierre 

dc 

Pofano. 1 a 8^- 

Ay meric 

de 

Pofaus 1 5 3 

Ungues 

de 

Pofans. 13 44 * 

Raymond 

de 

Pofans. 1352* 

Guillaume 


Prime. 1300* 

Pierre 

de 

Prinhac ou Prinhaco. 1277,1282312 $6 » 1308 3 1317 , 1321 , 1325, 

Car tend 

de 

Prinbac. 1288. 

Raymond 

de 

Prinhac. 1 3.0 6 , 1312,1313,131?* 1344. 

Pons 

de 

Prinhac. 13 o8 3 1348. 

Vital 

de 

Prinhac. 1 3 1 1. 

Pierre 

de 

Prinhac. 132?, 13 3 3, 13 3 S. 

Pierre - Raymond de 

Prinhac. 1342. 

Ejlknne 

de 

Prinhac. 1400. 

Raymond 

de 

Prinhac. I 4 1 2. 

Pierre 

de 

Procufe. 1420. 

Pierre 


Prohenques. 1514. 

Pom 

de 

Prulhet. 1278. 

Raymond 

dc 

Puget. 1 2 9 6. 

Bertrand 

de 

Puget, Damoifeau. 1301,1308,1313,131?. 

Jean 


Puget. 130?. 

Guillaume 

de 

Puget. 1324. 

Pierre 

de 

Puget. *3 y 1- 

Pons 


Puget , chevalier. 1358. 

irancois 


Puget, ] 3 0. 

Jean 


Puget. 1 3 £ 8. 

Michel 


Puget. 1381. 

Guillaume 


Puget. 1401, I45 1 ?. 

Pierre 

de 

Puget. 1434. 

Bertrand 

Puget. ,437. 

Guillaume 

de 

Puget. 145?. 

Pierre 

de 

Puget. 14 6 

Guillaume 

dc 

Puget, Avocat ait Parlemtnt. 1500. 

Guillaume 

de 

Puibufquc. 1304. 

Pons 

dc 

Puibufque. 13 5 4. 

Jacques 

de 

Puibufque. 13 85. 

Pterre - Raymond c!e Puibufque. 13 SS^ 110 j. 

lean 

de 

Puibufque. 1 3 ^ 3 > 1401, 1408, 1412,141?. 

Pierre 

de 

Puibufque , Docteur en T>roit. 1 3 5 6. 

Raymond 

dc 

Puibufque, 1402,140?, 1 4 1 tf. [ Chevalier. 1448, 1455? 1471, 

Vital 

de 

Puibufque. 1 4 y 4. 

Raymond 

de 

Puibufque , £)amoifeau. I 4 y 9. 

Raymond 

dc 

Puibufque. 14 £*4. 

Jean 

de 

Puibufque , Seigneur de Verbidab 1 4 7 j. 

Bernard 

de 

Puibufque , Petty er , Seigneuf de Belt aval. 1480, 14? 0. 

Raymond 

de 

Puibufque , Seigneur de PauHac. 1482, 1488, 1 4 ? 2 a 14^3? 
I 4 ? 4, 14 ?5 , 14 ?? > iy T °. 

Raymond 

dc 

Puibufque , Chevalier , Seigneur dc Mauremont 1485, 

lean 

de 

Puibufque, Ecttyer , Seigneur de Mauremont. I y Oi, 1 y * 2. 

Bernard 

de 

Puibufque, Ecuyer , Seigneur dc Fenouillet. 1503. 



Bernard 

de 

DES MOMS DES CAPITOUX.S. 

Puibufque , Seigneur de Bellaval. 1504, 150 j. 

Henry 


Piubufque j Ecuyer } & debuts Sieur de la Landelle. 1 J i 3. 

Pierre 

de 

Q U ER i ll AC j Licencie en Droit- 1570. 

Bernard 

de 

Quinbal. 1273. Vital de Qiuinbal. 1 2 8 3 . 

Am and 

do 

Quinbal. 1317 , *3 2 p. 

GuilUume-Arntmd&s. Quinbal. I343, I 55 °> I 357 > I 3 ^ 4 ^ T 4 0 3 * 

Guillarn 

de 

Quinbal. 1358- 

Guillaume 

de 

Quinbal. 1 3 (S' y ^ 1380. 

lean 


Quinbal, 13733 1 3 7 <?- 

Germain 


Quinbal. 1 4 0 0 j 1 4 0 8 , 1415. 

Jean 

de 

R 

Abastens. 1474. 

Falon 

de 

Rabaftens , Ecuyer . 148?. 

lean 


Racaud. 14' 2 41. 

Bernard 

de 

Racaut. 14^^. 

Raymond 


Raimi. 128?. 

Berenger 


Raymond. 1271, 1277,1 tpP, 130^,1314, 1318,132 3, 

Arnaud 


Raymond. 1273, 1278,1282. 

Bernard 


Raymond. 1284. 

Geraud 


Raymond de Saint. . . 1 2 £7. 

Bernard 


Raymond de Pis. 1427, 1437* 

Bernard 


Raymond de SarraUo, 1428. 

Pierre 


Raymond d’Aurival. 1430* 

Guillaume 


Raymond de Sartalo. 143 1. 

Bernard 

de 

Raynard. 1282. 

Germain 


Raynard. 1338. 

lean 


Raynard. 1 3 4P , 1 3 5 6 * 

lean 


Raynier. 1341. 

lean 


Refrichureri 1 407. 

Raymond 

de 

Regis. 1317. 

Arnaud 

de 

Reggis. 1330, 

Pierre 


Regis. 142s. 

Berttard-Raymond de Reggiis. 12 99- Piem - Raymond de Reggus* 1321, 

lean 

de 

Rejaut. 1410; 

Hel'te 


Reitiier, Licencie en Droit. 1502. 

Simon 


Reftes, 14^3. 

lean 


Rcftcs. 1471,1488,1503. 

Simon 


Rcftc. I 5 1 3. 

Gttdlaum? 


Reverin , Licencie en Droit Civil. 1507. 

Pierre 


Reynaldi. 1288. 

Pierre 

dc 

Ricaud, 1 3 1 6 . 

lean 


Rjgaud. 1403. [ Chevalier , Seigneur d'Aigrefeuille, 1310, 14* 

lean 


Rigaud. , Chevalier. 1428. [ Seigneur de Verfcuil. 14^1. 

Bertrand 

de 

Riperia cit Riviere. 140^,1414. 

Jyeard 

de 

Riperia on Riviere , Dotfeur en Droit. 1407, 1414, 

Pierre 


Rixoil. 14^2, 

Raymond 

de 

Roaix. 1271, 128^,1317,1323. 



Deed at 


Davin 

de 

Pierre 

de 

Sicard 

de 

Ay meric 

de 

Arnaud 

de 

Francois 

dc 

Guillaume 

de 

Donat 

de 

lean 

de 

Banheltmi 

de 

N agues 

de 

Bernard 

dc 

Cajhlnau 

dc 

Bjhtnne 

Pierre 

Pierre 

Jean 

de 

Pierre 

de 

Pranfoit 

Nicolas 

lean 

dc 

Pierre 

Antoine 

de 

Arnaud 

de 

Arnaud 

Jean 

Terr and 

de 

Pierre 

Pierre 

dc 

Pierre 

Bertrand 

Guillaume 

de 

Arnaud- Bernard 
Pierre 

I/ugries 

Raymond 

11 u guts 

Arnaud 

Geraud 

Pierre 

Arnaud 

Pierre 

lorda'm 

Pierre 

dc 

lean 

dc 

Arnaud- Bertrand dc 

Guillaume 

Arnaud 

lean 

Pierre 

Cafe# 

de 


TABLE 

Roaix. iZ 7 3 s *278- 

Roaix. 12*5,1301,1307, 1314. 

Roaix. 1 3 0 °* 

Roaix. 1 3 0 2 * 

Roaix, chevalier. 1310,1321, 1334, 1 3 4 3 ^ 1 3 J I s 1 3 5 *. 
Roaix. 131^. 

Roaix. 1318. 

Roaix. 1327, 133*3 137*- 
Roaix. 1 3 41. 

Roaix. 1 3 4 *3^5, 1 3 7 2. 

Roaix. 1 g 5 3. 

Roaix. 13 66 , 13 7 £. 

Roaix. 1417. 

Roaix. 1 3<S r , 1418. 

Roaix. 1 45 4, 14^ 5. [ Chevalier . 1 4 St, 

Robaur, 1302. 

Robert 08 Roberti. 1388, 1 3 * £, r 4°7- 
Robcrt , Licemie. 1 5 1 3. 

Robiane. 1454. 

Robiane. 1485. 

Robiane. 1 4 * *, 

Roche. 150*. 

Rochefort, Doffeur en Droit Civil & Canon. 1507. 

Rocolis. 1487. 

Rodelle. 1408. 

Roucrgue on Roerglo , Licemie en Droit. 1403, 141^, 1 4 1 3 
Roguier on Roquicr, Licemie . 1500, Avocat an parlement . 1 5 1 
Rots or* Roix , Chevalier. * 3 2 1. 

Roix , Seigneur dc Belpech. 1485. 

Rond. 1271. 

Roquette.^tf, 1487. [ Seignmr $ 14*2, 14*3, 14*4, 14*5. 

Roquetc. 1 5 o j. 

Ros. 1350. 

Ros, Chevalier. 13 j 7. 

Rofandi, 1440. 

Role , Licemie en Droit. 1388. 

Roiel, Oo clear en Droit. 1331. 

Rofcl , Licemie en Droit. 1381. 

Rofergio, Licemie en Droit civil, i 4 3 i» 

Rofelli. 14x8. 

Roux, 1303. 

Roux , Seigneur de Segreville. 1 3 3 
Raux. 1441. 

Roux. 1 4 9 6. 

Rubei on Rotts. 1331. 

Rutira , Lieencie en Droit. 1 4 1 3. 

Ruffi, 1 3 4 6 . 

Ruffi. 135*. 

Ruffi. 1 3 61. 

Ruth. 1583, 14 o 1 , 141 1. 

Ruffi de Vaure. 1418, 1425. 

Rupe on de la Roche, Licemie. i$° 6* 


Tterrf 





des noms des capitouls. 

c 

Pierre 


;> 

S Ab AtiER m Sabatcir. *33391343* 

Germain 


Sabatier. 1372* 

Bernard 

Bernard 


Salard 1 47 0. 

Salver. *3 81. 

Bernard 

de 

Samathan. *2779 1284. 

Arnaud 

dc 

Samatan. I503>i3i4> 1 3ip ? Xl 2 4« 

Bernard 


Samatan. i-$o 6 y Vi z*. 

Marc 


Santavite. 143^- 

Pierre 


Saraille.1477. 

Pierre 

de 

Sarlat. *4 2 3 - 

Pierre - Antoine de 

Sarlar. 1 4 <?y. 

Guillaume 

de 

Saverdun. 1 3 6 y. 

Amend 

de 

Saint Amulie. 1388. 

Amend 

dc 

Saint Denis. 1 3 6 *. 

Bernard 

dc 

Sainte Foy. 1 3 5 5- 

Pierre 

de 

Saint Gilles. 1 3 7 y. 

Durand 

de 

Saint Ibars. 1272,1327, I344. 

£ floute 

de 

Saint ]bars 1295, 1 3 1 0. 

Raymond 

dc 

Saint Ibars. I3II) 13 56. 

Raym, Bernard de 

Saint Ibars. 1348. 

Bernard 

de 

Saint Jean, Licencie en Droit. 1407. 

lean 

dc 

Saint Jean. 1 y r 0. 

Jerome 

de 

Saint Julian, 1 4 8 p. 

Bertrand 

de 

Saint Juft , Licencie en Droit . 1407, *414914* 2 * 

Bernard 

dc 

Saint Loup. 1312. 

Bertrand 

de 

Saint Loup. 1 3 2 0. 

Jean 

de 

Saint Loup. 1470,1490. 

Pierre 

de 

Saint Loup. 1 ; 0 1 , t y 1 3. 

T.jhenne 

de 

Santo Mario, 1422. 

Raymond 

de 

Saint Pierre. 1 3 1 6 . 

Bertrand 

de 

Saint Pierre 1 448* 

Nicolas 

de 

Saint Pierre , Licencie en Droit Civil . 1474, 

Raymond 

de 

Saint Pol. 1298, 1304, 1315)1322,1330. 

Pierre 

de 

Saint Pol. 1304. 

Raymond 

de 

Saint Pol 1 ’aine. 1331. 

Bertrand 

dc 

Saint Pol. 1403, 1414, 1447. 

Jean 

de 

Saint Pol. 1500. 

Ljhenne 

dc 

Saint Pol , Licencie en Droit Civil. ly I 2. 

Jean 

dc 

Saint Semin 1350* 

Pierre 

dc 

Saint Subran 1 2 7 I. 

Pierre 


Secorrieu. 1273. 

Guillaume 


Secondis. 1500, 

Gudlaume 

Bernard 


Seguier. 1319. 

Seguin. 13^2. 

Pierre 

lean 

lean 

Raymond 

Raymond 

de 

Senhoroni. 1 3 4 2. 

Sercio. 1422. 

Sercio. 1430 , 1449. 

Serene , DoPhuren Droit Civil , 1 4 3 I. 


Servar. 1332. 


PrcmicEC Par tie. 



jean - Bernard 

TABLE 

Sementi, Licencie en Droit Canon* 144^' 

Mkbel 


Servicntis. 1504* 


Severin , Seigneur de Caftan et. 1471. 

Durand 


Sicard. I 4 I 4* 

Pelcgrin 


Signati on Signier. 1283* I 2 p j , l 2 97 > 1301. 

Ljiienne 


Siguier. *304. 

Francois 


Signier. 130^ , 1317, 132 8* 

Arnaud 


Signier 3 Seigneur de Pofan, 1321. 

Jean 


Signier. I 3 2 y. 

Peregrin 


Signier. 1 3 3 9* 

Ajmer ic 

de 

Sillio. 1 2 9 6* 

Philippe 


Simonet j 502, 

Bernard 


Sirven, Licencie en Droit Civil • 143 ®* 

Raymond 


Sobachi. 1282. 

Guillaume 


Soca. 12^7* 

Pierre 


Soca. 1303* 

Jem 


Solacii , Edchelier en Droit Canon. 1447 * 

lean 


Solacii, Bachelier en Droit civil. 1 47 4* 

Pierre 

de 

Solages. 1 5 0 2. 

Bernard 


Solano. 1 3 3 9 * 

Antoine 


Solcrii cu Softer , Profejfettr en Droit. 1 S 1 4. 

Robert 

de 

Softer, Licencie en Droit & Avocat, ijoy. 

Jlugnes 


Squinati. 1381. 

Sequin 


S quin at. 1402. 

Pierre 


Storgi. 1 40 6 . 

Guillaume 


Sudre. 1475. 

Raymond 

de 

Sus. 145 3. 

T 

Raymond 


Aparaciiw Taparas. 133751350,1357 * 

Tors 


Taparas. 1 3 <? 2 , 13 69. 

lean 


Targeri , Licencie en Droit Civil . 1 4 2 1. 

Rjhenne 


TciUct. 14^0, 15 0 1. 

lean 


Tcrrcin. 1 4 6 6 . [ Licencie en Droit Civil. I 4 ® 5 * 

Guy 


Terrein, Licencie. 1511 , 15 I 2. 

Bernard 


Terrier. 13 32. 

Vital 


Terrier. 1341. 

Philippe 


T culier. 13 34. 

Ponce 

dc 

Thefa. 1477. 

lean 


Thomas, 1480. 

lean 

de 

Thonis , DoBettr en Droit. 1334* 

Matt hie a 

de 

Thonis. 1 3 4<?. 

Pierre 


Tolut. x 477. 

lean 

de 

Tonnerre, Do clear cn Droit. 13 43 * 

Bertrand 


T ornerii on clu Tournok on Tornier. 134® >* 34 ^*^ 3^ 0 5 13®®' 

Bernard 

du 

Tornoir , Chevalier. 13 96. 

Rjherme 


Tornoir, Licencie en Droit 1402, 14 1 7 * 

Antoine 


Tornoir, Damoifein^ Seigneur de Launaguet. x 4 4 ®* 

Raymond 


Tororela. 140 B. 

Athens 

de 

Toulofe 1 2 7 1. 

Pierre 

de 

T ouloufc* 1283^ 1284, *28?- 

Mane ip 

de 

Touloufe. 12 8 6 . *. * 

Raymond 




DES NOMS DES CAplTOULS. 

Raymond- 

A than de 

Touloufe. 1233,13033 1315, [* 3 2J s Seigneur de Quine* J325 » 

Nicolas 

de 

1^283 13385 i 34 2 > i 378 * , 

Touloufe. 1 3 4 7 > t 3 5 7. Cojjeigneuf ^ in *' 1 3 ^ 

Antoine 

dc 

Tournemire, cbevalien. 

Bertrand 

de 

Toumemire Ecuyer . 1483. 

Burn 

de 

Tournemire, Seigneur de Poitfa I 

GadUrd 


Tournier. 13 tfi s 1 3 7 

G uillaume 


Tournier 3 chevaldf* 1383. 

Raymond 

de 

Traget. 1278. 

Bernard 

de 

Traget I 3 1 2. 

lean 


Traget. 1317. 

Pierre 


Trcyller > Avocat en Parle merit I 5 0 J' 

Geraud 


T richard , Licencie. 14325 I 433 J I 4 ? 4 » I 4 ^ 5 * 

Durand 

de 

Trueh 1 3 8 tf. 

P.jhennc 

de 

T ucria 1287. 

G fraud 

de 

Tueria. 1283. 

Pierre 


Ty m baud , Licencie en Droit Civil 1 4 7 & • 



V 

Guillaume 


"\7* Accmjier. 1421. 

Pierre 


Valade 134 4, 13 53. 

Raymond 


Valadc s Licencie en Droit Civil * 47 $* 

Pierre 


Valette. 1 4 6 j , 1475. 

lacmes 


Valete. 1438. 

Vital 


Vaneri. 1273. 

lean 

de 

Varagnc. 1412. 

Arnaud 

de 

Varenquis. 1238. 

Gmllaume 


Vafco. 12743 1277) 1 2 8 0. 

Guillaume- 

Vital 

Vafco. 1274. 

Arnaud 


Vafco. 1288. 

Arnaud 


Vafcon de Luftan. 1 2 3 6 . 

Francois 


Vafcon. 1 3 5 1. 

Arnaud 

de 

Vaure dc Saint Eftienne. 1274. 

Pierre 

de 

Vaure. 1 3 2 6 . 

Pierre - Raymond de 

Vendines. 1302313*5* 

Jacques 

de 

Venerque. 1428. 

Raymond 

du 

Vernet. 1365. 

* + *** * * 

Vefian, Licencie en Droit Canon. *4 S' 8. 

lean 


Vefian, Licencie en Droit Civil . j 4?2. 

Guillaume 

de 

Veffierres. 1285. 

Arnaud 


VidaL 1 3 1 1. 

Pierre 

dc 

Vigoles ou Vigolefii. 13 8-3, 1 3 7 ? a I 3 8 a, 1 3 3 7 , 14 c 4 , 1 41 1 

Jean 

Bernard 


Vigoles. 141^51423. 

Vignas eu Vinhas 13 Q 6 , 1 3 1 3 , 1 3 * g s 1 , 2 g, r , , 1 r , ? 

Vinhas. 13335 134^ 

Arnaud 


Bernard 

Jean 


Vinhas } Chevalier. 1344, ijy 1 * 

Vinhas. 134$. 

Guillaume 


Vinhas. 131S 2 } 137 2 - 

Jacques 


Vinhas. r 3 8 2 , r 3 3 5 3 14 0 3 , * 4 1 1 , 1 4 2 0. 

Ejlienne 


Vinhas. 1415. 

Bernard 

Vinhas. I 4*8 , l4 * 5 , 142 7 > ^3 8, 145 c. 

Pr6iiie'ire Parrie. ' T 



TABLE DES NO MS DES CAPITOULS. 


Nicolas 


Vignas j Eaiyer. t J 1 3 ■ 

Pierre 

de 

Vignaux , Lscencif ett Droit Civil. 1 4 .9 7. 

Bernard 


Vignes , Seigneur de Nailloux. 1507. 

lean 


Vignolcs. 1 4 3 

Antoine 


Viguier. 14 6 4, I 477- 

Bftknne 


yjguicr. 147^, 1487. 

Pons 

dc 

Vitlefranchc. 1173. 

Pierre - Durand dc 

Vil lemur , Licencie en Droit Civil. 1 4 7 6* 

Bernard 

de 

Villencuve , Damoifeau. 1294, 1300 ,1 

Raymond ~ Ay ft a# d de Villencuve, I2<?7j12^8> i 3 ° ^ j * 3 * ^ 



1342. 

Bernard 

dc 

ViUeneuve , Damoifeau . 1332. 

Raymond 

de 

Villcneuv e 1383. 

lean 


ViUeneuve. 1446. 

Vital 

de 

Villerafe. 1295, 1 299. 

Jacques 


Violati , Licencie. 1504. 

Pierre 

dc 

Virnac. 1312, 

Bernard 


Vital. 1 3 7 8. 

Nicolas 

de 

Voi fms , chevalier , Baron de Blagnac. 15 

Bertnger 

de 

Ulnio. 1 3 or. 

Pierre 

de 

Ulmo. 1 3 3 6. 

Bftienne 

dc 

TJlmo. 1 3 53, 13 60 1 i 3 Si. 

lean 


Uflon, 1 4 6 K 




TABLE 


DBS 


matie'res contenues dans la 

premiere Partie de$ Annales de la Ville de Touloufe, 

A 


% £ON NEMENT ties Ta illcs.dc 
Touloufe. j^ajS ! 

»$&&&& Affiliation des Capitouls de 1 ^ 9 $ 
deleurs fucccffcurs a Fordrc de Cordeliers. ■ 151 1 
Affranchiffement de tous p cages & Leudes cnTa" 
venr dcs Habitans de Touloufe y eonfirme_ 
par Lcttrcs Patentcs, ! 72 I 

Affranihiffement de fervitude cn faveur dcsliaj^ 
bicans de Touloufe & de la Senechauffee 1 144' 
Age necdfaire pour ctre Capitoul 11 Taut" 
avoir vingt - cinq ans. 1 £4 ! 

D'jAlbrut [ Jean ] Roi de Navarre , L S J 
Carherme dc Foix foil epoufe font debomez. 
dc leurs pretentions fur la Vicorme de Bearn, 
laquellc eft cn fuitc deelaree lndepcndenre dc 
la CoiKormc- [304^ 

Ald ebrand [ Eftiennc ] eft ctu ArcKeve- 
que dc Touloufe, Occafion de cctte promorion; 
ell fait Cn metier du Pape ; Refutation de Ni- 
colas Bertrand fur ce fujet, 1 92 1 

A L t a R 1 P a oh A 11 t v. k I v e Iiomme de fain- " 
tc vie predit la prifon du Roi Jean & la mort 
du Cardinal Raymond ; fon Epitaph e. [ 78"! 
D 7 Am boise [ Louis ] Eveque d’Alby pre- " 
fide aux Etats da Languedoc , coniine Licu_ 
tenant du Roi, ! 247 ! 

Eft fait Cardinal * menrt: fon portrait. " 

Amici, Viguier dc Touloufe eft deftitiie" par" ' 
Louis XI; eft fait Capitoul lamiee fuivante._ 

1 223 | 

AncUn s Capitalist Lours biens nc pen vent "pasf 
etre mvcntoric/ qitc pour crime qui nicrite 
confifcation de biens. j 

An ceil, Sorcierc du lieu dc la Bart lie" f 
avoiic avoir eu commerce charnel avec le De^ 
mon , dou die avoir cu tin enfant qui avoir 
la tetc d'un Loup , bi une queue de jy>_ 
pent, ^ | 6 | 

AnglOIs chaflcz dc route la Guicnnc : Se"-~ 
cours des Touloufains. "124 ! 

Saint Antoine de PaDO uVf Lcffeuq 
Cn Theoiogie a Touloufe. J_28i | 

Arcetial : A vant l 'invention de Fartillene ? Tou- 
loufe avoir mu Arcenal : Quaere Machines de 
guerre foumies pour le liege d’AigiuUon* 

Archevcoiie d’Auch prefide aux Etars^ 
du Languedoc en 13 03. £2d| 


A R D 0 u i n f Antoine 3 Confelller meurt : Son 
cloge & fes funerailles, [1851 

A r oji ier refufe de deguerpir le Chateau" He 
Lari tree apartenant au Comte dc Foix : cc diffc- 
rend eft aecotnmode par F Abbe dc faint Set- 
nin, un Jacobin &; les Capitouls, \ £$j 

Arrablay £ Pierre ] Premier Prffideiif dR. 

Parlement tenu a Carcaffonne en 1283+ 1 15 ! 
Artillerie : Capitouls font faire dix pieces d’af*" 
tillcric beaucoup dautres armes. >274! 

A 11 £ £ r y refute en ce qu 7 il dit dans fon traite"dc~ 
la Regale an fujet de Fetabliffement du Parlc- 
menr a Touloufe en 1303- 
Ave Maria ; Inftitucion dc cctte priere'a midi - 
lorfque la Cloche forme. ! 2 4?l 

Aubaine ; Aftnnchiftement du droit d*Aub"aiue" 
par Imres du Roi Louis XI, & confirmc 
par Charles VIII. "240I 

Auer if r f , Auteur des Dccifions dc la tfra-“ 
pclc dc Touloufe, eft Official feus Pierre _d 11 
Lion , Archcvcquc. |_2 6z\ 

AiMz vide par les Capitouls clans FEglife de n 
Nazareth: Arret rendu fur cc fujet. ^17; 

B 

B A N & Arriircban : Habitans de Tom 
loufe confirmed dans Fcxcmption du Ban_ 
& Arriercban. 

Ban convoquc pat les Capitouls, | 287I 

Banicre de la Ville rendue aux Capitouls Vie" 
fujet & la man i ere* 1202. 

Bardin [ Pierre ] eft fait Confeillcr ; LiHe 
de fes Ouvrages* [1841 

Barellis [ Pons ] Touloufain , eft fait Ge r -" 
ncral dcla Mercy, |pi| 

Baflidts\ ce que cetoit: Les Capitouls obtlcn-" 

nent qifil ifen fera pas bati cn Languedoc^ 
fans la permiftion du Roi, !"s^| 

Batailk tfjVignadcl gagnee fur les Vcniticrfsr 

~g"oV| 

Saint B enoiT) Commiftaircs Lais nonf-“ 
me/, pour informer du relachemcnc dcs Moi- 
nes de Saint Benoit : cxtommimicz, l \~6y 

B^renger [ Ay meric ] eft condamne a moTF 1 
pat Ics Capitouls : Suites deranges de cette 
affaire ; Bref du Pape fur ce fuL e £J_Bepon- 
fe dci Capitouls* 



Table 


Bertrand ILEvequede Touloufe meurt 
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ft dc Jean Jordain accufc if avoir affaffine Be_r- 
] nd Scdaffcn* lyol 

Prove f de la Vtlle de Touloufc con tre le Kdf 
d'Anglercrre comme Due deGuycnneau fu- 
jet dc qnclque. impoft fur les vins, J "17"; 
Du Comte de lTfie & la Vftle de Touloure" 
etar preftnt de cetce affaire* |y8 \& yS 

Trocejftm general e ordonnee par les Capitouls 
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